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AVERTISSEMENT. 

La  Collection  des  antiques  du  Musée  Royal  ayant  été 
augmentée  de  plus  de  3oo  morceaux  depuis  la  dernière 
édition  de  la  Description ,  soit  par  les  statues  et  les  bas- 
reliefs  qui  forment  les  quatre  nouvelles  salles,  soit  par 
les  monumens  provenant  du  cabinet  de  M.  le  Comte 
de  Choiseul-Gouffier  ,  dont  Sa  Majesté  a  enrichi  la 
Salle  des  Caryatides ,  il  est  devenu  indispensable  d« 
changer  tout  le  numérotage  du  Musée  des  antiques  ,  et 
de  rédiger  un  nouA'eau  Catalogue.  En  conservant ,  avec 
le  respect  dû  aux  lumières  et  à  la  mémoii-e  de  M.  Vis- 
conti ,  tout  ce  qu'il  avait  fait  paraître  sur  les  antiques 
du  Musée ,  et  en  suivant  pour  guides ,  dans  l'explication 
des  différens  monumens ,  ses  ouvrages  et  ceux  d'anti- 
quaires éclairés  ,  on  a  cru  qu'il  pourrait  être  agréable 
et  même  utile  aux  artistes  et  aux  amateurs  ,  de  voir 
ajouter  à  ce  travail  plusieurs  tables  qui,  ayant  rapport 
aux  arts,  aux  artistes,  aux  inscriptions  et  aux  grands 
hommes  de  l'antiquité  ,  pourront  offrir  plus  d'intérêt  à 
l'étude  des  monumens  antiques  ,  et  en  faire  retirer  plus 
de  fruit. 


FAUTES   1.CHAPPEES   A   L  IMPRESSION. 


l'age  17,  11°  î{j;  lises  aC  bis. 

Page  iç),  au  bas,  triangulaire;  Hsez  carré. 

Page  4»!  ligne  i3,  et  dans  d'autres  numéros,  cLlamidc  ;  liiez  chlarayde. 

Page  75,  ligne  2G ,  après  f^il.  Borg.  ;  ajoutez  Mon.  Gab.  p.  3o. 

Page  m,  ligne  i(),  Boétiens  ;  lù<ez  Béotiens. 

id.  id.      21,  pettcs  ;  foez  pelles. 

Page  116,  n"  2Ï6,  à  la  fin  ;  lisez  Vil.  Borg.  st.  9  ,  n"  iS. 
Page  188,  ligue  9,  Eole  ;  lisez  lole. 
Page  209,  ligne  27  ,  née  (  \)  ;  lisez  N  (née). 
Page  2n  ,  CARIATIDES;  lisez  Caryatides. 
Page  22t ,  ligne  34,  AglaopLanes  ;  lisez  AgaopLanes. 
Page  222  ,  lignes  24  et  aS  ,  primile  ;  lisez  priniipile. 
Page  223 ,  ligue  5 ,  d'Aëlops  ;  lisez  Aclops. 

Page  232,  ligne  9,  ajoutez  Mus.  Roy.  M.  Granger,  dess.  M.  Girardet,  gi'ay. 
Page  a4o ,  ligne  i  ,  Xipeté;  lises  Xypelé. 
Page  242,  ligne  29,  Deubulide  ;  lisez  d'EubuIide. 
Page  247,  ligne  2,  fastis  atticis  ;  lisez  fasti  attici. 
Page  249,  ligne  11  ,  sout  ;  lisez  sont. 
Page  ?.5ï,  ligne  11,  d'Anaiolius  ;  lisez  Anatolius. 
Page  299,  ligne  6,  Azeniia  ;  lisez  Azenia. 

Page  324  1  ligne  26,  Voy.  Claude;  lisez  Voy.  Valérie  Messaline. 
Page  325,  ligne  8,  Appien  ;  lisez  Appion. 
Page  32g ,  ligne  34 ,  Appius  ;  lisez  Appianus  ou  Appien. 
Page  302  ,  ligne  8,  Clad.  ;  lisez  Claud. 
Page  365 ,  ligue  dernière ,  lorenticicn  ;  lisez  loreuticien. 
Page  369  ,  ligne  2(5,  Carlo  Dali;  lisez  CarlO  DatI. 
Page  388,  ligne  20,  Citbnos  ;  lisez  Cytbnos. 
Page  394,  note,  ligne  2  ,  Zénocrate  ;  lisez  Xénocrate. 
Page  397,  ligue  dernière,  Polybe,  etc.  à  supi)rimer. 
Page  40' )  note,  ligne  9,  après  hist.  ;  ajoutez  né  200. 
Page  4*4 1  ligne  5,  à  droite  ?    lisez  II. 
Page  4jo  ,  Ophélion,  se.  ?  lisez  Ophélion  ,  se.  I.  Voy.  sur  ce  sculpteur ,  p.  435. 

Par  inadvertence  le  nom  de  Pompei  a  été  écrit  de  différentes  manières ,  I» 
Writable  orthographe  est  Pompai.,  qu'on  doit  prononcer  Pompéi. 


NOTICE 

SiiJ'Ics  différentes  mntièi'es  employées  par  les  anciejis 
pour  les  statues  et  sur  quelques  marbres  (i). 
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Il  est  peu  de  substances  susceptibles  d'être  travaillées  et  «le 
recevoir  une  forme  dont  on  iie  se  soit  servi  dans  ranticj;;iip  pour 
faire  des  statues  5  le  bois  et  l'argile,  par  la  facilité  qu'ils  offraient 
au  travail ,  durent  être  les  premières  matières  employf-es  dans 
les  coinmencemens  de  la  sculpture  ,  qui  ne  s'exerci  sur  les 
métaux  et  sur  les  pierres  que  lorsquelle  eut  déjà  fait  de  grands 
progrès  dans  ses  diftéreus  procédés.  Pour  donner  une  appai'ence 
de  vérité  aux  premiers  essais  informes  de  l'imitation  ,  on  dut 
les  revêtir  d'étoffes  véritables  ,  jusqu'à  ce  que  l'on  ])ût  exécuter 
les  draperies  avec  le  ciseau;  et  comire  il  est  naturel  de  trouver 
que  la  couleur  propre  des  objets  ajoute  à  la  fidélit  •  de  leur  re- 
présentation, il  l'est  aussi  de  croire  que  lorscju'on  emplcva  les 
métaux  et  les  pierres  ,  on  cb'Tcha  parmi  les  couleurs  qu'ils 
offraient  celles  qui  se  rapprocbaient  le  plus  des  objets  c|ue  l'on 
voulait  imiter  ,  et  de  là  vinrent  la  sculj)ture  polychrome  ou 
c<='lle  cpii  réunissait  plusieurs  substances  de  couleurs  diverses, 
et  les  statues  y7o/y//^//e5  composées  de  diflf  rentes  pierres.  Ce 
genre  de  sculpture,  cr<:e  le  goi^t  moderne  réprouva,  fut  très-ré- 
pandu chez  les  anciens,  même  dans  les  plus  b"aux  temps  de  l'art, 
surtout  pour  les  statues  colossales  ,  dont  nous  ne  pouvons  avoir 
qu'une  idée  imj>arfaite,  et  il  fut  même  alors  pins  en  honneur 
que  la  sculpture  moTiGchrome  ou  exécutée  en  matières  d'une 
seule  couleur.  Comme  l'on  ignore  les  époques  où  ont  été  em- 
ployées la  plupart  des  substances  propres  à  la  sculptrire,  nous 
suivrons,  autant  que  possible,  l'ordre  alplisbétique  dans  leur 
énumération  ,  en  les  rangeant  dans  leiirs  clnsses  respectives. 

Argile.  Elle  servit  aux  premiers  essais  de  l'art  de  modeler. 
(  Voy.  Dil>iitade ,  p.  368).   Il  existait  encore  en  Grèce,  du 

(il  On  peutconsultersiircc sujet  Plino,  fJist.  yat  li.o'j;  Junins  (^Fraiici  is 
Dujon)  (Je  Ficturavetrriim ,  p.  ■27I 1-296 ,•  Filasiiis  Cai yopliilus  (Biaise  Ga- 
rofalo),  de  Mannoribus anLiquis  ; Tcrber.  Lettres iiii'iiércianitjiies  sur  Vlta- 
lie\  le  P^i yage  de  Toscane  par  le  docteur  Gio  Targioni  Tt)7.7eti  ;  AI.  Qua- 
tremère  de  Qaincy,  Jn/uter  Olyin-  len  .  p.  2/}  et  sniv,  ,  \5'i-i(y3:  Traité 
Hes  pierres  précieuses  .  par  lu.  Pro?pf  r  Brard  ,  vol.  2  ^  le  JVoui'eoii  dict. 
d'Iiist.  i.'ol.,  eic.  ,  1818  ,  articles  albâtre,  brèche,  brocnl -lia  ,  granit , 
lumaclitile ,  marbre,  porphyre ,  serpentin ,  etc.:  VTiistoire  de  l'art  de_ 
Winckclmann  ..  et  le  Dicl.  def antiquité del' Encyclopédie ,  parM.Mongtjs. 
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temps  de  Paiisanias,  beaucoup  de  statues  et  de  bas-reliefs  en 
argile  cuite  très-anciens. 

Bois  dont  il  est  question  dans  les  auteurs  anciens. 

Buis.  On  en  lit  des  statues  5  mais  il  est  aussi  à  remarquer 
qu'il  est  question  de  celles  d'hommes  et  d'animaux  cjue  l'on 
faisait  en  taillant  et  émondant  les  brandies  du  buis  et  de  l'ifj 
et  d'après  les -peintures  antiques,  on  voit  que  ces  buis  taillés 
et  disposés  en  compartimens,  servaient  d'ornemens  aux  jardins 
romains  comme  aux  nôtres  autrefois.  Le  buis  en  tablette  et 
enduit  de  cire  était  employé  pour  le  dessin  du  temps  d'Apelle. 

—  Cèdre ,  regardé  comme  incorruptible.  On  en  tirait  aussi  une 
résine  dont  on  enduisait  les  bois  et  les  objets  que  l'on  voulait 
conserver.  Il  servait  souvent  d'ame  ou  de  noyau  aux  statues 
d'or  et  d'ivoire.  Selon  quelques  auteurs,  la  Diane  d'Kplièse 
était  de  ce  bois.  — ■  Chêne. —  Citre^  celui-ci  était  du  genre  des 
cèdres.  On  en  faisait  aussi  les  tables  les  plus  précieuses  et  d'une 
grande  dimension.——  Cyprès •— Ebèiie  ^  il  était  très-estimé. 
Dipoene  et  Scyllis  d'Egine  en  firent  plusieurs  statues,  et  comme 
on  attachait  quelque  idée  religieuse  à  sa  couleur  pour  certains 
sujets ,  il  est  probable  que  ce  fut  pour  le  remplacer  qu^on  se 
servit  du  marbre  noir. — .  Erable  —  Figuier ^  facile  à  travailler 
et  blanc,  fut  aussi  adopté  pour  quelques  divinités.  — Hêtre, 
m—IJl—^Liége^  son  écorce  fut  une  des  premières  substances  dont 
on  se  servit  pour  de  petites  figures. —ZrO/^//5'.—'ikr)'r^e.—  0//V/er. 

—  Osier  et  Saule.  On  citait  un  Esculape  de  Sparte  et  une  Junon 
de  Samos  faite  d'osier.  C'était  avec  les  branches  de  ces  deux 
arbres  qu'on  faisait  ces  statues  colossales  nommées  Argées, 
qu'on  jetait  tous  les  ans  dans  le  Tibre.  Les  immenses  colosses 
dans  lesquels  les  Germains  brillaient  leurs  prisonniers  en  hon- 
neur de  Tentâtes ,  étaient  aussi  tressés  en  osier.  —  Palmier ^ 
il  remplaça  le  liège ,  et  cependant  ne  devait  pas  ,  à  raison  de 
ses  fibres ,  être  favorable  à  la  sculpture. — >Pêcher. —  Peuplier. 
,— Pin.— 'Poirier  sauvage.  Il  y  avait  une  Junon  de  Samos  faite 
de  ce  dernier  bois.  — iSap/n  ,•  il  avait  servi  àfibriquer  la  char- 
pente du  cheval  de  Troie. —  Tilleul.- —  Vigne ,  surtout  la  vigne 
sauvage  et  celle  de  Chypre.  Selon  quelques  auteurs  ,  la  Diane 
d'Ephèse  était  de  ce  bois. 

Métaux  et  autres  matières. 

AbjGent.  On  trouve  dans  les  auteurs  plusieurs  statues  de  ce 
îuétai  'y  il  fut  cependant   moins  employé  que  l'or,  dont  on 
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eonnalssait  plusieurs  qualités.  —  Obriznm  était  l'or  le  plus 
pur,  et  qui,  après  avoir  passé  plusieurs  fois  au  feu,  acquérait 
«ne  couleur  plus  vive.  On  fit  quelques  statues  d'or  massif,  mais 
en  gi'uéral  elles  étaient  repoussées  au  marteau  (sphurélaton)  , 
et  la  matière  avait  peu  d'épaisseur;  c'était  ainsi  qu'on  employait 
l'or  dans  les  statues,  où  il  était  uni  à  l'ivoire;  souvent  aussi 
les  statues  en  métal  ou  en  bois  n'étaient  que  dorées  ou  pla- 
quées.   On  se  servait  d'or  de    plusieurs    couleurs  ,   et   on    y 
ajoutait  souvent  des  ornemens  peints  ou  en  pierres  précieuses. 
—  'V Electrum y  dont  il  est  question  dans  Homère ,  était  ou  na- 
turel ou  artificiel.  On  le  faisait  en  mêlant  un  cinrjuième  d'argent 
à  quatre  5™»"»  d^or.  Cet  alliage  était  très -estimé,  parce  qu'on 
trouvait  qu'il  brillait  aux  lumières  plus  que  l'or  et  que  l'argent. 
Pline  dit  que  les  vases  qui  en  étaient  faits  prenaient  les  couleurs 
de  l'iris  ,  ou  arc-en-ciel.  On  donna  aussi  le  nom  ^ électrum  à 
l'ambre  jaune.  —  Etain.  Homère  le  cite  parmi  les  métaux  du 
bouclier  d' Achille.  —  Plomb.  La  statue  de  Mammurius  ,  qui 
avait  fait  les  anciles  ou  boucliers  sacrés  du  temps  de  Numa  y 
était  de  ce  métal.  —  Fer.  On  cite  plusieurs  statues  de  ce  métal 
ou  fondues  ou  repoussées  au  marteau.  — •  Aimant.  On  parle 
d'une  statue  de  Vénus  en  aimant  qui  attirait  un  Mars  fait  eu 
fer. —  Cuivre  on  Bro/ize.  La  manière  dont  nous  employons  ce 
imétal ,  soit  en  le  dorant ,  soit  en  le  couvrant  d'une  couleur  qu'il 
devrait  ne  tenir  que  du  temps,  nous  empêche  de  rechercher  les 
mélanges  qui  lui  donneraient  plus  d'éclat  et  de  beauté.  Les 
anciens,  qui  exécutaient  une  immense  quantité  de  statues  et 
d'ouvrages  en  bronze  ,  en  variaient  les  alliages  à  l'infini,  f— ^ 
\J airain,   le    bronze  ou  le  cuivre  les  plus  célèbres,   étaient 
ceux  de    Chypre  (^hupros).,   d'où  vint    le    mot  de   cuivre'—* 
de  Corinthe ^  on  en  attribuait  l'alliage  au  hasard,  à  la  fusion 
et  au  mélange  de  plusieurs  métaux  ,  lors  de  l'embrasement  de 
de  cette  ville,  mais  il  paratt  que  ce  bronze  était  plus  ancien. 
Du  temps  de  Pline  ,  on  l'imitait  par  un  alliage  de  cuivre  ,  d'or 
et  d'argent. — ^J airain  de  JJélus  et  ^Egine  étaient  très-estimés  , 
ainsi  que  celui  de  Tartessiis  à.2ixv^  la  Bétique.  —  Ceux  de  Cor- 
doue  ou  de  Marins  —  de  Sallnste  ,   qu'on  trouvait  dans  les 
Alpes—  de  Livius  y  qu'on  tirait  des  Gaules,  étaient  aussi  fort 
recherchés;  ils  devaient  leurs  noms  aux  propriétaires  des  mines 
<jui  les  exploitaient  du  temps  de  César.  Il  y  avait  aussi  un  airain 
noir,  et  celui  auquel  sa  couleur  foncée ,  tirant   sur  celle  du 
foie  ,  avait  fait  donner  le  nom  X! hépatizon  (  hcpar,  foie.  )  — « 
-Aurichalcum  ou  Orichalciim  ,  était  un  alliage  de  cuivre  «t 
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<l'or,  esLimé  pour  son  brillant  et  sa  dureté.  Pour  empêcher  le 
bronze  de  s'altérer  ,  et  pour  lui  donner  une  belle  couleur,  on  le 
frottait  avec  du  marc  d'oliA  e  (  amurca  )  ou  avec  <Ju  bitume. 

Ivoire.  On  l'employa  en  grande  quantité,  et  tres-ancien- 
nement,  en  statues,  ou  seul  ,  ou  en  l'iinis=!ant  avec  l'or.  Il 
parait ,  d'après  les  auteurs  ,  qu'on  avait  trouvé  le  moyen  de 
l'amollir  et  de  le  mouler;  en  s  iant  dans  la  longueur  d'un 
coté,  et  en  développant  des  cylindres  creux  d'ivoire  ,  on  pou- 
vait alors  en  obtenir  des  plaques  assez  grandes  et  assez  épaisses 
pour  être  employées  même  à  des  statues  colossales,  doiit  le 
noyau  était  en  bois.  On  préservait  ces  statues  de  l'humidité 
au  moyen  d'huile,  soit  intérieurement,  soit  à  l'extérieur.  On 
trouve  aussi  qu'on  employa  la  dent  d'hippopotame ,  au  lieu 
d'ivoire  sans  doute  ,  pour  de  petites  statues.  Les  os ,  entr'au- 
tres  ceux  de  chameau  ,  servaient  au  même  usage.  Le  palladium 
passait  pour  être  fait  avec  les  os  de  Pélops. 

Cire.  Elle  dut  être  employée ,  ainsi  que  \e plâtre,  pour  les 
modèles  et  les  moules.  On  en  faisait  aussi  des  .••'taïues  ou  des 
fignres  ;  et  c'était  en  cire  qu'on  moulait  chez  les  Romains, 
les  bustes  des  ancêtres  {cerae)^  qu'on  revêtait  de  leurs  habits 
et  de  leurs  ornemens  dans  les  jours  de  cérémonie. 

Poix.  On  cite  une  statue  d'Hercule  faite  en  poix  par  Dédale. 

Ambre  jaune  ou  siiccin ,  nomme  aussi  etectrum^  on  en 
consacra  une  statue  à  Auguste.  Encens  çX  aromates.  On  en  lit 
une  statue  de  Sylla,  qu'on  brûla  à  ses  funérailles.  Empédocle, 
pythago'.icien  et  vainqueur  olympique  ,  distribua  au  peuple  un 
bœuf  fait  de  myrrlie.  Il  est  même  question  dans  les  auteurs 
anciens  de  grandes  figures  faites  en  pâte  àe  farine ,  en  foin  et 
en  laine.  On  sait  que  ces  espèces  de  poupées  servaient  dans  les 
sortilèges.  Celles  qu'on  appelait  neuropastes  et  oscilles ,  se 
remuaient  par  le  moyen  de  fils  comme  nos  marionnettes  ;  on 
les  mettait  aussi  en  mouvement  avec  du  vif  argent. 

NLarhres  ou  pierres  dont  il  est  question  dans  les  auteurs 
anciens. 

On  comprenait  sous  la  même  dénomination  de  Marmor  , 
Marbre,  dont  rétimologie  grecque  indique  l'éclat  et  le  bril- 
lant, toutes  les  pierres,  plus  ou  moins  dures,  susceptibles  de 
recevoir  un  beau  poli ,  et  projires  ou  à  la  sculpture  ou  à  la 
décoration  de  l'architect;ure ,  telles  que  le  marbre,  l'albâtre, 
le  ])orphyre,  les  granits  et  d'autres  pierres  qui,  cependant, 
sont  de  natures  très-différentes.  Comme  il  n'est  pas  de  notre 
ressort  d'en  détailler  tous  les  caractères  minéralogiques,  nous 
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nous  bornerons  à  indiquer  ce  qui  peut  aider  les  amateurs  à  dis- 
tinguer à  la  simple  inspection  le  genre  de  ces  pierres. 

Le  Porphyre  ,  dont  le  nom  indique  que  les  premières  de  ces 
pierres  à  qui  on  le  donna  étaientd'un  fond  pourpre  ou  rouge  ama- 
ran+lie  foncé ,  est  très-dur,  ne  se  laisse  pas  rayer  par  le  fer ,  n'est 
pas  attaqué  par  l'acide  nitrique  (eau  forte)  lait  feu  au  briquet 
et  est  semé  de  petites  taches  claires,  anguleuses,  dans  une  pâte 
ou  ciment  ordinairement  d'une  couleur  foncée  uniforme  ,  et 
qui,  leur  servant  de  fond,  décide  celle  du  porphyre. 

Le  Granit  ,  aussi  dur  que  le  porphyre  et  résistant  aux 
acides,  est  composé  de  grains  plus  ou  moins  grands,  à  con- 
tours irréguliers ,  souvent  arrondis,  de  natures  diffé'rentes , 
agglomérés  l'un  contre  l'autre  sans  intermédiaire,  et  dont  une: 
partie  offre  un  aspect  cristallin ^  lamelleux  ou  chatoyant,  que 
n'ont  pas  les  taches  du  porphyre. 

Le  Marbre  fait  efxervescence  avec  les  acides ,  est  rayé  ])ar 
le  fer,  fait  rarement  feu  avec  le  briquet;  sa  con  texture  est  moins 
serrée  que  celle  du  porphyre  et  du  granit,  sans  mélange 
de  pierres  d'une  autre  nature  ;  il  n'est  translucide  qu'en  feuilles 
très -minces  ,  et  se  distingue  souvent  par  la  variété  de  ses 
nuances  et  leur  irrégularité. 

L' Albâtre  a  souvent  assez  de  rapport  avec  le  marbre,  pour 
qu'on  puisse  les  confondre;  cependant  le  véritable  albâtre 
oriental  ou  albâtre  calcaire  de  quelque  pays  qu'il  soit,  est  plus 
dur  que  le  marbre  blanc  ,  le  raye,  est  translucide ,  même  en 
grande  masse;  sa  cassure  est  cristalline.  11  offre,  soit  blanc  ou 
coloré,  des  rubans,  des  festons,  des  tourbillons,  plus  suivis 
et  plus  réguliers  que  ceux  du  marbre.  — \^ albâtre  gypseux , 
tel  fjue  celui  de  Volterra  ,  est  très-tendre  ,  d'un  blanc  laiieux, 
transparent ,  ne  fait  pas  effervescence  avec  l'acide  nitrique  ;•  sa 
cassure  est  grenue.  —  Les  brèches  sont  composées  de  fragmens 
de  marbres  ou  de  pierres  dures  ,  anguleux  ,  plus  ou  moins 
grands',  liées  par  un  ciment  qui  forme  des  veines.  —  Les  bro- 
catelles  sont  des  brèches  dont  les  tachf  s  ressemblent  aux  étoffes 
nommées  autrefois  brocards^  elles  renferment  souvent  des  co- 
quilles. —  \^es  poudirigues  diffèrent  des  brèches  en  ce  qie  leurs 
fragmens,  soit  en  marbre,  soit  en  pierres  dures  ,  sont  arrondis 5 
ce  sont  souvent  des  cailloux  ou  silex  de  diverses  espèces  réu- 
nis par  un  ciment  de  même  nature.  —  Les  lumachelles  sont 
formées  par  un  amas  de  coqv.illes.  —  Les  marbres  coqnil- 
liers ,  tels  que  les  brocatelles ,  ne  les  offrent  qu'éparses.  —  Les 
marbres  madréporiques  renferment  des  débris  de  madrépores. 
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—  Les  marhres  clpolins  sont  d'un  blanc  sale  rayé  de  veines  et 
d'ondulations  de  talc  verdàtre  :  ces  bandes  dépendent  beaucoup 
de  la  manière  dont  les  marbres  sont  sciés  ou  débités  j  on  les 
appelle  sciés  en  passe  lorsqu'ils  le  sont  dans  le  sens  de  ces 
banfles  ,  et  en  contre  passe  lorsque  c'est  perpendiculaireirteut 
ou  obliquement  à  ces  ondulations. 

La  manière  peu  précise  dont  les  auteurs  anciens  décrivent 
les  marbres  et  les  pierres,  ne  permet  que  rarement  de  les  re- 
connaître parmi  ceux  que  nous  offrent  les  monumens  ;  pour 
plus  de  facilité  nous  les  rangerons  d'après  les  couleurs  cju'on 
semble  avoir  indiquées,  tout  en  reconnaissant  que  cette  mé- 
thode est  STijette  à  bien  des  méprises. 

Marbres  blancs  cités  par  les  auteurs  anciens. 

Marbre,  blanc  d'ivoire  ,  sans  doute  très-compacte. —Du 
"Bosphore,  blanc  grisâtre.  —  Conchyte  àe  Mégare  ,  près  du 
promontoire  Ampliialê  ,  blanc,  tendre  et  mêlé  de  coquilles;  il 
paraît  qu'on  en  faisait  des  statues.  —  Coralitique ,  il  se  trou- 
vait peut-être  en  Phrygie ,  auprès  du  fleuve  Cbra//w,y;  blanc 
d'ivoire  mat  5  les  morceaux  qu'on  en  exploitait  n'excédaient 
pas  deux  coudées  (  environ  trois  pieds  )  J  il  paraît  qu'on  l'a 
nommé  aussi  Sanuarius  Lapis  ,  pierre  du  Sangare  ,  fleuve 
de  Plirygie.  —  Ty  Ephèse ,  très  -  blanc.  (Voyez  Pyxodore  , 
p.  372).  —  Du  m.ont  Hymette ,  près  d'Athènes,  d'un  blanc 
grisâtre;  il  était  célèbre  du  temps  de  Xénophon  ;  l'orateur 
L.  Crassus  fut  le  premier  romain  qui,  l'an  de  Rome  662 
(92  ans  av.  J.  C.  ),  orna  sa  maison  du  mont  Palatin  de  six 
colonnes  de  ce  marbre  ,  hautes  de  douze  pieds  \  ce  qui  le  fit 
surnommer  la  Vénus  Palatine  par  M.  Brutus.  —  De  Lesbos  , 
d'un  blaur  jaunâtre;  il  y  en  avait  aussi  de  noir.  — De  Luni^ 
blanc  tirant  sur  le  bleu  ,  d'un  grain  très-fin  :  les  carrières  en 
furent  découvertes  près  de  Carrare  ,  vers  le  temps  de  Jules- 
César  ,  et  firent  tort  à  celles  de  Paros  et  du  mont  Pentélès.  — 
De  Mylassay  en  Carie,  d'un  très-beau  blanc.  —  Onyx  ou 
Onychiti  Sf  trouvé  en  Cappadoce  du  temps  de  Marc  Antoine, 
paraît  avoir  été  une  espèce  d'albâtre  oriental ,  et  avait  du  rap- 
port avec  le  Phengite.  —  De  Paros  ,  l'une  des  îles  Cyclades , 
anarbre  blanc  le  plus  célèbre  chez  les  anciens  ;  Hérodote  en 
parle,  et  il  paraît  que  c'est  le  lygdinos  d'Anacréon;  on  le 
nommait  lychnite  parce  qu'on  en  exploitait  les  carrières  à  la 
lueur  de  la  lampe  {lychnos)  ;  c'est  peut-être  aussi  la  pierre 
^«  Marpesse  célébrée  par  Virgile.  —  Pentélique  ,  tiré  du 
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mont  Pentélès,  près  d^Atliènes  (voy.  Byzès  ,  p.  573  ),  blanc, 
très-estimé  :  Pline  n'en  parle  pas.  Il  paraît  que  le  marbre  du 
mont  PJiellius  en  Attique  était  du- même  genre.  '—>  Phengitc  y 
trouvé  en  Cappadoce  sous  Néron  j  il  paraît  que  c'était  un  al- 
bâtre blanc,  veiné  de  jaune,  presque  aussi  transparent  que  la 
pierre  spéculaire.  D'après  un  passage  de  Suétone  dans  la  vie 
de  Néron,  il  semble  qu'en  appliquant  le  pliengite  sur  les  mu- 
railles on  en  faisait  des  espèces  de  miroirs  ou  de  glaces.  On 
fit  aA'ec  cette  pierre  des  temples  où  la  lumière  pénétrait  à  tra- 
vers les  murailles.  —  Poros ,  ainsi  nommé  à  cause  de  sa  lé- 
gèreté et  de  sa.  porosité }  il  ressemblait  au  Paros.  Le  temple  de 
Delphes  et  celui  de  Jupiter  à  Olympie  étaient  de  ce  marbre  : 
le  Paros  et  le  Poros  sont  les  seuls  marbres  grecs  dont  parla 
Hérodote.  —  Synnadique ,  de  Syiuias  ou  de  Docimium  ei»' 
Phrygie  ;  on  le  nommait  aussi  marbre  de  Phrygie  ou  de  Myg- 
idonie  5  le  blanc  ressemblait  à  l'albâtre  ou  à  l'alabastrite ,  il 
était  très-estimé  ;  il  y  en  avait  aussi  de  blanc  et  pourpre  5  c'est 
peut-être  la  brèche  violette.  —  De  Thasos ,  blanc.  —  De  Tyr 
ou  du  Liban  ,  très-blanc. 

Makbres  jaunes,  alabastrite  ^  une  ville  d'Egypte,  entre 
Antinopolis  et  Cynopolis,  avait  reçu  son  nom  de  la  grande 
quantité  de  ce  marbre  qu'on  y  ti-ouvait.  Il  était  blanc  jaunâtre 
veiné,  et  tirant  sur  la  couleur  du  miel.  Il  fut  d'abord  ,  selon 
Pline,  nommé  onyx^  c'est  notre  albâtre  calcaire  oriental.  Oik 
en  faisait  des  statues  ,  des  colonnes  ,  des  vases  pour  les  par- 
fums. On  trouve  souvent  dans  les  tombeaux,  des  vases  de  cette 
belle  matière  ;  mais  il  y  a  aussi  de  très-petita  vases  à-  parfums 
en  véritables  onyx  ou  en  sardoine. — De  Corinthe,  jaune. — De 
Jérusalem.  On  trouva  près  de  cette  ville  ,  du  temps  de  Justi- 
3iien  ,  un  marbre  qu'on  dit  être  couleur  de  feu ,  sans  doute 
jaune  rouge  éclatant.  —  De  Macédoine .  Il  paraît  que  c'est 
notre  jaune  antique. — De  Mélos  ou  à^Acythos,  jaune. -—De 
Numidie.  Il  était  d'un  rouge  vif  et  jaune.  On  voit  que ,  xlu 
temps  de  Sénèque  et  de  Pline  ,  on  cherchait  à  imiter  ce  marbre 
par  des  incrustations  ou  en  peignant  d'autres  marbres.  — . 
Schistes  y  marbre  jaune  d'Espagne,  et  qui,  probablement 
comme  les  schistes,  se  divisait  facilement  en  feuilles. 

Marbres  noirs.  T^Alahanda  et  de  Milet  en  Carie,  noir,, 
tirant  sur  le  pourpre..  — De  Lucullus ,  très-beau  noir,  apporté 
à  Rome  par  L.  Lucullus.  Scaurus  orna  l'atrium  de  sa  maison 
de  36o  colonnes  de  ce  marbre  hautes  de  38  pieds.— De  Lydie. 
On  nom.mait  marbre  ou  pierre  de  Lydie  la  pierre  de  touche  j 
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elle  était,  aussi  appeli'e  Basanites ,  d'un  mot  grec  qui  signiHc 
éprouver',  cette  pierre  n'est  pas  un  marbre,  mais  un  basalte. 

OBsiDxrNîfK,  piei're  ou  verre  volcanique  d'un  noir  brirn, 
translucide,  très-dure.  On  l'employa  en  statues  sous  Auguste  j 
on  s'en  servait  aussi  pour  imiter  Les  pierres  précieuses,  et  pour 
travaillei;  les  moins  dures. 

Makbkes  rouges.  On  ne  reconnaît  pas  bien  le  rouge  antique 
parmi  les  descriptions  de  marbres  données  par  les  auteurs 
anciens.  — >  Un  marbre  de  Lydie  élait  rouge  et  blanc. 

Makcres  verts.  — .  Vf* Auguste  ,  vert  onué  et  par  taches  j 
])eut-ê!.re  le  vert  de  mer  ou  d'Egypte.  —De  Carystc ,  tiré  dit 
mont  OcLa,  près  de  cette  ville  d'OEubée.  Il  était  vert  ou  mé- 
langé   de  cette   couleur  5    c'était  peut-être  le   cipoliji  vert. 
Mamiura  fat  le  premier  romain  qui  ,  du  temps  de  J.  César  y 
lit  venir  des  colonnes  de  ce  marbre.  — —  Emeraudes.  Il  paraît 
que  les  éme!  audes  ou  smaragdes  ,  dont  les  anciens  faisaient 
des  statues  et  dés  colonnes,  n'étaient  que  du  spath  fluor  vert, 
de  même  que  du  spath  fluor  jaune  a  passé  pour  de  la  topaze  5 
il  se  peut  aussi  que   se  fût  du  -verre  coloré.   On  sait  que  les 
-Anciens  étaient  très-habiles  dans  l'art  de  faire  le  verre ,  et  qu'ils 
ï'empl:  yaient  même  en  grandes  masses,  telles  cjue  les  colonnes 
doiit  Scaurijs  orna  son  théâtre.  —  Du  Taygète  ,  montagne  de 
Laconie  ;  on  l'appelait  aussi  marbre  de  Lacédénione  ^  il  était 
vert  5  d'après  ceque  disent  les  auteurs  ,  il  a  plus  de  rapport  avec 
le  vert  poreau  cju'aA  ec  le  vert  antique  ,  cVtait  peut-être  \é pra- 
sinmn^  ce  marbre  était  exploité  du  temps  de  Strabon. — De  Té- 
nare  en  Laconie;  d'aprCs  le  même  auteur  ,  il  avait  été  employé 
plus  tard  que  celui  du  Taygète;  il  paraît  qu'il  était  vert  foncé, 
presque  noir.  —  De  Tibère,  découvert  sous  cet  Empereur;  il 
était  vert,  veiné  de  raies  délii'es  et  très-mêlées;  il  ressemblait 
au    marbre  d'Auguste.    Le  marbre  de  tkessalonique   semble 
avoir  été  vert,  et  c'est  vraisenibMblement  notre  vert  antique» 
Mabbbes  de  diverses  couleurs.  —  Du  mont  Jltrax  ,  sur  le 
Pi  née ,  en  Thesyalle;   il  paraît  qu'il  y  en  avait  de  plusieurs 
couleurs,  entr'autres  de    blanc  et  noir  ;    du  vert   couleur  de 
])olreau  ;  il  fut  employé  dans  l'église  de  Sainte-Sophie.  — .  Cel- 
tique ,  noir  veiné  de  blanc.  —  De  Chius.  Théophraste  est  le 
pren.ier  auteur  qui  en  parle;  il  était  noir,  nuancé  de  plusieurs 
couleurs.    Une    autre    espèce    semble    avoir    eu    du    rapport 
avec  le  marbre  de  Caryste.  —De  Jassos ,  île  de  Carie  ,  veiné 
de  rouce  et  Vie  blanc,  tirant  sur  le  jaune;  on  le  i.ommait  aus^i 
"marbre  de  Carie.'—  De  Prcco/ièse,  l'une  des  îles  Sporad<s  , 
dans  la  mer  de  Marmara ,  qui  a  dû  son  nom  à  la  grande  quantité 
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He  marbres  (Marmara)  que  renferment  ses  îles.  Ce  marbre 
était  aussi  nommé  marbre  de  Cyziqne ,  parce  qu'on  l'y  avait 
beaucoup  employé  5  beau  blanc,  veiné  de  noir ,  devait  être  dans 
le  genre  du  grand  antique^  il  était  très -estimé.  Le  palais 
de  Mausole,  à  Halicarjiasse  ,  bâti  en  briques  ,  était  revêtu 
avec  ce  marbre.  —  De  Rhodes  ,  semé  de  taches  d'or  ou  de 
pyrites;  c'était  peut-êire  une  espèce  de portor. 

Marbres  sans  indications  de  couleurs.  —  W Albano  -—^àn 
mont  Cybèle  en  Phrygie.  —  WEgine.  —  De  Gabies.  —  D'/Ze- 
raclée  en  Carie  —  ^CHiéropolis  ;  c'était  peut-être  un  porphyre 
ou  un  granit ,  ainsi  que  la  pierre  de  Memphis.  —  De  Milet. 
•—Des  Molosses  en  Èpire  ,  veiné  de  différentes  covileurs. — De 
iScy/o*  de  même. — De  Syracuse j  on  le  tirait  des  latomies,<jui 
étaient  des  carrières  avant  que  Denys  en  eût  fait  des  prisons. 
Il  paraît  que  ce  marbre  ou  cette  pierre  renfermait  des  em- 
preintes de  poissons.— de  Tauromcniuni  en  Sicile,  de  plu- 
sieurs couleurs.  —  De  Tlbur  ou  Tivoli.—  De  Tragurium  ou 
Salone  en  D;ilmatie. 

Basaltes  ,  Granits  ,  Porphyres j  etc. 

Basalte.  D'après  cjuelques  auteurs  le  nom  de  cette  pierre 
devrait  être  barzaltes ,  d'un  mot  hébreu  qui  signifie  yèr^ 
dont  elle  a  la  couleur  et  la  dureté.  Selon  Pline  ,  on  le  tirait 
■de  l'Arabie  et  de  l'Ethiopie;  Pausanias  dit  qu'on  faisait  en 
basalte  les  statues  du  Nil ,  parce  cjue  ce  fleuve  venait  de 
l'Ethiopie  ;  il  y  avait  avissi  un  porphyre  que  les  anciens  ont 
pu  prendre  pour  du  basalte. — Leucostictos  on Leptopsephos , 
porphyre  où  le  blanc  dominait  ;  on  le  tirait  de  l'Arabie  ou  de 
la  Thébaïde.  —  Ophite  ou  serpentin  j  on  donnait  le  premier 
nom  chez  les  anciens  aux  porphyres  verts  ,  à  cause  de  leur 
couleur  et  de  leurs  taches  ,  qui  ont  du  rapport  avec  la  peau 
de  quelques  serpens  (ophis).  — .  L' ophite  èî! Eléphantine  se 
nommait  tephria ^  parce  que  sa  couleur  était  cendrée  (  tephra^ 
<;end:e);  il  y  en  avait  de  presque  noire  ,  d'autre  semée  de 
taches  blanclies  ;  on  n'en  faisait  que  de  petites  colonnes  ;  il  se 
trouve  beaucoTip  d'ophites  dans  le  pavé  de  Rome  et  à  Ostie. 
■—^  Psaron ,  porphyre  de  Lycie,  ainsi  nommé,  parce  que  ses 
taches  ressemblaient  à  celles  de  l'étourneau  (  psar  ).  — 
Syéjiite  j  porphyre  rose,  nommé  pyrrhopoecile  y  à  cause  de 
sa  couleur  {pyr ,  feu  ,  poikilos  ,  varié  )  j  on  le  nommait  aussi 
psarGnio7i..~m  Porphyre  de  Thèbes }  il  était  noir,  à  taches 
ijaunes. 
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Pierres  antiques  que  l'on  trouve  dans  les  ruines  des 
monumens. 

On.  appelle  antiques  les  pierres  dont  les  carrières  sont 
épuisées  ou  ])erdues  ,  et  que  l'on  ne  trouve  plus  que  dans  les 
monumens  des  anciens.  Parmi  ce  grand  nombre  de  marbres 
et  d'autres  pierres,  il  y  en  a  très-peu  que  l'on  puisse  rapporter 
d'une  manière  positive  aux  descriptions  données  parles  auteurs 
anciens.  La  plupart  de  ces  pierres  ne  se  rencontrant  que  dan» 
les  monumens  d'Italie  ,  on  est  souvent  obligé  de  leur  laisser 
leurs  noms  italiens  5  les  marchands  de  marbres  antiques  ont 
beaucoup  augmenté  cette  nomenclature  ,  en  vendant  comme 
pierres  de  différentes  espèces  ,  des  échantillons  qui  ne  sont 
que  des  variétés  qu'offre  souvent  le  même  bloc  de  marbre.  Les 
édifices  d'Italie  les  plus  riches  en  marbres  et  en  autres  pierres 
antiques  ,  sont  les  églises  et  les  palais  de  Rome ,  la  cathédrale 
de  Pise  5  Saint-Marc  et  quelques  églises  de  Venise  ;  la  cathé- 
drale de  Ravenne  ;  celle  de  Florence ,  ainsi  que  les  églises  de 
iSanta-Croce  et  de  Saint  -  Laurent ,  dans  la  même  ville  5  le 
palais  de  Caserte  ,  le  Musée  royal  de  Naples  et  la  Favorite , 
sont  ornés  d'une  grande  variété  de  marbres  antiques  tirés  des 
fouilles  dePompéi,  d'Herculanum  et  de  Capri.  Notre  Musée 
royal  renferme  aussi  un  grand  nombre  de  colonnes  de  marbres 
antiques  les  plus  rares  et  les  plus  beaux. 

Makbb.es.  Africain  f  pourpre,  blanc  et  noir.  —Africain 
fleuri f  blanc,  pourpre  et  jaune  ,  chiné.  —  Bleu  turquin  an- 
tique ,  de  gris  d'ardoise,  à  grains  fins  et  biiiJans.  — «  Bleu 
antique ,  à  bandes  blanches  et  bleu  ardoise  ondulées.  —  Le 
petit  Bleu  antique  est  à  grains  très -fins  et  à  bandes  plus 
étroites.  — <  Brocatelle  dorée ,  taches  jaunes ,  veinées  de  rouge  , 
et  semées  de  coquilles  blanches.-— Ca«e//<ï,  jaune,  approchant 
de  cette  couleur.— De  Carrare ^  ses  carrières  furent  exploitées 
vers  le  temps  de  Jules  César ,  et  on  y  a  trouvé  des  restes  de 
bas-reliefs  antiqvies  ébauchés  5  son  marbre  blanc  statuaire  est 
d'un  blanc  tirant  un  peu  sur  le  bleu,  d'un  grain  fin  et  serré, 
ressemblant  à  de  beau  sucre  5  mais  il  s'y  trouve  souvent  des 
cristaux  qui  repoussent  le  ciseau  ,  des  taches  et  des  bandes 
grisâtres  ou  verdâtres  5  on  le  nomme  alors  Cipolinaccio  ;  celui 
qui  est  d'un  grain  plus  gros ,  plus  dur ,  ayant  l'aspect  du 
sel ,  est  appelé  Saligno,  Le  Carrare  ne  prend  pas  un  si  beau 
poli  que  le  Paros.  C'est  de  ce  marbre  que  se  font  aujourd'hui 
la  plupart  des  statues ,  quoiqu'il  y  ait  ch  Italie  et  en  Franc© 


ÎÇOTICE.  XT 

«les  marbres  blancs  qui  approchent  de  la  beauté  du  Carrare ,  et 
<jui  pourraient  être  employés  à  la  sculpture.  Outre  le  marbre 
blanc  ,  il  y  en  a  à  Carrare  de  plusieurs  couleurs  et  qui  occupent 
les  parties  supérieures  des  carrières;  celles  du  Polvaccio  pres- 
que épuisées  et  de  Seravezza  sont  les  plus  célèbres. 

Marbre  Cervelas,  fond  rouge  ,  blanc  et  \ert,  à  veines  blan- 
ches très  -  fines  et  enlacées.  — —  Cipolin ,  blanc  sale,  strié  de 
larges  bandes,  onduleuses,  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé,  dû. 
à  du  talc  ;  il  s** altère  facilement  à  l'air;  c'est,  à  ce  qu'il  paraît , 
le  marbre  de  Caryste  des  anciens;  le  cipolin  statuaire  ,  tel  que 
le  pentélique  ,  a  des  veines  étroites ,  très-légèrement  teintées 
de  verdàtre.~C(/7o/azzo,  strié  de  blanc  et  de  violet.——  Coto~ 
nello ,  blanc  et  rouge  vif  de   minium.  —  Fleuri  (  marbre)  , 
blanc  et  rouge,  à  taches  tortueuses.  —  Marbre  grec  ou  grc- 
chetto  ,  d'un  beau  blauc ,  d'un  grain  très-serré  ,  plus  dur  que 
les  autres  marbres  blancs;  le  marbre  cora//^/yKe  était  peut-être 
de  la  même  qualité  que  le   grechetto.  —  Marbre  du   mont 
Hymette ,\)\r.xvc  grisâtre,  strié, très-dur. —Gr/^a/z/Zi^Ke  {bigio)y 
d'un  beau  gris  de  perle  bleuâtre  ;  il  paraît  qu'il  y  en  avait  à 
Lesbos.  —  Jaune  antique ,  d'un  beau  jaune  ,  d'une  couleur 
égale  ,  avec   quelques  légères  veines  violettes  ;  il  y  en  a  de 
clair;  celui  qu'on  nomme  de  carnation  tire  sur  le  rose.  Le 
jaune   antique   est  un   des  marbres  les   plus  rares  ;   on  croit 
-qu'il  venait  de  Macédoine  ou  de  Numidie  ;  il  offre  plusieurs 
-\ariétés.  — .  Jaune  hrecJié ,   d'une  couleur  claire  ,   tacheté  de 
jaune  foncé.  — Jaune  paille  {pagliocco)  très-clair. —  t/a «ne 
anellé ,   cercles   jaunes  et  noirs.  —  Jaune  et  noir  ,  à  plua 
grandes  taches.  —"Jaune ,  à  filets  blancs  (  rezziato).  —'Jaune 
à  veines  rouges ,  semé  de  blanc ,  espèce  de  brocatelle.  —  Marbre 
de  Luni',  ce  beau  marbre  statuaire ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  , 
est  d'un  blanc  laiteux ,  d'un  grain  très-fin,  d'une  pâte  plus  com- 
pacte que  celle  du  Carrare  ordinaire  ;   il  prend  le  plus  beau 
poli. — Koir  antique,  du  plus  beau  noir  ,  sans  mélange;  c'était 
probablement  le  marbre  de  LucuUus  ;  il  paraît  qu'on  en  trouve 
encore  à  Bergame,  à  Carrare  ,  à  Prato  en  Toscane  et  près  de 
Spa.  Les  Italiens  le  nomment  souvent  paragone ,  quoique  le 
paragone  ou  pierre  de  touche  véritable  soit  un  basalte.  — —  Pû- 
lomhino ,  d'un  blanc  de  lait,  pâte  très-fine,  ressemblant  à  du. 
lait  caillé  ou  à  de  l'ivoire  ,  sans  transparence  ;  c'est  peut-être- 
le  coralitique  des  anciens.— ^  Paragone ,  voy.  noir  antique.— *\ 
Paros  ,  d'un  blanc  laiteux ,  quelquefois  grisâtre ,  opaque  ;  son 
tissu  est  par  grains  plus  ou  moins  gros ,  ce  qui  ea  étaJ^it  i&UJk. 
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ou  trois  variétés  5  sa  cassure  est  très  -  brillante  ;  il  prend  Un 
très-beau  polij  sa  contexture  le  rend  plus  difHclle  et  moins 
moelleux  à  travailler  que  le  beau  Carrare. -^Paco;zflzzo^  blanc 
à  taches  et  à  veines  violettes  5  c'est  peut-être  le  synnadique  des- 
aneiens.  —  Pecorello ,  taches  rouges  et  blanches  ,  mêlées  de 
cercles  blancs.  ■—Pe«fe7/^«e,  d'un  blanc  jaunâtre,  à  grains 
serrés ,  ayant  souvent  des  stries  ou  couches  verdàtres  qui  le 
font  se  déliter  à  l'air  5  les  anciens  l'ont  beaucoup  employé.  — 
jPictra  Santa  est  d'un  jaune  blanchâtre  et  rosée,  à  très-petites- 
veines  blanches,  grain  très-compacte. — Porte  Sainte ,  marbre 
brèche ,  ainsi  nommé  parce  qu'il  a  servi  aune  porte  de  Saint- 
Pierre  à  Rome.  —  Le  Porte  Sainte  fleuri  est  blanc  ou  gris, 
bleuâtre,  à  taches  pourprées  et  chinées.  —  Le  Porte  Sainte 
non  fleuri  e '3 1  rouge  clair  et  blanc.  —  Porto  venere  on  porter 
antique,  noir,  veiné  de  jaune;  les  couleurs  doivent  être  très- 
nettes.  —  PuricJiiello  et  Venturino  ,  rouge  et  blanc— iioK^<? 
antique;  pour  être  beau ,  il  doit  être  d'un  rouge  foncé  ,  sang 
de  bœuf,  uni,  sans  veines  blanches  ou  noires;  le  grain  en  est 
très-fin ,  très-serré  ,  prend  im  beavi  poli.  On  aperçoit  dans  sa 
pâte  des  points  blanrs  d'une  extrême  petitesse  ;  lorsqu'ils  sont 
plus  gros  ,  et  comme  du  sable,  ils  nui=;ent  au  rouge  antique, 
et  le  rendent  plus  difficile  à  travailler  ;  ce  marbre  ,  qui  n'est 
pas  très-dur,  use  les  outils  comme  une  pierre  à  aiguiser  ;  les 
anciens  s'en  servaient  aussi  à  cet  usage  ;  il  est  très-rare  en 
grands  morceaux  ;  il  paraît  qu'on  le  tirait  d'Egyple.  —  Ronge 
annel/é f  rouge  tacheté  de  blanc.  —  Rouge  antique  brèche , 
rouge  foncé  à  taches  claires.  —  Sette  hasi,  blanc  veiné  de  rouge 
et  mêlé  eîe  plusie^irs  autres  couleurs.  —  Marbre  statuaire  an- 
tique des  Italiens  ,  ressemble  au  Paros  ,  mais  il  est  translucide , 
et  a  qiielqne  rapport  avec  le  phengite  des  anciens.  — ■  Serpen- 
telo ,  scrpetielo  et  serparello ,  blanc  ,  à  petites  raies  rouges 
tortiieuses.  —  Vert poreau  antique  ,  d'un  vert  foncé,  nuancé 
de  petiies  veines  vert  clair  et  noir;  il  a  un  aspect  soyeux  et 
chatoyant  ;  c'est  pont-être  le  prasinum  de^  anciens. 

Eiiic.HEs.  ly Afrique,  fond  noir  à  taches  ,  violet  foncé  ou 
rouge  vif,  et  blanches,  veinée;  de  noir  ;  trùs-belle  et  très-rare.— 
Brèche  d'Aîcp y  fond  vert  jaunâtre,  à  tacJies  violettes,  vertes, 
blanches,  jaunes,  nièlées  de  rouge ,  veinées  de  blanc  ternej 
très-rare.  —  Brèche  jaune  antique  ou  brèche  dcrée  ,io\\^  rouge  , 
taches  jasne  clair  et  foncé,  veinée  de  ronce  et  de  blanc.  — « 
Fleur  de  pécher  ou  persechino ,  très-belle  brèche,  à  grandes 
tachés  blanches,  rouges  et  rosés}  il  y  en  a  aussi  à  petites  ta- 
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■clies.  —  Grand  antique,  noir  et  blanc  très -purs,  à  grandes 
taches  très-decoupt'es  et  avec  des  lignes  en  zigzags;  extrême- 
ment rare.  —  Le  petit  avtiave  a  des  taches  moins  grandes,  et 
le  noir  tire  sur  le  gris.  —  OE'ldepaon,  brèche  roupe  ,  blanche 
et  jaune.  —  Œil  df  perdrix ,  ndir  et  rouge,  tacheté  de  Manc. 
—  BrècJie  rose  antique,  fond  rouge  cLdr ,  à  petites  laches 
rose>  et  noires,  d'autres  Manches  5  trè  -rare.  — Semé santo  ou 
brèche  \ierge  ,  à  très-jielils  fi  apnifiis  aiiguleux ,  rouges ,  choco- 
lat, bruns,  bleuâtres  ,  bla.nc^  et  jaunâtres;  elle  est  extrêmement 
rare;  on  eu  trouve  dpp  liis  morceaux  à  Porapéi.  — Scme  santo 
de  set t''  basi ,  formée  de  fragmens  de  s' pi  couleurs. — UArle- 
cliino  ou  trac'.gnina ,  ressemble  à  ces  brèches ,  mais  les  couleurs 
en  sont  plus  s mibres.  —  Kcrt  antique]  ce  marbre  est  une  vraie 
brèche  ,  d'un  beau  vert  f>ncé,  avec  des  taches  d'un  vert  plus 
<  lair  ,  d'un  blanc  pur  et  d'un  beau  noir;  il  £iut  que  les  couleurs 
soient  bien  tranchées;  si  le  vrrt  tire  sur  le  gris,  cette  brèche 
est  moins  belle  :  quelquefois  le  bord  des  tache^.  blanche^  est 
teinté  de  vert.  Cette  superbe  brèche  venait  de  la  Lac  nie  et 
de  TJiessalonique.  Plusieurs  colon. les  du  Musée  royal  d'assez 
fortes  diniensions,sontde  cemarbi'eet  de  la  plus  grande  beauté. 
l^A  Polzeverra  ou  veitde  Suze  ,  sans  être  aussi  belle,  res- 
semble au  vert  antique  ;  il  y  a  de  ce  dernier  marbre  dont  les 
couleurs  sont  tellement  fondues,  qu'il  ne  re  semble  plus  aune 
brèche  \  il  est  moins  esiinié.—  Verde  pagliocco  ou  vert  paille  , 
est  à  tathes  verditres  et  jaunes.  —  Vert  sanguin  antique ,  gris 
verdàtre  à  taches  blaiiches,  rouges  et  ricires.  —  Brèche  vio- 
lette ]  il  y  en  a  de  plusieurs  espèce  ;  1"  à  fond  violet  foncé 
et  à  grandes  tacher  lilas  et  bla  ches  On  voit  r.ne  belle  table 
■de  celte  superbe  brèche  dans  la  .«-aile  d'Apollon  ;  2»  mêmes 
couleurs  à  petites  taches;  3'  à  taches  roses,  très-rare;  la  fleur 
■de  pécher  est  peut-être  une  br-che  vioL-lte. 

Brèches  siliceuses.  Brèche  univ'crselle  ou  d'Egypte, 
mélange  de  cailloux,  de  porphyre  et  de  granit  de  touies  les 
■couleurs,  surtout  vert,  jaune  et  rougi  ât;e;  cette  belle  brèche 
est  d'une  grande  rareté.  —  Pietra  fruticutosay  poudingue  à 
cailloux  ronds ,  jaunes  et  rouges,  senu  s  de  deiitrites  noires. 

LuMACHELLEs.  D'uii  bruu  gris,  veiné  de  bianc  transparent 5 
une  autre  à  veines  roses  ;  —  Castracane  ,  brun  foncé  ,  rose  , 
et  à  petites  coquilles  circulaires  d'un  jaune  ^if^  très-rare;— • 
Lvmachelle  d'un  beau  jaune  ,  à  petites  coquilîes  noires  très- 
serrées.  —  Drap  mortuaire  y  t.-ès-belie  brèche  d'un  ncir  pur, 
semé  irrégulièrement  de  coquilles  blanches  d'un  poiice  et  plus 
de  longueur ,  très-rare. 
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ArBATRE  ORIENTAI,,  blanc  transparent,  rayé  de  bandes  lai- 
teuses et  ondulées  5— blanc  laiteux  sans  transparence 5 —  brun, 
veiné,  ondulé,  demi-transparent,  nommé  en  IXdXïe pietra per- 
ru china f  et  allahastro  tartarucato ,  ou  couleur  d'écaillé.—" 
Albâtre  Jleuri ,  blanc  et  brun  rouge  ,  rubanné  ,  festonné.  — » 
Albâtre  cotognino ,  ou  jaune  couleur  de  coing  cuit. 

Basaltes.  — Très-noir ,  à  petites  tacbes  noires  brillantes.— 
Noir  avec  de  grands  cristaux  blancs,  en  forme  de  grenats,  res- 
semble à  une  lave  du  mont  Albano.  —  Noir  à  bandes  graniti- 
ques rouges.  —  Gris  noir  mêlé  de  petits  cristaux  de  grenats  et 
de  petites  taches  noires.  —  Gris  noirâtre,  à  petites  écailles  et 
■veines  blanches. —  Noir  fleuri,  marbré  de  blanc  ,  onde  irrégu- 
lièi'enient.  —  Gris  noir  à  petits  points  blancs  ,  nommé  occi- 
dental y  parce  qu'il  est  plus  tendre  que  ceux  appelés  orientaux. 
— —  Vert  d'un  «rain  très-serré.  —  Basalte  pouilleux  .  vert ,  à 
l^etits  cristaux  blancs  5  très-rare. 

Granits  orientaux.  —  Rose  5  à  petites  taches  roses ,  blan- 
ches et  noires  ;  il  paraît  que  c'est  la  syénite  des  anciens  ou  peut- 
être  Xqux pyrrhopoecile  y  et  leur  marbre  théhaïque.  — ■  Rouge  ; 
à  taches  rouges  ou  roses,  blanches  ou  noires,  plus  ou  moins^ 
grandes  5  c'est  le  granit  de  la  colonne  de  Pompée.  —  Gris  à 
taches  noires  blanches  transparentes  ,  d'autres  laiteuses  et  opa- 
ques. -—  Gris  à  petites  taches  noires.  —  A  taches  noires  et 
rayons  blancs.  —  Noir  et  blanc  ,  fond  blanc  transparent  arec 
peu  de  taches  blanches  opaques;  c'est  peut-être  le  psaronion. 
des  anciens.  —  A  taches  noires  longues  et  en  rayons.  —Vert, 
fond  blanc  transparent  coloré  de  vert ,  grandes  taches  noires 
oblongues.  —  Granitelle  ou  granit  à  petits  grains;  il  paraît 
que  beaucoup  de  ces  granits  qui  passent  pour  orientaux,  étaient 
tirés  de  l'île  d'Elbe  ,  dont  les  carrières  ont  été  exploitées  très- 
anciennement. 

Porphyres.  —  A  fond  rouge  semé  de  taches  noires  et  blan- 
ches petites  et  oblongues  ,  c'est  peut-être  le  leptopsephe  des 
anciens.  —  De  la  Thébaïde,  fond  rouge,  à  taches  jaunes.— 
Yy'Alabanda,  rouge  brun  foncé  couleur  de  foie,  taclies  verdâ- 
tres  oblongues.  —  A  fond  brun  noirâtre,  taches  verdâtres.  — • 
Vert,  fond  verdâtre  mêlé  de  blanc  et  de  noir.  -—  Fond  vert 
foncé  ,  taches  oblongues  ,  vert  clair.  —  Vert  foncé ,  taches 
blanches. — Fond  vert  foncé  à  taches  noires. — Fond  vert  clair  à 
petites  taches  blanches ,  détachées ,  mêlées  de  noir. —  Fond  vert 

clair  jaunâtre  à  taches  noires Porphyre  vert  proprement  dit , 

ù.  fond  vert  foncé  noirâtre }  quelquefois  asse*  clair,  à  taches  blan- 
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«lies,  oLlongues,  irrécuUirres.  Les  anciens  nommaient  ophites 
une  partie  de  ces  porphyres  à  fond  vert  ou  noir.  — •  Noir,  fond 
noir  à  taches  blanches.  -—  Noir,  serpentino  nero  anticOf  fond 
noir,  grandes  taches  noires  oblongiies.  ■ —  Vert  très-foncé,  de 
la  nature  du  ja«:pe  ,  taches  blanches  oblongues  plus  grandes 
que  celles  du  porphyre  noir,  et  })his  petites  que  celles  du  ser- 
pentin noir.  —  Fond  vert  foncé  de  nature  du  jaspe,  à  tacites 
blanches  rondes  ou  lon;2iies.  — .  Fond  ^ert  très-ioncé  à  grandes 
taches  blanches  irrégulières. — Vert  fleuri  ,  vert  foncé,  à  pe- 
tites taches  blanches  irrcgulières  ,  entreiacées  en  manière  de 
vers.  ^—Porphyre  bréché^  ce  porphyre  très- rare  en  réunit  pres- 
que toutes  les  ispèces,  éparscs  dans  un  fond  rouge  brun,  — 
Serpentin  ouopliite,  fond  vert,  à  petites  taches  jaunes  ou  jau- 
nâtres en  carré  long  et  en  croix  ;  il  y  en  a  dont  le  fond  est  brun 
noir  et  les  taches  blanches.  Le  pave  du  Mus.e  royal,  surtout 
ceux  des  nouvelles  salles ,  offrent  un  grand  nombre  des  diffé- 
rentes espèces  de  porphyre. 

Pour  terminer  ce  que  nous  avons  à  dire  sur  Ic^  pierres,  nous 
ajouterons  quelques-uns  des  marbres  modernes,  et  en  partie 
français  ,  que  l'on  voit  au  Mus.  e  royal.  ,  ou  qui  sont  le  plus 
employés  à  Paris.  —  Bleu  turquin ,  gris  clair  bleuâtre  ,  à  zones 
blanches  ou  d'un  gris  foncé  \  ce  juarbre  vient  de  Gènes.  — 
Brèche  d'Alepy  ou  plutcNt  d'Alet,  près  d'Aix  en  Provence, 
jaune,  brun,  rouge  et  taches  grises.  —  Brèche  de  Memphis , 
exploitée  en  Provence  ^  d'un  rouge  violet ,  à  pe4ts  fragmens, 
gris  ou  blancs.  —  Brocatelle  d' Espagne ^  à  taches  d'un  beau 
jaune,  bien  tranché,  entourées  de  rouge  et  de  violet,  veiné  de 
blanc ,  et  qui  renferme  quelques  coquilles.  • —  Campan  ;  ce 
beau  marbre  vient  de  la  vallée  de  Campan  ,  dans  les  Pyn'nées. 
—  Le  Campan  Isabelle  est  à  fond  rosé,  avec  cjueîques  bandes 
rouges,  couvert  de  veines  certes  à  réseaux,  très-mèlées,  et  de 
quelques-unes  blanches  ;  —  le  rouge  a  le  fond  de  ceite  couleur 
assez  claire,  veiné  de  rouge  foncé  et  de  blanc.  —  Le  Campan 
■vert,  fond  clair ,  veines  en  réseau  ,  d'un  vert  foncé  ,  cjuelques 
veines  blanches  c^ui  coupent  les  autres.  —  Le  Campaii  ,  pro- 
prement dit,  réunit  ces  trois  variétés  par  bandes  tre«;-grandes: 
ces  marbres  s'altèrent  facilement  à  l'air.  —  Marbre  de  Dinan  , 
noir  ,  sert  à  faire  des  pavés.  —  Les  Marbres  de  Flandre  ,  tels 
t\ue\t  Sainte- Aîine  ,  gris  et  blanc,  madréporique; — he  Mal- 
plaquet,  fouetté  de  rouge  pâle  vineux  et  de  gris  ondulé ,  sont 
«.eux  qu'on  emploie  le  plus  à  Paris.  —  Granit  des  Vosges ,  mêlé 
de  rose,  de  gris  jet  de  noir,  ressemble  au  granit  rose  d'Egvpte, 


XX  KOTICE. 

—  Le  vert  est  à  grains  vert  foncé  ,  blanc  verdàlre  et  noir,  fort 
hea.u. -— Griotte  ;  ce  beau  marbre  -vient  au  Languedoc;  le 
fond  est  rouge  foncé  ,  niélt-  de  spirales  nclres  et  blanches  dues 
à  des  coquilles.  —  La  plus  belle  ,  qui  se  nomme  griotte 
d'Italie  f  quoiqu'elle  n'en  Tienne  pas,  est  d'un  ronge  de  sang 
égal  et  sans  veines  5  il  y  a  des  parties  qui  ressemblent  au  rouge 
antique  ,  mais  qui  n'olfrent  point  les  petits  points  blancs  de  ce 
marbre. —  Une  autre  grfotte  csl  veinée  de  vert.  — Marbre  de 
Languedoc  ou  de  Sainte-Baume ,  d'un  rouge  de  feu  ,  rave  de 
blanc  et  de  gris,  madréporique,  à  bandes  rv'gulières  et  con- 
tournées; les  colonnes  de  l'arc  du  Carrousel  sont  de  ce  marbre. 

—  ]Soir.  Il  en  vient  de  très-beau  de  Spa  et  de  Bergame.  — — 
Portor ,  noir  veiné  de  jaune  et  d'un  peu  de  blanc  ;  on  en  tire 
de  très-beau  de  Carrare  et  de  Salnt-Ma2:iniin  ,  près  de  Toulon. 

—  Séraucolin.  y  qu'on  tire  des  Pyrénées  ;  marbre  brèche ,  à 
bandes  droites  et  à  grands  fragmens ,  gris  bleuâtre ,  rosés  , 
rouge  foncé  et  jaunâtres  ;  le  même  bloc  de  ce  beau  marbre 
offre  souA'ent  de  grandes  Variétés.  •—  Ycrt  d'' Egypte ,  ciui 
vient  de  la  côte  de  Gênes  ;  est  à  fond  vert ,  veiné  de  vert  plus 
sombre  et  de  blanc.  —  Vert  de  mer ,  est  de  la  même  espèce  , 
mais  avec  des  taches  d'un  rouge  sombre  ;  dans  la  Polzcveray 
il  y  a  plus  de  blanc ,  et  les  veiiies  vertes  sont  plus  fines  et  plus 
mêlées.  Ces  trois  marbres  sont  très-beaux. 


Pesanteur  spécifique  en  pied  cube  des  principaux  granits  ,  porphyres  , 
marbres  et  albâtres  ,  tirée  de  Vcuvrage  de  M.  Brard. 


livres. 

1.  Bafalie  volcanique.  ...  210 

2.  Porphyre  vert  antique.   .  2o5 

3.  Marbre  brèche  de  la  Taren- 

taise 200 

/j.  Porphyre    rouge    antique 

fl'Epypte. 19G 

5.  IMarbre  I)Ianc  de  Paros.    .  196 

G.  Marbre  de  Sainte  Anne.    .  195 

7.  Maibrc  jaune  antique.    .    .  191 

.S.  IMarbre  Campan 190 

g.  Granit  rouge  d'Egypte  ou 

de  la  colonne  de  Pompée.  189 


Ces  différentes  pesanteurs  donnen 
cube  du  porphyre,  du  granit  et  du 
marbres. 


10,  Granit  gris  antique.    .    . 

11.  Marbre  noir  de  Dinau.  . 
I?..  rîrocatcHe  d'Espagne.  .  . 
i5.  INj'arbre  blanc  de  Carrare. 

14.  Marbre  grioite 

i5.  IMarbre  cipolin  antique.  . 
iG.   Marbre  bleu  turquin.  .    . 

17.  Marbre   de  Saiute-Beau- 

me 

18.  Maibre  noir  antique.  .    . 

19.  Allxitres  calcaires.   .    .    . 

20.  Albâtres  gypscux.   .    .    . 

t  197,4  pour  poids  moyen  du  pied 
basalte;  et    189,35   pour  celui  de» 


livres, 
189 
189 
189 
189 
189 
189 
188 

iS5 
i8a 
181 
i54 


DESCRIPTION 

DES  ANTIQUES. 

VESTIBULE. 


JjE  médaillon  en  bas-relief,  exécuté  sur  la  voûte  de 
l'arcade  qui  ouvre  l'entrée  du  Musée  royal ,  est  un  ouvrage 
de  M.  Chaudet ,  et  représente  le  Génie  des  Arts. 

Le  sujetdu plafond ,  peint  à  l'huile  parM.  Berthélemy, 
.  fait  allusion  à  l'origine  de  la  Sculpture,  on  y  voit 
l'homme  formé  par  Prométhée  et  animé  par  Minerve. 

Les  quatre  médaillons  exécutés  en  bas-relief  sur  les 
pendentifs,  ont  pour  sujet  les  quatre  écoles  de  l'art  Sta- 
tuaire. La  France  montrant  le  Milon  du  Pujet,  l'Italie 
le  Moïse  de  Michel- Ange,  ont  été  exécutés  par  M.  Lorta  : 
l'Egypte  indiquant  la  statue  colossale  de  Memnon ,  et 
la  Grèce  l'Apollon  Pythien,  sont  des  ouvrages  de 
M.  Lange. 

Deux  colonnes  de  marbre  de  Carys  te ,  le  cipoliin 
Tert  des  modernes ,  sont  placées  aux  deux  côtés  de  la 
porte,  et  ont  pour  amortissement  deux  petites  statues  de 
Cybèle  assise,  dont  le  tympanum  et  les  lions  sont  les 
attributs. 

1  PROVINCE  VAINCUE,  buste  colossal^  marbre  grec. 
Haut.  o,?5o  m.  —  i  pieds  7  pouces  5  lignes.  (1) 
L'air  triste  et  le  désordre  de  la  chevelure  font  retrouver 
dans  ce  buste  le  caiactère  que  les  Romains  donnaient 
aux  images  des  provinces  conquises.    Villa  Borgkèse. 

) ' • 

(i)  La  mesure  des  statues  est  prise  à  partir  du  dessus  de  la 
plinthe  j  celle  des  bustes  à  partir  du  dessus  da  piédouche, 

1 


2  DESCRIPTION 

2  GORDIEN  PIE  ,   en  habit  de  guerrier^  demi-figure^ 
marbre  de  Luni. 

Haut.  0,769  m.  —  2  p.  4  p.  5  I, 
Ce  n'est  pas  un  fragment  de  statue  ^  comme  pourraient 
Je  faire  supposer  les  bras  qu^)n  ne  voit  pas  ordinairement 
dans  les  bustes  antiques.  Le  marbre  est  fouillé  par  der- 
rière ,  ainsi  qu'on  le  pratiquait  dans  ce  genre  d'ou- 
yrages ,  pour  les  rendre  moins  lourds. 

Ce  monument  a  été  trouvé  dans  les  ruines  de  Gabies 
ville  très-ancienne  du  Latium ,  à  quatre  lieues  de  Rome. 
Il  aété  publié  dans  l'ouvrage  italien  intitulé ,  Monumentî 
Gabini,  n»  14  (O- 
0  AUTEL  en  marbre  grec ,  consacré  à  Isis  par  Astra- 
galus f  œditimus  ou  gardien  de  son  temple.  Sur  l'un 
des  côtés  la  déesse  est  représentée  avec  de  longues  tresses 
de  cheveux  et  ses  attributs ,  le  sistre ,  un  vase ,  la  fleur 
du  lotus.  Le  costume  n'a  rien  d'égyptien  et  ressemble 
à  celui  des  prêtresses  isiaques  des  peintures  de  Pompéi. 
Le  côté  opposé  de  l'autel  montre  Astragalus  offrant 
une  colombe  sur  l'autel  d'Isis.  Dans  un  bas-relief^  des 
tombeaux  de  Pompéi,  un  enfant  offre  aussi  un  oiseau 
sur  un  autel. 

Les  vaies  isiaques  que  l'on  voit  da»s  les  peintures  antiques 
ont  toujours  ,  ou  la  forme  d'une  goutte  d'eau ,  ou  celle  du  sein 
d'une  femmej  ce  qui  devait  avoir  rapport  au  titre  de  Mère  de  la 
Nature,  qu'on  donnait  à  Isis.  Il  sera  question  du  sistre  et  du 
lotus  dans  la  description  des  statues  cg}  ptiennes. 

Haut.  0,868  m.  —  2  p.  8  p.  1  1.  ;  larg.  o,453  —  i  p.  4  ?•  9  1- 


(i)  Cet  excellent  ouvrage  est  de  M.  E.  Q.  Visconti,  et  forme 
le  troisième  volume  de  l'ouvrage  in-S"  intitulé:  ScuUiire  ciel 
palazzo  délia  Filla  Borghese  detta  pinciana,  qui  offre  la 
description  de  la  belle  collection  de  la  Villa  Borghese.  Les  con- 
seils de  M.  Visconti  ont  été  très-utiles  à  l'auteur  des  deux  pre- 
miers volumes.  Nous  indiquerons  cet  ouvrage  de  cette  manière, 
fil.  Borg.,  S....  iV°....  (Slan^a  ou  Salle  IV°....J  et  Mon.  Gab. 
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4-BACCHUS  ET  ARIADNE,  bas-rclief;  marhrc  grec. 
Haut.  0,859  m.  —  2  p.  7  p.  g  1.^  larg-  2,i5o  m.  — 6  p.  7  p.  51. 
BaccKus  et  son  épouse^  couronnés  de  pampres  et  de 
bandelettes  et  tenant  des  thyrses  dans  leurs  mains ,  sont 
portés  sur  deux  chars  attelés  de  centaures  couronnés  de 
•tranches  de  pin.  Le  bout  du  timon  a  pour  ornement 
une  tète  de  lion.  Ariadne  est  Têtue  de  la  néhride  y 
petit  manteau  de  peau  de  cerf  ou  de  faon  que  l'on 
"voit  souvent  aux  bacchantes.  La  pardalis  était  plus 
grande  et  faite  de  peau  de  panthère.  On  doit  remarquer 
au  bas  des  reins  du  corps  humain  du  centaure  de 
gauche ,  une  touffe  de  poils  ainsi  que  Ton  en  donne 
quelquefois  aux  faunes  5  de  même  que  ceux-ci  et  que 
les  satyres  ,  les  centaures  ont  les  oreilles  pointues  ,  et 
elles  tiennent  de  celles  du  cheval.  Ces  centaures  sont 
attelés  avec  des  jougs.  Parmi  les  figures  accessoires 
exécutées  avec  un  trafail  exquis,  on  distingue  le  petit 
faune  monté  sur  la  croupe  d'un  centaure  qui  lui  verse  à 
boire  d'une  corne  ou  ihytoji  dans  un  cantha/e ,  va^e 
peu  profond  à  deux  anses ,  consacré  à  Bacchus ,  et  dont 
la  forme  ressemble  à  celle  du  beau  vase  d'onix  de  la 
Bibliothèque  royale  ,  connu  sous  le  nom  de  vase  de 
Ptolémée.   Vil.  Borg.  (pour  le  rhyton  voyez  le  n"  3q). 

Le  médaillon  du  milieu  renferme  les  bustes  de  deux  Piomains 
dont  les  cendres  reposaient  dans  ce  tombeau.  La  coiffure  de  la 
femme  est  dans  le  costume  du  troisième  siècle  de  l'ère  chrétienne. 
La  plupart  des  sarcophages  étaient  faits  en  fabrique  j  c'était  plutôt 
dé  la  sculpture  de  commerce  que  des  ouvrages  soignés-  il  y 
«p  avait  cependant  d'exécutés  par  des  mains  habiles.  On  peut 
observer  dans  ce  bas-relief  la  symétrie  qu'on  croyait  convenir  à  la 
sculpture  monumentale  j  de  chaque  côlc  du  médaillon  ,  il  v  a  le 
même  nombrp  de  (igures,  et  dans  des  poses  à-peu-piès  semblables. 
Cette  observation  peut  se  vérifi'er  sur  plusieurs  sarcophages.  La 
composition  de  ce  bas-relief  est  fort  jolie.  Les  peintures  d'Hercu- 
lanum  oflren't  <les  scènee  entre  un  satyre  et  ime  chèvre  qui  com- 
hattent ,  pareilles  à  celle-ci.  Ici  les  deux  antagouistes  se  disputent 


4  OescriPtiow 

la  possession  cl*un  pedum ,  ou  hàton  pastoral  recoûtbé.  Le  vleti* 
Silène  fait  l'office'  Ae  gymnaste  ou  professeur  de  gymnasticJUe  ;  il 
paraît  les  animer  et  les  menacer  d'une  verge,  ainsi  que  cela  se  pra- 
ti  quait  dans  les  palestres.  Les  deux  enfans  portent  des  palmes  comme 
les  a^onothètes  ou  juges  des  jeux  5  la  ciste  et  les  serpens  mystiques , 
la  syringe  ou  flûte  de  Pan  ou  de  Marsyas  à  sept  tuyaux,  ont 
rapport  au  culte  de  Bacchns.  La  partie  inférieure  du  bas-relief  est 
traitée  arec  plus  d'esprit  que  le  haut. 

La  lyre  que  tient  le  centaure  est  d'une  forme  très-ancienne; 
Mercure  la  fit  d'une  écaille  de  tortue  qu'il  surmonta  de  cornes 
d'Antclope,  ce  qui  la  fit  nommer  chelyi  (chéloné  tortue.)  Celte 
lyre  se  nommait  aussi  cithara  :  on  la  jouait  ordinairement  avec 
les  doigts.  Ici  cependant  le  centaure  la  touche  avecle  plectrum, 
instrument  recourbé  de  bois  ou  d'ivoire.  Le  harhitos  était  une 
grande  l^re  qu'on  voit  ordinairement  entre  les  mains  d'Apollon 
et  des  Muses,  et  qu'on  touchait  avec  le  plectrum.  Le  bas,  large 
et  creux ,  se  nommait  r)iagaJe,et  servait  à  renfler  le  son.  Il  v  avait 
desl^res,  qui,  comme  le  ptfçfii,  n'avaient  que  deux  ou  trois  cordes; 
d'autres  en  avaient  jusqu'à  vingt  et  davantage.  Une  des  bacchantes 
fait  résonner  les  cymbales.  Cet  instrument ,  inventé ,  disait-on 
par  Cybèle  ,  était  d'aiiain ,  en  forme  de  coupe,  ii-peu-près  comme 
nos  cymbales;  ily  en  avait  qu'on  tenait  avec  des  manches j  d'autres 
étaient  garnies  d'anneaux  ou  de  courroies.  Les  peintures  antiques 
en  offrent  souvent.  D'autres  cymbales  telles  que  le  tynipaniwi , 
ressemblaient,  en  petit ,  à  nos  timbales  par  leur  forme  et  la  peau 
qui  les  couvrait.  Un  des  génies  de  la  suite  de  Bacchus  joue  de 
la  diaule  on  double  flûte;  elles  étaient  égales  ou  inégales,  selon 
qu'elles  étaient  montées  sur  le  même  ton  ou  sur  des  tons  différens. 

5  DOMITIEN ,  huste  colossal^  marbre  pentéliquc. 
Haut.  0,866  m.  —  2  p.  8  p. 
L'Empereur  en  cuirasse  est  couronné  de  laurier.  Les 
porti-aits  de  Domitien   sont  très-rares,  le  sénat  ayant 
proscrit  sa  mémoire  et  fait  abattre  ses  statues. 

Ce  buste  ,  qui  appartenait  autrefois  à  la  collection 
Alhani ,  a  été  acquis  par  ordre  du  Roi.  Voy.  NLonu- 
mejis  du  Musée,  t.  3,  pi.  28  (1). 

(i)  Tout  ce  que  le  Musëe  royal  possède  de  la  collection  du  car- 
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^  ALEXANDRE  SÉVÈRE  ,  buste  colossal^  marbre  de 

Luni. 

Haot^  0,802  m»  —  3  p.  7  p.  6 1. 

On  reconnaît  dans  ce   buste  quelques    traits  de  la 


«Jinal  Albani ,  a  été  acheté  par  ordre  Hu  Roi.  Pour  éviter  la  répé- 
tition de  cette  phrase  ,  ces  morceanx  seront  indiqués  par  Vi\.  Alh. 
L^ouvrage  înlitulé  Monumens  antiques  du  Musée  ,  a  ét« 
dessiné  et  gravé  avec  soin  an  trait ,  en  quatre  volumes  in-4°,  pas 
M.  Thomas  Piroli,  sous  la  direction  de  M.  ViscontL  Les  expli- 
cations sont  de  M.  Schweigliaeuscr  jusqu'à  la  plauche  l\o.  Les 
autres  sont  de  M.  Louis  Petit-Radcl,  de  l'Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-lettres.  Cet  ouvrage  savant  et  intére&sant  a  été 
publié  par  MM.  Piranesi. 

Le  Musée  Fkakç^is,  grand  in-foHo,  qui  contient  les  tableaux  et 
les  antiques  les  plus  remarquables  du  Musée,  et  que  nous  aurons 
souvent  occasion  de  citer,  a  été  cominencé  en  1791  par  M.  Pierre 
Laurent,  graAeur  du  Roi.  Ce  magnifique  ouvrage,  continué  depuis 
par  lui,  fui  publié  eu  quatre-vingts  livraisons,  par  MM.  Robillard- 
Péronvilleet  Laurent^  en  1806  on  leur  décerna  une  médaille  d'or. 
Les  explications  des  antiques  sont  de  M,  Croze-Magnan  et  de  feu 
M.  "Visconli.  Les  planches  et  les  pages  du  texte  du  Musée  Fran- 
çais n'étant  pas  numérotées,  on  ne  peut  citer  que  les  volumes. 

Le  Musée  Royal  fait  suite  au  Musée  Français^  il  aura  quarante 
livraisons.  M.  Henri  Laurent,  en  entreprenant  cet  ouvrage,  a 
suivi  le  plan  de  son  père  avec  le  même  luxe  de  gravure  et  de 
typogiaphie^  Les  explications  des  antiques  jusques  y  compris 
la  dix-septième  planche  ,  sont  de  M.  Visconti  ;  les  suivantes  sont 
de  son  successeur  aa  Musée  royal.  Nous  indiquerons  les  dessinateurs 
et  les  graveurs  qui  oat  concouru  à  élever  ces  beaux  Monumens 
à  la  gioire  des  arts  en  Fr.-^nce.  Le  Musée  des  antiques  a  aussi  été 
dessiné  et  gravé,  grand  in-folio,  par  M.  Bouillon,  avec  beaucoup 
de  talent.  Le  texte  est  de  M.  de  Saint-Vicior.  Cette  collection  sera 

indiquée  par  Mu3ce  Bou Il  faut  joindre  à  ces  grands  ouvrages 

le  Musée  publié  eu  dix  volumes  in-Zj"  long  ,  par  M.  FUhol,  etr 
exécuté  avec  beaucoup  de  soins  par  les  dessinateurs  et  les  graveurs 
hs  plus  distingués  j  et  les  Annales  du  Mnsée  publiées  au  trait, 
pai.  M.  Landou,  cbnservaleur  des  tableaux  de  Musée  vcnal. 
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physionomie  du  fds  de  rvlammée.  Il  porte  la  couronne 
civique  tissue  de  feuilJes  de  chêne.  La  draperie  qui  couvre 
sa  cuirasse  ,  et  qui  s'appelait  paludamentum ,  est  d'un 
style  excellent.  Palais  Br.ascJii  à  Rome,  Mon.  du 
NLusée ,  t.  3,  pi.  72. 

Le  paludamentuin  était  un  manteau  militaire ,  et  principalement 
celui  des  Empereurs  et  des  Généraux  romains.  Il  a  beaucoup 
d'analogie  avec  la  chlainyâe  des  Grecs  j  et  dans  les  auteurs  on 
les  nomme  souvent  l'un  pour  l'autre.  Il  n'était  pas  permis  , 
même  aux  triomphateurs ,  de  le  porter  dans  Rome.  Ce  manteau 
s'attachait  sur  l'épaule  droite  avec  une  agraffe  onjftbulc.  Souvent 
elles  étaient  ornées  de  pierres  gravées  5  et  l'on  en  accordait  en 
or  comme  récompense  militaire  :  quelquefois  le  paindamenlum. 
était  noné  comme  on  le  voit  à  la  statue  équestre  de  Mnrc-Aurèlc, 
Ce  jiianteau  clait  ordinairement  blanc  ou  pourpre.  Lorsqu'il 
était  d'une  autre  couleur  et  d'une  laine  gi  ossière ,  ce  n'était  plus 
qu'un  saguin  que  portaient  les  soldats ,.  ou  un  sagulum  s'il  était 
moins  ample.  Il  ressemblait  ainsi  à  la  lacerne.  Celle-ci  cependant 
ét.iit  d'une  étoffe  plus  forte  pour  résister  à  la  pluie.  On  finit  par 
en  faire  de  tissus  plus  légers,  et  on  s'en  servit  à  la  ville;  et 
même,  malgré  les  édits  d'Augn<;te  et  d'Adrien,  la  lacerne  rem- 
plaça la  toge.  On  sait  qu'Alexandre  Sévère  en  portait  une  de 
peurpre.  Le  vêtement  épais  qu'il  porte  ici  peut  être  une  lacerne. 
Le  bin'us  était  im  petit  paludamentum  ou  une  lacerne  d'une  cou- 
leur roussàtre ,  tissue  de  iaine  avec  sa  couleur  naturelle.  Il  paraît 
que  les  manteaux  à  longs  poils  et  à  {ranv^es ,  Jhnbria ,  prenaient 
le  nom  générique  de  gausdpe,  et  qu'ils  étaient  faits  d'une  laine 
très-belle  ou  iie  gossipium ,  qu'on  croit  être  la  même  chose  que 
le  bossus  et  que  notre  coton,  dont  le  nom  se  retrouve  chez  les 
anciens  dans  le  mot  othonia,  prononcé  avec  nne  aspiration  j  les 
gausâpes  étaient  ordinairement  d'une  étoffe  très-fine. 

On  a  confondu  souvent  la  trabée  avec  la  toge  ;  mais  il  paraît 
positif  qu'elle  en  difiérait  essentiellement,  et  qu'elle  ressemblait 
au  paludamentum  et  à  la  chlamyde.  C'était  aussi  un  vêtement  mi- 
litaire, et  qui  s'attachait  avec  une  fibule.  On  montait  à  cheval 
avec  la  trabée ,  ce  qui  n'avait  pas  lieu  avec  la  toge.  Quoique  la 
trabée  fût  le  vêtement  propre  aux  Chevaliers  romains ,  elle  servait 
aussi  aux  Dieux,  aux  Rois,  aux  Empereurs,  aux  Augures  et  aux 
Consuls.  Ce  qui  la  distinguait  principalement  dn  paludamentum. 
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c\'talt  ]a  manière  dont  la  pourpre  était  combinée  avec  le  blanc; 
ainsi  celte  distinction  est  perdue  dans  la  sculpture.  La  traitée  des 
Dieux  toute  de  pourpre  marine  tirée  du  murex,  était  d'un 
amaranthe  plus  ou  moins  foncée  j  elle  était  mêlée  d'un  peu  de 
blanc  dans  celle  des  Rois;  et  la  pourpre  des  Augures,  mêlée  d« 
blanc,  était  de  pourpre  végétale  ou  cocc«^,  et  tirait  sur  l'écavlate. 
Vcy.  le  n°  n  I . 

7  PRISONNIER  BARBARE,  statue;  porphyre. 

Haut.  2,3gg  m.  —  7  p.  /{  p.  7  1. 

On  voit ,  par  le  costume  de  cette  figure  colossale , 
qu'elle  représente  un  Prince  barbare  qui  avait  orné 
le  triomphe  de  quelque  Empereur  romain  du  troi- 
sième siècle  5  car  le  style  de  l'art  la  place  à  cette 
époque.  Les  têtes  et  les  mains  de  marbre  blanc  ,  sont  des 
restaurations  exécutées  dans  le  dix-septième  siècle.  J^7/. 
Borg. 

La  tunique  à  manches  courtes  que  porte  ce  persOhnage 
barbare ,  était  un  des  \étemens  les  plus  usités  dans  les  villes 
romaines;  il  se  nommait  co/o^ji/mi.  Mais  celle  de  ce  prisonnier 
a  cela  de  particulier,  qu'elle  est  ouverte  par- devant  depuis 
le  haut  jusqu'à  la  ceinture  ,  et  qu'elle  est  garnie  de  boulons;  ce  qui 
n'était  pas  dans  le  costume  romain  ni  dans  le  grec.  La  ceinture 
de  ce  personnage  est  aussi  nouée  d'une  manière  qu'on  ne  voit 
pas  dans  les  figures  romaines  ou  grecques.  Les  chausses  longues  et 
larges  ,  serrées  par  le  bas ,  anaxirides  ou  braccce  .  étaient  propres 
aux  barbares.  Chez  les  Grecs  il  n'y  avait  que  les  athlètes  qui 
portassent  une  espèce  d'écharpe ,  zoma ,  qui  descendait  jusqu'au 
milieu  des  cuisses;  les  premiers  Romains  ne  se  servaient  pas  de 
celte  espèce  de  vêtement;  pendant  long-temps  on  ne  le  voyait  que 
sur  le  théâtre;  on  le  nommait  suhligaculum.  On  porta  ensuite 
des  chausses  qui  tombaient  au-dessous  du  genou,  et  les  chausses 
longues  ne  furent  en  usage  que  du  temps  des  Empereurs.  La 
chaussure  de  ce  barbare  peut  être  ce  qu'on  nommait  a/«^a /axi'ûr, 
chaussure  large  ou  qui  ne  prend  pas  juste  la  forme  du  pied-  A 
travers  les  bandelettes  qui  se  croisent  sur  le  coude-pied,  on  croit 
voir  que  le  pied  est  enveloppé  de  linge,  comme  le  pratiquent 
encore  certains  peuples  descendons  des  races  Sarmates« 


O  DESCRIPTroN 

O  BASr RELIEF ,  en  marbre  de  Parcs,  qui  ornaît  le 
tombeau  de  P.  Boitenus  Hermès  ,  fabricant  de  lits  (c/z% 
nopêgos)  ;  on  y  a  représenté  plusieurs  outils  de  menui- 
serie ,  entre  autres  un  compas  ,  une  équerre ,  et  une 
espèce  de  bâche. 

Haut.  0,579  ^'  —  "  P"  9  P*  5  '•  5  '^rg.  0,279  m,  —  10  p.  4 1. 

Q  LUCIUS  VERUS ,  huste  colossal j  marbre  de  Paras, 
Haut.  0,896  m.  —  2  p.  9  p.  2  I. 
La  tête  de  l'Empereur  est  couverte  d'un  des  pans  de 
la  toge  (1),  et  couronnée  d'épis  de  blé,  suivant  le  cos- 
tume des  Frères  Arvales  dans  les  rites  des  sacrifices.  On 
donnait  ce  nom  à  une  corporation  sacerdotale  dont  on 
attribuait  l'institution  à  Romulus  ,  et  dont  les  douze 
membres  étaient  choisis  parmi  les  premiers  personnages 
de  l'état.  L'abbé  Marini  a  écrit  \iu  ouvrage  d'une  grande 
érudition  sur  ce  sujet.  Ce  buste  vient  du  château  d'E- 
couen.  Mon.  du  Musée ,  t.  3,  pi.  55, 

1 0  ANTONIN  PIE  ,  buste  colossal  ;  marbre  de  Paros. 
Haut.  o,852  m.  —  2  p.  7  p.  6  l. 
Cet  Empereur  est  dans  le  même  costume  que  son  fils 
par  adoption  :  le  buste  est  moderne.  (Voy.   le  n^ç), 
château  d'Ecouen.  Mon.  du  Musée  ^  t.  3  ,  pi.  5o. 

1  1  PRISONNIER  BARBARE,  statue;  porphyre. 
Haut.  2,5c)9  m.  —  7  p.  4  P'  7  !• 
Voyez  le  n''  7. 

1 2  BAS  -  RELIEF ,  en  marbre  de  Paros,  qui  offre  un  enr, 
fant  ayant  sur  l'épaule  une  petite  chlamyde,  et  qui  joue 
avec  un  chien.  Le  même  sujet  est  peint  sur  un  vase  an- 
tique des  Studj ,   ou  Musée  royal  de  Naples. 

Hsut.  0,541  m.  —  I  p.  8  p.  j  larg,  o,34i  m.  —  i  pi-  7  '• 


(i)  Voyez  sur  la  toge  I3  st£(tue  de  Tibère ,  n°  ?u, 
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1  3  JUPITER SÉRAPIS  ,  tête  colossale^  marbre  de  Paros, 
Haut.  o,go6  m.  —  2  p.  9  p.  G  I. 
Le  paganisme  confondait  cette  divinité  tantôt  avec  le 
Soleil,  tantôt  avec  Plu  ton.  L'air  delà  tête  est  celui  de 
Jupiter ,  avec  quelque  chose  de  plus  sombre  dans  l'ex- 
pression; le  modius  ou  boisseau  qui  la  surmonte  j  sym- 
bole de  richesse  et  de  bienfaisance,  est  un  attribut  de 
Sérapis  ,  dont  le  culte  ne  fut  reçu  à  Rome  que  sous  le 
règne  d'Adrien ,  qui  est  l'époque  la  plus  reculée  des  mo- 
numens  romains  de  ce  genre. 

l^^TRAJAN,  tête  colossale^  marbre pejitélîque. 
Haut.  0,841  m,  —  2  p.  7.  p.  1  1. 
Son  front  est  orné  de  la  couronne  civique. 

1  S  ESCULAPE  ,  buste  colossal^  marbre  pentélique. 
Haut.  0,812  m.  —  2  p.  6  p. 

Le  dieu  de  la  médecine  est  coiffé  d'une  espèce  de  turban 
formé  d'une  bande  d'étoffe  roulée  autour  de  sa  tète; 
coiffure  singulière  qu'on  Aoit  dans  plusieurs  images 
antiques  de  ce  dieu ,  et  dans  quelques  portraits  d'anciens 
médecins,  et  qui  ressemble  à  celle  qu'on  appelait 
infula^  que  portaient  les  prêtres  et  les  poètes.  Les 
traits ,  ainsi  que  la  barbe  et  la  chevelure  d'Esculape  , 
quoique  ressemblans  à  ceux  de  Jupiter,  sont  cependant 
bien  éloignés  de  cette  majesté  imposante  qui  distingue 
le  plus  puissant  des  Dieux.  NLon.  du  NLusée ,  t.  i , 
pi.  47. 

Ce  buste ,  qui  semble  avoir  fait  partie  d'une  statue  plus  grande 
que  nature  ,  est  posé  sur  un  cippe  sépulcral  qui  porte  le  nom  de 
Calpurnia  Graptê.  Trésor  àe  Mwatori,  pag.  iC5o,  n"  /^. 
Haut.  o,65o  ra.  —  2  p.  5  larg*  0,5"^^  m.  —  i  p.  9  p.  5  I. 

16  PHÈDRE   ET    fflPPOLYTE,   bas -reliefs    marbre  d» 
Paros. 
H.  0,889m.  -r-  2  p.  8  p.  10 1.  j  larg.  2,&62'm.  —  6  p.  4  p.  ^J* 
Cç  bas-relief  ornait  autrefois  le  devant  d'un  tombeau. 
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La  fable  d'Hippolyte  est  représentée  en.  trois  actes  dans 
cette  belle  composition  ,  où  ,  suivant  la  liberté  que  se 
donnaient  les  anciens ,  le  même  personnage  reparaît 
plusieurs  fois.  Agauclie,  Phèdre  dans  son  palais,  in- 
diqué par  une  draperie,  la  tête  ornée  du  bandeau 
royal  et  couverte  de  ^on  palHuni  en  signe  de  tristesse , 
paraît  occupée  de  sa  malheureuse  passion.  Auprès  d'elle 
des  femmes  y  prennent  part.  Une  d'elle  est  peut-être 
Vénus,  qui  pour  se  venger  d'Hippolyte  cherche  à  ranimer 
l'espoir  de  Phèdre  et  à  la  rendre  criminelle.  L'Amour  est 
près  de  la  reine.  Dans  la  seconde  scène  il  la  conduit  vers 
Hippolyte  qui  rejette  ses  séductions  et  celles  de  sa  nour- 
rice. Le  temple  de  Diane,  sculpté  dans  le  fond,  fait 
allusion  à  l'amour  d'Hippolyte  pour  la  chasse  et  à  la 
pureté  de  ses  mœurs.  On  aperçoit  la  statue  de  la  Déesse. 
Une  porte  qui  conduit  dans  la  campagne,  indique 
le  lieu  de  la  dernière  scène.  Le  héros  est  à  lachassedu 
sanglier  de  Phlius ,  dont  Sénèque  le  tragique  fait  men- 
tion. La  figure  couchée  sur  des  rochers  dans  le  haut  du 
bas-relief  à  droite  ,  est  sans  cloute  le  génie  du  lieu  où  se 
passe  l'action. 

Ce  bas- relief  offre  plusieurs  choses  remarquables  pour  le  cos- 
lume.  La  chlamyde  d'Hippolyte  est  ajustée  d'une  manière  paiti- 
eulièrc.  Il  n'est  pas  ordinaire  qu'elle  se  termine  ainsi  en  pointe. 
La  tunique  d'un  vieillard  n'a  qu'une  manche  i  elle  est  ouverte  et 
elle  découvre  aussi  la  cuisse  gauche.  Le  pétase  d'un  autre  per-' 
fioimage  est  d'une  forme  différente  de  ceux  qu'on  voit  dans  plu- 
sieurs bas-reliefs.  Deux  des  ligures  ont  de  belles  chaussures  lacées 
sur  le  devant  et  qui  ajoutent  très-haut.  Ce  sont  des  espèces  de 
péronés  ou  brodequins  faits  en  peau.  Nous  en  trouverons  plu- 
sieurs exemples.  Celles-ci  laissent  les  doigts  découverts.  On  voit 
aussi  la  manière  dont  les  peaux  de  lion  ou  de  panthère  qui  re- 
couvrent les  chevaux  sont  fixées  sur  le  devant  par  un  poitrail. 
Le  trône  ou  siège  élevé  ,  ù  dossier  et  à  bras  légers ,  et  qui  pa- 
raissent faits  au  tour  ,  est  garni  d'un  coussin  à  franges  et  de  son 
marchepied.  Une  quenouille  et  une  corbeille,  calathisous ,  où  les 
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femmes  renfermaient  leurs  ouvrages  ,  paraît  remplie  de  laine. 
Elle  est  renversée  à  ferre,  et  semble  indiqtier  que  la  passion  de 
Phèdre  lui  a  fait  oublier  sa  vie  paisible  et  les  soins  de  sa  famille. 

1  7  BACCHUS    POGON     ou    A     LONGUE    BARBE  ,     huStC    CO^ 

lossal^  marbre  grechetto. 

Haut.  o^gi8  m.  —  2  p.  9  p.  i  il. 
On  représentait  sous  ces  formes  le  conquérant  mytho- 
logique des  Indes. 

10  VASE  de  marbre  de  Paros ,  en  forme  de  cratère,  orné 
de  masques  de  silènes  et  de  faunes,  de  cymbales,  de 
nébrides ,  et  d'autres  emblèmes  bachiques  d'une  exé- 
cution excellente.  Il  est  gravé  parmi  les  l^ases  du 
Chevalier  Piranesi ,  pi.  24.  V^i^-  Borg.  st.  3,  n"  i3. 
Haut.  0,798  m.  —  3  p.  5  p.  6 1. 
L'autel  en  marbre  pcntéliquc  qui  le  supporte  a  six  faces, 
trois  plus  grandes  qui  sont  concaves,  et  trois  plus  petites  qui  al- 
ternent avec  les  premières,  et  sont  décorées  d'ornemens  dans  le 
genre  de  l'arabesque.  L'une  offre  un  prêtre  couronné  et  en  costume 
grec  ;  il  fait  des  offrandes  sur  un  petit  autel  orné  de  masques  et 
de  guirlandes ,  et  placé  au  milieu  de  deux  lauriers.  C'est  proba- 
blement un  quindecinivir  :  on  donnait  ce  nom  chez,  les  Romains 
à  un  collège  de  quinze  prêtres  qui  conservaient  les  oracles  de  la 
Sybille,  et  étaient  attachés  au  culte  d'Apollon.  Ils  étaient  habillés 
à  la  grecque.  Le  bras  droit  de  ce  prêtre  est  dégagé  de  la  tunique 
qui  n'est  pas  retenue  par  une  ceinture  j  c'était  sans  doute  un  rite 
de  quelque  sacrifice  que  l'on  offrait ,  le  bras  droit  hors  de  la  Va~ 
nique  (  fcracf/iio  exserto).  Le  trépied  d'Apollon  ,  surmonté  de  son 
couvercle,  conina,  sur  lequel  pose  un  corbeau,  était  un  des  attributs 
du  même  sacerdoce.  La  couronne  d'épis  de  blé  est  un  symbole  de 
celui  des  Frères  Arvales.  Ces  deux  prêtrises  étaient  probablement 
réunies  dans  le  même  personnage.  Ce  morceau  est  remarquable 
par  la  finesse  et  la  richesse  des  sculptures  autant  que  pat  nné 
parfaite  conservation.  Fil.  Borg.  st.  3,  n"  14. 
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Arcade  par  laquelle  on  entre  dans  la  scdte 
des  Empereurs. 


Le  Médaillon  sculpté  en  bas-relief  sur  la  Toûte ,  et 
représentant  le  groupe  des  trois  Arts  du  dessin  ,  sou» 
la  figure  allégorif|ue  de  trois  femmes  ,  est  un  ouvrage 
de  M.  Chaudet. 

Quatre  colonnes  ioniques  de  granit  rose  oriental  sont 
placées  aux  deux  côtés  de  l'arcade, 

19  Le  SAUROCTONE  ,  statue -^  marhre  de  Paros^ 
Haut.  1,493  m.  —  4  P«  7  P'  2  U 
Praxitèle  avait  exécuté  en  bronze  un  Apollon  jeune  y 
lançant  de  près  une  flèche  contre  un  lézard  rampant. 
Le  nom  de  Sauroctone  ou  de  tueur  de  lézards  qu'on 
donna  ,  suivant  Pline  ,  à  la  statue  ,  en  exprimait  l'ac- 
tion. Plusieurs  imitations  de  cet  ouvrage  célèbre  sont 
parvenues  jusqu'à  nousj  aucune  ne  surpasse  celle-ci 
pour  l'intégrité.  VU.  Eorg.  st.  2,  n"  5.  Voyez  Winkel- 
rao-nn^  Monumcnti ijiediti ,  pi.  4o. 

Le  bas  -  relief  encastré  dans  le  piédestal  représente 
une  Baccîiante  jouant  des  cymbales. 

Haut.  0,453  iTi.  —  I  p.  4  p.;  larg.  0,278  m.  —  10  p.  4  !• 
30  Les  danseuses,  bas-relief;  marbre pentëlique. 

Haut.  0,7x9  m.  —  2  p.  2  p.  7  1.  ;  larg.  1.876  m.  —  5  p.  9p.  4i« 
Cinq  jeunes  femmes ,  se  tenant  par  la  main  ,  dansent 
autour  d'un  temple  d'arcKitecture  corinthienne.  Elles 
donnent  une  idée  de  ces  chœurs  oii  le  chant  des  hymnes 
et  la  danse  s'unissaient  pour  embellir  les  fêtes  du  pa- 
ganisme.  Vil'  Borg.   st.  Il  ,  n°  14. 

Leurs  robes  sont  d'une  étoffe  légère.  La  (unique  de  l'une  des 
«lanceuses  est  ouverte  par  le  bas  à  la  manière  des  filles  spariiate5> 
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iàés  pepîus  recouvrent  une  partie  de  leurs  tuniques.  Il  y  avait 
deux  sortes  de  peplus  j  l'un  grand  et  en  carré  long  qui ,  s'ajustant 
Bans  agralTe  et  recouvrant  tous  les  antres  vètemens,  faisait  à-peu- 
près  le  même  effet  que  le  palliutn  on  que  la  palla  des  damos 
romaines.  C'e'tait  comme  un  grand  voile  dont  on  s'enveloppait. 
Ce  mot  se  prend  aussi  pour  des  lapis  ou  pour  de  grandes  pièces 
carrées  d'étoffes.  L'autre  peplus  ,  plus  court  que  la  tunique ,  s'at- 
tachait sur  l'épaule  avec  une  agraffe ,  ou  avec  deux  lorsqu'il  était 
de  deux  pièces  j  celle  de  derrière  était  plus  longue  que  celle  de 
devant,-  et  alors  c'était  une  espèce  de  grand  riciniwn  oudecyclad/r, 
cju'on  a  dû  souvent  confondre  avec  le  peplus,  d'autant  plus  que 
la  partie  postérieure  de  ce  vêtement  se  relevait  aussi  sur  la  tête 
comme  le  peplus,  et  servait  de  voile.  Il  était  ordinairement  blan« 
et  d'étoffes  très-fines^  il  y  en  avait  cependant,  même  au  temps 
d'Homère,  de  plusieurs  couleurs,  richement  brodés,  tissus  d'or 
et  de  pourpre ,  et  quelquefois  garnis  de  franges ,  surtout  «eu$ 
des  barbares.  Voyez  le  bas- relief  d'Aniiope 

2  1  OFFRANDES  ,  has-Telief;  marbre. 

Haut.  0,694  m.  —  a  p.  o  p.  10  1.  ^  larg.  1,868  m.  —  5  p.  f)  p. 
Deux  figures  de  femmes  ,  du  même  style  de  sculp- 
ture, mais  d'une  moins  bonne  exécution  que  celles 
du  n»  20,  sont  représentées  dans  l'action  d'orner  d« 
guirlandes  un  autel  en  forme  de  candélabre ,  qui  brûl« 
devant  un  temple,  tandis  qu'une  troisième  y  apporte  les 
premiers  fruits  de  la  campagne.  Les  satyres  sculptes 
sur  la  base  du  candélabre  doivent  faire  conclure  que 
ces  offrandes  sont  consacrées  à  Baccbus.  Ce  bas-relief, 
ainsi  que  son  pendant ,  a  été  gravé  dans  VAdmiranda. 
Vil.  Borg.  st.  1  ,  no  10. 

22GÉiSnE    DU    REPOS  ÉTERNEL,   statue  ^^   marbre 
pejitélique. 

Haut.  1,760  m.  -r-  5  p.  5  p. 
Debout ,  couronné  de  fleurs ,  les  bras  élevés  et  posés 
sur   sa  tète,   le  dos  appuyé  contre  un  pin,  ce  Génie 
swnble  exprimer  par  son  attitude  la  repos  des  mort*  ou 
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le  sommeil  éternel.  Les  bas-reliefs  des  tombeaux  offrent 
souvent  des  ligures  semblables  5  mais  celle-ci  est  la 
seule  de  ronde-bosse  qui  nous  soit  parvenue.  Elle  est 
remarquable  par  la  grâce  et.  le  naturel  de  sa  pose  ,,  la 
beauté  simple  et  tranquille  de  ses  contours  :  l'attitudfe 
des  jambes  croisées  ,  caractérisait  le  repos  chez  les 
anciens  5  on  représentait  ainsi  le  sommeil  et  la 
mort.  Chat.  d'Ecouen.  Mon.  du  Musée,  t.  1 ,  pi.  i^-x. 

Le  bas-relief  encastré  dans  le  piédestal  représente 
Bacclius  et  une  panthère. 

Haut.  0,475  m.  —  I  p.  5  p.  9 1.  j  larg.  o,35i  m.  —  i  p.  o  p.  1 1 1. 
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SALLE  DES  EMPEREURS  ROMAINS. 


La  peinture  du  plafond,  exécutée  par  M.  Meynier f 
représente  la  Terre ,  recevant  des  Empereurs  Adrieii  e^^ 
Justinien  le  code  des  lois  romaines ,  dictées  par  la  Nar 
ture ,  la  Justice  et  la  Sagesse. 

Les  deux  grisailles ,  imitant  le  bronze ,  sont  du  même 
auteur  5  elles  représentent  Trajan  faisant  bâtir  des 
aqueducs  5  et  la  voie  appienne  rétablie  qui  prit  le  nom 
de   Via  Trajana. 

Le  bas-relief  représentant  Marc-Aurèle  qui  donne  la 
paix  aux  Marcomans ,  est  de  M.  Rolaiid. 

Quatre  des  principaux  fleuves  de  l'empire  romain  ont 
été  exécutés  par  les  artistes  dont  les  noms  suivent  : 
l'Eridan ,  par  M.  Gois  fils  5  le  Tibre ,  par  M.  Biaise^  le 
Nil ,  par  M.  Bridan  fils',  et  le  Rhin  ,  par  M.  Le  Sueur. 

Deux  Colonnes  sont  placées  à  l'entrée  de  la  salle  : 
l'une  est  Jleur  de  pccher^  l'autre  est  d'albâtre  à  veines. 
Deux  bustes  de  bronze  les  surmontent.  Dans  l'embrasure 
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Je  la  croisée  principale  ou  voit  deux  colonnes  cannelées 
de  porphyre,  remarquables  par  leurs  bases  et  leurs  cha- 
piteaux d'ordre  ionique ,  pris  dans  le  bloc  5  l'ivne  supporte 
la  statue  d'Esculape,  l'autre  celle  de  Junon. 

20  DEMI-DIEU  11ACHIQUE,  buste  de  bronze. 
Haut.  OjS54  m.  —  1  p.  7  p.  6  1. 
On    croit  reconnaître   dans  ce  buste  un  personnage 
mythologique   du   genre  des   Silènes  5  il  a   une   barbe 
cvépue  ,  et  une  espèce  de  diadème  orné  de  pierres  pré- 
cieuses serre  sa  chevelure".  Fontainebleau. 

24-  CIPPE  dç  marbre  pentélique ,  placé  autrefois  sur  le 
tombeau  de  Titus  Flavius  Cerialis ,  affranchi  de  l'em- 
pereur Vespasienau  d'un  de  ses  fils,  et  archiviste  de  la 
province  du  Picennni.  L'inscription  se  trouve  dans  le 
Trésor àe  Gruter,  page  691  ,  11°  8. 

Haut.o,g3g  m.  —  2  p.  10  p.  81.  j  larg.  0,622  m.  —  i  p.  11  p. 

2 5  FEMME  ASSISE,  bas-reliefs  marbre  grec. 

Haut.  o,65o  m.  — 2  p. 5  larg.  o,352  m. —  i  p.  i  p. 
Elle  prépare  des  guirlandes.  Auprès  d'elle  sont  pla- 
cées deux  petites  ligures  qui  représentent  des  statues  : 
l'une,  fort  remarquable,  est  un  squelette  humain.  La 
corruption  du  paganisme  avait  introduit ,  surtout  chez  les 
Égyptiens ,  l'usage  de  ces  figures ,  souvent  à  ressorts  , 
dans  les  repas ,  pour  exciter  à  la  jouissance  des  plaisirs 
de  la  vicj  par  la  pensée  de  sa  brièveté.  Il  est  très-rare 
de  voir  des  squelettes  dans  les  bas-reliefs  antiques.  Un 
de  ceux  des  tombeaux  de  Cumes  ,  près  de  Naples  ,  en 
offrent  trois  c[ui  dansent 5  il  y  en  avait  aussi  un,  qu'une 
femme  omaitde  bandelettes,  suxun  pilastre  des  tombeaux 
de  Pompéi.  Les  guirlandes  faisaient  un  des  ornemens 
des  festins.  On  les  croyait  propres  par  leur  parfum  à 
gréserver  de  l'ivresse  ou  à  la  rendre  plus  douce. 
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26MARC-AURÈLE,  Statue-,  marbre  pentéiiquê. 
Haut.  2,io3  m.  —  6  p.  5  p.  8  1. 
Ce  Prince  est  représenté  en  habit    militaire,   relu 
du  paludamentum  et  de  la  cuirasse.  Elle  est  remarquable 
par  la  beauté  du  travail.  Mon.  Gab.  n»  ig. 

Les  anciens  portaient  des  cuirasses  de  toile  de  lin  en  plusieurs 
AÎoubles.  Celles  des  Egyptiens  en  ce^enre  ëtaient  renommées;  il  y 
en  avait  aussi  d\ine  dioffe  de  laine  feutrée ,  ou  de  ciu'r  garni  de 
bandes,  d'écailles ,  ou  de  chaînes  de  métal.  Les  Romains  nom-- 
maitnt  le  feutre  suhcoactum ,  et  coaCtiliales  étoffes  qui  en  étaient 
faites.  Il  paraît  qu'il  entrait  du  vinaigre  dans  la  préparation  de  la 
laine.  D'autres  cuirasses  étaient  entièrement  de  métal ,  à  charnières 
sur  les  côtés,  et  prenant  la  forme  du  corps j  on  en  trouve  de  cette 
«spèce  dans  les  tombeaux  antiques.  Celles  des  chefs  étaient  très- 
ornées  et  souvent  de  plusieurs  métaux.  On  appelait  plumatae 
celles  dont  les  écailles  ressemblaient  à  des  plumes.  La  cuirasse  des 
soldats  romains  n'était  souvent  qu'une  espèce  de  tunique  de  cuir 
garnie  de  bandes  de  fer.  Sous  celle  armure  on  portait  le  iutar- 
/yjaZe^  espèce  de  tunique  à  manches  courtes  qui  descendait  jusqu''aux 
genoux,  et  qui  dilTcrait  du  campestre  en  ce  qu'on  portait  celui-ci 
sans  cuirasse ,  et  que  ,  s'attachantsur  les  hanches  ,  il  ressemblait  au 
vêtement  de  nos  boulangers  et  des  Ecossais.  Uarmilausa  ou  ar- 
iniclausa,  se  mettait  par-dessus  la  cuirasse  j  c'était  une  tunique 
courte  ouverte  par-devant  et  par-derrière  de  la  ceinture  en  bas , 
et  fermée  sur  les  hanches.  La  cuirasse  avait  quelquefois  des  espèces 
d'épaulettes  pour  garantir  les  épaules.  Les  bandelettes  qui  là^ter- 
juinenl  étaient  en  cuir ,  quelquefois  couleur  pourpre  et  chargées 
d'ornemens.  On  voit,  d'après  celles  des  statues  de  Marc-Aurèle , 
de  Titus ,  n°  2g ,  de  Caligula  ,  n°  37  ,  que  le  cuir  en  était  travaillé  , 
«t  peut-être  doré.  Les  ouvriers  qui  damasquinaient  les  cuiiasses 
avec  différens  métaux ,  se  nommaient  barharicani.  La  chaussure 
de  Marc-Aurèle,  très-ornée  et  garnie  de  fourrures,  est  une  espèce 
de  cainpagus ,  chaussure  des  Empereurs  et  des  Généraux  j  clic 
laissait  les  doigts  à  dccouvcrl ,  et  la  semelle  était  bordée  d'une 
empeigne  qui  couvrait  le  coude- pied  et  le  talon.  Les  Romains 
mettaient  beaucoup  de  luxe  dans  leur  chaussure;  le  cnnipagits  était 
souvent  de  couleur  pourpre  et  chargé  d'ornemens  en  or,  et  même 
en  pierres  précieuses.  On  appelait  en  général  lontm  ou  aiis(e  le» 
cordons  des  cha.ussurcs. 
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Dans  le  piédestal  est  encastré  .un  bas-relief  (Tan  travail  grossienc 
qui  offre  une  victoire  et  un  génie. 

Haut.  o.Sio  m.  —  ri  p.  6  I-;  larg.  o,}49  ™-  —  ^  P-4  P-  7'* 

•26  PRISONNIER  BAUBAUE ,  statue }  brèche  universelle. 
Haut.  6,632  m.  —  5  p.  o  p.  5  1. 

Les  anciens  avaient  l'usage  de  relever  pfir  la  richesse 
'  de  la  matière  les  statues  qu'ils  plaçaient  dans  les  monu- 
mens  des  triomphateurs.  Celle-ci  n'a  de  marbre  statuaire 
que  bi  tête  et  les  mains.  T^il.  Alb, 

La  tunique  d'hommes  à  mnncîies  longues,  clieiridoton ,  éîait 
tin  costume  barbare,  surtout  des  Phrygiens  et  des  Parthes;  dans 
la  comédie,  les  valets  ,  qui  étaient  presque  toujours  des  barbares, 
la  portaient  aussi  chez  les  Romains  ,  quelquefois  même  par-dessoas 
une  tunique  à  manches  courtes.  On  l'adopta  assez  tard  sous  les 
Empereurs.  LeboniiH  est  un  caractère  distïnctîf  du  costume  des 
barbares.  Celui-ci  est  phrygien  •  il  était  ordinairement  de  feutre, 
lia  pointe  du  bonnet  se  recourbait  en  avant.  Deux  pendans  de 
cliaque  côté  >  pointus  ou  garais  de  boutons  ou  de  cordons  ,  ser- 
vaient à  le  fixer  sous  le  menton  ,  ou  retombaient  sur  les  épaules'; 
on  les  relevait  aussi  derrière  la  vête  ou  sur  le  bonnet ,  qui  a  beau- 
coup de  rapport  avec  la  cidan's ,  coiffure  ordinaire  des  Rois  et 
des  Princes  persans.  II  y  a  quelquefois  jusqu'à  quatre  fanons  ou 
pendans  chargés  d'ornemens.  Ce  bonnet  ressemble  ,  à  de  légères 
différences  près  ,  à  celui  des  Dioscurcs  ,  d'Ulysse,  de  Vulcain  et 
de  la  Liberté^  ce  n'était  qu'un  vrai'bonnet  de  laine  épaisse  comme 
ceux  d'aujourd'hui  ;  entre  les  mains  des  artistes  grecs ,  il  est  devenu 
tme  coiffure  pleine  de  grâce  5  on  «e  donne  aux  figures  de  Paris-, 
d'Attis,  de  Mithras,  et  l'on  retrouve  sa  forme  darts  celle  des 
casques  des  plus  belles  médail^es  de  la  grande  Grèce. 

Le  piédestal  est  orné  de  trois  bas-reliefs  représentant  chacuQ 
trois  Génies.  La  panthère,  la  lortue ,  la  ciste  et  la  corne  d'abon- 
dance semblent  indiquer  que  ces  génies  appartiennent  à  Bacchus, 
il  Mercure  et  à  Cérès.  Le  bas-relief  de  gauche  est  le  mieux. 

.•ayCLAUDIUS  DRUSUS,  tête  de  bron:Le. 
Eaut.  o,44o  m»  —  i  ?•  4  P-  51. 
Les  médailles  nous  font  reconnaître  dans  ce  orozize.'^. 
Ainsi  c)ue  dans  celui  dn  n"  3o,  Néron  Claudine  Drysi^s^ 
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ffls  de  Livie,  adopté  par  Auguste,  et  père  de  Germa- 
nicus-et  de  Claude.  Mon.  du  Musée ,  t.  3,  pi.  14. 

28  VESPASIEN,  tête  de  bronze. 

Haut.  o,4i>8  m.  -^  I  p.  5  p.  4  !• 
Cette  belle  tête  a  été  trouvée  près  de  Rome.    Mon- 
du  Mus.  t.  3  ,  p.  26. 

La  fonte  de  cette  lête  est  très-légère ,  les  yeux  sont  en  argent , 
la  couronne,  délicatement  travailie'e,  n'a  pas  e'té  coulée  avec  la 
tête,  et  n'y  a  été  qu'ajustée;  elle  est  rotreinte  ou  faite  au  marteau, 
genre  de  travail  nommé  sphuniaton  par  les  Grecs.  Les  premières 
couronnes  ne  furent  que  de  simples  bandelettes;  on  les  orna  depuis 
de  branches  d'arbres  ,  de  plantes  ou  de  fleurs  j  quelquefois  de  lames 
de  métal  ;  on  en  réunissait  les  extrémités  par  des  Lmnisques  ou 
rubans  ,  qui  quelquefois  s'enlaçant  dans  la  couronne  retombaient 
sur  les  épaules.  Les  villes  de  l'empire  faisaient  hommage  aux  Em- 
pereurs ou  aux  Généraux  romains  de  couronnes  d'or  d'un  poids 
très-considérable.  Elles  faisaient  un  des  ornemens  des  triomphes. 

20  TITUS,  statue^  marbre  de  Parcs. 

Haut.  2,004  m.  —  6  p.  2  p. 
L'Empereur,  tout  armé,  semble  représenté  dans  le 
moment  de  haranguer  les  soldats  (adlocutio ).  Cette 
statue  était  placée  dans  les  jardins  de  Versailles;  il  ne 
lui  manquait  que  le  bras  droit  et  une  partie  du  para- 
zonium.  Les  ocreœ  ou  jambarts  sont  très-remarquables. 

Les  cnémldes  des  Grecs  ou  les  ocreœ  des  R.omains ,  étaient  ou 
de  métal  ou  de  cuir  fort;  elles  s'attachaient  avec  des  courroies;  les 
unes  montaient  du  coude-pied  jusqu'au-dessous  du  genou  j  d'au- 
tres le  dépassaient,  et  il  y  en  avait  qui  n'allaient  que  jusqu'au 
mollet.  Les  héios  du  leuîps  d'Homère  portaient  deux  cnémides; 
dans  la  suite,  souvent  on  n'en  avait  qu'une  à  la  jambe  gauche, la 
plus  exposée  en  combattant.  C'était  ainsi  qu'étaient  a^més  les  gla- 
diateurs ,  et  en  parliculiur  ceux  qu'on  nommait  samnitcs.  Des 
combats  de  gladiateurs  en  bas-relief  sur  un  tombeau  de  Pompci, 
publié  par  MM.  Mnzois  ,  MiUin  et  par  nous  ,  offrent  de  beaux 
modMes  de  cnémides  placées  de  différentes  manières.  Quelques 
monumens  montrent  de  petites  cnémides  couvrant  le  mollet, 
et  laissant  le  reste  de  la  jami)e  nu;  armure  qui  devait  convenir 
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aux  conducteurs  des  chars  qu'on  pouvait  attaquer  par-derrière, 
et  dont  le  bas  de  la  jambe  jusqu'au  mollet  éiaii;  protégé  par  le 
rebord  du  char.  On  voit  dans  le  Musée  de  Naples  de  belles 
cnémidcs  en  bronze  trouvées  dans  un  tombeau  de  Pestum. 

On  peut  remarquer  des  charnières  aux  bandes  disposées  en 
écailles  qui  terminent  la  cuirasse.  Ces  bandes  devaient  être  en 
métal  et  se  prêtaient  aux  mouvemens  du  corps.  Elles  paraissent 
garnies  et  bordées  en  cuir. 

Le  parazoniwn  ou  paraineriuni ,  était  une  espèce  d'épée  large 
et  courte,  \\n  poignard,  qu'on  portait  ordinairement  attaché  à  la 
ceinture,  ce  qu'indique  le  premier  nomj  le  second  marque  que 
cette  arme  tombait  le  long  de  la  cuisse.  Il  paraît  que  le  parazo- 
nium  différait  de  l'épée  en  ce  qu'il  était  beaucoup  plus  court,  et 
qu'on  le  portait  ordinairement  à  droite  j  cependant  cet  usage  a 
varié.  On  voit  â  gauche ,  dans  les  statues  des  Empereurs  ,  l'arme 
qu'on  est  convenu  d'appeler  parazoaium  j  c'est  une  marque  de 
commandement  5  il  fait  partie  du  costume  héroïque.  Celui  des 
héros  homériques  est  placé  très -haut  sous  l'épaule  gauche,  et 
presque  horizontalement.  Titus  le  porte  suspendu  à  un  baudrier 
très-étroit 5  il  y  en  avait  de  fort  larges.  Dans  les  temps  reculés, 
un  des  bouts  du  hanàviev  ,  balteus  ou  télamon ,  était  fixé  par 
plusieurs  tours  de  la  courroie  au  haut  du  fourreau  ,  et  l'autre  ^ers 
la  pointe,  nommée  par  les  Grecs  mykcs  ou  champignon.  Les 
baudriers  étaient  souvent  très-ornésj  on  les  confond  quelquefois 
dans  les  auteurs  avec  le  ceinturon  zoma  ou  cinguJum.  II  ne  faut  pas 
mettre  d'anneaux  ou  de  bélières  aux  fourreaux  d'épées  des  temps 
héroïques. 

Les  bas-reliefs  encastrés  dans  le  piédestal  de  cette  slatne  repré- 
sentent un  génie  et  une  victoire.  C'e5t  un  ouvrage  du  quatrième 
siècle,  de  même  que  celui  sous  le  n°  263  ce  que  fait  croire  le  tra- 
vail grossier,  et  ce  que  prouverait  i'étendart  ou  lahanim ,  s'il  était 
positif  que  cet  étendart,  d'origine  barbare,  n'eût  été  adopté  par 
les  Piomains  que  du  temps  de  Constantin ,  comme  le  croient  quel' 
ques  savans. 

Haut.  o,3iora.  —  11  p.  61.;  larg.  o,449  m»  —  1  p.4  P-  ?'• 

3o  CLAUDIUS  DRUSUS,   buste  de  bronze. 
Haut.  0,785  m.  —  2  p.  5  p. 
Ce  buste ,  fi' un  très -beau  travail  et  tiré  du  cliàteau  de 
Fontainebleau  ,  a  pour  piédestal  un  autel  triangulairç 
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^levé  au  culte  de  Cybèle  sous  le  cinquième  consulat  àer 
Conslance  Chlore  et  fie  Maximien  Hercule  l'an  de  l'ère 
clirëtlenne   3o5,  à  l'occasion  des  cérémonies  d'un  sa- 
crifice   superstitieux    qu'on    appelait    taurohole.    Les 
cymbales  ,    la  syringe  ,  le  pin  ,  le  bucrane  ,  le  pedum 
sur  les  côtés  de  l'autel,    font  allusion  à  ce  sacrifice. 
Les  cymbales ,   du   genre    des   nôtres ,   sont    attachées 
à  ime   courroie,    ainsi  qu'on    le    voit    dans    plusieurs 
peintures  antiques.   L'inscription  a  été  publiée,  dans  le 
Trésor  àe  Muratori ,  p.  871 ,  no  2. 
Haut.  1,078  m. —  3  p.  5  p.  lol.  j  larg.  Oj588ra. —  i  p.  9  p.  9I. 
Le  laurobole  est  souvent  joint  dans  les  inscriptions  au  crtohole , 
■sacrifice  d'un  bélier.  Les  auteurs  profanes  n'en-parlent  pas  ;  mais. 
Prudence  en  donne  de  grands  dctarls  dans  le  martyr  de  S.  Ro- 
main.  Ce  sacrifice  purificatoire  fut  établi  à  Fiome  sous  Antonin 
Pie,  l'an  qiS  de  Rome,    r6o  de  J.  C.  Une  des  cérémonies  con- 
sistait à  immoler  un  taureau  avec  une  cpée  d'une  forme  particu- 
lière ,  et  à  en  faire  découler  le  Fang  sur  rra  prêtre  vêtu  d'une  robe 
de  soie,  et  qui ,  placé  dans  une  fosse  recouverte  de  planches  per- 
cées  d'un   grand  nombre  de  trous,  n'en  perdait  pas  une  goutte. 
Outre  les  cornes  de  la  victime  on  consacrait  sous  les  noms  de 
^ires  tauri  les  for^gs  du  taureau,   ce  qui  le  distingue  du  bœuf. 
■Ce  sacrifice  dégoûtant  purifiait  pour  vingt  ans  l'Empereur  ,  la  ville 
ou  le  particulier  qui  l'avaient  fait  offrir.  Il  paraît  qu'une  des  céré- 
monies se  nommait  mesonyctiuni ,  et  se  célébrait  la  nuit.  Parmi 
^es  orncmens  du  prêtre  qui  recevait  le  sang  du  taureau  bu  du  bé- 
lier ,  on  cite  ïoccabus  qui  devait  être  une  espèce  de  collier  ou  de 
bracelet.  L'épéeîauroboliquc  avait  au-dessous  de  la  pointe  un  cro- 
■chet  qui  la  faisait  ressembler  a  la  harpe  de  Persée  et  de  Saturne. 
Au-dessous  de  la  croisée  est  encastré  un  bas-relief  sépulcral 
stir  lequel  est  sculptée  la  demi-figure  d'une  femme  grecque. 

Haut.  0,608  m.  —  I  p.  10  p.  6 1.5  larg.  0,428  m. —  i  p.5p.  10  l. 

3 1  NÉRON      EN     VAINQUEUR    DES     JEUX   DE    LA    GrÈCE  , 

Statue^  marbre  pentélique. 

Haut.  3,24?  m-  —  6  p.  1 1  p. 
'Cette  figure,  presque  nue,  suivant  le  costume  liéroï- 
^ate ,  sst  très-remai-quabie ,  païce  qu'elle  nous  offre  ifefc 
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traits  de  Néron  ,  quoiqu'ennoblis  par  l'artiste.  Ses  che- 
veux sont  serrés  par  un  bandeau  appelé  proprement 
diadème  ,  qui  servait  autrefois  d'ornement  à  la  tête  des 
Rois  ,  et  qui  était  en  même  temps  le  signe  distinctif  des 
vainqueurs  dans  les  jeux  sacrés  de  la  Grèce.  Néron, 
qui  avait  remporté  des  prix  dans  ces  jeux  ,  soit  dans  les 
concours  des  citharèdcs ,  soit  à  la  course  des  chars., 
oubliait  le  rang  de  maitre  du  monde ,  au  point  d'être  vain 
de  ces  honneurs  de  théâtre. 

Le  diadème  ou  cette  bandelette  des  athlètes  vainqueurs  était 
ordinairement  de  laine  i)Ianche  ou  rouge.  Elle  diffère  du  bandeau 
royal,  dont  les  extrémités  retombent  sur  les  épaules.  On  ne  doit 
pas  <lonner  de  bandeau  royal  aux  premiers  Empereurs  romains. 
Cet  ornement ,  particulier  aux  Rois ,  était  en  horreur  à  Rome  j  les 
Empereurs  les  plus  absolus  n'osèrent  pas  le  porter ,  et  ce  fut  Au- 
rélien  qui  le  premier  en  para  sa  tète.  Il  ne  fut  en  usage  que  depuis 
Constantin.  Collection  d'Orsay.  Mon.  du  Musée,  t.  5,  pi.  21. 

02  ExlS-RELIEF  qui  représente  Cupidon  monté  sur  un 
char  auquel  sont  attelés  deux  dromadaires  5  ce  qui 
peut  avoir  rapport  à  des  jeux  du  cirque  ,  où  l'on 
introduisit  des  courses  de  ces  animaux.  Il  en  est  ques- 
tion dans  la  vie  de  Néron  et  d'Élégabale.  Ge  bas-relief 
a.  dû  faire  partie  de  ceux  de  la  salle  d'Hercule  et  de 
Télephe ,  qui  ont  rapport  aux  jeux  du  cirque. 

Haut.  o,25o  m.  —  o  p.  9  p.  3  I.  j  larg.  o,54i  m.  —  i  p.  8  p. 

OOTRAJAN y  statue}  marbre  pe/ltéliqne. 
Haut.  2,112  m.  —  6  p.  6  p. 
L'Empereur  porte  une  cuirasse  finenrent  décorée  de 
sculptures.  Le  buste  d'Isis  sculpté  sur  la  poitrine  y  tient 
lieu  de  la  tête  de  Méduse.  Une  longue  draperie ,  ou  le 
paludamentum  plié ,  tombe  du  bras  gauche  de  la  figure  , 
et  enveloppe  les  hanches.  La  tête  est  antiqxle,  mais 
rapportée.  NIon.  Gab.  n»  3. 

ïia  représentant  Trajan  pieds  niids    dans  ses  aeux 
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Statues,  on  a  peut-être  voulu  indiquer  <Jue  cet  Émps- 
ïeur  marchait  presque  toujours  à  pied  à  la  tète  de  ses 
troupes  ,  et  qu'il  traversait  ainsi  les  riA'ières. 

Le    bas-relief  du  piédestal  représente    deux  époux 
coucliés  sur  un  lit  de  repas,  et  servis  par  d'autres  per- 
sonnages ,  parmi  lesquels  on  distingue  une  femme  por- 
tant une  guirlande  pareille  à  celle  du  bas-relief,  n"  2.5. 
Haut.  0,622  m.  — ^  i  p.  1 1  p.  o  I.  j  larg.  0,541  m.  —  i  p.  8  p. 

ô/L[.  CLAUDE  ,  buste  de  hrojize. 

Haut.  0,75  m.  —  2  p.  5  p. 
Le  lière  de  Germanicus ,  successeur  de  Caligula ,  est 
couronné   du  laurier  des  Césars.    Château   d'Ecouen. 
Nfon.  du  Musée ,  t.  3  ,  pi.   17. 

05  CTPPE  liE  C.  CoE-UNCANius  OmcuLA,  de  la  tribu 
pollia  f  et  tribun  de  la  légion  vingt-unième  ,  surnommée 
la  rapace.  Il  avait  la  direction  d'ouvriers  attachés  à  ce 
corps.  Sur  les  cotés  du  cippe  sont  sculptés  un  prcféricule 
et  une  patère.  Très.  Grut.  p.  398,  n**  10. 

Haut.  1,018  m.  —  3  p.  I  p.  7  1,  j  larg.  0,759  m.  —  3  p.  3  p.  8  î. 

06  STÈLE,  ou  monument  sépulcral  de  Mosclius ,  fils  de 
Moschus  ,  ainsi  que  nous  l'apprend  l'inscription  grecque 
f|u'on  y  lit. 

Haut.  0,731  m.  — 2  p.  5  p.  5  larg.  0,449m.  —  i  p.  4p-  7  !• 
Le   travail  est   grossier,  mais  il  y  a  une  jolie  inieuiion  dans 
la  pose  du  jeune  homme  et  dans  les  draperies. 

ô^  CALIGULA,  statue^  marbre pentélique. 
Haut.  t,g5  m.  —  5  p.  1 1  p.  10  1. 
L'Empereur  est  revêtu  de  la  cuirasse.  Musée  royal f 
vol.  3  5  M.  Granger,  dess.  5  M.  j.  J.  Avril,  grav.  Mus, 
Bou.  vol.  3. 

La  tête  est  rapportée  et  un  peu  petite ,  mais  ce  défaut  rend  cette 
statue  plus  conforme  au  portrait  de  Caligula  dans  Suétone. 

La  chaussure  qu'il  porte  n'est  pas  la  caliga ,  chaussure  militaire 
qui,  composée  d'une  simple  semelle  attachée  avec  des  courroies , 
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laisFait  le  pied  à  dJcouvert  et  ne  montait  que  jusqu'à  la  cheville. 
Cette  chaussure-ci  serait  plutôt  Valuta,  qui  était  faite  en  peau 
de  chèvre  ordinairement  noire  j  les  femmes  les  portaient  en  blanc 
et  plus  légères.  Au  reste ,  malgré  les  monumens  et  tous  les  ou- 
vrages écxits  sur  les  chaussures  antiques ,  il  règne  encore  beaucoup 
d'incertitudes  dans  cette  partie  du  costume  des  anciens. 

ôo  BAS-RELIEF,  sur  lequel  on  voit  £guvé,  en  liermès, 
Eacchus  indien  ou  barbu,  en  compagnie  de  plusieurs 
génies  qui  semblent  préparer  une  cuve  pour  les  ven- 
danges. La  composition  de  ce  bas-relief  est  très-jolie, 
un  beau  cratère  sert  de  cuve,  un  génie  goûte  le  vin 
en  y  trempant  sa  main  ,  un  autre  veut  s'y  plonger,  et  les 
deux  autres  éprouvent  déjà  les  effets  de  la  liqueur  ba- 
chique. 

09  ÎDEUX  RHYTONS,  ou  cornes  a  boire,  en  marbre 
pentélique ,  se  terminant  par  le  bas  en  têtes  de  taureaux , 
et  s'évasant  avec  élégance  vers  le  haut ,  sont  ornés  de 
branches  et  de  feuilles  de  lierre.  Parfaitement  évidés  en 
dedans,  ils  étaient  destinés  à  l'usage  d'une  fontaine. 
L'arrangement  qu'on  a  donné  à  ces  deux  morceaux  de 
sculpture  semble  indiquer  le  même  usage  5  et  la  cuve 
antique  de  marbre  de  Luni  placée  au  milieu,  comme  si 
elle  allait  recevoir  les  eaux  qui  vont  couler  des  rhytojis, 
est  ornée  de  cannelures  et  de  quatre  muffles  de  lions. 

Elle  a  de  hauteur  1,067  ™-  —  3  p.  5  p.  5  1.  ;  de  long.  2,3Dom. — 
7  p.  3  p.  2  1.  j  et  de  larg.  1,126  m.  —  3  p.  5  p.  7  1. 

Les  premiers  vases  furent  faits  avec  des  cornes  de  Ijûeufs  ou 
d'autres  animaux  auxquelles  depuis  on  ajouta  des  têtes  en  guise 
d'ornement.  Cette  forme  s'est  conservée  dans  des  vases  de  terre  qui 
rappelaient  leur  origine  à  une  époque  où  l'on  n'en  faisait  plus  en 
corne.  On  voit  dans  des  peintures  antiques  que  la  partie  inférieure 
du  vase  était  percée  d'un  trou,  et  qu'on  buvait  sans  l'approcher 
des  lèvres  ,  et  en  faisant  tomber  la  liqueur  de  très-haut;  comme 
cela  se  pratique  encore  dans  plusieurs  pays  parmi  le  peuple.  Les 
différentes  collections  de  vases  antiques  offrent  beaucoup  de  rbj- 
tons  de  formes  très-varices  en  terre,  ornés  de  peintures.  On  en 
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faisait  même  en  verre  ,  et  l'on  en  porta  un  d'or  et  de  trçnte  co;^- 
dées  de  longueur  à  la  pompe  bachique  de  Ptol^mc^e  Philadelphei 
ce  que  Ton  prend  souvent  pour  des  cornes  d'abondance  pourrait 
n'èire  que  des  rhytons  remplis  de  fleurs  et  de  fruits,  l'allégorie 
ïi'cn  serait  pas  moins  ingénieuse.  Fil.  Borg. 

Chaque  rhylon  a  de  hauteur  i,545  m. —  4  P-  Q  £>• 

q.O  L^ESPAGNE  ,  has-relief^  marbre  pentélique. 

Haut,  0/85o  m.  —  2  p.  7  p.  5  1.  j  larg.  0,731  m.  —  2  p.  3  p. 
Cette  tête  colossale  d'une  grande  manière  et  d'une  belle 
fixécution ,  couronnée  de  raisins  et  debranclies  d'olivier, 
semble  indiquer  cette  région  si  fertile  en  vins  et  en 
huiles.  Un  lapin  qu^on  voit  à  gauche  rappellerait  qtiê 
ce  gibier  y  abondait.  Cependant  cette  tête  peut  aussi 
représenter  l'automne  et  les  plaisirs  de  la  chasse.  ViL 
J^org.  st.  6  j  n»  i/j.^ 

^'[.1  GRAND  BAS  -  RELIEF  tiré  de  quelque  monumepî 
public  des  Romains  5  il  représente  une  cérémonie  reli- 
gieuse célébrée  devant  le  temple  de  Jupiter  Capitolin, 
dont  les  trois  portes  indiquent  les  trois  nefs  consacrées 
à  trois  divinités  associées,  Jupiter,  Minerve  et  Junon. 
ru.  Borg. 
Haut.  1,968  m.  — 6  p.  o  p.  81.J  larg.  2,^78  m.  —  7  p.  7  p.  2  I. 

La  manière  dont  les  toges  de  ces  personnages  sont  ajustées,  est 
différente  de  celle  qu'offre  ce  vêtement  dans  les  statues.  On  ne  voit 
pas  ici  la  masse  de  plis  nommés  unibo  (voyez  le  n°  m).  Il  est 
possible  que  ceci  tînt  aux  rites  particuliers  de  quelque  sacrifice , 
où  ou  laissait  la  toge  traînante,  comme  dans  d'autres  on  la  relevait. 

Le  haut  de  ce  trumeau  est  orné  de  plusieurs  morceaux  dfe 
sculpture  d'ornement.  On  y  distingue,  dans  un  trcs-petit  bas- 
relief,  une  pompe  bachique  et  le  fragment  d'une  frise  qui  repré'^ 
sente  deux  griffons ,  entre  lesquels  est  un  vase. 

42  TE. A J AN,  statue;  marbre  de  Paras. 
Haut.  2,oo4  m.  —  6  p.  a  p. 
La  cuirasse  de  Pcmpereut  est  d'un  travail  excellent, 
.lie masque  deTriton ,  c|ui  tient  lieu  de  la  tête  de  Méduse, 
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^.eut  faire  allusion  aux  flottes  romaines  qui  parurent 
sous  Trajan  dans  la  mer  des  Indes  5  et  le  trophée  a  rap- 
port  à  la  guerre  des  Daces.  Mon.  Gah.  n»  3. 

Le  bas-relief  du  piédestal  représente  les  génies  de  la 
chasse. 

Haut.  0,529  ^^'  —  I  p.  o  p.  2  1.  j  larg.  o,534  m.  —  i  p.  7  p.  9  1. 

é^O  TITUS  )  buste  de  bronze. 

Haut.  0,720  m.  —  2  p.  2  p.  7  1. 
Cebuste ,  qui  fait  le  pendant  de  celui  de  Claude ,  n»  34> 
a  probablement  été  découvert  dans  la  même  fouille  5  ils 
avaient  sans  doute  orné ,  Pun  et  l'autre ,  la  basilique  de 
quelque  colonie  romaine.  Chat,  de  Richel.  Mon.  du 
Musée ^  t.  3,  pi.  27.  Musée  Bou.  vol.  ler. 

44dPPE)  01^  tombeau  de  lafemmeetdes,enfans  d'j^«///* 

Fabius  PotJiinus.  Cette  inscription  a  été  publiée  par  le 

Marquis  Maffei,  dans  le  Muséum  Veronense ,  p.  253, 

n«>  7. 

Haut.  i,o65  m.  —  3  p.  5  p.  4  !•  J  larg.  0,697  ™'  —  ^  P-  ^  P-  9  • 

45  BAS-RELIEF  qui  représente  un  homme  couché  sur 
un  lit  de  repas.  Devant  lui  est  préparée  une  table  ronde 
à  trois  pieds  (  mensa  tripus  ) ,  suivant  l'usage  le  plus  gé- 
néral des  Grecs  et  des  Romains. 

On  voit  auprès  de  la  table  un  pocillator  ou  pincerna ,  jeune 
homme  qui  servait  à  table ,  vêtu  d'une  simple  tunique  ,  mais  avec 
soin.  Les  bas-reliefs  des  monumens  funèbres  en  offrent  souvent, 
«t  ils  sont  toujouis  d'une  très-petite  proportion ,  comme  person- 
nages accessoires. 

Haut.  0,758  m.  —  2  p.  4P'jIarg>  o,356m.  —  1  p.  i  p.  2I. 
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SALLE    DES    SAISONS. 

Les  peintures  de  cette  salle  et  des  trois  qui  suivent, 
sont  de  J.-F.  Romanelli ,  artiste  italien  qui  vint  en 
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France  sous  la  minorité  de  Louis  XIV;  les  sculptures  et 
les  autres  ornemens  des  plafonds  ont  été  exécutés  sous 
sa  direction  et  d'après  ses  dessins. 

Les  Quatre  Saisons  sont  peintes  aux  quatre  angles 
de  la  salle  ;  les  autres  sujets  ,  tirés  de  la  mythologie , 
ont  rapport  à  Diane  et  à  Apollon  ,  divinités  dont  les 
allégories  sont  relatives  aux  saisons  de  l'année. 

46  VÉNUS  GENITPJX  ,  statue;  marbre  de  Paras. 
Haut.  1,645  m.  —  5  p.  o  p.  9  1. 
Les  images  de  Vénus  avec  le  surnom  de  Genitrix , 
que  nous  voyons  gravées  sur  les  médailles  impériales  , 
nous  présentent  cette  déesse ,  regardée  par  les  Romains 
comme  la  mère  de  leurs  ancêtres ,  précisément  dans  la 
même  attitude  que  cette  charmante  statue.  Elle  y  paraît 
habillée  d'une  tunique  transparente  qui  se  détache  à 
peine  des  contours  gracieux  de  ses  m.embres  ,  et  elle  a 
dans  sa  main  la  pomme  de  Pàiis.  L'attitude  de  relevés* 
ainsi  son  manteau  et  un  des  seins  découverts,  caractéri- 
sent Vénus.  Ses  oreilles  sont  percées.  Les  anciens  étaient 
dans  l'usage  de  suspendre  des  boucles  précieuses  aux 
oreilles  des  statues  qui  représentaient  des  déesses.  Cette 
Vénus,  l'une  des  plus  gracieuses  que  l'on  connaisse, 
ornait  les  jardins  de  Versailles.  Mus.  Fr.  \.  2  ; 
M.  Bartolini,  dess.  ;  M.  V.  Massard,  grav.  Mus. 
Bou.  V.  le^ 

Les  statues  n'ont  pas  conservé  de  boucles  d'oreilles,  mais  les 
peintures  et  les  médailles  en  onVent  de  t'ormes  variée?  5  les  unes 
à  trois  pendeloques  j  d'autres  en  triangle  ,  la  pointe  en  bas;  il  y  ch 
•a  aussi  de  très-grosses  faites  d'une  feuille  d'or  très-mince  :  on  en  a 
irouvé  à  Pompéi  en  forme  de  balance  dont  des  perles  remplacent 
les  bassins.  On  peut  en  voir  de  ces  deux  espèces  à  la  bibliothèque 
royale.  On  portait  aussi  aux  oreilles  des  perles  d'une  grosseur  dé- 
mesurée ,  et  celles  qui  étaient  dcmi-sphéiiqnes  se  nonimaient 
tympana ,  â  cause  de  leur  resseiiiidance  avec  le  tyinpanuin. 

La  tunique  était  un  vêtement  commun  aux  deux  sexes  chez  les 
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Grecs  et  chez  les  Romains,*  les  premiers  la  nommaient  en  général 
chitôn  ;  on  la. mettait  immëdiatement  sur  le  corps.  La  tunique 
des  femmes  grecques ,  ordinairement  de  laine  ou  de  lin ,  était 
formée  de  deux  pièces  d'étoffe  en  carré  long  qui  se  réunissaient 
sur  les  épaules  par  des  agraffes.  Le  tour  du  col  était  échancré  j  en 
général  les  tuniques  étaient  sans  manches  avec  deux  ouvertures 
pour  les  bras.  La  tunique  dorienne  et  Spartiate  était  de  cette  espècej 
le  reste  de  ce  vêtement  était  cousu  des  deux  côtés  jusqu'en  bas  j 
on  en  voit  cependant,  comme  à  la  Minerve  au  Collier,  qui  sont 
cousues  du  côté  gauche  et  ouvertes  du  côté  droit.  La  tunique 
ionienne  et  atliénienne  avait  des  manches  longues  et  étroites  j 
c'était  la  stola  des  Romaines  ,  les  robes  de  femmes  d'aujourd'hui. 
On  la  nommait  cheiridoton;  elle  était  proprement  barbare.  La 
tunique  des  jeunes  filles  de  Sparte  ,  ouverte  des  deux  côtés  depuis 
le  bas  jusqu'au  milieu  des  cuisses,  ne  descendait  que  jusqu'aux 
genoux  5  les  amazones  la  portaient  aussi  de  cette  manière.  Il  y  a 
des  tuniques  extrêmement  amples  avec  des  ouvertures  très-larges 
pour  les  bras  ,  recouverts  jusqu'au  coude  par  la  partie  supérieure 
de  ce  vêtement ,  garnie  de  boutons  assez  éloignés  l'un  de  l'autre 
pour  qu'on  voie  le  nu.  Elle  forme  alors  beaucoup  de  plis  par-dessus 
la  ceinture  ,  qui  la  relève  et  la  soutient  5  quelquefois  on  détachait 
une  des  agraffes  de  la  tunique ,  ordinairement  celle  de  l'épaule 
droite,  pour  la  laisser  à  découvert,  ainsi  que  le  sein.  Lorsqu'elle 
était  très-ample,  elle  pouvait  découvrir  l'épaule  sans  qu'on  dé- 
tachât l'agraffe.  On  bordait  souvent  le  bas  de  la  tunique  avec 
une  bande  de  couleur  j  c'était  le  limbits  qui  formait  les  orneniens 
que  nous  nommons  des  grecques,  et  auxquels  leurs  sinaosités 
avaient  fait  donner  le  nom  de  méandres.  Il  se  pourrait  que  la  bor- 
dure froncée  qu'on  voit  à  une  partie  de  la  draperie  de  la  Vénus 
Genitrix  fût  ce  que  les  Grecs  nommaient  craspedon.  On  en  trouve 
de  semblables  aux  plus  anciennes  statues  ,  et  en  l'indiquant  ainsi 
on  a  probablement  voulu  faire  mieux  distinguer  le  bord  de  la 
draperie. 

La  tunique  était  fixée  au  corps  par  nue  ou  deux  ceintures;  celle 
qu'on  plaçait  sous  le  sein  pour  le  contenir,  se  nommait  slro- 
phiuni.  On  donnait  aussi  ce  nom  aux  bandelettes  dont  les  prêtres 
et  les  femmes  se  ceignaient  fa  tête,  et  qui  souvent  sont  ornées  de 
petites  boules  à  leurs  extrémités.  Ce  sont  ces  bandelettes  ou  des 
ceintures  qu'on  voit  ou  suspendues ,  ou  entre  les  mains  de  femmes 
et  de  génies  dans  des  bas-reliefs  et  sur  les  vases  peints.  Le  stro- 
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pkium  ou  ceinture  du  sein  servait  aussi  à  renfermer  de  Vàrgerit . 
des  bijoux.  Les  Romains  appelaient/a5c/^/?ia/ni7/are^lesl)anfJe- 
lettes  desiine'es  à  empêcher  que  le  sein  des  jeunes  filles  ne  prît 
trop  de  volume.  La  ceinture  sur  les  hanches  se  nommait  zona  ; 
c'était  celle  que  les  nouvelles  mariëes  consacraient  à  Diane  lochia 
ou  solvizona,  qui  délie  la  ceinture;  le  nœud,  fait  d'une 
manière  particvdière ,  se  nommait  herculien;  le  ceste  de  Vénus 
était  une  espèce  de  zona.  Lt  redimiculwn  et  le  bracile  étaient 
des  ceintures  qui,  passant  par-dessus  le  col  et  dessous  les  bras, 
se  croisaient  sur  le  dos  et  servaient  à  serrer  les  tuniques  très- 
amples. 

Parmi  les  tuniques  des  Grecs  on  distinguait  la  tunique  royale 
©u  des  Rois  en  temps  de  paix  ;  elle  était  à  manches  longues  , 
serrée  avec  une  large  ceinture,  et  descendait  jusqu'aux  pieds  j 
Créon  en  porte  une  dans  le  bas-relief  de  la  vengeance  de 
Médée.  Uorthostade  était  tiès-ample  ,  à  manches  longues ,•  elle 
descendait  jusqu'à  terre,  et  on  la  portait  »vec  ou  sans  ceinture. 
Souvent  dans  des  ligures  d'Apollon  Musagète  ou  Citharède,  ou 
d'acteurs  tragiques ,  la  ceinture  qu'on  voit  aux  orthostades  n'y 
est  que  comme  ornement  j  elle  est  cousue  sur  la  robe,  et  ne  servait 
pas  à  la  serrer  à  la  taille.  Cette  tunique  devait  ressembler  à  la  Jal- 
niatique ,  qui  était  aussi  à  manches  longues,  et  qu'on  reprochait  à 
Commode  et  à  Elagabale.  La  syrnia ,  dont  nous  avons  fait  notre 
symarre,  était  une  tunique  étroite  et  très-longue,  ainsi  que  la  tu- 
nique royale,  et  que  portaient  les  acteurs  tragiques  qui  jouaient 
des  rôles  de  Rois  ,  pour  cacher  la  hauteur  de  leurs  cothurnes. 

Le  chitonisque  ,  Yhypocamisiuni  et  Vesophoriunt  étaient  des 
tuniques  trcs-courtes  et  étroites ,  des  espèces  de  chemises  ^  celles 
des  femmes  ,  chez  les  Romains  ,  se  nommoient  en  général  intu- 
sium;  intcrula  celle  qui  était  sur  la  peau;  subucula  la  seconde. 
On  portait  quelquefois  jusqu^à  quatre  tuniques.  J^st.. subucula  fui 
remplacée  par  la  c«5i«/a ,  qui  prenait  au-dessous  du  seinj  cette 
«spèce  de  jupon  ressemblait  au  limus  des  saciilica leurs  j  on  le 
trouve  à  quelques  figures  antiques. 

Le  colobiwn  ,  la  tunique  des  hommes  ,  chez  les  Romains,  des- 
cendait jusqu'aux  genoux  ;  elle  était  souvent  plus  longue  par-der- 
rière que  par-devant  j  celle  des  cenltirions  était  tiès-courte,  sans 
doute  pour  pouvoir  être  placée  sous  la  cuirasse,  comme  lesubar- 
male  j  le  colobium  avait  des  manches  courtes  et  larges  qui  devin- 
rent. loDgjies  vers  la  Ha  de  l'Empire.  On  serrait  la  ceinture  suc 
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les  hanches;  elle  était  de  rigueur  en  public;  il  n'y  avait  que  les 
libertins  qui  la  portassent  lâche;  mais  dans  l'intérieur  des  familles 
on  prenait  cette  liberté.  On  nommait  cinctlculum  la  tunique 
courte  des  jeunes  gens;  le  cinclum  ressemblait  au  campestre  et 
ue  montait  pas  jusqu'aux  épaules. 

La  tunique  des  sénateurs  ,  des  consuls  ,  des  édiles ,  des  préteurs 
«t  des  triomphateurs ,  était  disdnguée  de  la  tuniqne  simple  ,  tunica 
rec/a,  des  particuliers  par  des  bandes  de  pourpre  nommées  clavi , 
et  qui  prennent  le  nom  de  laticlave  ,  d^a/igiiUicIaue  ,  selon  leur 
plus  ou  moins  de  largeur.  Elles  étaient  cousues  sur  la  tunique,  et 
<lescendaient  de  la  poitrine  jusqu'au  bas  de  la  robe  ;  il  v  en  avait 
deux;  on  en  voit  à  plusieurs  figures  dans  les  peintures  antiques. 
Jusqu'à  Auguste,  les  fils  de  s-nateurs  ne  purent  porter  le  laticlave 
qu'à  vingt-cinq  ans.  Les  Empereurs  accordaient  cette  distinction 
à  des  chevaliers ,  aux  magistrats  des  co'onies  ,  des  villes  munici- 
pales qui  n'avaient  que  le  droit  d'angusticlave  ;  on  donna  même  le 
laticlave  à  des  femmes.  On  peut  croire  que  les  Grecs  donnent  le 
nom  de  séméion ,  s/^/ie  (distinclif)  aux  clavi  des  Romains.  On 
voit  aussi  dans  les  peintures  antiques-  des  morceaux  de  différentes 
-couleurs  sur  les  tuniques;  c'était  sans  doute  ce  qu'on  nommait 
-iesscres  (tesserae  in  vestimentis).  Il  paraît  que  le  laticlave  était 
-plus  long  que  la  tunique  ordinaire  ,  et  qu^on  le  portait  sans  cein- 
ture; des  espèces  de  bandes  horizontales  qu'on  voit  au  bas  des 
-bandelettes  qui  ornent  la  partie  inférieure  des  cuirasses ,  indiquent 
peul-êlre  la  manière  de  porter  le  laticlave  dans  le  costume  mili- 
•taire.  Uy  ««ait  quelquefois  sur  les  tuniques  d'antres  bandes  d'une 
-couleur  différente  qui  servaient  de  distinction  ,  et  dont  on  ne 
connaît  pas  positivement  la  place;  on  croit  que  c'était  autour 
■Ju  col. 

La  cycias  était  une  tunique  très-courte q<ii  souvent  ne  descend 
-guère  plus  bas  que  le  sein  ,  et  qui  n'était  pas  retenue  par  une  cein- 
ture. Il  paraît  que  son  nom  lui  était  venu  de  la  bordure  (cyclos, 
cercle) ,  dont  elie  était  souvent  ornée  dans  le  bas;  ramenée  sur  la 
-tête  ,  la  cyclade  servait  de  voile. 

La  syndonê  éiait  une  sorte  de  tuniqne  dont  on  ne  connaît  pas 
bien  la  forme  ;  il  paraît  que  les  prêtres  et  les  femmes  s'en  cou- 
vraient les  épaules  comme  d'un  mantelet;  elle  venait  de  Phénicie, 
•et  était  ou  en  toile  de  lin  ou  en  byssus.On  reconnaît  la  toile  dans  Ie$ 
■<lraperies  de  beaucoup  de  statues  et  dans  des  peintures  antiques, 
•tes  pli«  liansversaux  qu'on  voit  à  plusieurs  draper-iesprnvjennen; 
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des  presses  sous  lesquelles  on  mettait  les  vètemens.  On  peut  croire 
qu'il  entrait  de  la  soie  dans  l'e'loffe  des  tuniques  ,  auxquelles  leur 
tiansparence  avait  fait  donner  les  noms  de  togœ  vilrœ ,  robes  de 
verre ,  de  veiUus  texliUs ,  vent  tissu ,  de  nehula  llnea ,  nuage  de  lin. 
On  les  nommait  holoserica,  holovera  lorsqu'elles  étaient  entière- 
ment de  soie ,  et  subsericum  lorsque  la  trame  était  de  coton  j  le 
commerce  des  Indes  les  avait  fait  connaître  aux  Grecs  à  une 
époque  assez  reculée  j  mais  elles  n'étaient  pas  en  usagej  celles 
de  l'île  de  Cos  étaient  célèbres,  on  les  teignait  ordinairement  en 
pourpre.  Du  temps  d'Elagal^ale ,  ces  étoffes  étaient  encore  d'un 
grand  prix  5  elles  ne  devinrent  communes  que  sous  Justinien^  en 
420  ,  elles  l'étaient  dans  les  Gaules.  On  voit  aussi  des  étoffes  très- 
légères  et  gaullréej,  à  peiits  plis,  à  de  très-belles  et  très-anciennes 
statues  j  et  il  y  en  a  même  dont  le  tissu  de  la  tunique  est  contenu 
dans  le  bas  par  une  coulisse.  La  crocote  ,  robe  très-légère  et  ordi- 
nairement jaune  et  brodée  ,  devait  être  une  de  ces  robes  transpa- 
rentes^ peut-être  était-elle  de  soie  écrue.  Bacciius  et  les  bacchantes 
étaient  souvent  vêtus  de  la  crocote.  On  voit  aussi  dans  les  pein- 
tures antiques  des  étoffes  de  couleur  cbangeanles.  La  synthèso 
était  une  tunique  légère  que  l'on  portait  dans  les  repas  domesti- 
ques; il  est  probable  qu'elle  était  souvent  brodée  ,  et  sans  cein- 
ture^ il  était  inconvenant  de  s'en  servir  en  publip  ,  et  on  le  repro- 
chait à  Néron. 

Vénus  Gen'Urlx  n'a  pour  chaussure  qu'une  semelle  sans  aucune 
bandelette  qui  la  fixe ,  ce  qui  ne  peut  être  admis  que  daas  le  cos- 
tume d'une  divinité.  On  en  voit  d'autres  où  il  n'y  a  qu'une  seule 
attache  qui ,  partant  du  milieu  du  pied  de  chaque  côté  ,  passe  der- 
rière le  talon.  La  chaussure  la  plus  simple,  après  celle-ci ,  était  la 
solea ,  qui  ne  consistait  aussi  qu'en  une  semelle  attachée  par  des 
bandelettes  souvent  très-ornées  ;  c'était  une  chaussure  grecque 
que  les  femmes  romaines  adoptèrent.  Eile  n'éiait  cependant  ré- 
servée que  pour  l'intérieur  des  maisons  ;  et  ne  se  portait  qu'avec 
la  penula;  il  n'eût  pas  été  convenable  de  paraître  au  théâtre  avec 
la  solea  5  on  les  quittait  en  se  mettant  à  table.  La  sandale  ressem- 
blait à  la  solea;  mais  le  talon  y  était  enfermé;  il  y  en  avait  de 
très-riches.  On  ne  connaît  pas  bien  la  différence  de  la  gallica  ,  de 
lacrepida,  de  \a  sicyonia ,  du  soccus  que  portoient  les  comé- 
diens ,  d'avec  la  solea.  On  sait  seulement  que  ces  chaussures 
étaient  légères  ,  ouvertes ,  et  plus  ou  moins  garnies  de  bandelettes. 

L'inscription  encastrée  dans  le  piédestal  de  la  Vénus  Genitrix 


l 
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est  tirJe  du  cippe  sépulcral  élevé  à  Mindius  Evhodianas  par  sa 
fille  Mindia  Regiiia. 

Haut.  o.'Sg  m.  —  i  p.  i  p.  3 1..;  larg.  o.ïSo  m.  9  po.  3 1. 

4?  COMMODE  ,  buste  ;  marbre  pentélique. 
Haut.  0,7/jo.  —  2  p.  3  p.  4  1. 
La  physionomie  jefFarée  de  cet  indigne  fils  de  Marc- 
Aurèle  semble  annoncer  IV-garement  d'esprit  où  ses  vices 
et  ses  ilatteurs  l'avaient  fait  tomber}   le  corps  est  mo- 
derne. 

On  fait  remarquer  dans  les  Mon.  du  Musée,  t.  3,  p.  lôq, 
la  forme  particuliÎTe  de  la  tèle  de  CouimoiJe  ,  qui  est  serrée  par  le 
haut  et  très-large  aux  mâchoires.  Pour  faire  disparaître  une  écaille 
du  marbre  ,  on  a  rendu  le  nez  trop  pointu. 

^8  BAS  -  RELIEF  qui  formait  autrefois  le  devant  d'ua 
sarcGj)hage  ;  on  y  voit  sculptés  des  génies  ,  des  guir- 
landes et  des  masques  5  et  au  milieu  ,  dans  un  médaillon , 
le  buste  d'une  femme  coiffée  suivant  la  mode  du  troi- 
sième siècle. 

Haut.  o,53o  m.  —  i  p.  7  p.  7  1. 5  larg.  1,-977  m.  —  6  p.  1  p. 

^Q  AXTIJNTOUS  ,  hvste ;  marbre  du  mont  Hy mette. 
Hant^  0,422  m.  —  i  p.  3  p.  7  I. 
La  couronne  de  lierre  qui  ceint  la  tête  d'Antinoiis  lui 
donne  le  caractère  de  Bacchus  et  d'Osiris. 

5o  COMBATTANT  BLESSÉ ,  statue-,  marbre  de  Par  os. 
Haut.  0,839  ™*  —  ^  P-  7  P* 
La  pose  de  cette  figure  est  remarquable  ;  le   héros 
blessé  ,  un  genou  en  terre  ,  ne  semble  pas  encore  vaincu. 
Vil-  Borg.  st.  7 ,  nP  11. 

On  voit  le  parazoninm  et  le  bouclier  ,  dont  Vumho  ou  la  partie 
saillante  est  d'une  forme  pnrticulière.  On  sait  quel  prix  les  anciens , 
surtout  le«  Spartiates,  attachaient  à  la  cooservation  de  leur  l>ou- 
clier;  ce  héms-ci  parait  vouloir  mourir  sur  le  sien.  Il  y  a 
în  Naples  plusieurs  statues  d'amazones  combattant  contre  des 
Grecs,  et  de  la  même  proportion  que  celle-ci.  Il  se  pourrait  que 
ce  héros  blessé  eût  fait  partie  de  cette  suite  de  sujets,  et  que  ce 
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fût  un  grec  blessé  par  une  amazone.  On  ne  voit  pas  bien  pourquoi 
en  restaurant  cette  figure  on  lui  a  mis  une  épée  à  la  main ,  et 
pourquoi  elle  est  cense'e  tenir  unbouclicr  ;  à  moins  qu'on  ait  voulu 
indiquer  que  ce  n'ctaitni  son  bouclier  ni  son  parazonium  que  ce 
combaltant  défendait,  mais  des  armes  enlevées  à  un  ennemi  qu'il 
avait  tué. 

Ôl  HERCULE  JEUNF. ,  buste ^  marbre  de  Paras. 
Haut.  0,471  m.' —  I  p.  5  p.  51. 
Le  fils  d'Alcmène  est  représenté  sans  barbe.  Le  ban- 
deau qui  lui  ceint  la  tête  est  celui  que  les  Grecs  ont 
souvent  donné  aux  images  des  héros  déifiés  et  aux 
athlètes  vainqueurs,  ce  qui,  sous  ces  deux  rapports, 
convient  à  Hercule.  Château  de  Richelieu.  Mon.  du 
Mus.  t.  2,  pi.  32.  Mus.  Bou.  vol.  1er. 

52  PLAUTILLE  ,  buste  ;  marbre  de  Luni. 
Haut.  o,663  m.  —  2  p.  o  p.  6  I. 

Ce  portrait  certain  de  la  femme  de  Caracalla  est  d'une 
exécution  et  d'une  conservation  également  parfiiites. 
Vil.  Borg.  st.  3 ,  no  21 .  -Ce  buste  y  est  décrit  par  erreur 
sous  le  nom  d^  Julia  Pia> 

La  coiffure  lourde  et  sans  grâce  de  cette  tête  est  une  perruque  , 
galerus ,  qui  laisse  voir  des  mèches  de  cheveux  qui  sortent  de 
dessous.  Malidie  et  Sabine  portaient  des  coiffures  artificielles  for«- 
Biées  d'une  quantité  de  tresses  postiches  qu'on  ne  voit  pas  auK 
têtes  coiffées  de  leurs  cheveux.  Il  y  avait  des  statues  faites  de  ma- 
nière à  pouvoir  en  changer  la  coiffure  à  volonté.  Telle  est  une 
Plautille  du  Capitole  en  marbre  blanc  ,  et  dont  la  perruque  est  d€ 
marbre  noir.  En  général ,  les  Romaines  faisaient  grand  cas  des 
cheveux  d'un  blond  éclatant.  Elles  employaient  des  pommades 
pour  leur  donner^  cette  couleur.  Les  femmes  riches,  quelquefois 
même  les  hommes  efféminés  les  couvraient  de  poudre  d'or. 
Ceux-ci  poudraient  ainsi  leur'barbe.  On  appelait  cinifln,  qui  souffle 
la  poudre,  et  cinerarius  l'esdave  perruquier  et  barbier  chargé  de 
préparer  ces  poudres  et  ces  pommades,  et  de  friser  les  cheveux 
avec  le  calaïuisLrum.  La  Germanie  et  le  nord  de  l'Europe  four- 
îiissaient  aux  Romaines  des  cheveux  blonds  pour  leurs  perruques, 
l/es  sjour«iis  de  Plautille  se  joignent,  ce  qui  donne  un  caract^ac  à^ 


dureté  ,  et  naît  h  la  beauté,  anssi  n'en  trouve-t-on  pas  de  semblables 
dans  les  têtes  idéales. 

53,BACCHANTE   ou  Prêtresse  de  Bacchus  ,  statue} 
marbre  de  Paros. 

Haut.  1,760  m.  —  5  p.  5  p. 
Elle  est  couronnée  de  pampres  et  vêtue  de  deux  tuni- 
ques sans  manches  ,  d'inégale  longueur  ,  par-dessus  les- 
quelles est  vyie  peau  de  chèvre  (  nebride  )  jetée  négli- 
gemment. Le  reste  de  ses  attributs  a  été  ajouté  par  la 
restaurateur.  Mon.  du  Mus.  t.  2»  pi.  21. 

Un  reste  de  tenon  qu'on  voit  à  la  cuisse  droite  ,  fait  croire  que 
la  main  et  les  accessoires  étaient  autrement  disposés.  La  tunique 
légère  de  celte  bacchante  est  peut-être  le  supparum  des  Romaines, 
retenu  par  une  fibule  sur  une  épaule,  il  laissait  l'autre  à  découvert. 
L'inscription  encastrée  dans  le  piédestal  appartenait  à  un  autel 
qu'un  officier  romain ,  Scythe  de  nation  ,  avait  consacré  à  Jupiter 
sous  la  dénomination  inconnue  et  barbare  de  Joi^i  Baimarcodi. 
Château  de  Lucienne.  Mus.  Pr.  t.  2  j  M.  Ingre ,  dess.  j  M.  Morel  > 
graveur. 

Haut.  0,37a  m.  —  I  p.  I  p.  g  1.  j  larg.  0,379  —  ï  P«  ^  P> 

54  HEROS  GREC  ,  buste;  marbre  de  Paros. 
Haut.  0,740  m.  —  2  p.  3  p.  4  !• 
Ce  guerrier,  dont  la  tête  est  couverte  d'un  casque,  et 
qui  semble  tourner  vers  le  ciel  ses  tristes  regards ,  a  été 
pris  pour  Diomède  blessé  ,  implorant  la  protection  de 
Minerve,  ou  pour  Enée,  invoquant  Vénus  sa  mère  j 
mais  rien  n'appuie  cette  opinion  ,  et  le  casque  étant 
moderne  ,  sa  forme  ne  peut  servir  à  donner  une  dé- 
nomination positive  à  ce  héros  inconnu.  VU.  ^org. 
st.  5 ,  n»  22. 

55  DIEU  ÉGYPTIEN,  statue  d' albâtre  oriental. 
Haut.  i,8i4.  —  5  p.  7  p. 
Les  monumens   égyptiens   sculptés  en   albâtre  sont 
d'une  grande  rareté.  Cette  figure  assise,  d'une  très-forts 
dimension  et  de  travail  égyptien ,  est  ,  par  sa  matière  et 
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par  son  antiquité,  extrêmement  précieuse.  Le  siège  eût 
couvert  d'hiéroglyphes.  Il  est  à  croire  que  cette  statu» 
faisait  l'ornement  d'un  temple  d'Orus  dans  quelque^• 
■ville  de  l'Egypte ,  peut-être  dans  celle  que  les  anciyns 
géographes  ont  nommée  la  faille  des  Albâtres.  On  sait 
que  les  Egyptiens  avaient  l'usage  de  sculpter  les  images 
de  ce  Dieu  de  la  lumière  sur  des  pierres  blanches.  La 
moitié  supérieure  de  la  figure  est  une  restauration. 
Vil-  Alb. 

56  GÉNIES  DE  LA  LUTTE  ,  bas- relief. 

Haut.  0,35^  m.  —  I.  p.  I  p.  j  larg.  o,352  m.  —  i  p.  i  p. 
Ces  génies  paraissent  essayer  la  force  de  leurs  poi- 
gnets. Cet  exercice  ,  qui  servait  de  prélude  à  la  lutte  , 
se  nommait  acrocheirisiaos.  JVLon.  du  Mus.  t.  4?  pi.  3i. 

G^  DÉMÉNAGEMENT  DE  VILLAGEOIS ,  bas-relief. 
Haut.  0,352  m.  —  i  p.  i  p.  ;  larg.  o,65o  m.  —  2  p. 
On  peut  remarquer  la  manière  dont  un  jeune  homm'0 
emporte  ses  bagages  ,  et  le  joug  ou  le  collier  des  mules. 
Ce  qu'elles  traînent  paraît  une  charrue  plutôt  qu'ua 
char. 

58  SUJET  SÉPULCRAL,  bas-relief. 

Haut.  o,32gm.  —  i  p.op.  2I.  j  larg.  0,621  m.  —  i  p.  11  p.  4  K 

Dans  cette  jolie  composition  on  voit  le  sommeil  por- 
tant des  pavots,  emblème  du  sommeil  éternel.  Ce  bas- 
relief  ornait  le  lombea.u  de  Claudia  Fabulla.  Gruter^ 
p.  865,  no  12. 

59  VÉNUS  DE  GNIDE,  buste-,  marbre  de  Lunî. 

Haut.  0,7/10  m.  —  2  p.  3  p.  4  I. 
La  tête  antique  de  la  déesse  est  d'une  beauté  divine, 
et  elle  appartenait  aune  répétition  de  la\'  énus  de  Giilde  y 
chef-d'œuvre  de  Praxitèle.  Le  buste  drapé  est  un  ou- 
vrage du  dix;-septième  siècle.  Vil.Borg.  st.  5,  n<^  a6* 


^O  AUTEL  consacré  à  Sylvain  par  Puteolanus,  esclave 

d'un  Empereur. 

Haut.  0,749  m.  —  2  p.  3  p.  8 1.  j  larg.  o,44i  m.  —  r  p.  4  p.  8 1. 

Au-dessus  de  l'autel  est  posée  l'urne  cinéraire  de 
T'iavia  Sahina ,  élégamment  ornée  de  masques  ti"agiques. 

Outre  que  les  Masques  tragiques  ou  comiques  dont  on  ornait 
les  tombeaux  pouvaient  avoir  rapport  aux.  mystères  de  Dacchus^ 
à  qui  Ton  devait  Tinvention  de  la  comédie  et  de  la  tragédie  ,  ne 
pouvaîent-IIs  pas  aussi  signider  que  la  vie  ,  ainsi  que  les  pièces  de 
théâtre  ,  n'était  qu*un  mélange  de  peines  et  de  plaisir. 

Haut.  0,608  m.  —  I  p.  10  p.  6 1.  ;  larg.  0,37g.  —  '  p.  2  p. 

6  1  EUTERPE  ,  statue  ,•  marbre  grec. 

Haut.  1,665  m.  — '5  p.  i  p.  6  I. 
Cette  figure  ,  à  laquelle  les  deux  flûtes,  dues  à  une  re5- 
tauration ,  donnent  le  caractère  de  la  Muse  qui  préside 
aux  musiciens  ,  est  remarquable  par  le  jet  et  l'ajuste- 
ment peu  communs  de  son  pallium.  Vil.  Borg. 

Ce  vêtement  très-ample  ,  propre  aux  deux  sexes ,  était  pour  lest 
Grecs  ce  que  la  toge  était  pour  les  Romains.  Ce  ne  fut  que  sous 
Auguste  qu'il  fut  permis  aux  Grecs  de  porter  la  toge  ,  et  aux 
Romains  de  se  servir  du  pallium;  il  était  ordinairement  blanc.  Les 
peintures  antiques  eu  offrent  de  différentes  couleurs,  et  doublés 
•î'étuffe  d'une  autre  couleur;  c'était  un  cairé  long  qui  s'ajustait^ 
oomrae  la  toge  ,  et  sans  agraffes.  Il  paraît  qu'un  des  grands  côtés 
du  carré  formait  quelquefois  une  légère  conrbe,  ou  que  îes  angles 
en  étaient  arrondis.  Le  palltum  des  hommes  était  plus  ample,  et 
il'une  étoffe  plus  forte  que  celui  des  femmes,  et  traînait  quelque- 
fois jusqu'à  terre.  La  décence  exigeait  qu'au  moins  une  des  deux 
mains  fût  cachée  par  le  pallium.  Placé  ordinairement  sur  l'épaular 
gauche,  ce  manteau  couvrait  le  dos,  revenait  par -dessous  le 
hras  droit,  et  rejeté  ensuite  sur  l'épaule  gauche,  il  formait  comme, 
la  toge  au-dessous  delà  poitrine  ,  des  plis  nommés  l/akei.  On 
ajustait  encore  le  pallium  de  différentes  manières  ,  qui  sont  plus 
varices  que  celles  d'arranger  la  toge.  11  servait  aussi  à  se  garantir 
la  lèle  de  la  pluie  ou  du  froid.  Des  glands  de  métal  ou  d^s  houpes 
a»x  angles  du  pallium  en  fais.iient  tomber  les  paas  ,  et  en  les 
main(cD.-)nt  y  formaient  des  plis  ;  souvent  les  philosophes,  sur- 
teiH  les  cjijiques;  afTectaient  de  porter  leur  palhum  en  mauvais 
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élit,  et  d'une  couleur  sombre  ,-  on  l'appelait  alors  tnbonîuni  j^ 
ainsi  que  ceux  du  peuple.  Pour  marcher  avec  plus  de  facilité,  on 
pliait  le  pallium  ,  et  on  le  mettait  sur  une  seule  épaule. 

L'inscription  sépulcrale  du  piédestal  appartenait  à  Fonteïu» 
Eutychianus.  Gruter,  p.  684  >  '^°  7* 

62  BACCHANTE  ,  buste-,  marbre  de  Luni. 

Haut.  0,720  m.  —  2  p.  2  p.  7  I. 

L'arrangement  de  la  chevelure  fait  ressembler  la  tête 

de  ce  buste  à  celles  de  'quelques  statues  de  bacchantes 

qui  décoraient  la  niche  du  Bacchus  dit  le  Sardanapale, 

Cette  tête  paraîtêtre  un  portrait.  VU'  Borg.  st.  5 ,  n»  14. 

(^0  BAS-RELIEF  qui  faisait  autrefois  le  devant  diT  sar- 
cophage d'un  jeune  romain,  dont  le  buste  est  sculpté 
dans  un  médaillon  supporté  par  deux  génies.  L'enlève- 
ment de  Ganymède ,  représenté  au-dessous  du  médaillon, 
fait  allusion  à  la  mort  prématurée  du  personnage.  Le 
flambeau  renversé  et  le  serpent  qui  l'entoure ,  étaient 
des  emblèmes  de  la  vie  et  de  la  mort.  Les  deux  fleuves 
personnifiés  sont  le  Scamandre  et  le  Simoïs. 

Haut.  o,56i  m.  —  i  p.8p.  9I.  j  larg.  1,895  m.  —  5  p.  10  p. 

64.  MUSE  ,  buste  }  marbre  de  Paras. 

Haut.  o,65o  m.  —  2  p. 
Des  plumes  arrachées  aux  Sirènes  ornent  la  tête  d« 
cette  Muse  ,  dont  la  bouche  semble  s'ouvrir  pour  chanter 
sa  victoire.  Le  corps  et  les  plumes  sont  modernes.  iV/a/i, 
du  Musée,  t.  1 5  pi-  39. 

65  EURIPIDE  ,  statue;  marbre  grec  dur. 
Haut.  o,55o  m.  —  i  p.  8  p.  4  !• 
La  table  de  marbre  adossée  au  siège  sur  lequel  le 
poète  est  assis ,  augmente  le  prix  de  ce  monument.  On 
y  a  gravé  le  catalogue  de  ses  pièces.  Ce  catalogue,  quoi- 
que mutilé ,  intéresse  l'histoire  de  la  littérature  grecque. 
Il  contient  trente-six  des  soixante  et  quinze  pièces  qu'il 
avait  composées.  Celle  d'Epeus  n'est  connue  que  par  ce 
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hiarbre.  La  plLntlie  offre  le  nom  ô.^ Euripide,  et  on  a 
pu  heureusement  rétablir  d'après  d'autres  monumens  la 
tête  et  les  symboles  de  la  figure  qui  étaient  perdus. 
D'après  une  indication  de  la  plinthe  et  un  reste  de  tenon, 
dans  le  montant  de  gauche  du  siège ,  il  paraît  que  le 
poète  tenait  à  la  main  une  haste  pure  ou  sans  fer ,  ou 
un  sceptre,  ainsi  qu'on  en  donnait  à  quelques  divinités  ; 
le  masque  tragique  et  le  thyrse,  attributs  de  Bacchus, 
inventeur  de  la  tragédie ,  conviendraient  aussi  à  Eiîri- 
pide.  La  manière  dont  il  est  vêtu  ressemble  à  celle  des 
statues  de  Jupiter.  J^il.  Alh.  Winkelm.  Mon.  inediti , 
no  x68.  Mon.  du  Mus.  1^2,  p.  68^ 

66  PORTRAIT    INCONNU    de    femme,   buste  i   marbre 
de  Paras. 

Haut.  o,6o8  m.  —  i  p.  lo  p.  6  I. 
Quoiqu'aucun  renseignement  ne  nous  indique  positi- 
Yement  le  sujet  de  ce  beau  portrait ,  désigné  autrefois  , 
peut-être  trop  légèrement,  par  le  nom  de  Plautille  j 
il  se  pourrait  cependant  que  ce  fût  celui  de  cette 
Princesse ,  embellie ,  et  avant  qu'elle  eût  adopté  la  lourde 
coiffure  qu'on  voit  à  ses  têtes.  Les  sourcils  ont  à-peu- 
près  la  même  conformation  que  ceux  du  n"  52  ;  mais 
•  ici  elle  est  moins  prononcée.  Ancien  Garde-meuble  do 
la  Couronne.  Mon.  du  Mus.  t.  3 ,  p.  3,8. 

67  DEESSE  ,   buste  ^  marbre  grec. 

Haut.  0,794  m.  —  2  p.  5  p.  4  f. 
Ce  buste ,   d'un  style  grandiose  ,  semble  avoir  été 
exécuté  pour  représenter  une  déesse  qu'aucun  attribut 
ne  caractérise.    VU.  Borg. 

00  CARACALLA  ,  buste  ^  marbre  pentélique. 
Haut.  0,4.87  m.  —  I  p.  6  p. 
Le  regard  farouche  et  le  mouvement  de  la  tête  vers 
le  côté  gauche  font  ressembler  parfaitement  ce  portrait 
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à  celui  que  nous  présentent  les  médailles  de  Caracalla  , 
qui  avait  la  folle  ambition  de  paraître  terrible  ,  et  vou- 
lait imiter  Alexandre-le-Grand  dans  sa  manière  de 
porter  la  tète.  Ce  buste,  très-beau,  a  beaucoup  souffert 
des  injures  du  temps.  Mus.  Bou.  v.  3. 

Quoique  à  cette  ëpoque  les  arts  fussent  déjà  en  décadence , 
comme  le  témoignent  les  bas-reliefs  de  l'arc  de  Septime-Sévère , 
cependant  la  grande  quantité  de  bustes  que  l'on  faisait  faire  exer- 
çait les  artistes.  On  en  trouve  de  très-beaux  de  cette  époque  ,  et 
dignes  des  meilleurs  temps  ;  mais  on  faisait  beaucoup  moins  de 
statues, 

69  SIEGE  DE  BAIN,  rovge  aMique. 

Haut.  0,819  m, —  3  p.  6p.  Sl.jTarg,  0,622  m.  —  i  p.  11  p, 
Ce  siège  ,  exécuté  en  rouge  antique  de  la  plus  belle 
qualité  ,  et  décoré  de  quelques  ornemens  en  sculpture 
d'un  goût  excellent ,  était  destiné  pour  l'usage  des  bains , 
comme  on  le  voit  par  les  cavités  pratiquées  au  milieu  de 
la  foulée.  Âîus.  du   Vat.  Mon.  du  Mus.  t.  4  ?  pi.  33. 

yoBAS-RELIEF  GREC  ,  représentant  probablement 
AcKillc  assis  avec  Pa  trocle ,  son  ami  ,  et  Automédoii 
qui  conduisait  son  char  de  guerre.  Ce  n'est  qu'un  frag-.^ 
ment  d'un  bas-relief  plus  considérable.  Patrocle  tient  à 
là  main  un  parazoïiium  ,  et  l'on  pourrait  croire,  à  l'aii- 
pensif  d'Achille  ,  que  c'est  le  moment  où  il  prête  ses 
armes  ù  son  ami,  et  qu'Automédon  va  tristement  pré- 
parer le  char  du  fils  de  Thétis  que  Patrocle  ne  pourra 
pas  remplacer.    Vi-l.  Borg. 

Haut.  0,768  m.  —  2  p.  4  P-  ;  lai'S'  0;89B  m.  —  iî  p.  5  p.  6 1, 

J7  X  DÉDALE  ET  PASIPHAÉ  ,  bas-relief. 

Haut.  o,8<)7  m.  —  2  p.  9  p,  2  1. 5  larg,  2,428  m.  —  7  p.  7  p.  8 1, 
Le  délire  de  la  fille  du  Soleil  ,  éprise  d'un  taureau , 
fait  le  sujet  de  cette  composition,  ainsi  que  d'un  mor- 
ceau inimitable   de  la  sixième  églogue  de  Virgile.  La 
fable  est  distribuée  en  trois  actes.  On  voit  à  la  gauche 
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flu  spectateur  Pasipliaé  assise  et  trîste;  Ciipidon  est  à 
ses  genoux.  L'héroïne  semble  s'entretenir  de  sa  passion 
fatale  avec  un  des  pâtres  de  Minos  son  mari.  Une  vache 
de  bois ,  mobile  sur  des  roulettes  ,  est  construite  par 
Dédale  et  par  ses  ouvriers  dans  le  second  acte.  Dans  le 
troisième,  l'amante  égarée  est  conduite  par  Cupidon, 
ministre  de  la  colère  de  Vénus  ,  vers  la  vache  de  bois  , 
déjà  achevée ,  dont  l'intérieur  est  accessible  par  une 
«spèce  de  marche-pied  à  plusieurs  degrés.  Les  deux 
génies  debout,  aux  deux  cAtés  du  bas-relief,  ne  font 
pas  partie  de  la  composition.  Winckelmann  a  publié 
le  premier  ce  monument,  Monumenti  inediti ^  n»  93. 
Vil.  Borg. 

Des  fragmens  de  frises  anticpies  sont  placés  au-dessus 
du  bas-relief;  une  autre  frise  ,  exécutée  dans  le  quin- 
zième siècle  ,  est  encastrée  au-dessous.  Des  génies,  des 
guirlandes,  un  masque  de  Méduse  et  des  mufles  de 
lions  en  font  l'ornement.  VU'  Borg. 

ni  VITELLIUS  ,  huste  ;  marbre  de  Paros  gris. 
Haut.  0,437  m.  —  I  p.  4  P-  2  1. 
Ce  beau  portrait  est  celui  du  rival  d'Othon ,  et  semble 
annoncer  ,  par  l'embonpoint  que  l'artiste  lui  a  donné  , 
la  vie  crapuleuse  de  ce  Prince.  Il  est  encore  douteux  si 
ce  buste  ,  exécuté  d'ailleurs  dans  une  belle  et  grande 
manière  ,  n'est  pas  dû  à  quelque  excellent  ciseau  du 
seizième  siècle.  Mon.  du  JVIusée ,  t.  3  ,  pi.  ^5. 

Une  légère  particularité  pourrait  donner  beaucoup  de  force  à 
«es  soupçons.  La  draperie  est  attachée  par  une  Gbule  sur  chaque 
épaule ,  ce  qui  n'est  pas  dans  le  costume  des  hommes  chez  les 
Romains,  et  décèle  un  ouvrage  moderne. 

y  3  NYIMPHE,  statue  ^  marbre  de  Paros  dur. 
Haut.  1,663  m.  —  5  p.  i  p.  6  I. 
Elle  est  dans  l'attitude  de  s'approcher  d'une  source 
pour  y  puiser  de  i'eauj  de  la  main  droite  elle  relève  sou 
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pallium  pour  ne  pas  le  mouiller,  tandis  que  son  pied, 
s'avançant  vers  l'extrémité  du  bord ,  parait  s'appuyer 
sur  une  boule  ;  le  bras  gauche  levé  soutient  l'urne 
qu'elle  s'apprête  à  remplir. 

De  pareilles  statues  existent  dans  plusieurs  collections ,  et  prou- 
vent la  célébritt^  de  leur  commun  original.  II  y  en  avait  une  à 
la  ViUa  d\l:ste,  à  Tivoli,  qui  portait  écrit  sur  la  plinthe  le  nom 
de  la  nymphe  Anckirroë.  La  boule  est  dans  celle-ci  quelque  chose 
de  singulier.  On  peut  croire  que  cet  accessoire  n'est  qu'une  allusion 
aux  jeux  des  nymphes ,  que  la  poésie  grecque  peint  toujours  folâ- 
trant sur  les  bords  des  rivières  et  des  fontaines.  ]\e  pourrait-on  pa» 
soupçonner  cette  figure  de  représenter  Nausicaa  ,  la  fille  d'Alci- 
notis  ,  telle  qu'Ulysse  la  vit  près  d'une  fontaine ,  et  jouant  à  la 
sphaera,  espèce  de  ballon  ,  avec  ses  compagnes.  Cette  opinion 
est  d'autant  plus  plausible,  que,  suivant  Athénée,  liv.  i'%  Agallis  , 
grammairienne  de  Corcyre  ,  attribuait  l'invention  de  ce  jeu  à 
!Nausic«a,  et  qu'elle  est  la  seule  des  héroïnes  qu'Homère  y  fasse 
jouer.  Sa  tunique,  beaucoup  plus  longue  qu'on  ne  le  voit  ordi- 
nairement, et  qui  est  à  peine  retenue  parla  seconde  ceinture  ,feroil 
penser  que  la  jeune  princesse  se  dispose  à  se  baigner.  Jardins  de 
Versailles.  B'Jus.  Fr.  v,  2j  M.  Granger ,  dess.  j  M.  Avril  fils,  grav. 
Mus.  Boa.  V.  i".  Mon.  du  Mus.  t.  2,  pi.  42. 

L'inscription  sépulcrale  de  Claudius  Honoratus ,  encastrée  dan» 
le  piédestal,  a  été  publiée  Tpar  F abretti ^  c.  1  ,  n°  264. 
Haut.  0,40  m.  —  I  p.  4  ?•  3  1. 

r'^  BACCHUS  ,  statue  ;  marbre  de  Luni. 

Haut.  0,866  m.  —  2  p.  8  p.  j  larg.  1,999  m.  —  6  p.  i  p.  10  1. 
Le  Dieu  de  l'automne  à  demi-couché  sur  la  dépouille 
d'une  panthère ,  et  caractérisé  par  sa  couronne  de  pam- 
pres et  par  la  corne  remplie  de  raisins  c|u'il  tient  dans 
sa  main  gauche,  semble  caresser  un  enfant,  probable- 
ment un  de  ses  génies ,  s'il  ne  ligure  pas  plutôt  l'àme  de 
la  personne  dont  le  tombeau  avait  ce  groupe  pour  cou- 
ronnement.   Vil-  Borg.  st.  3j  n^*  i. 

73  LES  NÉRÉIDES,  sarcophage^  marbre  pentclique. 
H.  0;6i5.  —  î  p.  10  p.  8  1.;  larg.  2,38m.  —  7  p.  3  p.  10  1. 
Les  bas-reliefs  d'excellente  sculpture  qui  ornent  la 
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face  Je  ce  sarcophage  ,  représentent  un  chœur  de  quatre 
Néréides  couronnées  de  lierre ,  portées  sur  des  Tritons 
et  sur  des  monstres  marins,  et  escortant,  à  travers  les 
ilôts  de  l'Océan ,  des  Génies  ,  symboles  des  âmes  hu- 
maines,  qui  font  route  Tcrs  les  iles  Fortunées,  séjour 
des  bienheureux.  Les  Néréides  sont  remarquables  par 
la  grâce  de  leur  pose  et  l'élégance  de  leurs  contours. 

Couronnées  de  lierre  et  au  milieu  des  flots  ,  ces  nymphes  te- 
naient à  la  terre  et  à  la  mer  j  elles  eurent,  suivant  Orphe'e,  une 
grande  part  à  la  propagation  des  mystères.  La  ciste  que  porte 
un  Triton  ,  le  taureau  dont  Je  nom  se  retrouve  parmi  plusieurs 
épithètes  de  Bacchus  ,  peuvent  avoir  rapport  aux  mystères  de 
cette  divinité.  Les  autres  accessoires  tels  que  le  cheval  et  l'ancre  j  la 
lyre  et  un  griffon  qu'on  aperçoit  difficilemeut;  et  le  bouc  rappelaient 
Neptune  ,  Apollon  et  Vénus  :  EyUragia  (  portée  sur  un  bouc  )  est 
un  des  surnoms  de  cette  déesse.  Ce  que  Ton  a  piis  pour  des  pattes 
de  langouste  n'est  qu'une  partie  d'une  peau  d'animal  qui  flotte  sur 
l'épaule  d'un  triton.  Sur  l'un  des  côtés  du  sarcophage  ,  des  tri- 
tons sonnent  du  buccin  et  tiennent  une  ancre  et  une  rame.  Mus, 
Fr.  V.  /\  j  M.  Mariette ,  dess.  ;  M.  F.  Massard  ,  grav.  Mon.  du 
Musée,  t.  2  ,  pi.  43  et  44-  Mus.  Bou.  v.  !*"■. 

Le  sarcophage  est  posé  sur  deux  supports  de  porphyre  qui 
ont  formé  autrefois  les  pieds  de  la  cuve  précieuse  placée  mainte- 
nant à  Rome  sous  le  maître-autel  de  Sainle-Marie-Majeure. 

fjG  MITHRAS  ,   bas-relief. 

Haut.  2,545  m. —  7  p.  10  p.j  larg.  2,758  m;  —  8  p.  5  p.  61. 
Ce  bas-relief  mithriaque  est  le  plus  considérable  de 
tous  les  monuniens  qui  nous  restent  de  ces  superstitions 
venues  de  l'Orient.  Le  speleum  ,  ou  antre  de  Mithras  ^ 
s'ouvre  dans  le  milieu  de  la  composition  :  on  y  voit 
ce  Génie  du  soleil  en  habit  persan  accomplir  le  sacrifice 
mystique  du  taureau.  Suivant  l'opinion  de  plusieurs 
savans,  c'est  une  allégorie  cosmologique  :  le  taureau 
immolé  est  le  symbole  de  la  lune;  sa  blessure,  d'où  le 
sang  s'écoule  ,  signifie  les  influences  de  cette  planète  \ 
le  serpent  est  l'emblème  de  Sabaziiis  ^  divinité  que  le 
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paganisme  confondait  avec  Bacchus ,  et  qui  était  censée 
présider  à  ce  qu'on  appelait  l'élément  humide.  Ce  ser- 
pent semble  -vouloir  léciier  la  blessure  du  taureau.  Le 
chien  est  le  symbole  de  la  canicule  ,  le  scorpion  de  l'au- 
tomne 5  la  chouette,  au  haut  de  la  grotte,  est  consacrée 
à  Minerve ,  divinité  dont  l'air  le  plus  pur  était  le  do- 
maine. Les  deux  figures  dans  le  même  costume  ,  dont 
l'une  soulève  ,  l'autre  renverse  un  flambeau ,  sont  les 
génies  du  Jour  et  de  la  Nuit.  Au-dessus  de  l'antre,  on 
Tt'ojl:  la  terre  revêtue  de  ses  productions  ,  et  éclairée  par 
le  Soleil  et  la  Lune  courant  sur  leurs  chars  opposés. 

Le  mante.iu  que  Mithras  porte  par- dessus  sa  tunique  parait 
être  la  caridys  ,  qui ,  de  même  que  la  chiamide  et  le  paluda- 
TitenUini,  s'attachait  avec  une  agralfe.  La  cancJys  des  Rois  per^^ns 
était  ordinairement  blanche  ou  pourpre.  Les  bas-reliefs  persé- 
politains  offrent  des  (igures  ainsi  vêtues.  Les  têtes  de  celui-ci  ont 
été  restaurées  d'après  celles  d'autres  monumens. 

Ce  bas-relief,  que  des  inscriptions  antiques  ,  dont  une  partie  n'a 
pas  pu  être  expliquée  ,  rendent  plus  remarquable,  et  qu'on  voit 
gravé  «lans  plusieurs  ouvrages,  avait  été  consacré  à  Rome  dans 
le  chemin  souterrain  qui  ouvrait  le  passage  du  champ  de  Mars  au 
Forum  à  travers  la  montagne  du  Capitole.  Fil.  Borg. 

'J'J  JULIE,  riLLE  d'Auguste,  en  Cérès,  statue^  marbre 
de  Paras. 

Haut.  1,67901.  —  5.  p.  2  p.  . 

LaDéesse  de  l'agriculture  ,  ayant  sur  la  tête  une  cou- 
ronne et  dans  la  main  un  bouquet  de  ces  précieux  épis 
dont  elle  fit  présent  au  genre  humain  ,  est  ici  repré- 
sentée couverte  d'un  ample  pallium  d'une  étoffe  légère, 
miusapé y  orné^e  longiies  franges,  qui  l'enveloppe  en- 
tièrement. La  tête  paraît  cire  le  portrait  de  Julie,  fille 
unique  d'Auguste  .  et  qui,  douée  d'une  beauté  et  d'un 
«sprjt  remarquables,  fat  mariée,  au  jeune  Marcellus  ,  à. 
Agrippa  et  à  Tjbèie  ,  et  mourut  de  misère  en  exil  après 
ûvclr  dojuié  l'excnipîr  de  tous  les  désordres.  La  main 
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gauche,  très-jolie,  est  antique.  On  sait  qu'il  est  rare 
*|u''elles  se  soient  conservées  dans  les  statues  antiques  , 
et  qu'elles  leur  ajoutent  beaucoup  de  prix.  Ancienne 
collection  de  la  Couronne.  Mon.  du  Mus.  t.  3 ,  pi.  i3. 
L'inscription  de  Claudia  Hedonê .,  encastrée  dans  le 
piédestal  ,  se  fait  remarquer  par  les  expressions  qui 
annoncent  le  désespoir  de  cette  mère  malheureuse. 
Gruter f  p.  6j6  ,  no  1 1 . 

78  INSCRIPTION  sur  une  table  de  marbre  de  Lunî,  qui 
ae  lisait  autrefois  à  Gabies  sur  la  façade  d'un  temple  de 
Vénus  ,  élevé  l'an  1 60  de  l'ère  vulgaire ,  sous  les  consuls 
//.  Venuleius  Apronianus  et  L.  Sergius  Paullus  par 
A.  Plutius  Epaphroditus  ,  marchand  de  soieries  ,  et  qui 
avait  en  outre  la  cliarge  à''Accensus  VclatJis ,  dont  on 
ne  connaît  pas  les  fonctions.  Il  consacre  à  la  déesse  une 
statue  en  bronze  qui  la  représente  5  un  autel  et  quatre 
autres  statues  de  bronze  ,  placées  dans  des  niches  fer- 
mées de  portes  de  même  métal.  L'épithète  de  Vera , 
donnée  à  Vénus,  vient  sans  doute  du  nom  de  la  fille  de 
Plutius  ,  et  celui  à''£pap  h  redite,  qu'il  porte  ,  devait 
lui  faire  honorer  d'un  culte  particulier  la  déesse  de  la 
beauté,  nommée  Aphrodite  par  les  Grecs.  Pour  célé- 
brer la  dédicace  de  ce  temple  ,  Plutius  distribua  une 
somme  entre  les  sévirs  augustaux ,  les  décurions  et  les 
marchands  de  la  ville  de  Gabies,  et  donna  dix  mille  ses- 
terces à  cette  république ,  sous  la  condition  que  ,  tous 
les  ans  ,  le  4  des  calendes  d'octobre  (  27  sept.  )  anniver- 
saire de  la  naissance  de  sa  fille  Plutia  Vera ,  les  décu- 
rious  et  les  sévirs  (  magistrats  des  villes  munlcipale»i  , 
au  nombre  de  six  )  se  réuniroient  à  un  repas  public  paye 
avec  les  intérêts  de  cette  somme.  Si  ses  intentions  jie 
sont  pas  exécutées  sur  ce  point,  la  somme  de  dix  mille 
sesterces  est  aussitôt  dévolue  à  la  ville  de  Tusculum.  • 
Cette  inscription  oiFre  plusieurs  choses  à  remarquer  pour 
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l'orthographe ,  des  B  pour  des  V,  une  N  pour  un  X ,  ex- 
primant les  deniers  5  un  D  j»our  un  T  5  XS  pour  X.  Eli© 
a  servi  à  assurer  les  noms  de  deux  consuls.  M.  Visconti 
l'a  savamment  expliqué.  Mon.  Gab.  p.  i85. 

Haut.  Oj73i  m.  —  2  p.  3p.j  larg.  1,625  m.  —  5  p. 

yo  PUPIEN  ,   hust3  ,•  marbre  de  Luni. 

Haut.  0,370  m.  —  1  p.  I  p.  8  1. 
Le  collègue  de  Balbin  est  représenté  dans  ce  buste 
d'une  manière  parfaitement  conforme  à  son  effigie  em- 
preinte sur  les  médailles  impériales.  Chat.  deR.ickelieu. 
JS/Ion.  du  Mus.  t.  3 ,  pi.  74- 

Ce  buste  et  une  statue  de  Pupien  prouvent  qu'il  y  avait  encore  à 
celte  époque  (  l'an  aSS  )  quelques  artistes  de  me'rite  ;  mais  ce  .sont 
pour  ainsi  dire  les  derniers. 

80  URNE  DE  PORPHYRE. 

Haut.  I  m.  —  3  p.  o  p.  1 1 1.  j  larg.  i,i3o  m.  —  3  p.  5  p.  9  1. 
Le  corps  de  cette  urne  est  arrondi  ,  et  le  couvercle 
est  taillé  en  pyramide  tronquée,  à  pans  échancrés.  Les 
pieds  formés  en  consoles  ,  sont  ornés  de  chimères.  Ce 
monument,  qui  avait  appartenu  au  cabinet  du  comte 
de  Caylus  ,  était  employé  à  la  décoration  de  son  tombeau 
dans  l'église  de  Saint-Germain-l'Auxerrois. 

'  8 1  FRAGMENT  DE  BAS  -  RELIEF  représentant  une 
femme  romaine  appuyée  sur  un  cippe  auprès  d'un  édi- 
fice orné  de  colonnes. 

Haut.  0,740  m.  —  3  p.  3  p.  4  1.  ;  larg.  0,668  m'.  —  2  p.  o  p.  8  I, 

O 2  PANATHENEES  ,  bas-relief  ^  marbre pentélique. 
Haut.  0,622  m.  —  I  p.  1 1  p.  5  larg.  2,076  m.  —  6  p.  4  P-  8  I. 
Fragment  de  la  frise  qui  couronnait  à. environ  qua- 
rante pieds  d'élévation  les  murs  extérieuriJ  de  la  Cella 
du  temple  de  Minerve  à  Athènes.  Plusieurs  vierges 
athéniennes  qui  ont  paru  dans  Xo.  pompe  ou  procession 
iolemnelle  des  Panathénées ,  sont  sur  le  point  d'entrer 


DES  ANTIQUES.  4^ 

dans  le  temple,  et  de  remettre  aux  archithcores  et  aux 
nomophy laces f  directeurs  de  la  cérémonie,  les  instru- 
mens  où  ustensiles  des  sacrifices  qu'elles  avaient  portés 
dans  leur  marche,  religieuse.  Mus.  Bou.  v.  i.  Mon, 
du  Mus.  t.  4j  pl'  5.  L'article  de  ce  dernier  ouvrage 
est  très-intéressant. 

Etablies  (en  1496  ,  avant  J.  C.  )  par  Erichthonitis,  renonvellëfi 
parThése'e  (en  j3i3,  avant  J.  C.  ),  les  panathénées  étaient  les 
plus  grandes  fttes  d'Athènes  ,  et  réunissaient  tous  les  peuples  de 
l'Attique.  Il  y  en  avait  de  petites  et  de  grandes  j  les  petites  se  célé- 
braient tous  les  trois  ans  pendant  trois  jours  par  des  jeux  gym-i  / 
niques,  des  courses,  des  concours  de  musique,  des  pièces  de 
théâtre  et  des  naumachies  au  cap  Sunium  :  une  simple  couronne 
d'olivier  de  la  citadelle,  et  une  cruche  d'huile  ,  étaient  les  prix 
des  vainqueurs.  Les  jeunes  gens  étaient  vêtus  de  noir  jusqu'au 
temps  d'Hérode  Atticus  ,  qui  leur  fit  prendre  des  tuniques  blan- 
ches. Les  grandes  panathénées  n'avaient  lieu  que  tous  les  quatre 
ans  auprès  du  temple  d'Eleusis  ,  et  on  y  déployait  plus  de  pompe 
que  dans  les  petites.  On  y  chantait  les  poésies  d'Homère.  Les 
étrangers,  velus  de  rouge,  y  portaient  des  vases  remplis  d'eau  et 
de  miel ,  et  leurs  femmes  se  tenaient  près  des  Athéniennes  avec 
des  parasols  et  des  sièges.  La  principale  cérémonie  consistait  à 
«onsacrer  à  Minerve  un  immense  peplus  où  de  jeunes  athéniennes 
avaient  brodé  les  exploits  de  la  déesse  et  ceux  des  grands  hommes 
d'Athènes.  Il  était  porté  en  pompe  sur  un  vaisseau  qui  marchait 
sur  terre  par  le  moyen  de  machines  cachées. 

Ce  bas-relief  précieux  ,  compose  par  Phidias  ,  et  exécuté  sous 
sa  direction ,  faisait  partie  de  la  frise  qui  surmontait  le  pronaos 
ou  l'entrée  principale  du  temple  du  côié  de  l'orient,  à  la  droite  du 
spectateur  et  vers  le  coin  du  nord.  Détaché  depuis  long-temps  de 
l'édiQce  ,  ce  morceau  a  été  apporté  en  France  par  M.  le  comte  de 
Choisenl-Gouflier.  On  peut  remarquer  ,  dans  ce  bas-relief ,  la 
sévérité  de  style  qui  convient  aux  monumens.  Les  pesés  sont  ré- 
gulières ,  et  la  jambe  droite  en  avant ,  dans  toutes  les  figures  de 
femmes  ,  indique  la  marche  réglée  d'une  ccrcmcnie.  Les  draperies 
offrent  même  un  agencement  uniforme  de  plis.  D'amples  péplus 
recouvrent  en  partie  les  longues  tuniques  dont  sont  vêmes  ces 
jeunes  athéniennes.  La  tunique  était  ordinairement  à  manches 
longues  à  Athènes  j  mais  des  bras  nus,  d'une  foime  élégante, 


devaient  ajouter  â  la  beauté  des  céréiuoniefi.  Les  peplus  sont 
garnis  de  cette  espèce  de  froncé  que  nous  avons  déjà  remarqué  , 
et  que  l'on  trouve  dans  plusieurs  draperies  de  grand  style.  La 
figure  de  droite  porte  une  espèce  de  cj'clas  ou  de*  ricinium  sur 
sa  tunique.  (  Voyez  le  has-relief  d'Antiope. .)  Des  trous  ,  en  diffé- 
rens  endroits  du  bas-relief,  sont  des  traces  certaines  d'ornemens 
€t  d'instrumens  en  bronze  doré.  On  sait  que  les  anciens  .TÏmaient 
à  réunir  an  marbre  différens  métaux.  Les  cheveux  de  la  Vénus  de 
Médicis  étaient  dorés  ,  ainsi  que  ceux  d'une  petite  Vénus  de 
marbre  trouvée  dans  le  temple  d'Isis  à  Pompéi.  Ceux  des  filles  de 
Balbus  d'Herculanum  étaient  coloriés  en  rouge,-  on  en  voit  encore 
des  traces.  Le  fond  du  bas-relief  des  panathénées  était  autrefois 
peint  en  bleu  de  ciel ,  et  c'était  peut-être  moins  un  reste  d'un  usage 
qui  tenait  à  l'enfance  de  l'art ,  que  par  suite  d'un  système  parti- 
culier ,  et  pour  faire  valoir  les  reliefs  par  la  différence  des  cou- 
leurs. Les  anciens  associaient  volontiers  et  souvent  îa  peinture  ou 
les  couleurs  à  la  sculpture  5  et  ce  pouvait  être,  comme  le  pense 
M.  Quatremère  de  Quincy  dans  son  Jupiter  Olympien  ,  au  sujet 
decebas-relicf-ci,  une  manière  de  faire  remarquer  certains  vèteniens 
qui ,  d'après  les  rites  religieux  ,  devaient  être  d'une  couleur  dé- 
terminée ,  et  se  distinguer  des  autres  par  leur  richesse.  La  plupart 
des  ornemens  en  bas-reliefs  des  petites  corniches  des  chambres  de 
Pompéi  sont  sur  un  fond  bleu  ou  rouge. 

Des  fragmens  de  frises  antiques  et  une  autre  frise  du  quinzième 
siècle  ornent  le  renfoncement  où  ce  bas-relief  est  placé.  yH.  Bor, 

SSÉLxIGABALE  ,  buste;  marbre  de  Paras. 
Haut.  0.440  ï"'  —  I  P-  4  P-  3- 1. 
Ce  portrait ,  prouvé  par  les  médailles  ,  appartient  au 
dernier  des  Antonins.  Ses  vices  honteux  firent  détester 
aux  Romains  ce  norn   que  les  meilleurs  Princes   leuF 
avaient  rendu  si  clier.  Mon.  du  Mus.  t.  3,  pi.  70. 

O.^HYGIE,  statue;  marbre  de  Paros. 

ILiut.  i,Gg5m,  —  5.  p.  2  p.  7  1. 

La  fille  d'Esculape  est    figurée  debout  ,  présentant 

dans  une    coupe  la  nourriture  au  serpent  mystérieux 

qui  est  entortillé  à  son  bras  gaucKe,  et  qui  est  l'em- 

Tslème  de  la  santé  et  de  la  vie.  Mon.  du  Mus.  f .  i ,  pi ,  5o. 


Lia  déesse  ,  dont  la  pose  annonce  la  douceur  et  la  tranquilltté, 
«st  vêtue  d'une  ample  tunique  sans  manches  et  sans  ceinture^  le 
manteau  qui  l'enveloppe  offre  un  beau  parti  de  draperie. 

L'inscription  cucastr<îe  dans  le  piiîJestal  ornait  autrefois  le 
tombeau  d'an  JEÎius  Abascantus. 

Haut.  0,579  m.  —  1  p.  2  p.  ;  larg.  o,252  m.  —  9  po.  4  I- 
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SALLE   DE  LA   PAIX. 


Les  fresques  du  plafond  représentent  Minerve  en- 
tourée des  Figures  allégoriques  des  sciences,  des  arts 
et  du  commerce;  la  Paix  mettant  le  feu  à  un  monceau 
d'armes  5  et  la  Déesse  de  l'agriculture  encourageant  les 
travaux  de  la  campagne. 

Huit  colonnes  de  granit  gris  d'ordre  composite,  ac- 
couplées l'une  devant  l'autre ,  soutiennent  l'entablemeuS 
de  deux  côtés  de  la  salle. 

O  J  CANDÉLAERE  ,  marbre  pcnttlique. 

Haut.  2,107  m.  — 6  p.  5  p.  10  1. 
L'élégance  de  la  forme  et  le  travail  des  feuilles  qui 
forment  l'entourage  ,  recommandent  ce  candélabre ,  dont 
la  base  triangulaire  est  ornée  de  tètes  et  de  pieds  de 
taureaux.  Musée  du  Vatican. 

Les  candélabres  et  les  lampes  form;iient  de  riches  ornemens 
des  temples  et  des  maisons  des  arciens.  Ils  en  faisaient  en  iik'- 
taux  précieux  ,  mais  sur,tont  en  marbro ,  en  bois,  en  Lroiize, 
quelquefois  incrusté  d'argor.t.  Ceux  en  marbre  étaient  établis  » 
demeure.  Ils  supportaient  de  î^ranJe^  lampes  ou  des  va«es  ;>oijr 
brûler  des  parfums  et  des  bfis  odoiiaans.  On  fiispenii.iit  aussi  l<îs 
lampes  avec  des  chahirs  ,\  des  cardi'Ia'^res  ;\  plusieurs  bras  :  ou  en 
voit  qui  ont  jusqu'à  douze  mi^clies  f  t  plus.  Ueiculanum  et  Foiopéi 
ont  fait  connaître  une  grani'e  qnanliié  <'e  candélabres  et  de  lampes 
de  bronze  et  de  terre  de  formes  tiîs-vaiiées ,  élégantes  et  d'un 
Jbeau  travail.   Les  caDdélai>res  ctrufqves  et  ceux  d'Egine  et  de 


Tarente  étaient  très-céifcbres.  Dans  les  temps  héroïques  et  même 
homériques,  on  ne  connaissait  pas  l'usaee  des  candélabres,  et  on 
ne  s'éclairait  qu'avec  des  torches  tenues  par  des  esclaves  ou  allumées 
sur,  un  fojer;  cependant  deux  passages  de  la  Batrachomiomachie , 
si  elle  est  d'Homère,  feraient  croire  qu'on  se  servait  déjii  de  lampes, 
alimentées  avec  de  l'huile.  Les  artistes  doivent  éviter  de  mettre  des 
candélabres  dans  les  compositions  de  sujets  héroïques. 

06  JUPITER,  statue^  marbre  de Paros. 

Haut.  1,466  m.  —  4-  P-  5  p.  5  1. 
L'air  de  la  tête  et  le  jet  de  la  draperie  font  reconnaître 
facilement  le  Roi  des  dieux  dans  cette  figure  assise. 

07  HERCULE  ,  hermès ^  marbre  pentélique. 

Haut.  o,5i8  m.  —  i  p.  7  p.  2  1. 
Le  vainqueur  des  monstres  s'est  abandonné  à  la  joi« 
et  à  l'ivresse  des  bacchanales  :  sa  tète  est  couronnée  de 
lierre  ;  tel  devait  être  Hercule  Philopotis ,  ou  qui  aimo 
à  boire.   Vil.  Borg. 

SoBACCHUS  INDIEN,  Jiermès  ^  marbre  pentélique. 
Haut.  0,54  ï  m.  —  I  p.  8  p. 
Le  Dieu  de  la  joie  a  une  longue  barbe  et  une  cheve- 
lure artistement  arrangée  :  il  était  ainsi  représenté  dans 
les  monumens  de  l'art  primitif  qu'on  se  plaisait  à  imiter 
dans  les  hermès  qui  servaient  d'ornement  aux  jardins." 
Ancienne  salle  des  antiques  du  Louvre.  Mon.  du  Mui, 
t.  2 ,  pi.  6. 

80  POSIDONIUS,  statue^  marbre  pentélique. 
Haut.  1,164  "^-  —  3  p.  7  p. 
Ce  philosophe  assis ,  n'ayant  d'autre  draperie  qu'un 
petit  pallium  ou  un  tribonium  ,  est  dans  l'attitude  de 
parler.  On  sait  combien  ce  stoïcien  célèbre  était  ingé- 
nieux et  éloquent  dans  la  conversation.  Il  se  pourrait 
aussi  que  ce  fût  Chrysippe  de  Soles ,  dont  la  statue  était, 
selon  Pausanias  ,  au  Céramique  à  Athènes. 

La  chaussure  est  une  espèce  de  sandale.  On  nommait  ligula^ 
languette ,  le  morceau  de  cuir  qui  retombe  sur  le  coude-piedi 
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Si  cette  figure  représentait  une  Galle  ou  prêtre  ^e  Cvbële  ,  de* 

mandant  l'aumône,  ainsi  que  le  pensait  Winkelmann  ,  on  lui  eût 

donné  l'air  efféminé  ou  quel  jues-uns  des  attributs  qui  distinguent 

les  prêtres  de  cette  déesse. 

Le  tulgaire  croyait  reconnaître  dans  cette  statue  Bélisaire  ,  ré- 
duit à  la  mendicité  j  mais  Bélisaire  a  vécu  dans  le  sixième  siècle 
de  l'ère  chrétienne  ;  et  ce  monument  appartient  évidemment , 
pour  le  stvie ,  L  une  époque  bien  antérieure,  f^il.  Borg.  st.  4  > 
n°  4-  -'/u-î-  Bou.  V.  2. 

90  CANDÉLABRE,  marbre  penttlique. 

Haut.  •i.,i'j  m.  —  6  p.  1 1  p.  10  1. 
Les  bustes  c!u  Soleil  et  de  la  Lune  personnifiés,  et  le 
taureau  ,   emblème  de  cette  planète,  sont  sculptés  sur 
les  trois  pans  du   petit  autel  triangulaire  qui  sert  de 
base  à  ce  candélabre. 

9  ^  CANDILLABP1.E  ,  marbre  pentélique. 

Haut.  1,87  m.  —  5  p.  8  p.  1»  1. 
Les  trois  faces  de  l'autel  triangulaire  qui  en  forme 
la  base  sont  ornés  de  bas  -  reliefs  représentant  divers 
emblèmes  des  sacrifices  ,  une  couronne ,  un  vase  ,  une 
patère  et  des  lyres. 

92DEMOSTHÈNE,  statue  i  marbre  pentélique. 
Haut.  1,37  m,  —  4  P'  2  p.  4  '• 
Assis  et  couvert  d'un  simple  manteau  ,  il  développe 
sur  ses  genoux  un  volume  et  paraît  méditer  attentive- 
ment ;  la  tête  est  rapportée.  Cette  stataie ,  tirée  des 
jardins  de  Sixte-Quint  à  Rome  ,  a  été  publiée  dans  le 
MuseoPio  Clementino  ,  t.  3  ,  tav.  14.  Mon.  du  Mus>. 
t.  2,  pi.  jj. 

93]VLERCURE  ENAGONIOS,  kermès }  marbre  pentél. 
Haut.  OiSa  m.  —  i  p.  7  p.  a  I. 
La  physionomie  de  cette  tête  offre  les  traits  c|ui  ca- 
ractérisent quelques  Images  de  Mercure.  Les  oreilles, 
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sillonnées  par  des  cicatrices  horizontales,  ainsi  que  Win- 
kelmann  l'a  observé  le  premier ,  conviennent  à  l'inven- 
teur du  pugilat  et  de  la  gymnastique  qu'indique  le  sur- 
nom diEnagônios.  Mon.  du  NLus.  t.  4  5  pl-  70» 

p/f  ALCIBIADE  ,  kermès  ;  marbre  pentélique. 
Haut.  0,32  m.  —  I  p.  7  p.  2  1. 
Quoique  cette  tête  non  achevée  soit  seulement  mise 
aux  points  ,  elle  montre  assez  de  ressemblance  avec  les 
portraits  avérés  ^ Alcibiade ,  pour  qu'on  puisse  l'y  re- 
connaître. C  Voy.  la  pi.  16  de  V  Iconographie  grecque). 
Cet  hermès  est  recommandable  par  les  traces  qu'il  nous 
consei've  de  la  méthode  usitée  par  les  anciens  pour 
mettre  la  sculpture  aux  points.  Ces  points  saillans , 
réserv's  au-dessus  de  la  tête  et  au  menton  ,  servent  au 
sculpteur  à  s'assurer  de  la  justesse  de  ses  mesures. 
Ancienne  salle  dès  antiques  du  Louvre.  JVtçn.  du  Mus. 
t.  4,  pi.  71. 

9^  TRAJAN  ,  statue^  marbre  pentélique. 
Haut.  1,54  m.  —  4  P-  8  p.  8  I. 
Vêtu  en  philosophe  plutôt  qu'en  Empereur,  Trajan 
assis  porte  un  globe  dans  sa  main  gauche.  La  tête  ,  qui 
est  antique,  offre  évidemment  le  portrait  de  ce  prince j 
«lais  il  est  nécessaire  d'observer  qu'elle  n'appartenait 
pas  originairement  à  cette  statue,  et  que  la  restauration 
des  mains  a  été  faite  en  conséquence  de  cette  tête  rap- 
portée. Mus.  du  Vatican.  Mon.  du  Mus.  t.  3,  pi.  32. 

96  CANDELABRE  ,  jnarbre  pentélique. 

Haut.  1,99  m.  —  6  p.  I  p.  5  I. 
Un   petit  autel  hexagone  forme  la  base  du  candé- 
labre. Des  figures  d^ Atlajites  ou  Télamons  à  genoux  , 
dans  l'action  de  soutenir  une  corniche  ,  ornent  bizar- 
rement trois  des  pans  de  cet  autel.  Alusée  du  Vatican. 
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SALLE    DES   ROMAINS. 


Les  peintures  du  plafond  représentent  la  Poësie  et 
l'Histoire  célébrant  à  i'envi  les  exploits  de  Ptome 
guerrière.  Les  sujets  des  tableaux  de-  quatre  côtés  de  la 
voûte,  sont  tirés  de  l'histoire  romaine.  On  y  v  -it: 

1°  Les  députés  du  sénat  apportant  à  Cincinnatus  la 
pourpre  des  dictateurs  5 

2"  L'enlèvement  des  Sabines  5 

30  L'action  courageuse  de  Mutius-Scévola  ; 

4°  La  continence  de  Scipion. 

97  GETA,  buste ^  marbre  coralitique. 
0,66  m.  —  3  p.  o  p.  5  I. 
Ce  buste  ,  d'une  conservation  parfaite  ,  représente 
Géta ,  frère  cadet  de  Caracalla  et  son  collègue  sur  le 
trône  ;  il  est  vêtu  du  paludamentum.  Les  bustes  de 
cet  Empereur  sont  fort  rares.  Caracalla  s'efforça  d'ef- 
facer la  mémoire  d'un  frère  qui  fut  sa  victime  ,  et  qui  , 
du  reste  ,  ne  valait  guère  mieux  que  lui.  Mon.  Gab. 
n°  4'  Mus.  Bou.  V.  2. 

90  INOPUS  ,  fragment  j  marbre  de  Paras.  ' 
Haut.  0,95  m.  —  2  p.  1 1  p. 
Ce  fragment  appartenait  à  une  statue  à  demi-couchée 
dont"  il  ne  reste  que  la  tête  et  une  partie  du  torse.  Ce 
morceau  d'un  travail  excellent  a  été  recueilli  dans  les 
ruines  de  Délos  5  il  ressemble  pour  le  style  à  la  belle 
figure  du  Thésée  qui  faisait  partie  du  fronton  du  Par- 
thénon  ,  et  qui  est  à  présent  dans  le  Musée  britannique. 
La  pose  de  la  figure  peut  donner  lieu  à  conjecturer 
qu'on  y  avait  représenté  le  fictive  Inopus  qui  arrose  l'île 
sacrée  de  Délos.  Souvent  les  dieux  des  petites  rivières 
ont  été  représentés  sans  barbe.   Ce  fragment  précieux, 
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apporté  à  Marseille  par  un  bAliment  auquel  il  servait 
fie  lest,  fut  acquis  par  un  artiste  (  M.  Gibelin)  qui  le 
cé^la  au  Musée. 

Le  cippc  sépulcral  donné  pour  piédestal  au  fragment, 
arïparteuait  au  tombeau  d'un  affranclii,  Turpilius  Bio- 
ticiis.  Inscr.   Gruter,  p.  998,  n^o. 

Haut.  o,7(;m.  —  ap.  5  p.  i  1.  j  larg.  0,66  m.  —  2  p.  4  P- 

Les  colonnes  à  cannelures  en  spirales  qui  ornem  ce  cippe  ne  sont 
pas  d'un  bon  st^le.  On  en  voit  de  pareilles  à  un  petit  temple  près 
dcFoligno  ,  â  la  source  du  Cliiunine.  Les  peiniurcs  antiques  et  les 
Las-reliefs  d'ornemous  offrent  souvent  des  grifibns  qui  jouent  avec 
des  canlliares,  (^ous  des  côtes  du  cippe  sont  d'un  grand  caractère. 
Ces  animaux  fabuleux  étaient  consacrés  à  Néaiésis  ,  cl  c'était 
peut-èire  en  son  honneur  et  comme  une  sauve-garde  qu'on  les 
plaçait  sur  les  tombeaux. 

99  SEPTIME-SEVÈRE ,  buste  j  marbre  de  Luni. 
Haut.  0,7 '(  m.  —2  p.  3  p.  4  1- 
Ce  bnste  trouvé  à  Gabies  avec  celui  de  Géta  ,  n"  97, 
ne  lui  cède  ni  en  finesse  de  travail ,  ni  en  conservation. 
La  draperie  qui  couvre  les  épaules  de  Septime-Sévère, 
est  celle  que  les  Romains  appelaient  lœna.  Mus.  Bou. 
vol.  2. 

La  lœna  des  Romains  ou  la  chiaineàti  Grecs  était  un  vêtement 
trè.---ancien  et  qsii  remonte  aux  temps  héroïques.  Homère  en  parle 
souvent,  tandis  qu'il  ne  nomme  pas  la  chiamide.  On  le  voit  à 
Oresle  sur  un  vase  d'arjent  cité  par  Winkelmann.  Mon.  ined. 
11°  iSt  ,  V.  2;  p,  205;  et  Hercule,  surnommé  Mèlanchlœne ,  por- 
tait une  chiainc  noire;  c'était  une  espèce  de  manteau  carré  très- 
amole  .  m:\-  ]:lns  court  que  la  ohiamide  ]  on  s'en  servait  contre 
le  iroiil  ou  la  pfuie  ,  et  il  ttait  ordinairement  d'une  étoffe  épaisse 
cl  «.ouvenl  velue  y  ainsi  que  le  sagnm  ou  la  lacerne;  on  le  mettait 
par-dessus  la  toge.  (  Voy.  n°  t  1 1).  Lorsqu'on  ne  s'eti  enveloppait 
pas  le  corps,  on  le  pliait  régulièrement  en  plusieurs  doubles,  et 
ou  le  portait  ou  sur  One  épaule  comme  Oreste,  ou  sur  les  deux, 
comme  en  e  voit  au  bu.^tc  de  Septime-Sévère.  Il  fait  l'effet  d'une 
éiolc,  et  des  antiquaires,  en  ie  regardant  comme  une  simple  bande, 
l'ont  pris  à  tort  pour  le  laticlave.   L'an  622  de  Rome,  i32  avant 
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J.  C. ,  la  leena  étaii  encore  chez  les  Romains  un  habit  de  cam- 
pagne ,  et  l'on  fui  si  Otonné  de  le  voir  à  Rome  au  consul  Popilius 
qui  accourut  ainsi  velu  à  la  Làte  pour  apaiser  une  éineule  ,  qu'il 
en  reçut  depuis  !e  fnrnom  de  heiias.  Dans  la  suite  la  Itena  finil  par 
remplacer  la  loge  ,  et  M.  Visconii ,  il/oii.  GaU.  n"  67  ,  croit  qu'il 
devint  un  des  vèiemens  distinctilsdcs  consujs.  De  là  peut-êtie  vint 
le  lorum  ,  qui  ne  fut  en  usage  que  vers  le  temps  de  Constantin  ,  et 
qui ,  consistant  en  une  longue  et  large  Lande  placée  du  côte  gauche  , 
montait  sur  l'e'paule  gauche ,  et  passant  derrière  le  dos  et  sous  le 
bras  dioit,  revenait  se  croiser  vers  la  partie  gauche,  et  leiomLait 
sur  le  dos  comme  le  fais.it  la  toge. 
1  00  AUGUSTE,  statue;  marbre  grec. 

Haut.  1,97  '"■  —  6  p.  o  p.  4  1. 

L'Empereur  est  revêtu  d'une  tunique  très-ample  et 
«3e  la  toge  ,  (  voy .  n"  1 1 1  )  ;  la  plaque  t!e  marbre  que  l'on 
voit  à  ses  pieds  fait  allusion  au  décret  de  la  colonie  ou 
de  la  corporation  qui  avait  élevé  cette  statue  en  l'hon- 
neur du  prince.  Musée  du  Vatican.  AIus.  Bou.  v.   1. 

Il  est  chaussé  du  calceits  ,  qui  renfermait  tout  le  pied  ,  et  qu'on 
portail  en  ville  et  avec  la  loge.  Le  calceus  e'tait  ordinairement  noir  j 
quelquefois  les  aUaches  étaient  blanches.  Les  empereurs  et  les 
triomphateurs  le  portaient  souvent  rouge.  Dans  les  commence- 
mens  de  la  république  ,  les  Romains  ,  même  les  sénateurs  ,  étaient 
pieds  nus.  Cependant  Romulus  leur  donna  des  chaussures  garnies 
de  quatre  courroi(s,  et  disiingua  celle  des  sénateurs  et  ces  patri- 
ciens par  un  C  ou  une  lurailc,  et  par  un  P.  Cens  qui  a\aieut 
exercé  des  charges  curules  adoptèrent  aussi  le  calceus  ihulleus  qui 
venait  des  Rois  d'Albe  ,  ou  rnème  des  larusques  •  il  était  rouge, 
et  avait  la  semelle  très-épaisse,  dais  le  genre  du  cothurne.  Le 
bout  en  était  pointu  et  relevé  ,  ce  qui  faisait  nommer  ce  soulier 
wicinalus,  recourbé.  César  pot  tait  le  mulltus  ;  les  femmes  l'adop- 
tèrent j  il  était  souvent  richement  brodé.  La  manière  dout  la  toge 
de  celle  statue  est  i-elevée  ,  laisse  voir  la  disposition  da  dessous. 
On  doit  remarquer  le  gland  à  l'extrémité  du  pan  du  utvant  de  la 
toge;  nous  en  veirons  Tusage  au  n°  m. 

L'inrciipiion  de  Plolia  f^ictoria  qui  orne  le  piédestal ,  a  été 
publiée  par  /  abtel.i ,  ch.  4  >  Q°  379 i  *'  P^"^  Muratori  ,  p .  i588  , 
n®  jo. 

Haut.  0,40 m.  —  I  p.  2  p.  9I.  j  larg.  o,5Cn).  —  i  p.  i  p.'4  L 
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101  PERSONNAGE  ROMAIN  inconnu,  buste. 

Hgut.  o,663  m.  —  2  p.  o  p.  6 1. 
L'habit  militaire  qu'on  remarque  dans  ce  buste  nous 
le  fait  envisager  comme  le  portrait  de  quelque  personnage 
romain  qui  a  commandé  des  armées  ou  des  provinces  , 
au  second  siècle  de  l'ère  chrétienne  ;  la  coupe  de  la 
barbe  semble  annoncer  cette  époque.  VU-  Borg.  st.  3, 
1x9  17. 

102  ROME,  statue^  porphyre. 

Haut.  1,475  m,  —  4  P-  6  p.  6  I. 
La  ville  éternelle  personnifiée  est  armée  de  l'égide 
et  assise  sur  un  rocher  ,  symbole  de  la  roche  Tar- 
péïenne.  Cette  statue  avait  perdu  les  bras  et  la  tête  qui 
étaient  d'une  autre  matière,  suivant  l'usage  de  la  sculp- 
ture jDo/}'C^rc//«e^  ou  exécutée  en  matières  de  différentes 
couleurs  ;  re'^  parties  ont  été  restituées  en  bronze  doré. 
Jardins  de  Trianon. 

103  TROIS  BAS-RELIEFS. 

1°  Deux  génies  d'Hercule  portant  la  massue  de  ce 
demi-dieu. 

H.  0,419  m.  —  I  p.  5  p.  6 1.  j  larg.  0,559  m.  —  i  p.  8  p.  8  I. 
On  trouve  ce  sujet  dans  des  peintures  antiques  et  sur  des  pierres 
gravées. 

2=>  Deux  autres  génies  autour  d'un  cadraji  solaire  ^ 
auquel  ils  suspendent  des  tablettes. 

H.  0,329  m.  —  I  p.  o  p.  2 1.  ^  larg.  OjSog  m.  —  11  po.  1 1. 
3°  Un  Romain  vêtu  de  la  tunique  et  da  palliura  ,  et 
précédé  par  la  Valeur  ,   Virtus,  personnifiée. 

Haut.  o,35a  m.  —  i  p.  i  p.  ;  larg.  o,2G5  m.  —  9  po.  10  1. 

104 URNE   CINÉRAIRE  d'un   jeune  homme   nommé 
Speratus. 
H.  0,471  m.  —  I  p.  5  p.  51.;  larg.  0,379  m.  —  1  p.  2  p. 
Aux  deux  côtés  de  ce  monument  sépulcral  on  voit  deux 
sphinx.  Ces  animaux  fabuleux  étaient  l'emblème  des 
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mystères  ;  ils  peuvent  signifier  ou  que  celui  dont  ils 
gardent  le  tombeau  y  avait  été  initié,  ou  bien  ils  font 
allusion  à  ce  que  nous  cache  la  mort  ,  et  qu'elle  nous 
doit  révéler  un  joiir.  Trésor  de  Muratori,  p.  1 2 1 7,  n»  7. 

105CIPPE  SÉPULCRAL  de  Surncius  Bassus  ,  posé  par 
son  ami  Nonivs  Asprénas ,  membre  du  collège  sacer- 
dotal des  Sept  Epulons  ,  qui  présidaient  aux  repas 
publics.  Caïus  Sextius ,  dont  on  A'oit  à  Rome  la  pyra- 
mide sépulcrale,  était  septemvir  des  Epulons.  Le  pré- 
féricule  et  la  patère  sculptés  sur  les  cippes  ,  indiquent 
les  libations  qu'on  faisait  sur  les  tombeaux.  Insc.  Griit. 
p.  307  ,  no  4- 

Haut.  0,749  m.  —  a  p.  3  p.  81.  j  larg.  o,568  m.  —  i  p.  9  p. 

106 PERSONNAGE  ROMAIN  i> connu,  buste. 
Haut.  0,677  "*•  —  3  p.  I  p. 
Ce  Romain,  dont  le  buste  annonce  l'époque  des  An- 
tonins  ,  est  représenté  dans  le  costume  civil.  On  y 
remarque  la  lœna  posée  par-dessus  la  toge ,  et  formant 
par  ses  replis  réguliers  une  espèce  de  large  bande  ,  dont 
l'agencement  diffère  beaucoup  de  celui  de  la  lœna  du 
buste  de  Scptime-Sévère,  et  a  quelque  rapport  avec  cette 
écliarpe  nommée  lorum,  dont  nous  avons  parlé ,  et  qui  est 
cependant  d'une  époque  postérieure  à  celle  qu'indique  le 
travail  de  ce  buste.  (  Voy.  le  n»  99  ).  Les  cliairs  et  les 
draperies  sont  d'une  exécution  parfaite. 

107  CANINIUS  ,  statue  ;  marbre  grechetto. 
Haut.  1 ,775  m.  —  5  p.  5  p.  6 1. 
Cette  figure  en  toge  porte,  gravé  sur  la  plinthe,  le 
nom  d'un  magistrat  romain  de,  la  province  d'Afrique  5 
la  tête  est  antique,  mais  rapportée. 

La  chaussure  de  celte  statue  est  un  calceus  un  peu  diffërent  de 
celui  du  n°  100  j  il  n'a  d'attaclie  que  ilans  le  haut,  et  le  coude- 
pied  est  renfermé  par  un  double  cuir.  La  cassette  ,  ou  scrinium  , 
qu'on  voit  derrière  Caninius,  servait  h  renfermer  des  livres  en 
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rouleaux ,  volwnîna ,  et  d'juircs  écrits.  On  voit  dans  les  pein- 
tures antiques  de  ces  scrinia  garnis  d'une  serrure  et  d'un  cou- 
vercle fixé  par  une  courroie. 

L'inscription  encastrée  dans  le  piédestal  appartenait  au  tombeau 
d'une  Maria  Rujina  ,  enfant  de  quatre  mois  et  d'une  haute  ex- 
traction. 

loSSEPTIME-SÉVÈRE,   buste  ^  marbre  grechetto. 
Haut.  0,708  ra.  —  2  p  2  p.  2  1, 
L'Empereur  est  en  habit  militaire.    Vil.  Borg.  st.  5 , 
no  24. 

109  STATUE  IMVÉm.A'LE,  fragment;  marbre  grec. 
Haut,  0,893  m.  —  3  p.  g  p. 
Ce  torse  en  cuirasse  ,  d'un  travail  exquis ,  est  proba-» 
blement  le  reste  de  <:|uelque  statue  impériale.    Mon. 
Gab.  n»  /{"i.. 

On  peut  y  observer  des  charnières  aux  bandes  disposées  par 
écailles  au  bas  de  la  cuirasse,  ce  qui  montre  qu'elles  étaient  en 
métal,  et  qu'elles  se  prêtaient  au  mouvement  du  corps.  Celles-ci 
paraissent  bordées  en  cuir.  Les  épaulettes  sont  en  étoffes  brodées, 
et  sans  doute  les  torsades  étaient  en  or. 

Ce  fragment  est  placé  sur  le  cippe  sépulcral  de  deux  frères  , 
Auius  Fenuslus  Pt  Abuçlius  Seleucus.  Mitralorl ,  p.  i5o5  ,  n°  i3. 
H.  i,i4om. — 5  p.  9  p.  10  1.  j  larg.  0,6170». — i  p.  10  p.  10 1. 

1  1 0  SEPTIME-SÉ VÈllE  ,  buste  ;  marbre  coralltique. 
Haut.  0,690  m.  —  2  p.  i  p.  6 1. 
Ce  portrait  est  supérieur  à  celui  du   n°   108.    VU' 
Borff.  st.   5  ,  n"  20. 

111  TIBÈRE ,  statue  ,•  marbre  de  Paros. 

Haut,  2,o85  m.  —  6  p.  5  p. 
Le  successeur  d'Auguste  est  vêtu  de  la  toge  romaine , 
et  tient  dans  sa  main  gauclie  le  sceptre  r>u'  scipion  des 
Empereurs  et  des  triompliatsurs.  L'exéci.tion  de  la  dra- 
perie est  admirable  par  le  goût ,  par  la  finesse  et  la 
hardiesse  du  travail. 

Cette   statue   aA'ait  été  trouvée  dans  l'ile  de  Capri , 
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séjour  favori  de  ce  prince  :  la  tête,  d'une  parfaite 
ressemblance  avec  les  portraits  de  Tibère ,  est  antique. 
A  la  vérité  elle  remplace  celle  qui  manquait  à  la  statue, 
qui  probablement  n'offrait  pas  un  autre  portrait.  Musée 
du  Vat.  Mon.  du  Mus.  t.  3,  pi.  12.  Mus.  Bou.  v.  1 . 

La  toge,  ce  vêtement  le  plus  majestueux  qui  ail  existé,  était 
propre  aux  citoyens  romains  ,  et  leur  venait  peut-êire  des  Etrus- 
ques. Il  paraît  qu'on  désigna  par  ce  nom  ,  dans  les  premiers  temps, 
tous  les  vêtemens  qu'on  mettait  sur  les  autres  ,  et  le  nom  de  toga 
peut  dériver  de  tego  ,  je  couvre.  Les  Grecs  nommaient  tébennos 
et  temfuis  la  toge  romaûie ,  ou  des  habits  qui  lui  ressemblaient. 
La  toge  était  un  vêtement  entièrement  civil  j  on  ne  la  portait  qu'à 
la  ville ,  et  il  était  interdit  aux  militaires  en  fonction  ;  ordinai- 
rement même  on  n'était  pas  vêtu  de  la  toge  dans  l'intérieur  des 
maisons,  et  on  la  remplaçait  par  la  lacerne  ou  le  sagum;  elle  fut 
portée  d'abord  sans  tunique  ,  et  immédiatement  sur  le  corps  ,  et 
dans  les  commencemens  elle  fut  plus  courte  et  moins  ample  qu'elle 
ne  le  devint  dans  la  suite.  Pendant  long-temps  elle  fut  commune 
aux  deux  sexes  ;  mais  les  femmes  libres  la  quittèrent  et  fabau- 
donnèrent  aux  conrtisannes.  On  avait  cependant  conservé  la  cou- 
tume de  couvrir  le  Ht  nuptial  avec  une  loge.  Les  affranchis  eurent 
la  permission  de  la  porter  ,  ce  qui  éiait  défendu  aux  escl.ivesj  et 
dans  les  saturnales,  où  tous  les  rangs  étaient  confondus  ,  personne 
ne  la  portait.  Les  supplians  la  rejetaient  sur  l'épaule  j  les  con- 
damnés et  les  bannis  la  quittaient.  11  v  avait  plusieurs  espèces  de 
toges ,  ou  plutôt ,  avec  la  même  forme ,  elle  prenait  différens  noms , 
selon  ies  étoffes  et  les  couleurs.  La  toge  d'été,  toga  rasa ,  était 
d'une  étoffe  légère;  il  y  en  avait  même  de  transparentes,  tcgce 
vitrcœ ,  ce  qui  se  p/end  aussi  pour  tous  les  vêtemens  transparens. 
Celle  d'hiver,  toga  pexa  ,  était  à  longs  poils.  La  toga  pura  était 
de  laine  qui  avait  conservé  fa  blancheur  naturelle  ;  c'était  celle  de 
tous  les  citoyens  romains  aisés.  La  to^a  candida  dont  se  revê- 
taient ceux  qui  briguaient  des  places  auprès  du  peuple  ,  et  à  qui 
l'on  donnait  le  nom  de  caïuUdati,  devait  son  éclat  et  sa  blancheur 
à  une  préparation  de  craie;  celle  des  nouveaux  mariés  et  des 
jeunes  avocats  étjit  de  même.  La  toga  arda  et  pulla,  étroite  et 
d'une  couleur  sombre  ,  était  celle  des  pauvres. 

La  prétexte ,  toge  blanche  bordée  de  pourpre  ,  était  le  vêlement 
des  augures,  des  pontifes ,  des  magistrats  et  des  jeunes  gens.  Lors- 


58  DESCRIPTION 

que  ceux-ci  la  prenaient  en  entrant  dans  l'adolescence ,  c'était  une 
fête  de  famille  ,•  ils  la  quittaient  à  dix-sept  ans  pour  prendre  la  robe 
virile  ou  toge  pure.  Quelquefois  les  jeunes  filles  la  portaient  jus- 
qu'à leur  mariage.  Les  édiles ,  les  censeurs,  les  sénateurs,  les 
préteurs,  les  dictateurs,  les  dé-cemvirs,  les  tribuns  du  peuple  se 
revêtaient  de  îa  prétexte  dans  certaines  cérémonies.  Le  préteur  , 
avant  de  condamner  à  mort  ,  quittait  la  prétexte  et  prenait  le 
laticlave.  Les  magistrats  de  village  avaient  le  droit  de  la  porter. 

La  toge  triomphale  était  de  pourpre  ornée  de  palmes  brodées. 
Néron  en  portait  une  de  pourpre  parsemée  d'étoiles  d'or.  Les 
différentes  nuances  de  la  pourpre  fai^aient  donner  différen»  noms 
aux  toges  de  cette  couleur,  qui ,  en  général ,  avaient  celui  de  togœ 
pictœ  ou  teintes.  La  toga  coccinœa  devait  sa  pourpre  pâle  à  une 
substance  végétale  ,  au  coccus,  peut-être  à  la  garance  ou  au  kermès 
du  cbêne  vert.  La  toga  conchytiata  d'une  pourpre  plus  foncée  , 
entre  le  violet  et  la  laque,  était  plus  estimée,  et  on  la  tirait  de 
deux  coquillages  ,  le  murex  et  la  purpura,  La  pourpre  Sarrane  ou 
de  Tyr  (  de  Sarra  ,  ancien  nom  de  cette  ville)  avait  le  plus  de 
célébrité  j  celle  de  Tarente  était  aussi  fort  belle.  La  pourpre  deux 
fois  teinte ,  ou  dibaphe  était  la  plus  recherchée  ,  et  devait  être  d'un 
ton  plus  solide.  En  Asie  ,  la  pourpre  était  réservée  aux  Rois  ou 
aux  Princes  ,  et  à  Rome  aux  robes  dont  on  revêtait  les  statues  des 
Dieux  ^  aux  Rois,  aux  Empereurs  et  aux  grands  inagislrals.  Depuis 
Gallien  ,  cette  couleur  fut  exclusivement  affectée  aux  Empereurs. 
Un  particulier  qui  eût  osé  en  porter  eût  été  puni  de  mort  comme 
pour  crime  de  lèze-majesté  ,  et  on  a  vu  dans  des  séditions  que  , 
ne  trouvant  de  la  pourpre  nulle  part ,  on  arrachait  l'étoffe  pourpre 
dont  étaient  faites  les  enseignes  ,  ou  que  l'on  enlevait  les  robes 
des  dieux  pour  en  couvrir  celui  qu'on  voulait  élev^  à  l'Empire. 
La  toga  undulata  était  peut-être  d'une  pourpre  moirée.  Les  Gau- 
lois appelaient  la  pourpre  u/ro^a ,  et  on  donnait  le  nom  de  saguluin 
virgatuin  à  leurs  sagums  rayés  de  cette  couleur. 

D'après  des  recherches  sur  les  statues  vêtues  de  la  toge ,  il  paraît 
positif  que,  dans  sa  longueur  ,  sa  forme  était  une  ligne  droite  qui 
sous-tendait  une  courbe  qui  n'était  pas  tout-à-fait  circulaire,  mais 
un  peu  elliptique.  La  longueur  de  la  toge  était  de  trois  fois  la 
hauteur  de  l'homme,  prise  des  épaules  jusqu'à  terre.  La  largeur, 
à  l'endroit  le  plus  saillant  de  la  courbe,  n'avait  qu'une  hauteur. 
Pour  se  vêtir  de  la  toge ,  on  plaçait  la  partie  droite  sur  l'épaule 
Sauche ,  de  manière  qu'il  tombât  un  tiers  de  la  longueur  en  avant 
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«ntre  les  jambes.  La  ligne  droite  se  tournait  vers  le  con.  La  loge 
passait  ensuite  obliquement  sur  le  dos  par-dessous  le  bras  droit ,  et 
le  dernier  tiers  de  la  longueur,  ou  un  peu  moins  ,  se  rejetait  par- 
dessus l'épaule  gauche,  et  retombait  eu  arrière.  Celui  qui  était 
sur  le  devant  eût  gène  par  sa  longueur  j  on  le  relevait  par  le  haut, 
et  il  formait  des  plis  sur  le  devant  de  la  poitrine.  Cette  masse 
de  plis  se  nommait  umho.  Ceux  qu'ils  recouvraient  et  qui  traver- 
saientobliquemeni  sur  la  poitrine ,  formaient  les  baltei  (  baudriers), 
et  on  donnait  le  nom  de  sinus  h  ceux  qui  couvraient  le  milieu 
du  corps.  Les  Romains  étaient  très-recherches  dans  l'agencement 
de  leur  toge,  pour  qu'elle  format  de  beaux  plis;  on  les  assujet- 
tissait, de  peur  qu'ils  ne  se  dérangeassent.  Les  statues  en  toge 
offrent  presque  toujours  ,  à  de  très-légères  différences  près  ,  les 
mêmes  dispositions  et  les  mêmes  masses  de  plis.  Nous  avons  choisi 
la  statue  de  Tibère  ,  comme  l'une  des  plus  belles  j  celle  d'Auguste , 
sous  le  n"  loo,  est  curieuse ,  en  ce  qu'on  peut  voir,  par  la  ma- 
nière dont  il  relève  sa  toge  ,  la  disposition  du  dessous.  Lorsqu'on 
ceignait  sa  toge  à  la  Gabienne  ,  le  pan  de  derrière  ,  repassé  par- 
dessous  le  bras  droit,  venait  envelopper  le  corps  au-dessous  de 
Ja  poitrine  ,  et  on  le  nouait  avec  le  pan  de  devant  ;  on  était  alors 
moins  embarrassé  dans  sa  marche  ,  et  c'était  ainsi  que  les  an- 
ciens Romains  allaient  au  combat.  Dans  plusieurs  sacrifices  on 
se  ceignait  à  la  Gabienne.  M.  Petit-Radel  ,  Mon.  du  Musée  , 
V.  3,  pi.  12,  a  observé  un  lacet  ou  une  œillère  qu'on  voit  sur 
la  plinthe  au  bout  du  pan  de  devant  de  la  toge  à  la  statue  de 
Tibère.  Il  est  à  croire  qu'elle  servait  à  relever  cette  partie  de  Iz 
toge ,  et  à  la  fixer  par  le  moyen  d'une  olive  ou  d'une  houpe 
attachée  à  l'autre  pan ,  telle  qu'on  en  voit  une  à  la  statue  d'Au- 
guste. Peu  importait  que  l'œillère  ou  l'olive  fût  d'un  côté  ou  de 
l'autre,  et  il  est  très-probable  qu'on  pouvait  les  employer  pour 
se  ceindre  à  la  Gabienne,  ce  qui  était  plus  commode  que  le 
nœud.  V03  ez  sur  ce  lacet  le  n"  1 15.  En  générai ,  on  se  couvrait  la 
tête  en  développant  les  plis  de  l'uinbo  et  de  l'épaule  gauche. 
Dans  les  sacrifices  à  Saturne  on  avait  la  tête  découverte.  Comme 
les  Romains  avaient  crdinaircnient  la  tête  nue  ,  la  toge  servait  aussi 
à  les  garantir  de  la  pluie  et  du  soleil.  Vers  le  commencement  de 
l'Empire,  la  toge  peidit  de  a  faveur,  et,  malgré  les  cdits  des 
Empereurs,  ce  magnifique  vêtement,  qui  avait  fiiil  donner  aux 
Romains  le  nom  de  gens  t'égala  ,  la  nation  en  toge,  fut  peu  à 
peu  remplacé  par  la  lauemc  et  par  d'autres  costûMes. 
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La  toge  de  la  statue  de  Tibère  est  d'une  étoffe  très-fine  et  très- 
sonple  qui  ne  cache  rien  de  la  beauté  des  formes;  cuire  Ja  grande 
manière  du  jet  des  draperies,  le  travail  en  est  remarquable,  les 
plis  en  sont  fouillés  à  une  grande  profondeur.  Dans  des  endroits 
ils  sont  si  minces,  que  le  marbre  laisse  passer  la  lumi'"re  ,  et  les 
parties  renfoncées  entre  les  plis  sont  beaucoup  plus  larges  dans 
le  fond  qu'il  l'entrée,  ce  que  les  statuaires  appellent yb,'u7/c5  en 
cloche.  On  donne  souvent  le  nom  de  statues  municipales  aine 
statues  en  toge  dont  fess  tètes  ne  sont  pas  connues.  Elles  ont  été 
élevées  par  la  reconnaissance  des  yilïes municipales ,  ou  qui  avaient 
obtenu  le  droit  de  bourgeoisie  romaine ,  à  des  déeurion^.  ou  à 
d'autres  magistrats  de  ces  municipes ,  et  à  ceux  qui  leur  se;  vaient 
de  patrons  auprès  du  peuple  romain. 

1  1 2  INSCRIPTION  tirée  du  cippe  consacré  à  Tibérius 
Clatjdius  Félix  p.ir  son  fils  ,  son  petit-fils  et  son 
affranchi  ,  et  remarquable  par  les  abreviaiions  P.  A. 
P.  B,  M.  patri ,  avo ,  patrono  bene  nierenti ^  elle  a  cté 
publiée  \.2ir  Reinésius ,  cl.  j3,  n"^  6i. 

H^iut.  o,5oi  m.  —  I  p.  6  p.  61.  j  larg.  o,3oi  m.  —  ii  p.  2  1. 

Il3  AUGUSTE,   statue. 

Haut.  -2,074  m.  —  6  p.  4  p.  7  I. 
L'Empereur  est  deliout  ;  le  style   large  de   sa  toge 
rappelle  le  goût  des  écoles  grecque?  5  la  tète  est  antitjue  , 
mais  rapportée  5  on  l'a  trouvée  près  de  Velletri,  patrie 
d'Auguste.  Cette  belle  statue,  cju'on  voyait  a.itrei'-ns  à 
Venise  clans  le  palais  Giustiniani ,  passa  de  là  aii  Vai"ican. 
On  peut  remarquer  au  bas  de  la  toge  le  lacet  dont  il  est 
question  au  n'^  1 1 1  ,  et  qui  se  voit  beaucoup  ni;<^u:v  dans 
cette  statue-ci.  Museo  Pio  Clementino ,  v.  2  ,  pi.  4'5- 
Mon.    du  Mus.  t.  3  ,  pi.  45. 
1  l4lNSCFJPTfON  cpi  désignait  un  monument  élevé  par 
Julius   Hermès  ;    elle    offre    des    détails    d'érudition. 
Grute{,  p.  194?  n»  9. 

.    H.  0,442  m.  —  I  p.  4  p.  4'-i  l3'"{>-  o,3iom.  —  1 1  p.  6  I. 
Il  paraît  que  cet  hennés  avait  affermé  pour  un  certain  nombre 
d'années  des  greniers  publics  établis  par  Séjan.  TER-TI  est  pour 
lerUi.  Ces  ii régularités  d'orihographe  sont  fréquentes  dans  les 
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inscriptions   latines  ,  que  le   grand   nombre  d'abréviations  rend 
plus  difliciies  à  lire  et  à  expliquer  que  les  grecques. 

1  1  OFAUSTINE  LA  MÈRE,  buste  ;  marbre  de  Lvni. 
H.uii.  0.617  m.  —  I  p.  lo  p.  ici. 

Ce  buste,  d'un  beau  travail  et  d'une  parfaite  con- 
ser^-ation  ,  représente  l'Impératricd  Faustine  ,  femme 
d'Antonin  Pie.  Palais  Braschi  à  Rome.  Mon.  du 
Mus.  t.  3,  pi.  5i. 

Elle  paraît  ctie  coillée  d'une  perruque  dont  1rs  tresses  ,  surtout 
par-den-ière  ,  offrent  un  ngenceruent  pailiculier.  On  a  dû  remar- 
quer que  les  coiffures  de  femmes,  du  t(nips  des  Antonins  ,  sont 
très-compliquées  et  bizarres,-  on  s'éloignait  de  l'antique  simpli- 
cité'. 11  est  possible  que  les  mèches  de  cheveux  repliées  qu'on  voit 
de  chaque  cô'ë  servissent  à  suspendre  des  boucles  d'oreilles  très- 
lourdes  ,  ainsi  qu'on  voit  en  Pologne  les  juives  les  attacher  à  leur 
bonnet  au  lieu  de  les  mettre  aux  oreilles. 

Le  bas-relief  placé  dans  l'enfoncement,  au-dessus  de  la  porte, 
est  en  plâtre  ,.ct  mculé  sur  un  des  métopes  du  Parihénon  j  il  a 
été  mis  pour  servir  de  pendant  à  celui  du  n°  128. 

116  ROME  ,  buste  colossal ^  marbre  pentélique. 
Haut.  o,8y3  m.  —  2  p.  9  p. 

La  louve  allaitant  les  fondateurs  de  Rome  ,  sculptée 
sur  les  deux  côtés  du  casque,  annonce  le  sujet  de  ce 
buste ,  qu\i  la  noblesse  et  à  la  pureté  des  formes  on 
pourrait  prendre  pour  une  image  de  Minerve-  Vil' 
Borg.  st.  5,  no  27. 

Les  bas-reliefs  sculptés  autour  du  petit  autel  cylin- 
drique qui  sert  de  piédestal  à  ce  buste  représentent  une 
bacchanale. 

Le  masque  comique  sur  un  autel  est  trop  grand  ,  vu  la  pro- 
portion des  ligures,  pour  leur  appartenir;  il  est  là  comme  objet 
de  culte  ,  et  doit  indiquer  ,  ainsi  que  la  ciste  ,  les  mystpres  de 
Baccliiis  ,  auquel  en  vitnt  d'offrir  le  sacrilice  d'un  bi!li<r.  On  doit 
remarquer  snr  le  t}  mpanum  d'une  des  bacchantes  une  figure  ea 
relief,  ce  qui  ne  pourrait  pas  être  si  cet  instrument  était  garni  de 
peau,  ainsi  qu'jl  l'était  ordinairement,  comme  nctre  taniLoui  de 
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basque.  Il  est  probable  que  ce  tympanura  ëlait  entièrement  de 
métal ,  et  que  la  feuille  très-miiice  qui  le  couvrait  était  orné  de 
dessins  de  peu  de  saillie ,  et  repoussés  au  marteau ,  ce  qui  n'em- 
pêchait pas  le  tympanura  d'être  très-sonore. 

117  FAUSTINE  LA  JEUNE,  buste  ;  marbre  de  Luni. 
Haut.  0,559  °i'  —  I  p.  8  p.  8 1. 
Ce  buste  de  i'épouse  de  Marc  -  Aurèle,  fille  d'An- 
tonin  Pie  ,  la  représente  dans  le  costume  de  la  Pudicité, 
la  tête  recouverte  de  sa.palla.  Aucun  caractère  ne  con- 
venait moins  que  celai  de  la  Pudicité  à  Faustine,  dont 
les  désordres  et  l'impudeur  surpassèrent  ceux  de  Mes- 
saline. 

2  10  JULIE,  FEMME  DE  Septime-Sévère ,  S tatue }  marbre 
pentélique. 

Haut.  i,8i4ni.  —  5  p.  7  p. 

Il  paraît  que  c'est  le  portrait  de  Jiilia  Pia,  femme  de 
l'Empereur  Septime-Sévère ,  et  mère  de  Caracalla  et  de 
Géta.  Vêtue  d'une  tunique  d'une  étoffe  très-fine  ,  elle  a 
sur  la  tête  sdi  palla,  qui  descend  ensuite  jusqu'au  des- 
sous des  genoux  5  sa  coîfrure  de  cheveux  naturels  et 
ondulés  ,  sansêïre  d'une  belle  ex-cution,  est  cependant 
de  meilleur  goût  que  d'autres  de  cette  époque  5  le  reste 
de  son  costume  est  le  même  à-peu-près  que  celui  de  la 
déesse  de  la  Pudicité. 

Les  mains  de  cette  statue  sont  antiques  5  elle  fut 
trouvée,  vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  à  Bengazzi ^ 
dans  le  golfe  de  Sydra  ,  à  l'orient  de  Tripoli.  Septime- 
Sévère  était  né  dans  cette  province  d'Afrique.  Galerie 
de  Versailles.  M.us.  Fr.  t.  3  j  M.  Bouillon  ,  dess.  ; 
M.  Châtillon,  grav.  Mon.  du  Mus.  t.  4,  pi.  44.  Mus. 
Hou.  V.  2. 

La  palla  ou  manteau  carré  long  des  dames  romaines  recou- 
vrait tous  les  autres  habillomens  sans  s'agraffer^  c'était  le  pailium 
des  Grecques,  il  ressemblait  à  la  toge  avec  moins  d'ampleur,  et 
l'avait  remplacée.  La  palla  était  souvent  brodée  et  chargée  d'or- 
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nemens  en  or,  ce  qui  n'avait  pas  lieu  pour  la  toge  ;  en  !a  relevant 
sur  la  tète,  elle  servait  de  voile.  Les  joueurs  de  lyre  et  les  acteurs 
tragiques  portaient  aussi  la  palla. 

Dans  le  piédestal  est  encastrée  l'inscription  sépulcrale  de  Stm- 
fronius  Vitalis ,  publiée  par  Fabrelli ,  c  4  ,  n°  40- 

H.  0,45 1  m.  —  I  p.  4  p.  81.  j  larg.  0,399m.  —  1  p.  2  p.  9  1. 

^^  Vl^AlJTmAuE  ^  buste ^  marbre pentéli que. 
Haut.  0,440  m.  —  i  p.  4  p.  5  1. 
La  physionomie  de  la  femme  de  Caracalla,  constatée 
par  les  médailles  impériales ,  se  recoiinait  dans  ce  por- 
trait. Mon.  Gab.  no  22. 

20  THÉTIS  ou  VÉNUS ,  groupe. 

Haut.  2  p.  10  p.  —  6  p.  5  p.  5 1. 
Winckelmann  a  cru  reconnaître  Thétis  dans  cette 
Déesse  presque  nue ,  placée  sur  le  pont  d'un  navire  ,  et 
ayant  sous  ses  pieds  un  cheval  marin.  Mais  les  An- 
ciens ,  qui  avec  Horace  regardaient  Vénus  comme  la 
divinité  protectrice  des  navigateurs ,  l'avaient  probable- 
ment représentée  par  cette  figure.  Lès  accessoires  sem- 
blent imaginés  pour  caractériser  Vénus  Euplœa ,  la 
déesse  des  navigations  heureuses  ;  elle  avait  un  petit 
temple  à  Naples  dans  la  petite  île  Euplaea,  aujourd'hui 
la  Gaiola  à  la  pointe  de  Pausilype.  Quoique  cette  statue 
doive  lieaucoup  à  la  restauration ,  une  partie  des  acces- 
soires est  antique.  Col.  Albani.  Mus.  Bon.  v.  2. 

2 1  BAS-RELIEF  représentant  Bacchus  dans  son  caractère 
de  Dionysius  Pogon  ou  à  longue  barbe  avec  une  robe 
traînante  ,  accompagné  de  Bacchantes  et  de  Faunes ,  et 
prêt  à  s'asseoir  au  banquet  qu'Icarius  et  sa  fille  lui  ont 
préparé.  Le  festin  est  servi  dans  une  maison  de  cam- 
pagne dont  l'architecture  est  remarquable.  Plusieurs 
bas-reliefs  semblables  sont  parvenus  jusqu'à  nous ,  et 
ils  ont  été  désignés  avec  peu  de  critique  par  le  nom  de 
Festin  de  Trimalcion ,  comme  s'il  n'y  avait  pas  dans 
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le  bas-relief  assez  de  détails  pour  y  faire  reconnaître  un 
sujet  mythologique.  La  conformité  qu'on  vient  d'indi- 
quer prouve  la  célébrité  d'un  original  commun.  La  même 
composition  se  retrouve  dans  l'œuvre  de  Marc  Antonio. 
Vil-  Alb.  Mon.  du  Mus.  t.  3  p.  o. 
H.  0,796  m.  —  2  p.  5  p.  5  1.  j  larg.  i,36i  m.  —  4  p,  2  p.  3 1. 

122  MITHRAS ,  h  as-relief. 

Le  sacrifice  du  taureau  mystérieux ,  célébré  dans  un 
antre,  annonce  le  sujet  mithriacjue'de  ce  bas-relief  qui 
n'est  pas  si  riche  d'accessoires  et  de  symboles  que  celui 
du  no  76.  Les  bustes  du  Soleil  et  de  la  Lune  sont  sculptés 
dans  le  haut.    VU.  Borg.  no  10. 

1 IÔ  LUCILLA,  buste  ^  marbre  gréchetto. 

Haut.  o,5og  m.  —  i  p.  6  p.  10 1. 
Cette  Impératrice  était  fille  de  Marc-Aurèle ,  qui  la 
donna  à  Lucius  Vérus  son  collègue.  Ce  portrait  est  d'une 
excellente  sculpture.  Mon.  Gab.  n»  26. 

i24-^-^  PUDICITE,  statue^  marbre  de  Paros. 
Haut.  1 .96  m.  —  6  p. 
La  dénomination  de  Vestale  qu'on  avait  donnée  à  cette 
statue,  était  fondée  sur  la  restauration  faite  par  Girar- 
don,  qui  y  avait  ajouté  un  petit  autel.  Maintenant 
qu'on  l'a  débarrassée  de  cet  accessoire ,  elle  n'offre 
d'autre  caractère  que  celui  de  la  déesse  de  la  Pudicité 
(  Pudicitia).  Galerie  de  Versailîss.  Mon*  du  Mus. 
t.  4,  pi.  3. 

La  frange  de  la  palla  gausapê  est  remarquable  par  sa  longTieur. 
La  chaussure  est  une  espèce  de  cothurne  dont  on  a  omis  les  attaches 
en  restituant  le  pied  gauche. 

L'inscription  qui  se  lit  sur  le  piédestal  avec  le  Mom  d'Aurélius 
'jinatellon ,    appartenait    au    même   tombeau    que    l'inscripiioa 
n"  i3o.  Les  pierres  st'pulcrales  offrent  quelquefois  de  ces  doubles 
inscriptions  pareilles.  Voyez  Gruter,  p.  608 ,  n°  3. 
Haut.  0,422  m.  —  I  p.  3  p.  7  1,  j  larg.  o,4i  i  va.,  —  i  p.  3  p.  2 1. 
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L2D  JULIA  MAIMMÉA,  buste}  marbre  pentélique. 
Haiiî.  o,5o9  m.  —  i  p.  6  p.  lo  I. 

La  mère  d'Alexandre  Sévère,  recouutiissahlc  par  ses 
médailles  et  par  les  rapports  de  sa  physionomie  avec 
«elle  de  son  fils,  est  l'original  de  ce  buste.  Elle  paraît 
cciffée  d'une  perruque.  ViUa  Albani.  Mon.  du  Mus. 
t.  3,  pi.  73.  Mus.  Bou.  V.  i". 

126  AKTINOUS,  buste  colossal }  marbre  coralittque. 
Haut.  0,947  ™'  —  a  p.  II  p. 
Cette  tête  ontirjue  du  favori  d'Adrien  ,   d'une  exé- 
cutioir  idiviiiable' et  d'une  parfaite  conservation,  semble 
le  r§prés(>ntrr  sous  les  formes  d'Osiris.  Le  trou  qu'on 
remarque  au  sommet  de  la  tête,  ne  pouvait  porter  que 
la  Heur  de  lotus ,  symbole  des  divinités  de  l'Egypte,  où 
le  jeune  Bitliynien  avait  perdu  la  vie.  Les  cavités  des 
yeux  devaient  recevoir  probablement  des  pierres  pré- 
cieuses   enchâssées    dans  des  lames  de  métal  dont  on 
aperçoit  des  traces  le  long  des  paupières  inférieures.  On 
trouve  dansSpon,  Miscell.  sect.  6,  p.  aSa  ,  l'inscrip- 
tion sépulcrale  d'un  M.  Rapilixis  Sérapio .  dont  le  mé- 
tier était  de  mettre  des  yeux  aux  statues.  Les  draperies 
et  les  accessoires  étaient  sans  doute  de  bronze  doré  , 
suivant  la  méthode  adopt^'e  par  les  anciens  dans  les  ou-, 
^       vrages  colossaux  de  la  sculpture  polychrome.  Les  che- 
^      veux  sont  bien  refouiliés,  et  oflVent  de  belles  masses 
d'ombre  et  de  lumière.  Ce  buste  précieux  ,   tiré  de  la 
ViUa   Mondrag07w ,  près  Frescati ,   appartenant  à  la 
maison  Eorghè-^e,   a    été    gravé,   mais  mal  ,    dans  l»s 
Monuinens  inédits  de  Winckelmann  ,  n<>  179.  Mus. 
Bou.  V.  i'^''. 

127  PETIT  AUTEL  cylindrique  orné  d'une  néréide  portée 
par  un  triton,  de  belles  chimères,  de  feuillages  et  d'au» 
très  emblèmes  bachiques  et  qui  avait  été  placé  sur  le  tom*. 

5 


r 
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heau â.eljucius  Vestiarius  Tropliimus ,  par  ses  liéritier* 

et  par  ses  affranchis.  Trésor  de  Gruter,  p.  1 1  53 ,  n»  2. 

Haut.  0,697  "'•  —  2  p.  I  p.  9  I. 

12b  MÉTOPE    DE    LA   FRISE    EXTÉRIEURE    DU     PaRThÉNOI^ 

A  Athènes  5  marbre  pejitélique. 

Haut.  1,356  m.  5  larg.  1,417  m. 
Ce  bas-relief  important  par  la  manière  large  et  facile 
dont  il  est  traité,  et  pour  avoir  fait  partied'un  des 
temples  les  plus  célèbres  de  la  Grèce  ,  représente  un 
centaul-e  qui  veut  arrêter  une  femme  qui  clierclie  à 
échapper  à  sa  poiirsuite.  Les  centaures  entraient  dans 
la  composition  de  la  plupart  des  métopes  de  la  frisa,ex- 
térieOre  du  Parthénon.  Celui-ci  était  entre  le  dixième 
et  le  onzième  trI?lvoKe  de  la  partie  sud  du  temple.  Cet 
ouvraqe  ,  exécuté  dans  l'Ecole  de  Phidias  et  probable- 
rftent  d'après  ses  dessins,  montre  la  manièi'e  dont  ces 
grands  maîtres  traitaient  la  sculpture  architecturale, 
suivant  lés  endroits  qu'elle  devait  orner.  Celle-ci  en 
plein  air,  et  devant  être  vue  de  loin,  est  de  haut  relief 
etptesque  de  ronde-bosse ,  et  la  lumière  devait  y  produire 
des  effets  prononcés.  Les  détails  y  sont  vigoureusement 
accusés.  Ce  métope,  ainsi  que  ceux  qui  sont  en  Angle- 
terre^ a  beaucoup  souffert  de  la  manière  maladroite  et 
barbare  dont  ils  ont  été  arrachés  de  la  frise  et  préci- 
pités sans  précaution.  Les  têtes  et  quelques  parties  ont 
été  restaurées  avec  intelligence  et  le  sentiment  de  l'an- 
tique, par  M.  Lange)  et  en  partie  d'après  un  dessin  que 
M.  le  Marquis  de  Nointel  avait  fait  faire  en  1674?  lors- 
que ce  métope  existait  encore  presque  en  entier.  Ce  beau 
morceau  provient  de  la  collention  de  M.  le  Comte  de 
Choiseul  -  Gouffier ,  dont  une  partie  a  été  acquise  en 
181b  au  compte  du  Roi. 
lapMATIDIE,  buste;  marbre  de  Luni. 

Haut.  0,599  ™'  —  '  P*  "^  P*  ^  ^' 
Ce  portrait,   d'une    exécution    exquise,    représent* 
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Matidie,  nièce  de  Trajan  et  belle-mère  d'Adrien.  La 
partie  antérieure  de  la  coiffure  est  de  tresses  rapportées 
qui  forment  un  bandeau  et  un  double  diadème.  An- 
cienne Collection  de  la  Couronne.  Mon.  du  Mus.  t.  3  » 
pi.  33.  Mus.  Bon.  V.  3. 

SALLE  DU  CENTAURE. 


Les  fresques  du  plafond  exécutées  par  Romanelli, 
représentent  des  Vertus  et  leurs  Génies  ;  et  comme  cet 
appartement  était  destiné  pour  la  reine  Anne  d'Autriche, 
le  même  artiste  a  peint ,  sur  les  tympans ,  des  héroïnes 
de  l'Histoire  Sainte  ,  Esther  et  Judith. 

Cette  salle  ayant  de  nos  jours  été  agrandie ,  on  y  a 
ajouté  d'autres  peintures.  L'Hercule  Français,  symbole 
de  la  force,  est  un  ouvrage  de  M.  Hennequinj  l'Etude  et 
la  Renommée  sont  de  M.  Peyron  ;  la  Victoire  et  le  Génie 
des  arts,  de  M.  le  Thière.  Deux  génies ,  dont  l'un  tient 
la  couronne  de  l'immortalité  ont  été  exécutés  par 
M.  Guérin  ;  deux  autres  génies  dans  le  compartiment 
opposé,  par  M.  Prudhon. 

Quatre  colonnes  de  granit ,  hautes  de  onze  pieds ,  et 
portant  des  bustes ,  sont  placées  devant  les  pieds  droits 
qui  séparent  les  différens  trumeaux  de  la  salle. 

1  OO  PERSONNAGE  romaix  ,  stg-tue  ^  marbre  grechetto. 
Haut.  2,175  m.  — 6  p.  8  p.  4  J. 
Cette  belle  statue  est  un  personnage  romain  sans  aucun 
vêtement,  à  la  manière  des  figures  héroïques.  La  coîfïure, 
disposée  en  étages,  gradus ,  et  parfaitement  semblable 
à  celle  des  portraits  d'Othon,  a  fait  penser  qu'on  y 
pourrait  bien  reconnaître  cet  Empereur.  Cependant  la 
physionomie  ne  répond  pas  tout-à-fait  à  celle  d'Othoa 
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qui  jtious  est  connue  par  ses  médailles  5  et  J"'ailleurs  la 
courte  durée  de  son  règne,  qui  ne  fut  que  de  quatre-vingt- 
dix  jours ,  n'a  pu  suffire  pour  l'exécution  d'un  ouvrage  si 
soigné.  Mais  cet  Empereur  ayant  laissé  des  regrets 
à  beaucoup  d'ofiiciers  de  son  armée,  on  pourrait  croire 
que  cette  statue  fut  terminée  après  sa  mort,  et  en 
partie  de  souvenir.  Si  elle  ne  représente  pas  Otîion  c'est 
celle  d'un  romain  qui  a  vécu  à  la  même  époque.  Elle 
est  d'une  grande  intégrité,  et  a  été  trouvée  près  de 
Terracine  pendant  les  travaux  entrepris  pour  le  dessè- 
chement des  marais  Pontins.  Mas.  Bon.  V.  2.  Mon.  du 
Mus.  t.  3,  p.  24. 

On  lit  dans  le  piédestal  l'inscription  sépulcrale  <^Au- 
réliiis  Anatellon^  affranchi  d'un  Empereur.  Voyez  le 
n»  124.  Gruter,  p.  608,  n'^  3.  Elle  n'y  est  pas  exacte. 
Haut,  o  422  m.  —  r  p.  5  p.  7  1.  j  larg.  o,45i  m.  —  i  p.  4  p-  81. 

l3l  HÉROÏNE  ,  hiiste-,  marbre  ch  Paros. 

Haut.  o,G3i  m.  —  i  p.  1 1  p.  4  1- 
Cette  tête  d'un  grand  style  semble  représenter  une 
héroïne  affligée  qui  lève  tristement  ses  regards  vers  le 
ciel.  L'absence  de  tout  symbole  nous  laisse  dans  l'in- 
certitude si  c'est  Niobé^  Danaé,  Andromaque  ,  Déja- 
nire,  ou  quelqu'aulre  héroïne  de  la  inytliologie,  dont 
.  Hésiode  avait  décrit  les  aventures  et  les  désastres ,  e;t 
Simonide  composé  les  complaintes.  Mus.  Bou.  v.  3. 

1  32.  ALEXANDRE-I-E-GRAND,  /^e/vn/'^j  maibre pentél. 

Haut.  0,681  ijj^.  —  2  p,  I  p.  2  I. 
L'inscription  grecque  gravée  au  haut  de  la  gaine, 
présente  le  nom  (V Aiexnndre-le- Macédonien  ,  fils  de 
Philippe.  Cet  hermès,  dont  le  temps  a  corrodé  la  super- 
ficie, est  le  seul  portrait  authentique  d'Alexandre-le- 
Grand  oui  nous  soit  parvenu.  Le  cou  est  tant  soitTpeu 
penché  vers  l'épaule  gauche  :  cette  attitude  était  fami- 
lière à  ce  héros;   ses   biographes  l'ont  remarqué.  On 
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doit  aussi  faire  ob.,erver  que  la  disposition  des  cheveux 
d'Alexandre ,  ressemble  à  celle  des  têtes  de  Jupiter 
dont  il  se  disait  fils. 

Ce  monument,  trouvé  à  Tivoli  (l'ancien  Tibur)  en 
1779,  fut  donné  au  Musée  par  feu  le  chevalier  Azara, 
ministre  du  Roi  d'Espagne.  Il  a  été  gravé  dans  V Icono- 
graphie gretque ,  pi.  Sç.  Mon.  du  Mus.  t.  3,  pi.  2  et  3. 

Mus.  Bou.  V.  1er. 

* 

100  APOLLON,  buste;  marbre pentélique. 
Haut.  0,740  m.  —  2  p.  3  p.  4  I. 
Cette  tête  colossale  d'Apollon  nous  présente  le  fils  de 
Latone  avec  une  coiffure  cpie  nous  retrouvons  dans  les 
images  les  plus  anciennes  de  ce  dieu.  C'est  probablement 
une  imitation  antique  d'un  ouvrage  de  cette  époque 
reculée.- 

1 D/J^  CENTAURE ,  groupe  }  marbre  grechetto. 
Haut.  1,475  m.  —  4  P-  6  p.  6 1. 
Le  Génie  qui  est  porté  sur  la  croupe  du  monstre  est 
un  génie  de  Bacchus  et  un  emblème  de  l'ivresse  :  les 
feuilles  de  lierre  dont  il  est  couronné  le  font  recon- 
naître. Le  petit  dieu  a  vaincu  le  centaure  et  lui  a  attaché 
les  mains  derrière  le  dos.  La  tête  et  le  m-ouvement  du 
torse  rappellent  le  Laocoon.  Cet  ouvrage  du  temps  d'xV- 
drien  est  une  répétition  antique  d'un  des  centaures 
sculptés  par  Aristéas  et  Papias ,  natifs  è^yiphrodisias  en 
Carie.  Ces  artistes  ont  marqué  leurs  noms  et  leur  patrie 
sur  deux  centaures  d'\ine  plus  petite  dimension,  qu'on 
voit  à  Rome  dans  le  Musée  du  Capitule,  et  cette  répé- 
tition est  due  probablement  à  leur  propre  ciseau.  VU. 
Borg.  st.  9,  no  1.  Mus.  Bou.  v.  2.   • 

La  ceinliire  qu'on  voit  autour  rfes  reins  nuds  de  l'Amour,  est  sans 
doute  le  clngulum  dont  se  servaient  les  cavaliers  .11  est  rare  dans 
les  mouumens.  Les  panneaux  du  pi(;c!estal  sont  «  p  très  belle  bro- 
ealelle  «l'Espagne. 
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1  35  APOLLON,  tête  colossale-^  marbre  de  Luni. 
Haut.  o,75i  m.  —  2  p.  3  p.  g  I. 
La  physionomie  de  convention  que  les  anciens  sta- 
tuaires ont  donnée  aux  tètes  d'Apollon ,  fait  recon- 
naître le  fils  de  Latone  dans  cet  excellent  ouvrage. 

o 

idO^ DIANE,  buste  colossal;  marbre  de  Paras. 
Haut.  o,83o  m.  —  2  p.  6  p.  8  I. 
L'arrangement  de  la  chevelure,  qui  se  réunit  en  un 
seul  nœud  au  sommet  de  la  tête ,  et  que  Wlnkelmann 
croit  être  le  corymbe ,  à  cause  d'une  espèce  de  ressem- 
blance avec  les. grappes  des  corymbes  du  lierre,  a  été 
souvent  donné  par  les  artistes  anciens  aux  images  de 
la  sœur  d'Apollon ,  et  contribue  à  nous  la  faire  recon- 
naître dans  ce  buste ,  dont  les  parties  antiques  sont  d'un 
très-beau  style.  VU-  Borg.  st.  5  ,  n»  28. 

l37  CIPPE  SÉPULCRAL  deBaebiusF^lix,  Insc.  Gruter, 
pag.  763,  n"  3. 
H.  0,690  m. —  2  p.  I  p.  6  I.,-  larg.  o,4iom. —  i  p.  3  p.  2  1. 
Ce  cippe  est  surmonté  par  l'urne  cinéraire  He  Lorania 
Cyparé f  ornée  de  sculptures. 

H.  o,56i  m.  —  I  p.  8  p.gl.  ;  larg.  o,352m. —  i  p.  i  p. 
On  voit,  sur  un  lit  qui  a  du  rapport  avec  nos  canapés,  une 
femme  dont  la  coiffure  ressemble  à  celle  de  Julie,  lllle  de  Titus, 
sur  la  belle  aiguë  marine  delà  bibliothèque  royale.  Auprès  d'elle  un 
araour  tient  un  vase,  sans  doute  de  parfums,  et  deux  pocillatoreSy 
àla  tèle  et  aux  pieds  de  leur  maîtresse,  paraissent  veiller  sur  elle. 
Dans  le  bas  ,  deux  génies  tiennent  par  des  courroies  la  tablette  de 
l'inscription.  La  cigogne  et  la  colombe,  sur  les  côtés  de  l'urne, 
sont  des  symboles  de  piété  et  de  tendresse.  Le  mari  de  Lorania 
Cyparé  «tait  adjutor  ou  adjoint  à  quelque  place  qui  n'est  pas 
indiquée. 

1  38  MARC-AURÈLE,  tête  colossale;  marbre  de  Luni. 
^  Haut.  0,893  m.  —  2  p.  9  p.  o  1. 

Le  buste  désigné  sons  ce  numéro  a  toujours  fait  le 
pendant  de  celui  de  Lucius  Vérus,  n^  140,  et  a  été 
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trouvé  ànns  Ig.  même  fouille.  Uexécution  de  cet  ouvrage 
de  sculpture  est  belle,  mais  toutefois  au-dessous  de  celle 
du  pendant.  Le  corps  est  mpderne.  p^i/.  Borg.  st.  5 , 
no  21.  Mus.  Bou.  vol.  1. 

iSp  ÉPICURE  ET  MÉTRODORE  ,  hermès  ^  marbre  p  en  tél. 
Haut.  o,6a()  m. —  i  p.  lo  p.  ii  1. 
Cst  hermès  à  deux  têtes  offre  les  portraits  d'Epicure 
et  de  son  ami  Métrodore  de  Lampsaque.  Les  Epicuriens 
célébraient,  le  20  de  chaque  lune  ,  une  iête  à  la  mémoire 
d'Epicure  ,  qui  était  né  ce  jour  là.  Nlon.  du  Mus.  t.  2, 
p.  j5.  Mus.  Bou.  V.  3. 

Cette  fête  m^ nommait /cn</e5  {d'eihas ,  vingtaiue).  On  portait 
dans  toute  la  maison  le  buste  de  ce  philosophe  ,  orné  de  fleurs.  Les 
hermès  et  les  bustes  avaient  ordiuairemenl,  de  chaque  côté  ,  des 
parties  saillantes  pour  pouvoir  les  transporter  et  pour  y  suspendra 
des  couronnes^  on  en  voit  souvent  avec  ces  anses  dans  les  pein- 
tures antiques.  Un  pareil  hermès  trouvé  à  Rome,  avec  les  noms  , 
a  fait  connaître  ces  drtix  portraits. 

l^QLUCIUS  VÉRUS,  tête  colossale;  marbre  coralitique 
ou  de  Lu  ni. 

Haut,  0,83g  m.  —  2  p.  7  p.  o  1. 
Le  Portrait  de  ce  Prince  ,  qui  tirait  vanité  de  la  no- 
Messe  de  sa  figure ,  est  un  chef-d'œuvre  de  goût  et  de 
finesse  d'exécution.  Il  a  été  découvert ,  avec  plusieurs 
autres  bustes  du  même  Empereur  et  de  Marc-Aurèle 
qui  l'avait  adopté  pour  frère,  à  une  lieue  de  Rome  sur 
la  voie  Cassienne,  dans  la  ferme  à^Acqua  Traversa,  où 
Lucius  Vérus  avait  une  maison  de  plaisance.  VU.  Borg. 
5t.  5  ,  n"  10.  AIus.  Bou.  vol.  1. 

Les  cheveux  et  la  barbe  de  cette  belle  tète  sont  refouillés  avec  une 
telle  délicatesse ,  qu'on  ne  peut  s'en  faire  une  idée  qu'en  la  voyant , 
et  qu'on  rie  pourrait  pas  la  reproduire  en  la  moulant  en  plâtre. 

\j^l  GERMANICUS  ,  statue  ;  marbre  de  Paras. 
Haut.  i,^()o  m.  —  5  p.  y  p.  10  I. 

Le  neveu  de  Tibère,  qiie  son  caractère  noble  et  doux 
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fit  tant  regretter  des  Romains ,  est  représenté  par  cette 
statue  :  ses  médailles  hoits  le  font  reconnaître  5  et  la 
statue  de  l'Empereur  Clau<]e  son  frère  ,  tromée  en  même 
temps j  et  qui  en  falL  le  pendant,  met  cette  découverte 
hars  de  doute.  Germanicus  est  prescjue  n\i  ,  à  la  ma- 
nière héroïque.  Les  deux  statues  aAaicrit  été  élevées 
dans  la  Basilique  de  Gabies,  et  furent  retrouvées  en 
1792  parmi  les  ruines  de  cet  édifice.  Mon.  Gab.  n<»'*  7 
et  5.  Mus.  Bou.  V.  2. 

Dans  le  piédestal  du  Germanicus  on  a  encastré  l'ins- 
cription sépulcrale  de  Calais,  dt.{ivA\vù\\  ÎS^ Aponus ,  et 
dispensateur  ou  l'un  des  iutt-ndans  d'une  niaison  impé- 
riale. L'ouvrier  a  mis  un  D  pour  un  O  dans  le  mot 
dispensator.  Spon,  Miscel.  sec  t.  6,  p.  21 3. 

H.  o,5oo  m.  —  I  p.  6  p.  6  I.  j  larg.  o,4io  m.  —  1  p.  3  p.  2  I. 

142  CLAUDE  ,  statue^  marbre  de  Luni. 

Haut.  1,9/(0  m.  —  5  p.  1 1  p.  8  I. 

Cette  statue  ,  du  faible  successeur  de  Caligula  , 
trouvée  dans  les  ruines  de  Gabies  ,  voy.  le  n'  ]4'  5  '^e 
reconnaît  facilement  par  la  comparaison  des  médailles 
frappées  sous  son  règne  et  avec  son  effigie.  Le  costume 
est  le  même  dans  les  deux  statues  ;  mais  l'exécution 
de  l'autre  a  été  mieux  soignée.  On  croirait  ret;ou\er 
dans  celte  statue  l'hésitation  et  la  gaucherie  Cjue  Suétone 
reproche  à  Claude.  Mon.  Gab.  n»  5.  Mus.  Roy.  v.  1  5 
M.  Vandevwat,  dess.;  M.  Avril,  giav.  Mus.  Bon.  \.  2. 

On  a  encastré  dans  le  piédestal  l'inscription  sj  pr.l- 
crale  de  Ungonius  I^iaduvieiius. 

H.  o,5i8  m.  —  1  p.  7  p.  -i  I.  j  !:uu.  o,4hj  w-  —  1  p.  3  p.  -i  l. 

143  SEPTIME-SÉVÈRE  ,  buste;  marbre  peu  télique. 

Haut.  0.80 1  m.  —  2  p.  5  p.  7  1. 
L'Empereur  est  revêtu  de  la  clilamyde  impériale  et 
militaire,  ?i^^e\é& paludamc.'itJim.  fil- -Al b.  Mou.  du 
Mus.  t.  3,  pi.  64. 
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1  ^4  ACHILLE ,  statue  ;  marbre  de  Paras. 
Haut.  2,1  lu  ni.  —  6  p.  6  p, 
Le  jeune  héros,  sans  aucun  vêtement ,  a  la  tète  cou- 
verte d'un  casque  ;  ses  cheveux  sont  longs  ,  con-.rt-.e  il 
les  porte  ordinairement  dans  les  monumens.  II  le.s 
conservait  pour  les  offrir  au  fleuve  Sperchius  ,  et  il  les 
coupa  sur  le  corps  de  Patrocle.  On  voit  un  anneau 
periscelide  ou  épisphyrion  au-dessus  de  la  mallcole  de 
la  jambe  droite.  On  conjecture  que  cet  accessoire  a  été 
placé  comme  une  défense  sur  cette  partie  du  corps 
d'Achille,  qui  seule,  suivant  une  tradition  mytliolo- 
gique  ,  que  n'a  pas  adoptée  Homère  ,  ou  qui  li:i  est 
postérieure,  n'était  pas  invulnérable  :  d'ailleuis  la 
beauté  de  la  tète  et  l'air  guerrier  de  la  figure,  con- 
viennent particulièrement  au  fils  indomptable  deThétis, 
et  on  peut  croire  que  cette  statue  est  une  imitation  an- 
tique de  l'Achille  en  bronze  d'Alcamène  ,  élève  et  émule 
de  Phidias.  Le  style  large  de  cette  belle  statue  a  beau- 
coup de  rapport  avec  celui  des  ouvrages  de  l'école  de 
Phidias.  Winkelmann.  Mon.  inerf.  t.  2,  p.  33,  donne 
cette  statue  comme  une  figure  de  Mars;  mais  il  n'était 
pas  satisfait  de  cette  explication.  Vi^'  Borg.  st.  i  ^ 
no  9.  Mus.  Bou.  vol.  2. 

l4^LUCIUS  VÉRUS,  busfe^  marbre  de  Luni. 
Haut.  0,825  m. —  2  p.  6  p.  6  I. 
L'Empereur  est  représenté  en   habit  militaire  :  la 
parfaite  conservation  de  1 1^  morceau  répond  à  la  beauté 
de  l'exécution.   Palais   ducal  de  Modène.   Mon.   du 
Mus.  t.  3 ,  p.  SS. 

l/p  FAUNES,  statues i  marbre  de  Paros. 

L'une  a  de  h.  1,^54  m. —  3  p.  10  p.  l^\. 
L'autre,  h.  i,a/|fî  m. —  3  p.  lop. 
Ces  jeunes  demi-dieux  joiKint  de  lu  tlùte  :  ils  sont  re- 
piésentés  dans  le  moment  où  ils  prennent  haleine.  C'est 
ce  qu'exprimait  l'épilhclc   ^"'Anapcuomenos  ^   donnée 
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par  l'antiquité  au  faune  que  Protogène  avait  peint  danij 
la  même  action ,  et  qui  probablement  a  été  le  modèle  de 
ces  deux  statues.  Le  faune  appuyé  sur  un  pilastre  est 
plus  parfait  que  l'autre.  Orï  l'a  grave  dans  plusieurs 
ouvrages  d'antiquité.  Selon  Winkelmann  ,  les  jambes 
croisées  étaient  une  attitude  qui  avait  peu  de  dignité, 
et  qui  était  propre  aux  faunes  et  aux  personnages  de  ce 
genre.  Musée  Royal ,  vol.  i  ;  M.  G  ranger ,  dess.  ; 
M.  Richomme,  grav.    VU-  Borg.  st.  5,  n»  8. 

La  manié: e  dont  ces  flûtes  sont  placées  pourrait  faire  croire 
que  ce  sont  des  flûtes  traversiètes;  mais  ce  n'est  que  l'indication  du 
repos.  Les  anciens  n'avaient  pss  de  flûtes  de  ce  genre;  les  leurs 
étaient  à  bec  ou  plutôt  garnies  d'anciies  ou  en  dehors  ou  en  dedans  ; 
quelquefois,  comme  on  le  voit  dans  les  peintures  antiques,  elles 
étaient  munies  de  plusieurs  chevilles  ou  clefs  ,  sans  doute  pour 
en  changer  le  ton  suivant  le  mode  dans  lequel  on  voulait  jouer. 
Ces  jeunes  faunes  ont  les  chevcuK  hérissés  et  recourbés  à  l'extré- 
niiti^  et  approchant  des  poils  des  chèvres  j  on  voit  que  leurs 
cornes  commencent  à  poindre. 

1  4?  MARC-AURÈLE ,  buste  ,•  marbre  pentéllque . 
Haut.  0,825  m.  —  a  p.  6  p.  6  1. 
Le  Portrait  de  cet  Empereur    philpsopbe  est  de  la 
même  finesse  et  de  la  même  conservation  que  celui  diî 
n»  145.   Vil'  Borg.  st.  3,  n»  19. 
l4o^ACCHUS  EN  REPOS,  statue;  marbre  pentéllque. 
Haut.  2,193  m.  —  6  p.  9  p. 
Le  Dieu   des  vendanges  parait    ici   debout  et  sans 
vêtemensj    à  l'exception   d'une   nébride   ou  peau   d© 
cbevreuil  qui  descend  en  écharpe  de  son  épaule  gauche  : 
son  front ,  ceint  du  diadème  dont  il  fut  l'inventeur ,  est 
couronné  de  lierre  chargé  de  ses  corymbes.  Cette  plante 
avait  paru  pour  la  première   fois,   selon  Pausanias,  h. 
Acharné  en  Attique ,  et  on  lui  attribuait  la  propriété  de 
dissiper  l'ivresse.  Bacchus  avait  plusieurs  surnoms  qu'il 
devait  à  la  couronne  de  lierre  dont  il  cotivrait  sa  bril- 
lante chevelure:  elle  tombe  en  bo.icles  sur  sa  poitrine j 
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BaccKus  et  Apollon  sont  les  seuls  dieux  dont  les  che- 
veux tombent  ain-^i  sur  les  épaules.  Il  appuie  le  bras 
gauche  sur  un  tronc  d'orme  autour  duquel  serpente 
une  vigne ,  et  son  bras  droit  est  nonchalamment  ployé 
sur  sa  têle,  attitude  consacrée  par  les  anciens  pour 
exprimer  la  mollesse  et  le  repos  :  ses  formes  arrondies , 
mais  vigoureuses  ,  caractérisent  parfaitement  un  dieu 
qui  était  à-la-fois  voluptueux  et  guerrier. 

Cette  statue ,  tirée  de  la  galerie  de  Versailles ,  a  été 
gravée  par  Mellan,  et  dans  le  Mus.  Bou.  v.  2. 

1 49  LUCIUS  VÉRUS ,  bnste  ;  marbre  coralitique. 
Haut.  0,740  ni.  —  2  p.  3  p.  4 1- 

Ce  portrait ,  aussi  admirable  que  les  deux  bustes  indi- 
qués sous  les  no*  i4o  et  i45,  a  été  trouvé  dans  les 
mêmes  fouilles.    ViL  Borg.  st.  5,  n*'  26. 

l5oSEXTUS  POMPÉIUS,  statue-,  marbré  de  Paro^. 
Haut.  2,o85  ra.  —  6  p.  5  p. 

La  disposition  de  la  chevelure  fait  reconnaître  dans 
cette  figure  héroïque  un  personnage  romain  5  il  semble 
que  les  traits  de  la  physionomie  offrent  quelque  res- 
semblance avec  ceux  de  Sextus  Pompée,  tels  qu'on  les 
voit  gravés  sur  ses  médailles.  Cette  statue  trouvée  près 
de  Monte  PorziOy  non  loin  de  Tusculum  ^  a  été  exé- 
cutée par  l'artiste  grec  Ophélion  ,  fils  è^ Aristonidas  : 
son  nom  est  sur  le  derrière  de  la  cuirasse  qui  sert  de 
soutien  à  la  figure.    Vi/.  Borg.  Mus.  Bou.  v.  3. 

L'inscription  sépulcrale  consacrée  par  Volusia  à  son 
frère  de  lait  {Conlactaneus)  AElius  Pastor,  est  encas- 
trée dans  le  piédestal  de  la  statue.  Gruter,  p.  1 1 1 9 ,  n^  6. 
H.  o,5i8  m.  —  I  p.  7p.  a!arg.^l.o^4'*  °*'  —  i  p.  4  ?•  4  J- 

1 5 1  CANDÉLABRE  ,  marbre  pentêlique. 

Haut.  3,i3o  ni.  —  9  p.  7  p.  7  I. 
Ce  grand  candélabre  est  orné  de  feuillages  j  de  cann«- 
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lures  et  de  bas-relicfs  disposés  aUeriiativement  par 
bandes  horizontales.  Il  se  termine  par  le  bas  en  forme 
de  bdustre  ou  Je  colonne  égyptienne  ,  et  il  pose  sur 
une  base  quadrangulaire.  Il  soutenait  probablement  une 
grande  lampe  dans  l'avenue  de  quelque  lieu  sacré. Trouvé 
dans  les  environs  de  Naples  ,  il  a  été  publié  dans  le 
Musée  Français;  M.  Troquet,  dess.;  M.Texier,  grav.  ; 
et  dans  le  Musco  Pio  Clementiiio ,  vol.  7. 

(VVVVV\\\AAiVVVV\'VV\/V\^'VV\i\'\\'V\^'VV>^\^V\VVV\'VVVVV>'V\% 

Arcade  qui  donne  Ventrée  dans  la  Salle  de 
la  Diane. 

162BACCIIUS,  status;  marbre  pentélique. 
Hr:it.  1.4^9  "'•  —  4  P'  7  P" 
Sa  n^ain  dr  i'e  esl  appuyée  sur  un  tronc  d'arbre  au- 
tour tliKivel  serpente  i;n  cep  de  vigne  :  le  jeune  Dieu, 
couronné  de  prir.]ires,  tient  une  coupe  dans  la  main 
garcbe.  Ancie/ine  Salle  des  Antiques  du  Louvre. 
Mon.  du  Mus.  t.  1  ,  pi.  70. 

1  53  VENUS  SORTANT  DU  BAIN,  statuf  ;  marbre  grec. 
Haut.  \,iÇ)i  m.  —  3  p.  10  p.  7 1. 
La  déesse,  à  moitié  enveloppée  d'une  large  draperie 
qu'elle  retient  de  la  main  gaucbe  ,  lève  la  main  droito 
Ters  sa  tête ,   comme  pour  relever  et  nouer  sa  cheve- 
lure.  Vil-  Borg.  st.  6,  no  8. 
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SALLE  DE  LA  DIANE. 


Quatre  colonnes  de  granit  rose  oriental ,  hautes  de 
douze  pieds  ,  ornent  la  niche  de  la  Diiuie  et  l'arcade 
de  l'exitrée. 
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Les  cippes  et  les- piéilestaux  de   cette  salle   sont  en 
serancolln  et  en  vert  campan. 

04-BACCHUS,  ^t'alne;  marbre  grec  dur. 

Haut.  1,940  m.  —  5  p.  II  p.  8  1. 
Le  ills  Je  Sémélc ,  debout  et  absolument  nu,  s'appùîe 
du  bras  gauche  sur  r.n  tronc  d'orme  auquel  se  marie 
un  cep  de  vigne.  Sa  tète,  parfaitement  conservée ,  est 
couronnée  de  leiiilles  de  lierres,  et  ceinte  du  bandeau 
hacbique  ou  crcdcnnion^  ses  clieveux  descendent  en 
longs  anneaux  mxx  sa  poitrine;  la  douceur  de  son  re- 
{^ard,  la  grâce  de  ses  traits,  ses  formes  délicates  et 
arrondies,  tout,  dans  cette  figure,  concourt  à  exprimer 
cette  langueur  voluptueiise  dont  les  anciens  avaient 
fait  le  caractère  distinctifde  Baccaus.  Celte  statue  est 
l'une  des  plu«;  beUes  qiie  nous  ayons  de  cette  divinité. 
Chiîteaii  de  B.L  fieiie" .  AIus.  Fr.  v.  lerj  M.  Bouillon, 
dess.  ;  M.  Urb.  M  -.ssaid  ,  grav.  Mon.  du  Mus.  t.  i  , 
pi.  "jj.  Mus.  Bou.  V.  2. 

OD  BAS-RELIEF  qui  rappelait  une  victoire  remportée  par 
une  tribu  athénienne  dans  le  concours  solennel  des 
chœurs  de  i.iusique  qui  avaient  lieu  dans  les  fêles  d'A- 
p..lloii  et  de  Bacchus  à  Athères.  La  Victoire  verse  le 
vin  de  la  libation  dans  i:ne  parère  que  lui  présente  un 
des  personnages  du  cl.œiir  déguisé  en  Apollon.  On  doit 
remarquer  la  forme  de  la  grande  Ivre  attachée  avec  une 
courroie  qui  laissait  a!:x  bras  toute  leur  liberté.  On 
ajerroit  un  reste  de  j^^/'/vMcr  ou  bracelet  au  bras  gauche 
èc  la  Victoire.  Celui  qui  faisait  la  dépense  de  ces  fêtes 
.s'appelait  Chorege ,  de  là  les  noms  de  victoires  et  de 
m  a.iiirens  choraglqucs. 

Ces  bas-ieliefs  lieiineu;  beaucoup  iler.incicn  style,  connu  sous 
V  1,011  i^iJlcole  d'Usine.  Le  costume  en  est  remarquable,  et 
<iilïère  uidinairemeiU  ùe  leKii  des  statues.  Les  tuniques  sont  en 
^t-'nëial  uèb-larges  par  le  luut,  et  assez  serrées  à  la  uille.  Les 
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ouvertures  pour  les  bras  sont  Irès-grandes.  Les  étoffes  fines  et  Jk 
très-petits  plis  paraissent  gaiiOtes.  Les  peplus  ou  les  manteaux  sont 
moins  amples  qu'à  des  époques  plus  rapprochées  5  ils  forment  des 
plis  réguliers  presque  droits,  et  dont  les  bords  en  tombant  offrent 
une  suite  de  triangles  et  se  terminent  par  une  ou  deux  pointes.  On 
peut  observer  aussi  qu'en  général  les  figures  y  ont  peu  de  saillie, 
qu'elles  offrent  moins  de  nu,  et   que  les  coîiïures ,  d'un   carac- 
tère particulier,  sont  divisées  en  grosses  tresses,  dont  deux  ou  trois 
coniques  tombent  sur  les  épaules.  Le  reste  des  cheveux  se  relèvç 
en  arrière  sur  le  sommet  de  la  tète.  Les  poses  de  ces  ligures  sont 
ordinairenjcnt  droites  et  simples  ;  les  tailles  très-sveltes ,  et  malgré 
une  certaine  rectitude  de  lignes  dans  leur  confbur ,  elles  ont  beau- 
coup de  grâce  et  de  naïveic'.  La  plupai  t  des  têtes  sont  de  profil.  On 
croit  reconnaître  dans  ces  bas-reliefs  des  imitations  de  la  sculp- 
ture en  bois.  Une  chose  qui  mérite  d'être  observée  ,  c'est  qu'on 
ne  trouve  aucune  figure  de  ce  style  dans  les  peintures  antiques 
de   Pompéi  et  d'Herculanum  :  mais  les  vases  peints  en  ofirent 
souvent.  Au  reste,  les  peintures  antiques  sont  beaucoup    moins 
anciennes  que  les  vases  peints ,  et  l'on  pourrait  prouver  que  toutes 
celles  d'Herculanum  ,  de  Pouipéi  et  de  Slabies ,  ne  remonteut 
peut-être  pas  au-delà  de  notre  ère  ,  et  qu'elles  sont  l'ouvrage  d'une 
dixainc  de  peintres  dont  on  reconnaît  la  main.  On  ne  saurait  trop 
recommander  aux  artistes ,  et  surtout  aux  peintres  ,  de  consulter 
les  peintures  antujues  ^  ils  y  trouveront  une  foule  de  costumes  et 
d'accessoires  que  n'offrent  ni  les  statues  ni  même  les  bas-reliefs, 
et  qui  sont  plus  propres  à  la  peinture  que  ne  peuvent  l'être  ceux 
conservés  par  la  sculpture,  dont  la  matière  et  les  procédés,  le 
jçénie,  se  refusent  souvent  à  rendre  ce  qui  convient  à  la  peinture 
et  à  la  variété  de  ses  moyens.  Le  Musée  du  Roi  possède  plusieurs 
bas-reliefs  chorngiques ,   tous   exéctités    dans    la    Grèce,   et    que 
l'on  doit  en  grande  partie  à  une  acquisition  de  monumens  de  la 
\illa  Albani  faite  par  le  Roi.  Celui-ci  a  été  publié  dans  le  Musée 
Français,   vol.  3j  M.  Molinchon  ,  dess.  j  M.   Dequevauvilliers, 
graveur. 

H.  0,471  m.  —  I  p.  5  p.  5  1.  j  larg.  0,471  m.  —  i  p.  5  p.  5  1. 

1 56  LE    TRONE    DE    SATURNE,    bas-relief-,     marhre 
pentélique. 
H.  0,778  m.  —  2p.4p.  gl.jlarg.  a,c26m.  — 6  p.  2  p.  lol. 
Svir  u;i  fond  d'architecture  ,   et  au  centre  du  bas- 
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itlief,  s'élèye  une  espèce  de  y-ône  couvert  en  partie 
d'une  draperie  ;  sur  le  marche-pied  ,  suppedaneum  , 
est  posé  le  globe  céleste  parsemé  d'étoiles  et  entouré  dti 
zodiac|ue  ,  emblème  du  temp^ ,  dont  Saturne  est  la  divi- 
nité. Agaucl.e,  c'eux  génies  ailés  portent  la  faucille  ou 
l'épée  recourbée  du  dieu,  nommée  harpe ^  et  du  côté 
opposé,  deux  autres  génies  semblent  se  disputer  son 
sceptre,  dont  les  fragmens  s'observent  en  deux  en- 
droits. Ancienne  Salle  des  Antiques  du  Louvre.  Mon. 
du  Mas.  t.  1  ,  pi.   1 . 

Dans  l'embrasure  de  la  croisée  on  a  placé  une  tête 
de  Rome ,  exécutée   en  porphyre ,    ouvrage   estimable 
de  quelque  artiste  du  seizième  siècle- 
Haut.  0,947  ra.  —  2  p.  II  p. 

I^COMIIODE,  htste;  marbre  pentélique. 
Haut.  0,595  m. —  I  p.  10  p. 
Cet  Empereur  est  représenté  avec  la  barbe,  comme 
sur  la  plupart  de  ses  médailles.  Vil.  Borg. 

lOOTHALIE,  statue^  marbre  de  Paras. 

Haut.  1,760  m.  —  5  p.  5  p. 
La  couronne  de  laurier  qui  ceint  la  tête  de  cette 
figure,  convient  à  une  Muse  :  d'après  cette  autorité, 
le  masque  comique  et  le  volume,  attributs  de  la  Muse 
de  la  comédie,  ont  été  ajoutés  par  le  sculpteur  mo- 
derne. Versailles.  Mon.  du  Mus.  t.  i  ,  pi.  28. 

C«tte  Muse  est  vêtue  d'une  tunique,  d'un  petit  peplus  recou- 
vert d'un  grand  manteau  d'une  ctofte  légère  qui  laisse  voir  les 
pHs  de  dessous.  Elle  est  chaussée  du  cothurne.  La  courroie  repliée 
jqu'on  voit  près  de  l'orteil  et  du  petit  doigt,  ainsi  qu'à  d'autres 
chaussures  de  cette  espèce  ,  servait ,  en  la  passant  sur  le  pied,  â 
chausser  le  cothurne  sans  bandelettes. 

10^  BAS-RELIEF  représentant  un  sacrifice  à  Ariadne  , 
épouse  déifiée  de  Bacchus. 

Uae  jeune  femme  vient  d'offrir  une  iibau'on  ,-  elle  adresse  ses 
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pricrts  h  une  ddesse  ëlevc'e  sur  un  piédestal  j  probablement  pour 
un  enfant  dont  une  ftmme'^igée ,  qui  la  suit,  tient  le  berceau,  si 
ce  n'est  une  corbeille  ou  un  van  mystique.  Le  cercle  qui  paraît 
garni  de  grelots  et  que  tient  la  statue,  ferait  supposer  quelque 
opération  magique  ;  au  reste ,  la  plus  grande  partie  de  ce  bas-relief 
«'est  pas  antique. 

H.  0,608  m.  —  1  p.  10  p.  6  !;■  larg.  0,619  ra.  —  i  p.  10  p.  1 1  1. 

160  CARACALLA  ,  buste  ^  marbre  pentélique.. 

Haut.  o,5f  3  ni.  —  i  p.  7  p.  a  I. 

C'est  une  rôpétitiou  antique  du  buste  indiqué  sous 
le  no  68.  Celui-ci  paraît  avoir  été  exposé  à  l'action  de 
l'eau.    Vil.  Alb. 

Dan  !  l'embrasure  de  la  croisée  on  voit  sur  une  petite 
table  triangulaire  ,  dont  les  pieds  sont  de  roxige  antique  | 
une  urne  cinéraire  ornée  de  feuillages  de  lierre. 

161  PlilLîPPE  LE  PÈRE,  bvste  ^  marbre  de  Luni. 

Haut.  0,640  Dj.  —  I  p.  Il  p.  8  1. 
(Les  traits  de  cet  Empereur,  connus  par  ses  médailles  , 
semblent  se  retrouver  sur  ce  buste.  ViL  Alb. 

162  MINERVE,  statue^  marbre  pentélique. 

Haut.  2,io3  m.  —  6  p.  5  p.  8  1. 
/  La  fille  de  Jupiter  est  ici  représentée  le  casque  en  tête , 

Têtue  d'une  ample  tunique  d'une  étoffe  très-fine,  et  cou- 
verte d'une  large  et  double  «lilamyde ,  appelée  diplaoc, 
qui  passe  sur  sa  tunique  et  va,  suivant  l'usage,  se  rat- 
taclier  sur  l'épaule  droite.  Salle  des  antiq.  du  Louvre. 
Mon.  du  Mus.  t.  1  ,  pi.  11.  Mus.  Bou.  v.  i. 

160  BAS -RELIEF  représentant  un  sacrifice  rustique.  Un 
Silène,  couronné  de  lierre  et  ayant  son  manteau  retenu 
par  un  nœud,  présente  à  Cérès  debout  près  d'un  autel 
les  prémices  des  champs  ,  que  porte  un  enfant  dans  une 
corbeille  ou  un  van  d'une  forme  particulière.  Les  angles 
de  l'autel  sont  ornés  de  parties  saillantes  qu'on  nommait 
les  cornes,  et  dans  le  fond  s'élève  un  œdicule  ç>\\  petite 
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nîche  pour  placer  une  statue  qui  parait  avoir  été  celle 
de  Pan.  Derrière  la  draperie  du  fond  ,  qui  cache  aux 
yeux  profanes  cette  cérémonie  faite  en  plein  champ  ,  on 
voit  des  tablettes  suspendues  aux  branches  d'un  platane 
au-dessus  d'une  colonne  5  à  droite  un  lapin  est  tapis  au 
pied  d'un  arbre.  Mon.  du  JMusée  ,  t.  2  ,  p.  12. 

H.  0,55g  m.  —  i  p.8  p.  81.  j  larg.  0,599  m. —  i  p.  10  p.  a  I. 

1 64  PERSONNAGE  romain  incoknu,  buste. 
Haut.  0,595  m.  —  I  p.  10  p. 
La   barbe  qui  couvre   le  menton   de   ce  personnage 
inconnu,  représenté  en  habit  civil,  le  place  au  siècle 
des  Antonins.  Sa  lœna  e^  à  plus  petits  plis  que  celles 
que  nous  avons  A^ues  à  d'autres  bustes. 

Les  premiers  Romains  portaient  la  barbe  longue.  Ce  fut  l'an  45/| 
tîe  Rome  que  les  premiers  barbiers  parurent  à  Romej  ils  venaient 
(le  Sicile  j  et  Scipion  l'Africain  le  jeune  fut  le  premier  qui  se  fit 
raser;  et ,  en  général ,  on  ne  porta  plus  la  barbe  longue  que  dans 
Je  deuil.  Les  philosophes  la  conservèrent,  et  les  soldats  l'avaient 
courte  et  frisée  Les  jeunes  gens  consacraient  aux  dieux  leur  pre- 
mière barbe  dans  de  petites  boîtes  quelquefois  en  or.  Celui  qui 
présid.iit  à  celte  cérémonie  de  famille  et  qui  faisait  couper  la 
barbe. à  un  jeune  homme  pour  la  première  fois,  en  devenait  comme 
le  parrain.  Auguste  ne  se  rasa  pas  avant  l'âge  de  vingt-cinq  ans. 
Ses  successeurs  l'imitèrent.  IV^ais  vers  le  lemps  de  Néron  il  y  eut  une 
mode  d'une  barbe  courte  et  en  désordre,  d'un  mauvais  effet.  Ha- 
drien et  les  Antonins  qui  affectaient  les  mœurs  des  philosophes, 
laissèrent  croître  leur  barbe  et  en  eurent  grand  soin.  Celle  de  Ca- 
racalla  est  plus  courte  que  celle  des  autres  Antonins.  Après  les 
Antonins  les  barbes  devinrent  plus  courtes.  Julien  voulut  rétablir 
l'usage  de  la  barbe  longue  \  il  ne  fut  pas  adopté  j  mais  Justinien  et 
ses  successeurs  la  reprirent. 

1 65 LES  NYMPHES  ,  groupe;  marbre  grechetto. 
Haut.  0,751  m.  —  2  p.  5  p.  9  1. 
Trois  Nymphes  sont  dans  l'action  de  suspendre  leurs 
vêtemens  humides  autour  d'une  colonne  comme  pour 
les  sécher.  Ce  petit  groupe,   d'une  invention  plçine  de 
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grâce ,  a  produit  un  •  nombre  infini  d'imitations  :  il 
semble  avoir  été  imaginé  pour  supporter  un  vase  ou 
pour  faire  i'oinement  d'une  fontaine  ;  il  a  été  en  consé- 
quence placé  dans  le  bassin  d'une  fontaine  de  marbre. 
Le  chevalier  Piranesi  l'a  gravé  dans  son  recueil  de 
Vases  ^  pi.  81.    Vil-  Borg.  st.  3,  n»  6. 

166  JEUNE  ROMAIN  inconnu,  buste. 

Haet.  0,559  ™-  —  I  p.  8  p.  8  1. 
La  chevelure  ,  dans  le  costjime  romain  ,  indique  la 
nation  à  laquelle  appartenait  le  jeune  homme  repré- 
senté par  ce  buste ,  remarquable  par  sa  grande  conser- 
vation aussi  bien  que  par  la  manière  dont  il  tient  au 
piédouche  ,  il  sort  d'un  fleuron. 

167  THALIE  ,  statue  ;  marbre  grec. 

Haut.  1,895  m.  —  5  p.  10  p. 
Il  existe  plusieurs  répétitions  antiques  de  cette  figure , 
remarquable  par  l'ample  draperie  qui  l'enveloppe.  VU' 
Borg.  st.  9 ,  n»  4- 

168  BAS-RELIEF  de  l'ancienne  école  grecque,  et  repré- 
sentant le  combat  d'Apollon  contre  Hercule  qui  vient 
d'enlever  le  trépied  de  Delphes.  Mus.  Français,  v.  3  5 
M.  Molinchon,  dess.  5  M.  Mougeot,  grav.  Mon.  du 
Mus.  t.  2  ,  p.  35. 

H.  0,579  m.  —  I  p.  9  p.  5 1. 5  larg.  o,588  m.  —  i  p..  g  p.  9  1. 
Ce  bas-relief  offre  le  style  qu'on  a  observé  dans  les  monumens 
choragiques  ,  quant  à  la  disposition  de  la  draperie ,  des  cheveux, 
à  la  largeur  des  épaicles  et  à  la  finesse  de  la  taille  j  la  peau  de  liott 
est  fixée  au  corps  d'Hercule  par  une  ceinture  comme  dans  une 
mosaïque  de  la  collection  Albani.  (  Winkelm.  Mon.  ined.  pi.  66) . 
et  la  massue  du  hëros  a  la  forme  d'un  pedum.  Le  trépied  est  garni 
d'anses  en  anneaux,  ainsi  qu'on  le  voit  sur  les  plus  anciennes  mé- 
dailles de  Crotone.  Fil  Alb. 
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109  COMMODE  JEUNE,  buste j  marbre pentélique. 
Uaut.  o,55o  m.  —  i  p.  8  p.  4  !• 
Malgré  l'âge  tendre  du  fils  de  Marc-Aurèle  repré- 
senté par  ce  buste ,  la  physionomie  a  assez  de  caractère 
pour  êtte  reconnaissable  :  les  cheveux  et  la  draperie 
qui  couvre  l'épaule  gauche  sont  exécutés  avec  un  goût 
exquis. 

Dans  l'embrasure  est  placé  un  trépied  moderne  d'un 
dessin  très-élégant ,  exécuté  en  marbre  rouge  antique 
avec  la  plus  grande  finesse. 

Haut.  OjSSgm.  —  a  p.  7  p. 

170  ROME  ,  buste ^  marbre  de  Paros. 

Haut.  0,608  m.  —  I  p.  10  p.  6  I. 
La  capitale  du  inonde  ancien ,  personnifiée  en  Ama- 
zone ,  montre  à  découvert  le  sein  droit  ,  à  l'imitation 
de  ces  femmes  guerrières.  Son  casque,  d'où  sortent  par- 
derrière  ses  cheveux  noués  comme  ceux  des  têtes  de 
Minerve,  est  orné  d'une  double  représentation  de  la 
louve  de  Mars,  allaitant  Romulus  et  Remus  ;  on  y 
voit  ces  deiïx  jumeaux  sculptés ,  un  de  chaque  côté. 
V^il.  Borg.  st.  5,  no  29. 

171  VENUS  ,  statue  ;  marbre  de  Luni. 

Haut.  1,780  m.  —  5  p.  5  p.  9  I. 
La  déesse  représentée  dans  le  moment  où  elle  vient 
de  sortir  du  bain ,  est  dans  la  même  pose  que  la  statue 
célèbre  connue  sous  la  dénomination  de  la  Vénus  du 
Capitale.  Le  vase  et  la  draperie  qui  sont  à  ses  pieds  , 
et  lui  servent  de  support,  se  voient  également  auprès 
de  l'autre  Vénus.  VU.  Borg.  st.  5,  n»  5. 

1  7^  BAS-RELIEF  représentant  une  victoire  choragique  y 
ainsi  que  celui  du  n°  i  55  :  mais  on  voit  ici  deux  per- 
sonnages du  chœur  ,  l'un  déguisé  en  Apollon  et  portant 
ia  Ivre 5  l'autre  en  Diane,  portant  un  flambeau. 

H.  0;55j'  m.  —  i  p.  8  p.  7I.J  larg.  o,-6i7  m.  —  1  p.  10  p.  10 1. 
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La  manière  dont  les  cheveux  d'Apollon  et  de  Diane  sont  relevés 
par-derrière  ,  est  remarquable ,  ainsi  que  la  grandeur  de  la  lyre  et 
)e  baudrier  qui  la  soutient.  La  torche  est  de  l'espèce  que  les  Grecs 
nommaient  (luis  ,  das  ,  et  les  Romains  taeJa;  elle  était  faite  de 
morceaux  de  bois  résineux,  tels  que  le  pin,  réunis  par  des  liens4 
On  y  mettait  quelquefois  de  l'encens  pour  leur  donner  une  odeuc 
agréable,  f^il.  Alb.  Mon.  du  Mus.  v.  4  >  P-  9- 

17DJULIA  PAULLA  ,  buste ^  marbre  de  Parost 
Haut.  0,568  m.  —  i  p.  9  p.  o  I. 
Les  traits  de  la  première  femme  à'' Antoiiin  Elaga- 
bale ,  connus  par  les  médailles  ,  se  retrouvent  sur  ce 
buste ,  c|uiest  d'une  belle  conservation.  La  partie  de. der- 
rière de  sa  coiffure  est  postiche ,  et  le  diadème  en  cache 
la  réunion  avec  les  cheveux  de  devant ,  qui  sont  natu- 
rels. Vil.  Borg. 

La  petite  statue  de  porphyre  placée  dans  l'embrasure 
de  la  croisée,  est  un  ouvrage  du  seizième  siècle. 
Haut.  0,956  m.  —  a  p.  1 1  p.  5  I. 

174"^-^^^^  MABiNE  ,  groupe  ^  marbre  de  Paros. 
Haut.  i,8og  m.  —  5  p.  6  p.  10  I. 
La  déesse,  sans  aucun  vêtement,  et  à- peu-près  dans 
la  même  attitude  que  la  Véntis  de  Aie  die  is  et  celle  du 
Capitale ,  paraît  être  sortie  de  la  mer  5  un  dauphin  qtli 
en  est  le  symbole  est  à  ses  pieds  :  l'Amour,  debout  sur 
ce  dauphin,  semble  regarder  Vénus  avec  admiration* 
Vil.  îiorg.  st.  5  ,  n"  9. 

175  BAS-RELIEF  grec  où  Winckelmann  a  cru  voir  Phi- 
loctete  {Mon.  ined.  n"  120).  Il  est  plus  probable, 
selon  M.  Visconti,  que  le  guerrier  est  Thémistocle  ou 
Cimon  ,  puisque  la  figure  qui  est  vis-à-vis  est  celle  dé 
la  Victoire;  et  l'aigrette  de  vaisseau  c[u'elle  a  dans  sa 
main  est  le  symbole  d'une  victoire  navale.  La  figure  de 
Minerve ,  élevée  sur  une  colonne  à  laquelle  un  serpent 
s'entortille,  représente  la  statue  de  Minerve  Poliade  , 
à  la.  garde  de  laquelle,  suivant  l'opinion  superstitieuse 
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des  Athéniens ,  veillait  toujours  un  grand  serpent  in- 
visible. Au  reste,  ce  que  tient  la  Victoire  est  presque 
efiacé,  et  il  se  peut  que  ce  soit  une  palme  ,  et  il  est  dif- 
ficile de  se  décider  entre  Winkelmann  et  M.  Visconti. 
Ce  bas-relief  charmant,  mais  en  mauvais  état,  tient  du 
style  des  monumens  choragiques.  Mon.  du  Mus.  t.  4» 
p.  11. 

H.  0,419  m.  —  I  p,  3  p.  6  1.;  larg.  0,457  m.  —  i  p.  4  p.  a  1. 

1  76  SUO  VET  AURILI  A,  bas-relief ^  marbre  pente  lique. 
Haut.  2  m.  —  6  p.  I  p.  10  I. 

Les  Suovetnurilia  étaient  des  sacrifices  solennels  cé- 
lébrés ordinairement  tous  les  cinq  ans,  et  dans  lesquels 
on  immolait  un  porc,  sus,  une  brebis,  ovis ,  et  un  tau- 
reau ,  taurus  :  il  parait  que  de  ces  tro^s  mots  on  avait 
formé 'fcelui  de  suovetaurilla.  Ce  ba&^je^ief  noixs  présente 
une  cérémonie  de  ce  genre. 

Les  deux  lauriers  qu'on  aperçoit  dap.s  le  fond  adroite, 
sont  ceux  qui  étaient  plantés  devant  le  palais  d'Au- 
guste ,  et  les  deux  autels  ornés  de  guirlandes  étaient 
probablement  dédiés ,  l'un  aux  dieux  Labres ,  et  l'autre 
au  Génie  de  ce  Prince.  Devant  ce^  autehs,  le  magistrat 
du  quartier,  debout  ,  la  tête  voilée,  remplit  les  fonc- 
tions de  sacrificateur ,  près  de  lui  sojit  deux  ministres 
ou  caniilli  portant  ,  l'un  la  cassolette  aux  parfums  , 
acerra  ,  et  le  vase  dgp  libations ,  guttu^  ,•  derrière  sont 
les  deux  licteurs  de  ce  magistrat  Avec  leurs  faisceaux  ; 
viennent  ensuite  les  ^7'c//OTa//•e.s.couro^nés.de  lauriers, 
conduisant  les  victimes  ou  s'apprètajQt  à  les  frapper  ; 
enfin ,  sur  le  second  plan ,  ou  voit  qi^elques  assistant 
à  la  cérémonie. 

Ce  bas-relief,  tiré  de  la  bibliothèque  de  Saint-Marc 
à  Venise,  a  été  publié  en  i553  ^diX  Antoine  Lafreri^  et 
il  parait  qu'à  cette  époque  il  existait  à  B.ome  dans  le 


86  DESCRIPTION       , 

palais-de  Paul  IL  Mîis.  Fr.  t.  j  ;  M.  Oranger ,  dess.  ; 
M.  Chatillon,  grav.  Mon.  du  Mus.  t.  4,  pi.  6.  Mus. 
Bou.  t.  3. 

'^'J']  BAS-RELIEF  représentant  le  Conseil  des  Grecs,  décrit 
dans  l'Iliade,  et  la  querelle  d'Agamemnon  et  d'Achille, 
On  voit  au  milieu  de  la  composition  ce  héros  qui  s'est 
levé  pour  se  retirer  dans  sa  tente  ;  derrière  lui  est  Mi- 
nerve par  qui  sa  colère  vient  d'être  calmée.  Ce  bas-relief 
faisait  partie  du  même  sarcophage  que  celui  sous  le 
no  2o6.    Vil.  Borg.  Winkel,  Mon.  ined.  124. 

H.  i,îo4m.  —  3  p.  8  p.  61,5  larg.  2,955  m.  —  9  p.  i  p.51. 

1  7^  DIANE  A  LA  Biche  ,  statue-,  marbre  de  Paras. 
Haut.  2  m.  —  6  p.  I  p.  10  I. 
Diane  ,  en  habit  de  chasseresse ,  tient  l'arc  dans  jsa 
main  gauche  abaissée ,  tandis  que  de  la  droite  elle  cherche 
une  flèche  dans  le  carquois  suspendu  sur  son  épaule  par 
une  courroie  :  ses  jambes  sont  nues  5  elle  a  aux  pieds  de 
riches  sandales.  Une  biche  court  à  sa  gauche,  et  paraît 
se  réfugier  sous  la  protection  de  son  arc.  La  sœur 
d'Apollon,  dans  un  mouvement  vif,  tourne  la  tête  du 
côté  opposé  ;  la  colère  anime  ses  regards  5  sa  clievelure , 
surmontée  sur  le  devant  d'un  petit  diadème ,  et  nouée 
sur  le  derrière  de  la  tête ,  laisse  paraître  à  découvert  un 
front  élevé  et  sévère. 

Le  bois  dont  la  tête  de  la  biche  est  fournie  ,  nous 
instruit  assez  qu'on  n'a  pas  voulu  représenter  ici  une 
biche  naturelle  et  un  simple  symbole  de  la  chasse  ;  les 
femelles  des  cerfs  n'ayant  pas  de  bois  :  on  peut  recon- 
naître à  cette  marque  la  biche  de  Cerynée.  Cette  biche 
prodigieuse ,  qui  avait  le  bois  d'or  et  les  pieds  d'airain , 
était  consacrée  à  Diane.  Hercule ,  forcé  par  les  destinées 
d'obéir  àEurysthée  ,  avait  reçu  de  son  tyran  l'ordre  de 
lui  apporter  à  Mycènes  cet  animal  vivant.  Le  demi-dieu  , 
après  l'avoir  poursuivi  à  travers  vingt  contrées  diffé- 
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rentes ,  le  rejoignit  enfin  en  Arcadie ,  au  passage  du 
Ladon  ;  à  peine  l'avait-il  en  &on  pouvoir ,  que  Diane  , 
descendant  du  mont  Artemisittm  ,  lui  enleva  cette  proie , 
qu'elle  revendiquait  comme  sa  propriété ,  et  le  menaça 
de  ses  traits.  Mais  enfin  appaiséepar  les  prières  du  héros  y 
elle  lui  accorda  cette  biche  fatale. 

II  est  très-probable  que  ce  trait  de  mythologie  a  fourni  le  sujet 
de  la  statue  que  nous  adnurons ,  et  qu'on  peut  regarder  non-seu- 
lement comme  la  plus  belle  de  toutes  les  images  de  Diane  qui  nous 
soient  parvenues  de  l'antiquité  ,  mais  même  comme  une  des  plus 
belles  statues  antiques,  et  qui  ne  le  cède  qu'à  très-peu  d'autres 
chefs-d'œuvre.  Le  style  et  le  travail  de  ce  grand  ouvrage  ont  beau- 
coup de  rapport  avec  ce  qu'on  admire  dans  l'Apollon  du  Belvé- 
dère- les  deux  têtes  ont  la  même  noblesse  et  un  air  de  famille  qui 
pourrait  les  faire  croire  de  la  même  main.  Le  costume  est  de  la 
plus  grande  élégance.  Sa  tunique  sparliate  ,  d'une  étoffe  très-légère 
à  petits  plis ,  et  telle  que  nous  l'avons  fait  observer  à  plusieurs 
figures  ,  ne  cache  rien  de  la  beauté  des  formes  de  la  Déesse,  et  son 
manteau,  noué  en  manière  de  ceinture,  sert  même  à  faire  ressortir 
l'élégance  de  ses  contours.  Sa  riche  cliaussure  est  une  espèce  de 
sandale  ou  la  crep'ula  qu'on  donnait  à  cette  déesse  et  à  Apollon. 
Ses  cheveux  relevés  par -derrière ,  et  noués  en  corymhe,  convien- 
nent à  une  chasseresse,  et  le  diadème  à  la  déesse  des  forêts.  Il 
parait  que  cette  Diane  est  en  France  depuis  le  règne  de  Henri  IV; 
on  la  voyait  autrefois  dans  la  galerie  de  Versailles.  Il  est  à  propos 
de  faire  remarquer  qu'une  grande  partie  des  plus  belles  statues  du 
Musée  Royal  sont  en  France  depuis  très-long-temps.  François  ï'', 
protecteur  éclairé  des  beaux-arts,  envoya  en  Italie  François  Pri- 
matice,  élève  de  Jules  Romain  ,  qu'il  s'était  attaché,  avec  ordre 
d'acheter  des  statues  antiques.  Il  lui  en  envoya  i84  >  et  un  grand 
nombre  de  bustes ,  dont  une  partie  fut  placée  a.  Fontainebleau. 
Henri  IV  augmenta  celte  collection.  Le  cardinal  de  Richelieu  et 
le  connétable  de  Montmorency  firent  aussi  venir  un  grand  nombre 
de  beaux  morceaux  antiques  d'Italie.  Mus.  Fr,  v.  i  ;  M.  Bouillon  , 
dess.  ;  M.  Baquoy ,  gra.  Mus.  Boit.  v.  i.  Mon.  du  Mus.  t.  i ,  p.  5i. 
Une  partie  des  mosaïques  du  pavé  aux  pieds  de  la  Diane  est  an- 
tique. Ces  sujets  se  trouvent  souvent  dans  les  peintures  antiques. 
On  doit  faire  observer  qu'en  général  les  mosaïques  antiques  sont 
ta  marbre,  et  quelquefois  même  en  pierres  dures,  tandis  que  les 
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iiôlressont  en  émaux.  II  est  vrai  nussi  que,  dans  les  noti-es  ,  les  tons 
sont  plus  justes,  et  les  dégradations  mieux  observées. 

î 79  TROIS  BAS-RELIEFS;  celui  de  la  façade  représente 
trois  Villes  personnifiées,  portant  sur  leurs  tètes  des 
couronnes  crénelées  ;  les  vases  de  sacrifice  et  les  bran- 
ches d'arbre  qu'elles  tiennent  dans  leurs  mains ,  font 
croire  qu'elles  vont  à  la  rencontre  d'un  triomphateur. 
Ce  bas-relief,  d'un  travail  excellent ,  a  été  trouvé  près 
de  la  voie  Appienne  5  il  a  beaucoup  de  rapport  avec  un 
très -beau  bas -relief  de  Pouzzoles,  et  qui  représente 
aussi  des  villes  personnifiées  ;  celui-ci  a  été  gravé  par  P.  S. 
Bartolij  dans  l''A.  E.  de  Montfaucon  et  dans  d'autres; 
ouvrages.  Mus.  Bon.  v.  2.'  Vil.  Borg.  st.  3,  n»  17. 
H.  0,888  m.  —  2  p.  8  p.  loi.  ;  larg.  o,85om.  —  a  p.  7  p.  5  I. 

Du  côté  de  la  croisée  ,  un  fragment  de  bas -relief 
représente  deux  jeunes  femihes,  dont  l'une  a  dans  ses 
mains  un  instrument  à  cordes  qui  ressemble  beaucoup 
à  une  guitare  moderne.  ViL  Borg. 

H.  0,858  m- —  2  p.  7  p.  9  1.  j  larg.  o,588  m.  —  i  p.  9  p.  9 1. 

Le  fragment  qui  orne  le  côté  opposé  représente  une 
Victoire  à  genoux  portant  un  candélabre ,  comme  si  elle 
assistait  à  un  sacrifice  triomphal. 

H.  0,776m.  —  2p.4p«  8  l.j  larg.  0,588  m. —  i  p.gp.glr 

loO  VENUS  VICTORIEUSE,  groupe ^  marbre  de  Paras. 

Haut.  1,904  va.  —  5  p.  10  p.  4  '• 

Cytliérée  qui ,  par  ses  charmes  a  captivé  le  Dieu  de 

là  guerre,  a  dans  ses  mains  l'épée  de  son  amant,  tandis 

que  Cupidon ,  à  côté  d'elle ,  semble  essayer  le  casque  du 

dieu  vaincu.   VU.  Borg.  st.  5,  n°  y.  Mus.  Mou.  v.   3. 

Cette  statue  est  peut-cire  fe  seul  monument  qui  offre  Vénus 
s^àrmant  ainsi  de  Tépéc  de  Mars.  Le  Sfinlher  ou  bracelet  que  porte 
la  déesse  au  Lras  gauche,  a  la  forme  d'un  anneau.  Ces  ornemens 
étaient  souveut,  ainsi  que  les  colliers  ,  en  forme  de  serpens ,  ce  qui 
a  fait  prendre  pour  Clcôpùtre  une  nymphe  endormie  ou  Aria4u.Ç 
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abamlonnéc.  Les  bracelets  placés  au  fiaW  du  brns  étaient  nommés 
.tpiiither  pàt  les  Grecs  et  arinillœ  par  les  Romains;  les  épicarpe.t 
t'iaieni  ceux  qti'on  uieliait  autour  du  poigne:.  Les  bracelets  t'taient 
souvent  en  nictaux  précieux  ,  ornés  de  pierreries.  Ceux  en  tresse 
de  métal  étaient  noiuhjés  strept  i ;  on  en  avait  aussi  en  ivoire.  Le 
spathaiiwn  et  la  spellia  étaient  aiis*i  des  espèces  de  bracelets.  Le 
premier  était  fait  de  graines  de  l'île  des  Tioglodites  ,  qui,  rôUgcs 
sur'  l'arbre  ,  noircissaient  après  avoir  été  cueillies.  Les  bracelets 
que,  d'&près  un  usage  venu  des  Sabins  ,  o.i  accordait  chez  les 
Romains  comme  récompense  militaire,  élàicht  en  métal,  quel- 
quefois en  or,  et  très-forts  j  on  les  »p|i(lait  anm'lltp,  v.rcce , 
viriolœ  ,  calbei.  Il  <?n  est  iqnfcslioa  xlaiis  les  inscriptions. 

loi  BAS-RELIEF  feprësëntant  Eaccliiis  pogon  ou  barbu  y 
ir\eriant,  éôriiinè  divinité  de  l'ahnce  ,  la  danse  des  Sai- 
sons. Elles  sont  'trois,  suivant  la  liiytnologie  la  plus 
ancienne  j  le  style  de  ce  morceau  de  sculpture!  tient  d^ 
l'étrusque  ou  de  l'ancien  style  grec  dés  monumens  clio- 
ragiques.  On  a  déjà  fait  réïiia'r(![uër  ces  Vnânléàux  légers 
et  plissés  qui  se  terininent  par  deux  pointes,  f^il.  Alb. 
H.  0,52g  m. —  1  p.o  p.  2  l.j  larg.  o,449  ™*  —  '  P'4-P'7li 

^82  CONCLAMATION-,  bàs-fhiiëf',  nthrhfè  âè  Liml. 
H.  o.gcioin.  — 'o  ^.  Vfc'p  5  làrg.  2  ni.  —  6 "p.  i  p.  10  L 
La  conclamation-f  cliez  les  Romains,  était  une  céré- 
monie qui  se  pratiquait  aux  fanérailles ,  et  qui  consistait 
à  appeler  plusieurs  fois  le  mort  à  haute  voix  et  au  bi-uit 
de  quelques  rrr^trutoetis  ,  pour  s'a'^âstirer  s'il  était  Véri- 
tablement mort.  Ce  'bSs-^'féliéfnb'tl's  offre  une  cérémonie 
de  cette  espèce. 

Des  deux  trompettes  qu'embouchent  deux  des  personnages ,  la 
droite  se  nommait  tiiha  chez  les  Romains ,  salpinx  chez  les  Grecs. 
Celle  qui  est  coûfbe  est  le  liLuus.  La  première  éfait  propre  à  l'in- 
fanterie ,  la  seconde  à  la  cavalerie,-  les  Romains  avaient  reçu  des 
Etrusques  l'usage  de  la  trompette;  elle  n'était  pas  ctnnue  dans  les 
temps  héroïques  chez  les  Grecs;  mais  il  paraît  que  les  Egyptiens 
et  les  Hébreux  s'en  servaient  très-anciennement.  Ce  bas-relief  est 
tiré  de  la  Salle  dés  antiques  du  Louvre.  C'est  là  que  l'ont  vu  le 
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marquis  de  Maffei  et  dom  Martin  ,  qui  n'ont  pas  doute  qu'il  fvtt 
authentique.  Aujourd'hui  on  le  regarde  comme  une  imitation  de 
l'antique,  exécutée  au  commencement  du  seizième  siècle. 

1 OÔ  MESSALINE ,  groupe  ;  marbre  pentëlique. 
Haut.  i.gSom. — 6p. 
L'Impératrice  JS/lessaline  tient  dans  ses  bras  le  jeune 
Sritannicus  son  fils ,  qui  était  né  la  première  année  dli 
règne  de  Claude  ,  son  époux.  La  disposition  de  la  dra- 
perie dans  la  petite  figure  du  Césai»,  est  la  même  que 
dans  les  figures  de  Jupiter.  Uritannicus ,  par  une  allu- 
sion à  ses  hautes  destinées  ,  est  représenté  ici  sous  les 
traits  de  Jupiter  enfant.  Ce  groupe ,  trouvé  aux  environs 
de  Rome  et  transporté  en  France  dans  le  courant  du 
dix-septième  siècle,  ornait  les  jardins  de  Versailles. 
JVEus.  Bon.  V.  2. 

Messaline  est  \êtue  de  la  stola.  Cette  tunique,  commune  aux 
deux  sexes ,  mais  plus  particulièrement  aux  dames  romaines , 
descendait  jusqu'aux  pieds  ,  et  les  manches  venaient  jusqu'aux 
poignets  j  quelquefois  cependant  les  manches  étaient  courtes  ou 
ouvertes ,  et  attachées  par  des  boutons.  La  stola  n'était  autre  chose 
que  la  tunique  ionienne,  et  la  tunique  royale  ou  celle  des  orien- 
taux. Les  dames  romaines  ornaient  sovireni  leurs  stoles  de  bro- 
deries ,  et  elles  étaient  bordées  par  le  bas  de  bandes  d'or,  nommées 
inslita.  On  donnait  aussi  ce  nom  aux  bandelettes  des  chaussures 
qui  se  croisaient  sur  la  jambe.  La  siole  était  ordinairement  de 
pourpre.  Ce  qu'on  appelait  stoUdes  n'était  pas  seulement  les  plis 
de  la  stole  ,  mais  tous  ceux  qu'on  ajustait  avec  art ,  et  qu'on  fixait 
avec  la  ceinture.  La  palla  qui  recouvre  la  stole  de  Messaline  oifre 
un  beau  parti  de  draperies. 

1  84  TETE  INCONNUE  ,  marbre  de  Luni  ou  de  Carrare. 
I  Haut.  0,471  m.  —  I  p.  5  p.  51. 

Une  certaine  analogie  dans  la  disposition  des  che- 
veux et  de  la  barbe,  a  fait  prendre  cette  tcte  pour  celle 
d'AntoninPie.  Il  est  plus  probable  que  c'est  le  portrait 
de  quelque  personnage  romain  de  la  jnême  époque. 
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B5  VÉNUS  DRAPÉE  ,  groupe^  marbre  de  Paros. 
Haut.  1 ,746  m.  —  5  p.  4  P-  6 1. 
Ce  groupe  qui  représente  la  mère  de  l'Amour  avec 
son  fils ,  intéresse  les  artistes  et  les  antiqtiaires ,  par 
l'inscription  grecque  qui  était  gravée  sur  la  plinthe  ,  et 
qui  présentait  le  nom  de  Praxitèle.  D'après  cette  autorité, 
on  iBst  fondé  à  croire  que  ce  morceau  de  sculpture  est 
une  imitation  de  la  Vénus  drapée  de  Praxitèle,  que  les 
Pariens  de  l'Hellespout  préférèrent  dans  leur  choix  à  la 
Vénus  de  Gnide  du  même  maître.  L'Amour  est  pres- 
qu'entièrement  antique.  La  tête  et  le  buste  de  Vénus 
antique ,  mais  rapportés ,  sont  d'une  proportion  un 
peu  forte  pour  le  reste  du  corps  j  la  couronne  est  intacte. 
Château  de  Richelieu.  Mon.  du  Mus.  t.  1,  pi.  62. 

06  BAS-RELIEF  représentant  une  déesse  tenant  dans  sa 
main  un  long  sceptre ,  exécutée  dans  le  style  des  mo- 
numens  choragiques, 

H.  o,4iom. —  I  p.  6  p.  2  1..;  larg.  0,281  m.  —  10  p.  5  1. 
C'est  une  des  figures  de  ce  genre  de  bas-reliefs  les  mieux  con- 
servées j  elle  offre  une  grande  partie  des  détails  que  nous  avons 
déjà  fait  observer.  PU.  Alb. 

07  PERSEE,  FILS  DE  Philippe  ,  buste ^  marbre pentêl. 

Haut.  0,521  m.  —  1  p.  7  p.  3  !• 
Cette  tête,  d'un  travail  exquis,  a  beaucoup  de  res- 
semblance avec  le  portrait  de  Persée  ,    dernier  roi  de 
Macédoine,  tel  que- nous  le  présentent  ses  médaillons. 
va.  Borg.  Mus.  Bou.  v.  3. 

00  APOLLON  LYCiEN  ,  statue^  marbre  grec  dur. 
Haut.  2,146  m.  —  6  p.  7  p.  3  1. 
Apollon  avait  à  Athènes  un  temple  célèbre,  où  il 
était  konoré  sous  le  nom  d'Apollon  Lyclen ,  et  dont  la 
statue,  au  rapport  des  Anciens,  avait  le  bras  levé  et 
ployé  sur  la  tête  :  ici  le  dieu  est  figuré  dans  la  même 
attitude,  qui  est  celle  du  repos,  et  son  bras  gauche  s'ap- 
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pule  sur  un  tronc  de  laui:i«r,  autour  duquel  rampe  le 
serpent  qui  accompagne  «ouYent  les  images  d'Apollon, 
ou  comme  symbole  de  sa  victoire  sur  Python ,  ou  comme 
emblème  de  la  santé  et  de  la  médecine,  dont  l'invention 
était  attribuée  à  ce  dieu ,  ainsi  qu'à  son  fils  Esculape. 
Jardins  de  Versailles.  Mon.  du  Mus.  t.  i,  p.  16.' 
Mus.  Bou.  V.  2. 

lopS^^CHUS  iNnrEN  ,  buste;  marbre  de  Paros. 
Haut.  o,4<îo  m.  —  I  p.  5  p.  o  1, 
Cette  tête  majestueuse  de  Bacchus  indien  barbu  est 
remaé-qùable  par  le  credemnon  ou  large  bandeau  qui 
enveloppe  sa  longaie  chevelure ,  comme  dans  quelques 
bronzes  ù.'' Herculanum ,  et  qui,  développé,  pouvait 
servir  de  voile-;  -Homère  le  tJonne  à  la  névëiAe  Leucothée. 
Versailles ,  t.  1  ,  pi,  16.  Mon.  du  Mus,  t.  2,  p.  7. 

100  VÉNUS  DE  TPiOAS  ,  statue;  marbre  de  Paros. 
Haut.  1,841  m.  —  5  p.  8  p. 
QUoiqixe  \a.  pose  de  cette  iigure  de  Vénus  soit  à-peu- 
■près  la  même  que  celle  de  la  Vénus  de  Gnide,  ce  qui 
la  distingue  particulièrement,   c'est  le  petit   coffre  ou 
plxis  sur  leqiiel  tombe  la  draperie  que  la  déesse  retient 
de  là  main  gauche.  Ou  y  renfermait  des  bijoux.  Les  pein- 
tures  d'Herciïlin'vxm   en  offrent  plusieurs.   Il  existe  à 
Rome  une  Statue  toute  parisnle,  sur  laquelle  on  lit  une 
inscriptioii  grecque  qili   nous  apprend  que  le  statuaire 
Méno])hahte  l'avnit  imitée  de  la' Vénus  à'' Alcxandria 
Troas.   Cette  ressemblance  nous  assure  que  la  statue 
que  nous  examinons  est  aussi  une  imitation  du  même 
original  ,    exécuté  probablement    par  c[uelqu'élève  de 
Praxitèle  sous  Alexandre-le-Grand  ,  qui  rétablit  cette 
.    ville  antique.  Le 'bras  et  la  main  gauche  sont  antiques. 
Galerie  de  Versailles.  Mon.  du  Mus.  t.  i  ,  pi.  5y. 
Le  bas-relief  du  piédestal  représente  un  faune  dansant, 
H.  0,491  m.—  I  p.  6p.  a  1.  j  larg.  0;3oi  m.  —  n  po.  2L 


DIS    ANTIQUES.  çJ 

iLa  manière  dont  il  jelte  la  têie  en  arrière  caractérisait  l'ivresse 
ou  la  fureur  bachique  des  baechauts. 

01  PARIS,  buste ^  marbre pentélique. 

Haut.  0,55901.  —  I  p.  8  p.  8  1. 
L'amant  d'Hélène  est  coiffé  du  bonnet  phrygien,  dont 
les  fanons  sont  relievésj  ses  beaux  cheveux  sont  arrangés 
en  boucles  ,  presque  à  la  manière  des  femmes  5  vaine  et 
frivole  recherche  que  son  frère  He.ctor  lui  reproche  dans 
l'Iliade,  ni.  Alb. 

02  MINERVE  AU  CoLtiER,  statue^  marbre  de  Taras. 

Haut.  4,<  g?,  m .  —  6  p.  5  p.  3  1. 
La  beauté  majestueuse  de  la  tête  ,  l'agencement  des 
draperies,  où  la  vérité  et  la  variété  s'allient  à  un  style 
noble  et  sévère ,  distinguent  cette  statue  de  la  déesse 
d'Athènes ,  Imitée  probablement  de  quelqu'original  de 
Phidias,  peut-être  de  la  Minerve  de  bronze  {|u'on  avait 
surnommée  la  Belle.  Dans  la  statue  de  Phidias ,  la 
déesse  armée ,  avait  la  lance  et  le  bouclier ,  ainsi  que 
celle  qtte  nous  examinons.  Le  cellier  de  perles  qui  orne 
Ron  cou  s'accorde  bien  avec  l'épithète  qu'on  avait  donnée 
à  la  statue  dont  on  peut  croire  la  nôtre  une  imitation. 

Nous  avons  fait  ob<;erver  dans  le  Miisce  Royal  que  les  colliers 
de  perles  étaient  trës-rares  dans  l^s  anciens  monuniens  ^  il  était 
plus  particulier  à  Vénus  qu'aux  antres  déesses  ,  et  celte  recherche 
de  parure  ,  presque  étrangère  à  la  lille  guerrière  de  Jupiter,  peut 
«voir  fait  donner  le  nom  de  la  Belle  à  la  staVuc  de  Phidias.  La  lèlç 
antique,  mais  rapportée,  est  en  marbre  peniéhque.  Les  deux 
tuniques  doriennes  ou  sans  manches,  s«it  ouvertes  sur  le  côtiî 
droit,  et  fermées  dans  la  partie  gauche,  ce  qui  n'est  pas  Ja 
forme  ordinaire  de  ces  vèieoiens,  qui  sont  feimés  des  deux  côtés. 
Ce  costume  devait  tenir  à  l'ancien  style  ,  ei  on  le  remarque  à  quel- 
ques statues  de  Minerve.  Le  bord  froncé  des  draperies  indique 
aussi  une  imitation  d'un  ancien  ouvrage.  Vil.  Dorg.  Mus . lioyal , 
\oL  aj  M.  Granger,  dess.  j  M.  Avril,  graveur.  P.Ius.  Bou.  s.  3. 
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190OMPHALE,  buste ^  marbre pentélique. 
Haut.  0,471  m.  —  I  p.  5  p.  5  I. 
Plusieurs  monumens  de  l'antiquité  nous  autorisent  à 
reconnaître  dans  cette  jeuile  héroïne  ,  coîfFée  d'u;ne  peau 
de  lion ,  la  reine  de  Lydie ,  Ompliale ,  que  les  faiblesses 
d'Hercule  ont  rendue  célèbre.  Vil.  Alb.  NLus.  Bon. 
V.   1 .  Mon.  du  Mus.  V.  3 ,  p.  39. 

1 94  VÉNUS  ou  NYMPHE ,  statue  ;  marbre  grec. 
Haut.  1,827  m.  —  5  p.  7  p.  6  I. 
La  disposition  de   la  draperie  dans  cette  figure  de 
Vénus  demi-nue  ,   est  à-peu-près  la  même   que  celle 
d'une  autre  statue  indiquée  sous  le  n°  1 53  ;  mais  le  bras 
droit  et  la  tête  ont  moins  de  mouvement. 

19^  BAS-RELIEF  représentant  un  faune  dansant   accom- 
pagné d'une  panthère. 

H.  0,491  m. —  I  p.  6  p.  2  1.  j  larg.  Oj379m.  —  1  p.  2  p. 

190  AGRIPPA ,  buste  ;  marbre  grechetto. 
Haut.  0,460  m.  —  I  p.  5  p. 
C'est  aux  fouilles  de  Gabies  qu'on  doit  ce  portrait 
admirable  de  Marcus  Agrippa  ,  gendre  d'Auguste ,  cé- 
lèbre par  sa  victoire  navale  à''  Actium ,  par  la  protection 
qu'il  accorda  aux  arts ,  et  par  le  Panthéon  et  les  superbes 
monumens  qu'il  fit  élever  à  Ptome.  Les  têtes  d'Agrippa 
sur  les  médailles  portent  ordinairement  une  couronne 
rostrale  qu'on  lui  avait  décernée.  Agrippa  avait  un 
regard  sombre  et  qui  annonçait  une  sévérité  qui  n'était 
pas  dans  son  caractère.  Mon.Gab.uo^.Mus.Bou.y.  3. 

I^J  KPOlAuO'N  LYCiEN,  Statue^  marbre  de  Paras. 
Haut.  2,188  m. —  6  p.  8  p.  10 1. 
La  pose  de  cette  figure ,  semblable  à  celle  de  la  statue 
décrite  sous  le  n»  188,  nous   fait   reconnaître  encore 
Apollon  lycien.    L'emblème    du   serpent    s'y   retrouve 
aussi.  Jardins  de  Versailles. 
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ALEXANDRE  SÉVÈRE  ,  buste f  marbre  de  Luni. 
Hant.  o,5oo  m.  —  i  p.  6  p.  6 1. 
Cette  tète  d'Alexandrie  Sévère  ,  qui  oftre  une  res- 
semblance frappante  avec  les  portraits  authentiques  de 
cet  Empereur  gravés  sur  les  médailles,  est  aussi  recom- 
mandable  du  côté  de  Part ,  que  rare  à  cause  du  sujet. 
Palais  Braschi.  Mus.  Bon.  v.  i. 

OQ  DIANE,  statue]  marbre pentélique. 
Haut.  1,706  m. —  5  p.  3  p. 
Le  mouvement  de  cette  figure ,  et  les  vestiges  du  car- 
quois qui  restent  encore  sur  l'épaule  droite  ,  ne  laissent 
pas  de  doute  sur  le  sujet.  C'est  la  fille  deLatone,  prête 
à  frapper  de  ses  flèches  divines  quelque  objet  de  sa 
colère  5  car  sa  longue  tunique  ne  convient  pas  au  cos- 
tume d'une  chasseresse.  Un  grand  nombre  de  figures  de 
Diane ,  avec  la  même  pose ,  existent  dans  plusieurs  col- 
lections ,  et  prouvent  que  cette  statue  est  l'imitation  de 

quelque  original  célèbre.   Ancienne    Collection  de  la 
Couronne. 

La  draperie  d*^  c-tte  sta'ue  est  refouillée  par-derrière  à  une 
grande  profondeur  ,  ce  qui  parait  inutile  j  le  travail  n'annonçant 
pas  qu'elle  dût  être  isolée. 

iOO  BAS-RELIEF  représentant  une  Ménade  ou  Bacchante 
en  fureur  ,  la  tête  en  arrière ,  et  ayant  entre  ses  mains 
un  des  objets  des  mystères  dionysiaques.  Mus.  Bou.  v.  3. 
H.  0,480  m.  —  I  p.  5  p.  9 1. 5  larg.  o,3oi  m.  —  11  po.  1 1. 

201  DÉMOSTHÈNE,  buste  ^  marbre  pentélique. 
Haut.  0,440  m.  —  I  p.  4  p.  3  I. 
La  physionomie  de  l'orateur  athénien  se  reconnaît 
dans  ce  buste ,  tout  aussi  bien  que  dans  la  statue  décrite 
sous  le  n°  92  ;  et  dans  un  buste  de  bronze  trouvé  à 
Pompéi,  et  portant  sur  la  poitrine  le  nom  de  Démos- 
thène  j  mais  la  tête  que  nous  considérons  a  été  exécutée 
avec  plus  d'art  que  celle  de  la  staXue  ;  elle  peut  passer 
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V  pour  un  des  plus  beaux  portraits  de  Démosthène.  On 
la  voit  gravée  dans  V Iconographie  grecque  ^  pi.  29. 
Vil-  ALb.  Mus.  Bon. y.  1 .  Mon.  du  Mus.  t.  2,  p.  'jd. 

202  TRANQUILLINA  en  Cérès,  marbre  de  Paros. 
Haut.  2,0^9  m.  —  6  p.  5  jD.  8  l. 
L'épouse  de  Gordien  Pie ,  fille  de  Mysitliéus ,  est 
représentée  vêtue  de  la  stola  et  la  tête  coiffée  d'un  voile. 
Ce  costume  a  servi  d'autorité  à  l'artiste  moderne  pour 
hii  donner  les  attributs  de  Cérès.  Sovivent  les  Impé- 
ratrices ont  été  représentées  par  les  statuaires  anciens 
avec  les  emblèmes  de  celte  divinité  ,  et  il  convenait  à 
la  belle  et  vertueuse  Tranquillii<e.  Mus.  du  Capitoln. 
Mus.  Bou.  V.  3. 

20  3  BACCHUS  ,  statue  ;  marbre  de  Paras. 
Haut.  1/S81  m.  —  5.  p.  9  p.  6  1. 
L'attitude  qiie  nous  avons  fait  remarquer  dans  1  a  statue 
de  ce  dieu ,  n»  1 43  ,  exprime  également  en  celle-ci  la 
mollesse  et  le  repos.  La  pose  de  la  figure  ne  diffère  pas 
beaucoup  de  l'autre  ;  mais  dans  celle-ci  les  proportions 
sont  plus  sveltes ,  et  la  tête  seml)le  tourner  des  regards 
propices  vers  le  spectateur. 

204  BAS-RELIEF  de  quelcpe  tombeau  grec  représentant 
un  guerrier,  et  une  femme  qui  semble  lili  présenter  à 
boire.  C'était  une  des  cérémonies  nuptiales  de  l'anti-* 
quité;  et  la  manière  dont  la  femme  relève  son  voile  se 
retrouve  dans  pli^sieurs  bas-reliefs.  Mon.  du  Musée ^ 
t.  4,  p.  76. 

H.  0,478  m.  —  t  p.  5  p.  9 1. 5  larg.  o,53o  m.  —  i  p.  7  p.  7  1. 

205lES  danseuses,  bas-relief. 
Moulé  sur  celui  du  n"  18. 

206  EAS-RELÎEF  représentant  la  rançon  d^Hector  :  pros- 
terné aux  genoux  d'Acliille ,  le  malheureux  Prlam 
embrasse  ces  mains  meurtrières  qui  se  sont  baignées 
dans  le  sang  de  ses  fils,  et  nui  viennent  de  le  priver  de 
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celui  qùî  était  le  soutien  de  sou  trô^  et  de  sa  patrie. 
Vil.  Borg.  AVinkelm.  Mon.  ined.  i34.  * 

H.  1.164  m.  —  3  p.  7  p.  ;  larg.  2,816  m.  —  8  p.  8  p. 
Ce  bas-relief  et  celui  qui  lui  fait  face  à  l'autre  extrëmiië  de  la 
salle  ,   faisaient  partie  du  même  «arcophage.  Les  chevaux  ,  ainsi 
que  dans  la  [)Iupart  des  bas-reliefs  antiques,  sont  Irès-petits  en 
comparaison  des  personnages. 

207  FONTAINE   ANTIQUE    en    forme    de   trépied  ; 
marhre  pentélique. 

H.  i,435m. —  4p-5p.5larg.  i,354ni.  —  4p-2p. 
Ce  grand  trépied,  destiné  à  servir  de  fontaine,  était 
d'un  seul  bloc.  La  coupe  cannelée  est  décorée  demufîles 
de  lions  :  des  néréides  ,  des  monstres  marins  et  des 
rinceaux  de  vigne  ornent  les  montans.  Le  tuyau  qui 
conduisait  les  eaux  se  cachait  dans  le  balustre  à  can- 
nelures spirales  qui  supporte  le  fond  de  la  coupe. 

Les  chapiteaux  sont  orne's  de  Ggures  de  Scylla.  Les  anciens 
variaient  beaucoup  les  chapiteaux  dans  le  genre  du  corinthien  j 
un  même  monument,  tel  que  la  basilique  de  Pompéi  et  des  pein- 
tures antiqncs,  offrent,  dans  les  colonnes  d'un  seul  ordre,  des  chapi- 
teaux qui  diffèrent  l'un  de  l'autre  par  la  composition.  Ce  monu- 
ment ,  tiré  de  la  Villa  Adriana  ,  était  placé  à  l'entrée  du  Capitole. 
Musée  Français,  vol.  4j  M.  Troquet,  dess.j  M.  Texier,  grav. 
Mon.  du  Mus.  y.  4 ,  P-  •4- 
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SALLE  DU  CANDELABRE. 


Le  sujet  du  tableau  qui  tient  le  milieu  du  plafond , 
et  qui  a  été  exécuté  par  M.  Prudhon ,  est  tiré  d'un 
liymne  de  Callimaque.  Diane  prie  Jupiter  son  père  de 
ne  pas  l'assujétir  aux  lois  de  l'hymen. 

Les  ornemens  et  les  bas-reliefs  qui  entourent  le  ta- 
bleau font  allusion  à  la  même  divinité.  On  y  voit  sculptés 
Oreste  etiphigénie  enlevant  la  statue  de  Diane  taurique  , 
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les  vierges  lacédémoiiiennes  menant  des  danses  en  Phost- 
neur  de  Diane  ;  la  déesse  et  ses  nymphes  qui  demandent 
à  Vulcain  leurs  armes  de  chasse  5  les  Amazones  célébrant 
par  leurs  danses  la  fondation  du  temple  de  Diane  à 
Ephèse.  Le  premier  de  ces  bas-reliefs  est  de  M.  Petitot, 
le  second  de  M.  Cartellier,  le  troisième  de  M.  Esper- 
cieux,  et  le  quatrième  de  M,  Foucau.  Les  tableaux  en 
demi-cercle  des  deux  tympans  représentent  Hercule  qui 
obtient  de  Diane  la  biche  aux  cornes  d'or  ^  et  cette 
déesse  rendant  à  Aricie  Hippolyte  ressuscité  par  Escu- 
lape.  Le  premier  est  PouArage  de  M.  Garnier^  le  second 
de  M.  Mérimé. 

Quatre  colonnes  de  porphyre  de  huit  pieds  de  haut, 
surmontées  de  bustes  de  bronze  coulés  sur  l'antique  y 
ajoutent  à  la  décoration  de  cette  salle. 

208  CANDÉLABRE  de  diffcrens  marbres. 
Haut.  3,579  m.  —  II  p.  o  p.  2I. 
Ce  Candélabre  serait  le  plus  grand  qui  nous  reste  de 
IVntiquité,  et  un  des  plus  remarquables,  tant  par  la 
siugularité  de  sa  forme  que  par  l'excellence  et  la  variété 
des  sculptures  qui  en  font  l'ornement,  s'il  avait  toujours 
existé  ainsi  5  mais  il  a  été  formé  de  différens  fragmens 
d'aulels,  de  cand  labres  et  de  trépieds  antiques  eu 
grande  partie,  par  J.  B.  Piranesi  ,  arclùtecte  et  graveur 
céiébre  qui  l'avait  desiiné  à  la  décoration  de  son  tombeau, 
et  qui  l'a  gravé  en  deux  planches.  La  plupart  des  em- 
blèmes ont  rapport  à  Bacchus  ,  et  les  quatre  masques 
sont  des  Silènes  et  des  Faunes.  Trois  figures  de  Harpies , 
monstres  ailés  à  tétcs  de  femmes  ,  ornent  les  coins  du 
pied  triangulaire.  Voy.  J".  B.  Piranesi.  Vasi,  n»*  102 
et  io3. 

300  i^ï-I^CULE,  hermès  ^  marbre  de  Paros. 
Hf ut.  1 ,067  m.  —  3  p.  5  p.  5 1. 
C'-est  un  h«rmt's  demi-figure.  Le  héros  est  tout  enve- 
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îoppé  dans  la  peau  du  lion  de  Némée.  Ces  hermès  fai- 
saient l'ornement  des  gymnases  et  des  jardins.  Château 
de  Richelieu.  Mon.  du  Mus.  t.  2,  pi.  38. 

2  lO  VÉNUS,  huste^  marbre  de  Paras. 

Ha'it.  o,44oni'  —  I  p.  4  P'  3  1. 
Cette  tête  ,  d'une  grande  beauté  et  parfaitement  con- 
servée ,  appartenait  à  une  répétition  antique  de  la  Vénus 
du  Capitole.    Vil.  Borg.  Mus.  Bou.  v.  3. 

2  1  1  INSCRIPTIOIVS  TRioPÉENNEs;  markre  pcntélique. 
Haut.  1,225 m.  —  3  p.  9  p.  3  1. 
Ces  deux  inscriptions  en  vers  grecs  avaient  été  placées 
par  Hcrode  Atticus ,  personnage  célèbre  du  temps  des 
Antonins,  dans  sa  campagne  à  trois  milles  de  Rome> 
sur  la  voie  Appienne,  appelée  le  Triopiiini  :  de  là  les 
antiquaires  ont  donné  à  ces  marbres  le  nom  à''Ins- 
criptions  triopéennes.  Le  sujet  de  ces  poèmes  est  la 
dédicace  du  Triopium  aux  grandes  déesses,  et  la  con- 
séci-ation  d'un  monument  à  Regilla ,  dame  romaine , 
dont  Hérode  était  veuf.  Vil.  Borg. 

La  première  de  cts  inscriptions  a  été  trouvée  en  1607,  l'autre 
dix  ans  plus  tard.  Dans  la  première  inscription,  Hérode  Atticus, 
en  meitant  le  Triopium  sous  la  protection  de  Minerve  et  de  JMé- 
mésis,  dévoue  à  leur  vengeance  ceux  qui  oseraient  causer  le 
moindre  dommage  à  cette  terre  sacrée.  La  seconde  contient  un 
éloge  de  la  beauté  et  des  vertus  de  Kegilla,  issue  des  rois  de 
Troie,  comme  Hérode  A'iicus  l'était  de  ceux  d'Atliènes.  On  lui 
décerne  les  honneurs  héroïques  qu'aimeront  à  lui  voir  accorder 
Cétès,  etFaa«tinela  j'^une  adorée  sous  le  titre  de  nouvelle  Cérès. 
Hérode  Ailicus  exprime  ses  regrets  sur  la  moit  <Je  ses  enfans  et 
rend  grâces  à  Marc-Aurèle  d'avoir ,  pour  adoi^ir  la  douleur  de 
leur  perte  ,  accordé  à  un  de  ceux  qui  restent  les  distinctions  pa- 
triciennes, entre  autres  la  lunule  sur  la  chaussure,  ornement  que 
les  Romains  devaient  à  Merciire.  D'après  qm  Iques  passages  de 
cette  inscription  ,  il  paraît  que  celte  lunule  en  ivoire  était  placée 
au  talon  c.xx  caiceus.  Ces  inscriptions  ont  exrrcé  la  sagacité  de 
Jo'ieph  Scah-cr,  de  Giuier,  de  S.uimaise ,  de  Casaubon,  dp 
Spon ,  et  de  plusieurs  autres   savans.    On   en  a  donné  quatorze 
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éditions.  Mies  ont^t^  savamment  expliquées  par  M.  Visconti  dans 
l'ouvrage  iniimlé,  hcrizioni  Ttiopee.  Il  paraît  qu'elles  sont  de 
Marcellus  de   Sydê  en  Pamphylie  ,■  poète  cëlèbre  du  temps  de 
Marc-Aurèle. 
212Aî^TI0PE  ET  SES  FILS,   bas-relief. 

Haut.  1,1 3/  m.  —  3  p.  6  p. 
La  réconciliation  de  Zétlius  avec  Ampliion  son  frère, 
faite  par  l'entremise  d'Antiope  leur  mère ,  qui  les  avait 
eus  de  Jupiter,  a  été  le  sujet  de  plusieurs  anciennes  tra- 
gédies ;  et  c'est  aussi  celui  de  cet  excellent  bas-relief  de 
style  grec,  aurjuel  les  Romains,  sans  doute  pour  que  le 
sujet  ne  demeurât  pas  incertain  ,  ont  ajouté  les  trois 
noms,  Zethus,  Antiopa  ,  Amphion.  VU.  Borghèse. 
Winkelm.  Moji.  ined.  pi.  85.  Mus.  Bon.  v.  3. 

Ce  bas-relief  est  très-remarquable  pour  le  costume,  et  a  souvent 
été  cité  i  Zéthus  et  Ampliion  sont  vêtus  de  courtes  chlamides ,  et 
leur  tunique,  relevée  par  deux  ceintures,  était  un  costume  propre 
à  des  voyageurs.  Zéthus  porte  derrière  le  dos  et  attaché  à  une  cour- 
roie un  pétase  thessalien  à  bords  plus  larges  que  ceux  du  pétase 
de  Mercure-  le  bonnet  d'Ampliion  ressemble  à  celui  des  Spar- 
tiates, des  Dioscures  et  d'Ulysse.  C'est  un  pilo s  fait  de  feutre,  et 
d'où  vint  le  pileus  des  Romains.  Les  chaussures  des  deux  héros 
enveloppent  la  jambe  ,  et  ne  sont  pas  à  bandelettes  ;  celle  de  Zé- 
thus est  courte  et  laisse  les  doigts  à  découvert  ;  celle  d'Amphion  , 
lacée  par-devant ,  couvre  le  pied,  monte  jusqu'au  genou  ,  et  pourrait 
être  une  espèce  de  phœcasia  ,  qui  était  faite  de  toile  ou  de  cuir,  et 
dont  on  ne  connaît  pas  la  forme.  Antiopc  par-dessus  sa  tunique 
longue,  sans  manches ,  et  relovée  par  deux  ceintures ,  porte  le  cyclas 
ou  anaboladion ,  nommé  par  les  Romains  ricinium  et  amiculum  ; 
car  il  paraît  que  ces  dénominations  diverses  désignaient  un  même 
vêtement  "très-ancien  commun  aux  femmes  grecques  et  romaines, 
et  qu'on  voit  sr^vent  aux  prêtresses;  il  était  formé  de  deux  pièces 
carrées  réunies  par  le  bas,  dont  les  angles  supérieurs,  quelquefois 
arrondis  ,  s'attachaient  avec  des  agraffes  sur  les  éj)aules,  laissaient 
passer  les  bras  et  couvraient  le  dos  et  la  poitrine,  ne  descendant  que 
jusqu'au-dessous  du  sein.  Il  y  en  avait  cependant  qui  descendaient 
jusqu'aux  hanches.  On  en  voit  qui  sont  très-longs  sur  les  côtés  et 
dont  on  pouvait  s'envelopper  comme  de  la  palla.  Le  theristron 
ctail  peut-être  plus  particulièrement  une  pièce  d'étoffe  transparente 


CES    ANTIQUKS.  lOl 

et  souvent  rouge  dont  on  se  couvrait  la  tête,  et  qui  retombait 
sur  les  épaules.  Ce  qui  couvre  la  tête  d'Antiope  est  probaMrment 
un  de  ces  voiles  ou  la  calyptra  (  de  calypLô ,  je  cache  ) ,  dont  la 
forme  est  incertaine;  c'était  la  rzcfl  des  prêtresses  ou  \e  flainmeum 
des  nouvelles  mariées  chez  les  Rouiains.  Cependant ,  ce  qu'on 
prend  pour  le  flammeum  dans  plusieurs  figures  antiques ,  n'est 
peut-être  qu'un  pan  de  la  palla  qui  se  plaçait  alors  sur  la  tête, 
comme  le  mezzaro  de  Gènes  et  le  voile  de  Florence.  Le  siifjl- 
buluni ,  voile  léger  et  blanc  des  Vestales,  s'attachait  avec  une 
agraffe  ou  fihule,  d'où  lui  vient  son  nom.  Au  reste,  on  est  fort 
peu  au  fait  de  la  manière  dont  s'ajustait  les  voiles  des  anciens;  il 
parait  qu'ils  n'étaient  pas  détachés  du  vêtement  et  qu'ils  en  fai- 
saient partie;  comme  ces  petits  mantelets  ou  cuculU ,  que  les 
dames  romaines  cousaient  à  leurs  robes. 

La  chlamide  ou  ephestride ,  manteau  ordinairement  assez  court 
des  Grecs,  s'attachait  sur  l'épaule  droite  ou  sur  l'estomac  a>ec 
vine  agraffe;  quelquefois  on  la  nouait.  Ce  vêtement  n'était  pas  en 
usage  du  temps  d'Homère  ;  ou ,  s'il  y  était ,  il  portait  un  autre  nom  : 
peut-être  éiait-ce  alors  ou  le  phuros  ou  la  chlaine  qui  se  met- 
taient aussi  avec  des  agraffes  (péroné  et  porpé);  car  il  paraît  que 
Yeanos  d'Homère  est  le  pépins.  Il  y  avait  de  grandes  et  de  petites 
chlamides;  celle-ci  n'allait  que  jusqu'au  genou  ,  l'autre  descendait 
jusqu'à  terre.  On  voit  la  petite  aux  divinités  jeunes  et  imberbes 
telles  qu'Apoilon,  IMercure ,  Castor  et  Pollux  ,  et  aux  héros. 
C'était  un  habit  de  combat.  La  grande  chlamide  ressemblait  au 
paludauiciitum  des  généraux  romains.  Ce  vêtement  avait  ordi-- 
naireraent  en  hauteur  le  double  de  sa  largeur;  un  des  petits  côtés , 
celui  d'en  haut,  était  droit;  les  trois  autres  formaient  une  espèce 
d'ovale.  Les  agraffes  ne  s'attachaient  pas  aux  angles;  mais  à  quel- 
que distance  dans  la  partie  droite  ,  suivant  la  grandeur  de  la  chla- 
inide  ,  et  ces  angles  retonihaicnt  en  plis  devant  et^derrière  ;  quelque- 
fois ils  ne  dépassaient  pas  la  poitrine ,  d'autres  fois  ils  tombaient 
jusqu'aux  genoux.  On  voit  par  la  forme  des  fibules  antiques 
qu'elles  ne  se  cousaient  pas  sur  les  vctemens ,  et  qu'on  pouvait 
les  changer  de  place  à  volonté.  Lorsqu'on  rejetait  la  chlamide  sik 
le  bras  gauche  ou  qu'il  en  était  enveloppé  ,  elle  servait  de  bouclier. 
La  chlamide  des  femmes  et  des  enfans  se  nommait  chlamiâion 
Cl  chlanildiila.  Souvent  les  chlamides  étaient  garnies  de  fourrures 
et  de  franges,  et  on  voit  par  Homère  et  par  des  monumens 
qu'eila*  dlaieat  miaptcas  à  «a  usage  dans  les  temps  héroïques. 
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Les  Spartiates  portaient  des  chlamides  et  des  tuniqwcs  rouges  , 
afia  qu'on  s'aperçut  moins  du  sang  clans  les  combats.  Celles  des 
jeunes  Athéniens  furent  noires  jusqu'au  temps  d'Adrien.  Htrode 
Atticus  leur  en  fit  prendre  alors  de  blanches.  Il  paraît  que  le  Jiplax 
ou  diploide  éiait  un  manteau  mis  en  double  qui  con\enait  aux 
\ieillards  et  aux  philosophes. 

2iJ  DIANE  CHASSERESSE,  statxie ',  mar^:re  grec. 
Haut.  1,525  m.  —  4  P-  ^  p-  4 1. 
Cette  statue,  un  peu  moindre  que  nature,  repré- 
sente Diane  en  habit  de  chasse  ,  ou  la  xysfis  relevée 
au-dessus  du  genou ,  et  les  pieds  chaussés  de  cothurnes  : 
la  déesse  est  dans  l'attitude  de  lancer  ses  flèches.  On 
connaît  plusieurs  Dianes  semblables  à  celle-ci.  Vil  Borg-. 
st.  8 ,  n»  1 1 . 

214  AUTEL  de  marbre  de  Paras  consacré  à  Diane  Lucifera 
ou  à  la  Lune  5  les  bas-reliefs  d'un  beau  caractère  qui 
l'ornent  en  sont  la  preuve  :  le  buste  de  la  Lune  est 
sculpté  des  deux  côtés  ;  au  bas  on  voit  la  tête  colossale 
fie  l'Océan  caractérisé  par  les  chelœoM  pattes  de  crabes 
<|ui  sortent  de  son  front.  Le  buste  de  PhospJiortis,  em- 
blème de  l'étoile  du  matin  ^  et  celui  à^Hesperas,  allé- 
gorie du  soir,  ont  pour  symbole  deux  flambeaux 5  celui 
du  premier  estélevé  ;  le  flambeau  de  l'autre  est  renversé , 
et  semble  s'éteindre  dans  l'Océan.  VU.  Borg.  Winkel- 
mann  ,  Mon.  ined.  pi.  21. 

H.  1,354 m. — 4  P-  î*  P'i  '^f^ê-  0'979  ™-  —  3po.  p.  ai. 

21  5  ISIS  GRECQUE,  buste;  marbre  de  Paras. 
Haut.  0,419  "0-  I  p-  3  p.  6  1. 
Plusieurs  attributs  fout  reconnaître  Isis  dans  cette 
belle  tête  de  marbre  de  Paros.  Les  petites  cornes  qui 
sortent  de  son. front  sont  celles  d'Io,  qui,  suivant  les 
Grecs ,  après  sa  métamorphose  ,  était  devenue  la  déesse 
de  l'Egypte  :  les  pavots  de  Cérès  caractérisent  égale- 
ment Isis  ,  que  le  paganisme  confondait  avec  elle  :  le 
petit  serpent  applati  qui  orne  le  diadème  était  u!n  em- 
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blèine  Jes  divinités  égyptiennes  ,  et  le  croissant  désigne 
la  lune  que  cette  antique  contrée  révérait  dans  sa  déesse. 
La  grâce  de  la  physionomie  y  ainsi  que  l'exécution  et 
rarrangcmcut  de  la  chevelure ,  qui  ressemble  à  celle 
d'autres  tètes  d'Isis,  se  rénmissent  à  une  parfaite  con- 
servation pour  augmenter  Fintérét  de  ce  monument. 
Il  était  dans  le  cabinet  du  marquis  de  Drée  ,  et  on  l'a. 
acheté  par  ordre  du  Roi.  Mus.  Bou.  v.  3. 

216  CHIEN,  statue  ;  marbre  de  Liini. 

H.  0,480  m.  —  I  p.  5  p.  9 1.  j  1.  0,699  ™*  —  2  p.  I  p.  10  I. 
Ce  chien  a  été  trouvé  dans  les  ruines  de  Gabies.  Les 
chiens  en   le  voyant  à  la  villa  Borghest  ont  souvent 
aboyé.  Monument} .  Gahini,  n"  43- 

Lysippe  et  Eutliycratès  sou  fils  excellaient  à  repré- 
senter des  chiens  et  des  chasseurs. 

2  1  7  PANDORE ,  bas-relief. 

H.  ijiftS  m.  —  3  p.  5  p.  7  1.;  Urg.  1,076  m. —  3  p.  3  p.  9 1. 

Pour  donner  une  compagne  à  l'homme  pétri  par 
Prométhée,  Vulcain,  par  ordre  des  dieux,  a  fabriqué 
Pandore  la  première  femme  5  tous  les  dieux  la  comblent 
de  leurs  dons.  On  voit  sur  ce  bas-relief  Junon ,  la 
déesse  des  mariages,  et  Vénus  accompagnée  par  la 
Persuasion  ou  par  l'une  des  Grâces,  s'approcher  de 
l'artiste  divin  qui  travaille  à  cet   important  ouvrage. 

Ce  bas-relief,  d'une  exécution  ni'^diocre,  est  i^n'cjue 
pour  le  sujet.  TVijickelm.  Mon.  ined.  n»  82.  Vil-  Borg. 

210  POLLUX,  statue  ;  marbre  pentélique. 
ïfcut.  1 ,834  m.  —  5  p.  7  p.  9  I. 
Le  fils  de  Léda,  que  l'exercice  du  pugilat  avait  rendii 
invincible ,  les  avant-bras  et  les  poings  armés  de  cestcs , 
semble  menacer  de  ses  coups  un  adversaire  qui,  d'après 
les  fables  argonautiques  ,  doit   être   Amyciis,   roi  des 
Bébn'ccs.   Vil.  Borg.  st.  ^^  ii9  S.  Mus.  Bou.  v.  3. 
li  y  avait  plusieurs  espèces  de  ccstes.  Les  nieiliques  étaient  fort 
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anciens  ;  ce  n'était  qu'un  reseau  de  cuir  dont  on  s'enveloppait  là 
main.  Les  imantes  indiquent  des  courroies  de  cuir  de  bœuf  cru  et 
dur,  garnies  de  méial,  dont  on  se  couvrait  le  bras  jusqu'au  coude: 
il  paraît  que  les  cestes  de  Pollux  sont  de  cette  espèce.  Le  nom  de 
myrmehes  (fourmis)  donné  à  d'autres  cestrs  marquait  peut-être 
que  leurs  coups  causaient  de  violentes  cuissons.  Les  spheroe  ne  de- 
vaient être  que  des  espèces  de  pelottes  qu'on  tenait  à  la  main  pour 
s'exercer  dans  les  gymnases.  Une  autre  espèce  de  ceste  était  eu  forme 
de  gant  long  garni  au  coude  de  peau  de  mouton  avec  la  laine ,  et  au- 
tour de  la  main  d'une  forte  courroie.  On  a  trouvé  à  Herculanum 
un  bras  en  bronze  armé  de  ce  ceste.  L'usage  des  cestes  fait  aisé- 
ment supposer  celui  des  gants,  et  les  cheirides  dont  Laërte,  dans 
Homère,  s'enveloppe  les  mains  pour  se  préserver  du  froid,  pou- 
vaient èire  des  gants  ou  des  mitaines.  Les  monuuiens  n'en 
offreni  pas.  i 

Le  bas-relief  du  piédestal  représente  la  déesse  de  la  Concorde. 
H.  0,597  m.  —  1  p.  10  p.  1  1.  ,•  larg;  0,1^'S  m.  —  10  po.  6  1. 

2I9IPHIGÉNIE    EN  Tauride,  bas-relief. 

H.  0,796  m.  —  2  p.  5  p.  5  l.j  larg.  i,44'^  ni.  —  4  P-  5  p.  61. 
La  fille  d'Agamemnon  a  déjà  reconnu  son  frère  ; 
elle  a  dans  ses  mains  la  statue  de  Diane  Tanrique , 
qu'elle  emporte  après  l'avoir  enveloppée  d'un  voile.  En 
même  temps ,  Oreste ,  près  de  s'embarquer ,  se  bat 
contre  Tlioas  :  de  l'autre  côté  on  voit  une  des  Furies 
de  Clytemnestre  qui  n'ont  pas  oublié  ce  fils  parricide. 
Oreste  évanoui  tombe  entre  les  bras  de  son  ami  Py- 
lade.   Viî.  Borg.  Vinckelm.  Mon.  ined.  p.  i49' 

220  TREPIED  remarquable  par  la  composition  autant  que 
parla  finesse  de  l'exécxition.  Les  feuilles  d'acanthe  qui 
forment  la  figure  de  trois  lyres,  le  serpent  et  le  laurier 
qui  covironne  la  coupe  sont  des  symboles  d'Apollon; 
les  daupbins  et  les  griffons  sculptés  sur  le  bord  circu- 
laire désignent  plusparticulièrement  Apollon  Del  phique. 
Ce  trépied,  trouvé  à  Ostie ,  a  été  gravé  dans  le  iV^K^. 
Français,  v.  4,  M.  Troquet ,  dess.  5  M.  Texier,  gvav.  ;  et 
dans  le  7  e  vol .  du  A^lus .  P .  Clem  .Mon.  du  Mus .  t .  4  ;  p .  1 3 , 
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121  VÉNUS  EUSTÉPHANOS,  buste;  marbre  de  Paras. 
Haut.  o,45i  m.  —  i  p.  4  P-  8  1. 
Cette  épithète  homérique ,  tirée  de  la  belle  couronne 
en  firme  de  diadème  t[ue  Vénus  porte  sur  sa  tète  , 
convient  parfaitement  à  la  déesse  de  la  beauté ,  telle  que 
ce  buste  la  représente.  V'd.  Borg.  st.  5,  n»  17.  Mus. 
Bou.  vol.  3. 

Î22  INSCRIPTIONS  ATHrxiExxEs. 

H.  1,471  ™.  —  4  P-  6  p.  4  l-i  la'a-  0)7^5  m.  —  2  p.  5p. 
Ces  deux  grandes  tables  de  marbre  pentélique  con- 
tiennent les  noms  des  officiers  et  des  soldats  athéniens 
morts  à  la  guerre ,  en  Egypte ,  en  Chypre ^  en  Phénîcîe ^ 
à  Halles  de  VArgolide ,  à  Egine  et  à  Mégares,  tous 
dans  la  même  année ,  ^Sj  ans  avant  l'ère  chrétienne. 
Les  noms  des  guerriers  sont  distribués  sur  trois  co- 
lonnes, et  ranges  suivant  les  tribus  qui  formaient  la 
division  de  la  population  de  l'Attique.  Ces  précieux 
monumens  historiques  sont  célèbres  dans  la  paléographie 
grecque,  o\i  dans  la  connaissance  des  anciens  carac- 
tères grecs.  On  leur  a  donné  le  nom  de  marbres  de 
Kointel^  parce  que  le  marquis  de  N6intel ,  ambassadeur 
de  France  à  Constantinople  ,  les  avait  fait  transporter 
d'Athènes  à;Paris  ,  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle  5  ils 
étaient  placés  dans  la  salle  de  l'Académie  royale  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

Ces  Inscriptions  ont  été  publiées  plusieurs  fois  :  la 
copie  la  moins  fautive  est  celle  qui  a  été  insérée  dans  le 
JSi'îuseum.  Veronense  delMafifei ,  pag.  407  5  elles  attendent 
encore  une  édition  plus  correcte. 

Ces  monumens  sont  très-curieux  par  rapport  à  l'alphabet ,  à  l'or- 
ihogrsfphe  ei  à  la  forme  des  lettres  grecques  de  cette  e[ioque.  On 
y  voit  A  pour  r  :  i  pour  A;  l'R  et  IS  ont  presque  la  forme  des 
nôtres,  excepte  que  les  conteurs  en  sont  anguleux.  OT  y  est  mis 
pour  l'Q  sousciit.  Il  n'y  a  pas  d'î2  j  et  l'H  n'y  est  que  comme  aspî- 
ra'ion.  lîl  y  csi  pour  X\  long,  et  l'O  pour  OT,.  XS  p<  ur  S  ,  et  cpS 
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pour  4.  Dans  la  seconde  inscription  ,  le  S  et  le  P  y  ont  leur  forme 
ordinaire  afnsi  que  le  <p  ,  qui ,  dans  la  première  ,  a  la  harre  très- 
courte.  On  Ut  dans  la  seconde  les  noms  drs  tribus  Léontide  , 
AcamantiJe,  Oenëide,  Cëcropide ,  Hippothoontide ,  et  ceux 
d  un  stratège  ou  général ,  d'un  phronrarque  commandant  de  gar- 
nison ,  d'un  phjlarque,  l'un  des  chefs  de  la  cavalerie  sous  l'Hip- 
parque,  et  d'un  devin. 

2,23  VICTOIRE  ,    has-reLief^  marbre  pentéliqne. 

H.  0,938  m.  —  2  p.  10  p.  8  1.  ;  larg.  1,090  m.  —  5  p.  4  p.  3  1. 
Les  moulures  qu'on  remarque  au  bas  de  ce  beau 
marbre,  prouvent  qu''il  faisait  autrefois  partie  d'un  mo- 
nument d'architecture  :  la  Victoire  qu'on  y  voit  re- 
présentée ,  est  dans  l'action  d'immoler  un  taureau  , 
victime  solennjelle  dans  les  triomphes  romains.  Le  tau- 
reau est  d'un  très-grand  style.    Vil-  Borg. 

22/^  SANGLIER  ,  statue^  marhrc  gris  antîqve. 

H.  0,9  gra. — 2p.  10  p.  4  !•;  long.  1,933  m. —  5  p.  1 1  p.  51. 
.     Ce  sanglier  est  une  répétition  antique  du  fameux  san- 
glier qu'on  voit  à  Florence ,  et  dont  une  copie  moderne 
est  dans  le  jardin  des  Tuileries.    VU.  Borg.  st.  7,  no  8. 

225  TROIS   BAS-RELIEFS,-  marbre  pentéligue. 

Celui  du  devant  représente  des  génies  à  la  chasse  aux 
lions.  Cupidonest  sculpté  sur  les  deux  autres  :  sur  l'un 
il  a  attelé  des  sangliers  à  son  char  ,  qui  est  traîné  sur 
l'autre  par  des  gazelles. 

Ce',  bns-reliefs,  dont  les  figures  sont  d^un  bon  mouvement ,  et 
les  animaux  d'un  beau  style .  faisaient  sans  doute  partie  d« 
ceux  décrits  sons  le  n°  32.  On  voit  dans  le  premier  de  ces 
bas-rfliefs  la  bomc  autour  de  laqnrllc  tournairnl  les  chars,  et  les 
dauphins  qui  servaient  à  marquer  le  nombre  des  courses  ]  ils 
étaient  coufacrés  h  Neptune,  à  qui  on  attribuait  l'invcniion  de 
l'cqiiitation  ,  et  qui  ,  sons  le  nom  de  consiis  et  de  Neptune  éques- 
tre, présidait  aux  courses  du  orque-  L'obélisque  chargé  d'hiéro- 
glyphes peut  rappeler  relui  qu'Auguste  fit  transporter  d'Héliopolis 
et  placcF  dans  le  grand  cirque.  Il  est  aujourd'hui  ;\  Rome  près  de 
la  porte  du  Peuple.  La  boule  qui  le  surmonte  dans  le  bas-rcliet 
fut  ajoutée  sous  Auguste;  il  paraît  que  les  Egyptiens  n'y  csj 
mettaient  pas.  Vil.  Bcrg.  Moij.  du  Mus.  t.  1  ,  pi.  67  et  18. 
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16  URNES  CINÉRAIRES. 

N"  1 .  S;;r  cette  urne ,  dont  l'inscription  est  entière- 
ment efiacée ,  on  voit  des  colonnes  cannelées  en  spirales, 
la  porte  d'un  monument,  des  lauriers  et  des  tropliées  qui 
indiquent  qu'elle  renfermait  les  cendres  d'un  guerritr. 
Haut.  o,325  m.  —  I  p-  i  'arg«  o,473  m.  —  i  p.  5  p.  6  ]. 
N"  2.  Ornée  de  tètes  d'Ammon ,  d'aii;les  et  de  guir- 
landes, cette  urne  a-vail  été  consacrée  à  Julia  Eroïs  pat 
son  n-.ari  Claudius  Alysus ,  qui  avait  Vêcti  avec  elle  pen- 
dant trente-un    ans   sans  avoir  à    s'en   plaindre  ;  deux 
génies  portent  dans  une  coquille  le  buste  de  Julia. 
Haut.  o,3oi  m.  —  1 1  p.  2  1.  j  larg.  0^4^  m-  —  1  p.  4  P-  4  ^' 
No  3.  Cette  urne  de  Picatia  Sabina,  morte  enfant,  est 
ornée  de  guirlandes  et  d'oiseauxj   elle  était  destinée  à 
renfermer  les  cendies  de  deux  personnes  ;  l'un  des  deux 
cartels  est  resté  sans  inscription.   On  n'en  Aoit  pas  non 
plus  sur  l'urne  cinéraire  ronde  placée  sur  ces  monumens. 
Hant.  0,352  m.  —  i  p.  31.,-  larg.  o,586  m.  —  i  p.  g  p.  S 1. 

2J  BACCHUS  ,  buste;  marbre  grec. 

Haut.  0.451  m.  —  I  p.  4  p-  S  I. 

Malgré  l'absence  de  tout  symbole ,  on  peut  recon- 
naître Baccbus  à  l'arrangement  recherché  de  sa  cheve- 
lure ,  et  plus  encore  -à  la  rondeur  de  ses  formes  et  au 
caractère  de  mollesse  qui  marque  ses  traits,  et  les  dis- 
tingue de  ceux  d'Apollon. 

28l\L\RCHE  DE  Victime^,   bas-relief. 

H.  0,828  ai.  —  2  p.  6  p.  7  I.;  larg.  1,076  m. —  5  p.  3  p.  9 1. 
Un  taureau  accompagné  d'un  bélier,  est  conduit  pr.r 
deux  ministres  des  sacrifices  :  il  a  le  dos  orné  de  cette 
draperie  dont  les  Romains  avaient  l'usage  de  parer  les 
victimes,  et  qu'on  nommait  dorsalis.  \j\  tête  des  vi-r- 
times  était  ordinairement  ornt^e  de  guirlandes  et  leurs 
cornes  dorées.  On  v  aioutait  aussi  des  bandelettes  fpji 
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paraissent  avoir  été  faites  de  cordes  j  et  servaient  à  re- 
tenir la  victime.    Vil.  Borg. 

229  TRÉPIED  dont  les  supports  sont  ornés  de  têtes  et  de 
pattes  de  panthère ,  et  dont  la  coupe  a  la  forme  d'une 
coquille.  Mon.  Gah.  tl^  10. 

Haut.  0,798  m.  —  3  p.  5.  p.  G  I. 

2,D0  MARSYAS  ,  statue  ^  marbre  pentélique. 
Haut.  2,56i  m.  —  8  p.  2  p.  3 1. 

Le  Satyre  téméraire ,  qui ,  orgueilleux  de  son  habi- 
leté dans  le  jeu  de  la  flûte  ,  avait  osé  défier  Apollon  et 
sa  lyre  ,  vaincu  et  attaché  à  un  pin  ,  attend  le  moment 
de  son  supplice.  Du  temps  d'Hérodote  on  voyait  à  Cé- 
lènes ,  ville  de  la  Phrygie ,  une  peau  humaine  empaillée  , 
qu'on  disait  être  celle  de  Marsyas. 

Le  grand  nombre  de  répétitions  antiques  de  cette 
belle  figure,  soit  en  ronde  bosse,  soit  en  bas-relief, 
qu*on  voit  dans  plusieurs  collections  ,  donnent' lieu  de 
conjecturer  qu'elles  sont  toutes  des  imitations  du  Mar- 
syas attaché  f  peinture  célèbre  de  Zeuxis  ,  que  Pline 
avait  vue  à  Rome  dans  le  temple  de  la  Concorde.  L'exé- 
cution de  cette  statue  est  de  la  plus  grande  perfection. 
Vil.  Borg.  Mus.  Bou.  V.  3. 

231  STELE  ou  monument  sépulcral  de  deux  époux  grecs, 
Zêiiodora  et  Antiochus  :  on  les  voit  représentés  avec 
leurs  enfans. 

H.  o,5oom.  —  I  p.  6p.  61.  j  larg.  o,5i5  m.  —  11  po.  8  l. 

2l3  2  JUPITER,   bas-relief. 

H.  0,857  m. —  2  p.  9  p.  2  1,5  larg.  1,401  m.  —  4p-  3  p.  9I. 
Les  fragmens  de  moulures  qu'on  voit  dans  la  partis 
inférieure  de  ce  bas-relief,  et  qui  ont  beaucoup  d'ana- 
logie avec  celles  qu'on  a  remarquées  sous  le  bas-relief 
n"  2?3 ,  font  conjecturer  qu'ils  appartenaient  l'un  et 
l'autre  au  même  monument  d'architecture.  Les  ravages 
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du  temps  ont  privé  de  leurs  symboles  les  deux  figures 
de  femmes  qui  sont  vis-à-vis  de  celle  de  Jupiter  assis. 
La  saillie  et  la  belle  exécution  des  figures  sont  également 
remarquables  dans  les  deux  bas-reliefs.  Vil.  Borg. 
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SALLE   DU   TIBRE. 


Cette  salle  est  décorée  de  huit  superbes  colonnes  de- 
marbre  vert  d'Italie ,  connu  sous  le  nom  de  vert  de  mer 
et  de  vert  d'Egypte  ,  hautes  de  dix  à  onze  pieds,  et  sur- 
montées de  bustes  antiques. 

o  n 

•  OO  ESCULAPE  ,  statue  ;  marbre  pentélique. 

H»ut.  2,297  m.  —  7  p.  o  p.  10  1. 
Le  fils  d'Apollon  et  de  Coronis  est  représenté  avec 
son  serpent ,  emblème  de  la  santé  et  de  la  vie.  Un  large 
manteau  l'enveloppe  jusqu'à  mi-corps.  Sa  tête  majes- 
tueuse est  ceinte  de  cette  espèce  de  turban  qu'on  a  déofit 
au  n"  1 5 ,  et  qui  n'est  qu'un  theristrion  ou  bandeau  roulé . 
Vil.  Alh.  Mon.  du  Mus.  t.  1 ,  pi.  46.  Mus.  Bou.  v.  i. 

:34  ANTINOUS  EN  Hercule  ,  statue;  marbre  de  Luni. 
Haut.  2,329  m.  —  7  p.  2  p. 

Le  favori  d'Hadrien  est  représenté  en  Hercule.  II 
s'appuie  sur  sa  massue,  cj^u'enveloppe  une  peau  de  lion. 

Cette  statue  a  été  trouvée  près  de  Tivoli.  La  tête  est 
antique  ,  mais  a  été  rapportée  :  celle  que  le  temps  a  dé- 
truite était  probablement  un  portrait  de  Commode. 
Vil.  Alb.  Mus.  Royal ,  vol.  1  ;  M.  Valois,  dess.  ; 
M.  Laugier,  grav.  Mus.  Bou.  v.  2.  Mon.  du  Mus. 
t.  3,  p.  4i' 

Où  CERES  ,  statue  y  marbre  de  Paros. 

Haut.  1 ,753  m.  —  5  p.  4  P- 
La  couronne  d'épis  de  blé  qui  ceint  la  tèle  de  la  déesse 
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la  tait  recoimaitie  pour  Cérès,  Le  scxilpteur  qui  l'a  res* 
/.aurée  lui  a  donné  des  attributs  relatifs  à  ce  svmbole. 
VU.  Bnrg.  st.  9;  ii>  10.  Mus.  Bou.  v.  2. 

La  déesse  est  vême  de  deux  tuniques  d'une  étoffe  très-fine  à 
petits  plis,  et  recouverte  d'un  palliuin  à  longues  franges. 

200  BAS-RELIEF  représentant  la  Lune  et  Endymion.  On 
y  voit  la  chouette,  syniboie  de  la  Nuit;  Morpliée,  c^ue 
ses  ailes  de  papillon  font  reconnaître  ,  verse  sur  Endj.'- 
Biion  les  douceurs  du  sommeil.  Le  manteau  déployé  de 
Diane  convient  à  la  déesse  de  la  nuit  ,  et  la  figure 
d'Jiomme  couchée  est  le  génie  du  mont  Latmus. 
H.  o,G5om.  —  2  p.  j  larg.  1,087  ™'  —  5  p.  4  P-  ^  '• 

2.0'J  CIPPE  sépulcral  de  ValUus  Alypus ,  orné  de  son  buste 
en  costume  grec.  Gin  ter ,  page  712,  n»  12. 

II.  0,965  m.  —  2  p.  1 1  p.  8  I.  ;  larg.  o,54i  m.  —  i  p.  7  p. 

238  FLORE,  statue  ;  marire  de  Par-^s. 

Haut.  t,4So  m.  —  4  P-  t>  p.  B  1. 
Les    fleurs    qui    la   couroniifnt    caractérisent    cettâ 
déesse  des  Romains ,   appelée    Chloris  par  les  Grecs. 
VU.  Borg.  st.  5  ,  n»  5.  Mus.  Bou.  v.  2. 

200  BAS-R.ELIEF  représentant  les  forges  de  Vulcain.  Le 
dieu  paraît  achever  le  bouclier  d'Enée  cju'un  cyclope 
lui  présente  5  l'épée  et  la  cuirasse  sont  déjà  suspendues 
dans  l'atelier  :  d'autres  cyclopes  ,  auxquels  l'artiste  a 
d(jnné  comme  au  premier  des  physionomies  de  silènes 
ou  de  faunes,  sont  occupés  à  terminer  le^  moules  cj^ui 
doivent  servir  aux  cnémides  ou  jambarts.  Cupidon, 
qui  surveille  l'ouvrage  qu'on  exécute  pour  son  frère  , 
se  cache  derrière  une  porte  et  s'amuse  à  enlever  le 
bonnet  du  plus  vieux  des  cyclopes.    VU.  Borg. 

H.  o,65o  in.  —  2  p.^  larg.  1,0  7  m.  —  3  p.  4  P-  2  1. 
On  voit  dans  ce  bas-ieliif  Vulcain  attacher  I  anse  ci'un  bouclier. 
11  r>ar.'<tt  aue  ces  anses,  invention  des  Cariens,  et  dont  la  plu^t 
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grande  servait  i  passer  le  bras,  et  lautre  à  tenir  le  bouclier,  n'é- 
taient pas  connues  dans  les  temps  liéroiques.  Celte  arme  ttait 
alors  suspendue  au  col  par  une  courroie  \^porpax  et  lelaniuii) 
attache'e  aux  d(  ux  bouts  du  bouclier,  et  q;'i  servait  à  le  porti='r  sur 
le  dos.  En  temps  de  paix,  surtout  chez  les  Spartiates,  f>n  ôtait 
les  anses  des  bouclieis  pour  qu'on  ne  pût  pas  sVn  servir  dans 
des  si^ditions.  Les  boucliers,  nommés  en  général  a^pis  pur  les 
Grecs,  étaient  d'abord  d'osier,  ensuite  de  planches  de  bois 
l^ger,  recouvertes  de  cuir  et  garnis  de  métal.  Le  milieu, 
relevé  et  plus  fort ,  était  ordinairement  chargé  d'orneiucns  et 
d'emhlêmes.  La  forme  des  boucliers,  dans  les  monumens,  sert 
à  faire  reconnaître  les  peuples  et  les  héros.  Celui  des  Argiens 
e'talt  rond  et  très-grand,  c'est  le  clypeus  des  Romains;  le 
ihyreos  des  Grecs  ,  bouclier  carré  très-long  qui  couvrait  l'homme 
presque  en  entier  ,  devint  le  sculuin  de  l'infanterie  romaine;  il 
était  en  forme  de  tuile  creuse  et  quelquefois  plat.  La  parma 
de  la  cavalerie  était  ronde,  petite,  et  en  cuir;  c'était  la  cetra 
des  Espagnols  et  des  Africains.  Le  bouclier  des  Celtes  était 
du  genre  du  scutum,  ainsi  que  ceux  des  Egyptiens.  Les  Boétiens 
en  avaient  d'ovales,  échancrés  des  deux  côtés  en  demi-cercle j 
et  ceux  des  Amazones,  nommés  pelles ,  sont  ordinairement  ea 
forme  de  croissant  alongé  et  à  pointes  arrondies.    . 

240  CIPPE  S'.'pulcral  de  M.  Uipins  Erasmus ,  qui  était, 
probablement  sous  Trajan  ,  sous-intendant  du  palais  de 
l'Empereur. 

H.  0,939  m.  —  2  p.  10  p.  4 1.  i  larg.  0,4^7  m.  —  i  p.  6  p. 

241  SIEGE  CONSACRÉ  A  Bacchus  ,  marbre  pentélique. 

H.  i,5i6m.  — 4p-  8  p.;  larg.  i,o65m.  —  5  p.  5  p.  4'- 
Les  arts  des  anciens  nous  offrent  souvent  des  mons- 
tres qui  ont  le  corps  d'un  lion,  les  ailes  d'un  aigle,  et 
dont  la  tête  est  un  mélange  de  celles  du  lion  et  de  ia 
chèvre.  C'est  du  nom  grec  de  la  chèvre  qu'ils  ont  pris 
le  nom  de  Chimères.  Leur  rapport  avec  les  satyres  les 
a  fait  regarder  comme  des  monstres  consacrés  à  Bac- 
chus. On  a  donc  pu  convenablement  orner  de  symboles 
bachiques ,  de  masques ,  de  cistes ,  ce  grand  siège  de 
marbre ,  dont  deux  chimères  antiques  forment  les  bras. 
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Il  est  gravé  dans  le  septième  volume  du  Museo  Pio 
Cleinentino.  Mon.  du  Mus.  t.  4 5  pi-  20. 
242  GERES,,  statue  ;   marbre  de  Paras. 

Haut.  2,542  m.  —  7  p.  2  p,  6  I. 

La  déesse  élève  de  sa  main  droite  la  torche  qu'elle 

alluma  dans  les  feux  de  l'Etna  pour  aller  à  la  recherche 

de  sa  fille.  Les  attributs  de  cette  figure  sont  dus  à  une 

restauration.    Vil.  Eorg.  st.  7,  tx°  5.  Mus.  Bou.  v.  a. 

24«J  TETE  IDÉALE  DE  FEMME  de  marbre  grcchetto ,  d'un 
beau  style,  et  qu'aucun  attribut  ne  caractérise  j  elle  a 
quelque  rapport  avec  celle  de  Niobé. 

24-4 ■^■^^^^-^^'^■^  5  statue^  marbre pentélique. 
H.  2,220  m.  —  6  p.  10  p. 
Le  cep  de  vigne  sur  lequel  cette  figui'e  s'appuie ,  ainsi 
que  les  grappes  de  raisin  qu'elle  porte  dans  les  replis 
de  son  péplus,  la  font  reconnaître  pour  une  Bacchante, 
si  pourtant  ce  n'est  pas  la  figure  allégorique  de  la  saison 
de  l'automne.  La  pose  de  cette  statue  est  fort  remar- 
quable.   Vil.  Borg. 

Bacchic;  s'était  mctarnorpliosé  en  grappe  de  raisin  pour  séduire 
Erigoiie,  0  !e  d'Icarius.  Le  cfp  de  vigne  dont  paraît  se  rapprocher 
cette  iiympli'i,  et  la  grappe  de  raisin  qu'elle  vient  de  cueillir, 
poiirraien!  la  faire  re^an]er''con)nie  une  Eriçone.  On  célébrait  en 
son  honneur,  à  Aihèues ,  des  fêtes  nommées  Aletides  ou  Eorics. 

^AoSltiGE.  CONSACRÉ  A  GERES  ,   marbre  de  Luîti. 

H.  1.6,3  m.  — 5  p.  2  p.  2 1.5  lavg.  i,o56  m.  —  5  p.  3  p. 
Les  sphinx  antiques  qui  en  soutiennent  les  bi'as  ont 
été  regardés  par  les  anciens  comme  l'emblème  des  mys- 
tères. G'est  de  là  qu'on  a  pris  l'occasion  de  restaurer 
ce  siège,  en  l'ornant  des  flambeaux,  du  panier ,  des 
serpens  et  des  autres  symboles  de  Cérès,k  laquelle  on 
attribuait  l'institution  des  mystères  d'^/ez/vT/*  ,  les  plus 
révérés  des  mystères  du  paganisme.  Mon.  du  Mus» 
t.  4,  p.  19. 
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Ce  siège  a  été  gravé  dans  le  y""  vol.  du  Miiseo  Pio 
Clementlno y  pi.  45.  Mon.  du  Mus.  t.  4?  n**  19. 

\^0  DIANE  DE  Gabies  ,  statue  ;  marl.re  de  Paros. 
Haut.  i,C5o  in-  —  5  p.  op.  11  I. 
Le  mouvement  de  cette  charmante  figure  est  plein  de 
grâce  5  la  déesse  semble  attacher  sachlamyde  de  chasse. 

Elle  est  vêtue  de  la  tuniqup  d'étoffe  légère  relevée  au-dessus  du 
genou  ,  qui  convenait  à  la  dé»sse  de  la  chasse  et  aux  amazones. 
Sa  coiffure,  qui  est  très-simple,  n'est  pas  celle  que  l'on  voit  ordi- 
nairement aux  tètes  de  Diane.  Les  r-'pétiiions  que  l'on  connaît  de 
cette  statue  font  foi  de  In  célébriié  de  l'original.  Mon.  Gah.  n°  3a. 
Mus.  Boyal  ;  M.  Chatill  n,  dess.  et  grav.  Mus.  Bou.  v.  1. 

247  CAS-RELIEF  cnouAGiQUE. 

H.  o,65o  m.  —  2  p.  i  larg.  i  ,087  m.  —  3  p.  4  p.  2  I. 
On  y  voit  le  Temple  consacré  à  Apoll m  Pythien 
dans  la  ville  d'Athènes  ,  où  l'on  célébrait  les  concours 
des  chœurs.  Voyez  le  n"  i55.  Des  personnages  du 
chœur  paraissent  sous  les  attributs  d'Apollon,  de  Diane 
et  de  Latone.  La  Victoire  verse  une  libation  pour  le 
sacrifice  d'action  de  grâces  ,  et  le  trépied  ,  prix  de  cette 
victoire ,  est  élevé  au  sommet  d'une  colonne  près  de  l'en- 
ceinte extérieure  du  temple,  sur  la  frise  duquel  on  dis- 
tingue des  courses  de  char.  Ce  bas-relief  ckoragique 
est  très -beau.  Mon.  du  Mus.  t.  4j  n"V7. 

240  CIPPE  sépulcral  de  Précilia  Aphrodite,  orné  de  son 
portrait  :  sa  coiffure  annonce  la  fin  du  premier  siècle 
de  l'ère  vulgaire. 

H.  0,8^5  m.  —  a  p.  6  p.  6 1.  j  larg.  0,460  m.  —  i  p.  5  p. 

249  LE  TIBRE,  groupe  colossal^  marbre  pentc'iique. 

H.  1,634  m.  —5  p. op. 41.5  long.  5,172  m.  — 9p.  gp.  2I. 

La  figure  principale  est  à  demi-couchée  :  le  dieu  du 

fleuve,  couronné  de  lauriers,  appuie  son  bras  droit  suj 

Purne  auprès  de  laquelle  repose  la  louve  de  Mars  avec 

ses  nourrissons,  les  fondateurs  de  Rome.  L'aviron  que 
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le  Tibre  a  dans  sa  main  gauche  ,  est  un  symbole  de* 
rivières  navigables  :  les  bas-reliefs  à  peine  visibles  qui 
ornent  trois  côtés  de  la  plinthe  ,  prise  dans  le  bloc, 
représentent  l'arrivée  d'Enée  aux  boviches  du  Tibre, 
le  dieu  du  fleuve  et  peut-être  celui  du  Numicus ,  qui  lui 
annoncent  ses  hautes  destinées  ;  la  truie  avec  ses  petits  , 
désignée  par  Foracle  dont  parle  Virgile ,  et  la  navigation 
de  ce  fleuve,  qui  arrosait  et  approvisionnait  la  capitale 
de  l'ancien  monde.  La  ville  qu'on  aperçoit  peut  être 
Lavinium. 

La  corne  d'abondance  d'un  très-beau  travail  que  tient  le  Tibie, 
est  un  erablênae  de  la  fertilité  qu'il  répandait;  elle  est  remplie  de 
raisins,  tic  lêtes  de  pavots,  de  pou)n»»\s  de  pin  et  d'un  soc  de 
charrue,  propres  à  indiquer  une  grande  population  due  aux  bien- 
faits de  l'agriculture.  On  p"ut  regarder  la  siaïue  du  Tibre  comme 
Un  des  plus  bf^aux  ouvrages  qui  reslei.t  de  l'antiquité. 

Ce  groupe  et  celui  du  Nil ,  qui  est  au  Vatican  ,  furent  découverts  , 
à  la  fin  du  quinzième  siècle  ,  dans  l'endroit  oiV  était  jadis  le  temple 
d'Isis  et  de  Sérapis ,  près  de  la  Via  Lata;  ils  faisaient  l'orne- 
luent  <ie  deux  fontaines  qui  embellissaient  l'avenue  de  ce  temple.' 
On  les  voit  gravés  dans  le  premier  volume  du  Museo  Pio  Clé-: 
nientino.  Mon.  du  Mus.  t.  4  >  pl-  60.  Mus.  Bou.  vol.  2. 

Q.5o  INSCRIPTK'N  gravée  sur  un  entablement  de  marbre 
de  Luni  qui  surmontait ,  dans  le  municipe  de  Gabies , 
la  porte  d'un  temple  consacré  à  la  mémoire  de  l'Im- 
pératrice Domitia,  fille  de  Corbulon,  et  à  l'honneur  de 
ses  ancêtres. 

H.  0,780  m.  — 2  p.  4  p-  lol.  jlarg.  3,540  m.  —  10  p.  10  p.  9.1. 
Ce  monument,  orné  de  slatues,  fut  consacré  l'an  i4o  de  J.  C.  , 
sou>i  AntuninPie,  par  Pol^'carpe  et  sa  femme  Euiope,  affranchis 
de  Domitia.  S'ils  ne  nomment  pas  le  mari  de  cette  Impératrice, 
c'est  que  le  nom  de  Dumitien  fut  proscrit  par  le  sénat;  elle-même 
se  souilla  de  tous  les  crimes.  Ils  donnent  à  la  ^ille  de  Gabies, 
qu'ils  décorent  du  titre  fastueux  de  république  éteuicUe  ,  une 
Somme  de  io,oco  sesterces  (environ  i,75o  f.  )  dont  l'intérêt  doit 
être  employé  à  donner  tous  les  ans  aux  ddturions  et  aux  séviis 
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(^n  repas  public  le  jour  anniver<;aire  de  la  naissance  de  Domitia. 
Si  cette  condition  n'est  pas  remplie,  le  capital  pass-e  :i  la  ville  de 
Tusculum.  Après  que  celte  donation  eut  été  appiouvée  par  le 
Sénat  de  Gabies  ,  on  publia  penuant  trois  jours  de  marché  le 
décret.  Cette  inscription  ottre  des  chose;  curieusps  dans  la  ma- 
nière dont  elle  est  écrite  :  des  T  pour  des  D  j   Publico.la  pour 

POBUCOLAj  AD.FECTU  pOUT  ADFECTO  i  ET.IAM  pOUr  ETIAM  j  EX-EM- 
PLUM  pour  EXEMPLDMJ  S.Via  pOUr  SEVIR;  CONDICIO  pOUr  COKDITIO, 
QDIAMPRID£M  poUT  QUI  JAM  PpiDEM  ^    FEBRAR  pOUr  FEBRUAR.  VoVCl 

la  savante  explication  de  M.  Visconti.  Mon.  Gab.  p.  107. 

23  1  QUATRE  STATUES  du  genre  des  cariatides,  et  qui 
représentent  des  faunes  porteurs;  ces  sculptures  d'oi- 
nement ,  exécutées  dans  un  style  grandiose ,  supportaient 
une  vasque  ou  coupe  de  fontaine  à  la  Villa.  Albanie 
Haut.2,o58m.  —  6  p.  4  ?• 

252  ENTABLEMENT  orné  d'une  frise  sur  laquelle  on  voit 
représentés  des  emblèmes  de  sacerdoces  et  de  sacrifices. 
I^.  o^bSo  m.  —  2  p.  i  larg.  3,737  m.  —  1 1  p.  6  p. 
On  J  distingue,  en  partant  de  la  gauche,  v°  un  autel  pour  brûler  des 
parfums  ou  des  branclits  de  laurier  :  ^^  un  bucrune  orné  c'e  ban- 
delettes j  3°  un  préféricitle ,  ou  plutôt  un  gultus  ou  cotumium  , 
vase  des  libations  ,  qui  ne  laissait  couler  la  liqueur  que  f,outte  à 
goutte;  4°  Vélui  qui  renferrtre  le«  coiite.nux  de  sacrifice;  5*  une 
patère  ou  un  disque  pour  recevoir  le  sang  et  les  entrailles  des 
victimes  ,  et  une  hache;  G"  le  sympule ,  petit  vase  à  manche  qui 
servait    à    puiser    je   vin  ;    le    malleus   ou   la    masse    pour    as- 
sommer  les    victi/nes  ;    7°   un    grand  couteau  de  sacrifice.    Ces 
ins'rumens  étaient  ordinairement  d'airain.  La  seccspile  servait  à 
égorger  la  victime;  le   culter  excoriatorius  a   l'éoorcher,  et  la 
doLbra  à  la  découper;  8°  Vaspirgillum  ,   goupillon   pour  l'eau 
lustrale;  le  ", anche  était  en  métal,  et  garni  de  crins;  9°  Vacerra, 
botte  à  parfum  ;  10°  Vapex,  bonnet  de^  pontifes.  Uupex  était  pro- 
prement une  pointe  de  branche  d'olivier  garnie  de  laine  blanche 
qui  terminait  Valb-gaUrus  ^\x  flamen  dialis  ou  de  lupiter.  Il  ne 
pouvait  le  quitter  que  dans  l'intérieur  de  sa  maison.  Ce  bonnet  res- 
semblait à  la  ciJarre  des  Perses ,  et  les  Grecs  l'appelaient  cyrbasie; 
?  1°  pne  peau  de  victime.  Ces  dépouilles  servaient  dans  quelques 
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jites ,  et  souvent  on  couchait  dessus  pour  obtenir  des  dieux  ,  dans 
des  songes,  la  connaissance  de  l'avenir, 

253  DEUX  SPHINX  ÉGYPTIENS  e«  basalte. 

H.  i,oi8  m. —  3  p.  I  p.  7  I.  j  long.  2,35i  m.  —  7  p.  2  p.  10  1. 

264  BAS-RELIEF  représentant  Esculape  etHygie ,  divinités 
de  la  Médecine  et  de  la  Santé ,  avec  deux  grands  serpens 
à  leurs  pieds.  Ce  monument  avait  été  consacré  par  un 
Firminus.    VU'  Borg. 

H.  1,099  m.  —  5  p.  4  P'  7  1-5  laig-  0,704  m.  —  2  p.  2  p. 

255  JULIA  MAMMÉA  ,   statue',  marbre  pente'lique. 

Haut.  1 ,638  m.  —  5  p.  o  p.  6  K 

La  mère  d'Alexandre  Sévère  est  représentée  sous  le 
caractère  de  Vénus  Pudique.  Cette  statue  est  remar- 
quable par  la  beauté  des  draperies.  La  coiffure  a  plus 
de  grâce  c|ue  n'en  ont  ordinairement  celles  de  cette  épo- 
que. Les  attributs  de  Cérès  qu'elle  tient  dans  la  main 
droite  sont  modernes.    Vil.  Borg.  st.  9  ,  n»  5. 

206  BAS-RELIEF  représentant  Méléagre  mourant.  Auprès 
de  lui  sont  ses  sœurs,  et  Atalante  qui  pleure,  et  dont 
la  pose  est  pleine  d'expression.  Celte  jeune  chasseresse 
a.  le  costume  de  la  déesse  de  la  chasse.  Dans  le  casque 
placé  sur  la  tête  du  sanglier  ,  on  distingue  bien  les 
généiastères  C|ui  se  rabattaient  sur  les  joues. 

H.  o,G5o  m.  —  2  p.  5  larg.  i  ,087  m.  —  3  p.  4  P-  2 1. 

25?  CIPPE  sépulcral  d'une  Cornelia  Eutychia.  On  y  voit 
sculptée  une  brebis  ,  emblème  de  son  caractère  doux 
et  modeste. 

H.  0,839  m.  —  a  p.  7  p.  5  larg.  0,460m.  —  i  p.  5  p. 
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ARCADE 

Qid  mène  à  la  Salle  du  Héros  combattant. 


Quatre  colonnes  ,  hautes  d'environ  onze  pieds ,  sup- 
portent des  bustes  antiques  :  celles  de  gauche  ^ont  do 
très-bel  albâtre  oriental  Henri  j  les  deux  autres ,  à  droite, 
sont,  d'une  brèche  orientale  que  les  marbriers ,  à  cause 
de  la  variété  des  couleurs ,  appellent  brèche  arlequine. 

200  ANTINOUS  ,  statue  ,•  marbre  de  Paras. 
Haut.  i,9i5  m.  —  5  p.  lo  p.  g  1. 
Le  jeune  Bithynien  déifié  reçoit  sur  les  médailles  et 
les  marbres  les  caractères  et  les  attributs  de  difFérentes 
divinités.  Cette  statue  le  représente  sous  les  emblèmes 
d'Aristée  ,  héros  thessalien  ,  mis  au  rang  des  demi-dieux, 
et  qui  présidait  à  la  culture  des  oliviers  ,  au  soin  des 
abeilles  et  des  troupeaux,  Virgile  l'invoque  au  com- 
mencement de  ses  Géorgiques.  Le  chapeau,  ou  pétase  , 
la  tunique  qui  laisse  nus  l'épaule  et  le  bras  du  côté  droit 
(brachio  exserto) ,  la  hoiie,  et  les  bottes  appelées  pé- 
ronés, faites  de  cuir  sans  apprêt ,  et  qui  étaient  une  des 
chaussiires  des  gens  du  commun,  donnent  à  cette  figure 
le  costume  d'un  paysan  ,  ou  plutôt  d'une,  divinité  des 
champs.   Château  de  Kichelieu.   JVIon.  du  Mus.  t.  3, 
pi.  40'  Mus.  Bon.  V.  1. 
23^  BAS-PiELIEF  de  marbre  de  Paras  fort  curieux  qui  re- 
présente la  naissance  de  Bacchus.  La  Terre  ,  au  sein 
«le  laquelle  Jupiter  avait  confié  son  fils  tiré  du  flanc  do 
Sémélé,  se  voit  ici  personnifiée  et  couronnée  de  cré- 
naux  :  elle  remet  l'enfant  qu'elle  a  conduit  à  maturité 
aux  deux  nymphes  de  Nysa  que  Jupiter  lui  a  destinée-» 
pour  nourrices.  Ce  dieu  semble  tourner  la  tête  vers  boîi 
fils.   Vil-  Alb.  Mon.  du  Mus.  t.  i,  p.  ^5. 

H.  o,63o  m.  —  2  p.  ;  larij.  i,i  o  m.  —  3  p.  5  p 
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ipO  MARS  VAIN<JUEUR,  Statue^  marbre pentélique. 
Haut-  1.865  m.  —  5  p.  8  p.  lo  I. 
La  comparaison  d'autres  monumens  fait  reconnaître 
dans  cette  statue  le  dieu  Mars  :  ses  joi:!es  sont  revêtues 
d'une  barbe  naissante.  Bibliothèque  des  quatre  Nations. 
Mon.  du  Mus.  t.  1  ,  pi.  72. 

Ce  dipu  est  ordinairement  ippiésenté  avec  un  ca«;qne,  et  souvent 
tenant  une  virloiie  à  la  main.  On  le  trouve  cependaul  sans  casqué 
dans  des  monumens  et  sur  des  œëdailles.  Il  passait  pour  être  ori- 
ginaire de  la  Thrace.  \ 

261  BAS-RELIEF  grec.  On  y  voit  une  procession  de  sup- 
plians  ,  précédée  de  quelques  magistrats,  s'acbeminer 
vers  une  déesse  qu'aucun  synibole  ne  distingue  ,  mais 
qui  pourrait  êire  Junon  Acraea,  à  qui  l'on  immolait  des 
chèvres,  et  l'on  va  en  sacrifier  une  à  cette  déesse.  Tous 
ces  personnages  sont  vêtus  du  pallium.  Suivant  un  usage 
assez  suivi  par  les  sculpteurs  grecs  ,  la  déesse  ,  les  ma- 
gistrats et  le  peuple,  sont  rep'ésentés  dans  des  dimen- 
sions différentes  ,  suivant  la  dignité  de  leur  nature  et 
celle  de  leurs  f  iictions. 

H.  0,661  m.  —  îp.  op.  Sl.jlarg.  i,iio  m.  —  5  p.  5  p. 
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SALLE  DU  HÉROS  COMBATTANT 
dît  le  gladiateur. 


262  HÉROS,    dit    le    Gladiateur    combattant,  statue  i 

marbre  grechetto. 

Longueur  de  la  tête  au  talon  ,  1,990  m.  —  6  p.  i  p.  6  Z. 

Le  héros  est  nu  et  dans  l'action  de  combattre  contre 

Tin  ennemi  qui  serait  à  cheval.  Dé  son  bras  gauche  il  lève 

le  bouclier  pour  parer  le  coup  qui  le  menace ,  tandis  que 

de  sa  main  droite  armée,  et  étendue  en  arrière,  il  va 

Tblesser  son  adversaire  de  toute  sa  force.  La  pose  de  cette 
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Statue  est  admirablement  calculée  pour  cette  double 
action;  et  chaque  partie  des  membres,  cliaq^iie  articu- 
lation ,  chaque  muscle  porte  l'empreinte  du  mouvement 
et  de  la  vie  plus  peut-être  qiie  dans  aucune  autre  statue 
qui  s;>it  sortie  de  la  main  d'un  artiste  grec.  L'auteur  de 
ce  chef-d'œuvre  GstAgasias  d'Eplièse ,  fils  àeDosithéus. 
Il  a  gravé  son  nom  siir  le  tronc  qui  sert  de  support  à  la 
figure.  Winkelmann  croit  que  c'est  la  statue  la  plus 
ancienne  avec  le  nom  du  sculpteur. 

Celte  statue  fut  trouvée  an  commencement  du  dix-septième 
siècle  à  AnUuin  (Capo  dAnzo),  où  était  un  palais  des  Empereurs 
romains.  L'Apollon  du  Belvédère  avait  été  découvert  plus  d'im 
siècle  auparavant  dans  les  mêmes  ruines. 

Dans  les  temps  où  la  critique  prenait  peu  de  part  aux  recher- 
ches des  antiquaires,  on  a  donne  à  cette  statue  la  dénomination 
vulgaire  de  Gladiateur  Borghèse ,  malgré  l'énorme  diliérence 
qu'on  trouve  entre  le  caractère  de  la  figure  et  le  caractère  et  les 
Bccessoires  d'un  grand  nombre  d'images  certaines  de  gladiateur» 
qui,  d'ailleurs,  ne  sont  jamais  représentés  nus.  On  la  voit  gravée 
dans  les  statue  di  Ronia  de  P.  A.  Mujfei ;  dans  le  second  vo- 
lume de  ^Histoire  de  l'art ,  par  Winkelmann ,  édition  de  Rome  , 
et  ailleurs,  f  il.  Borg.  st.  7,  a°  10.  JHus.  Bou.  vol.  3. 

Les  bas-reliefs  du  piédestal  représentent  des  exercices  de  g^ni» 
rastiquc,  et  sont  du  cavalier  Bernin. 

265  MERCURE,  statue}  marbre  de  Paras. 
Haut.  2  m.  —  6  p.  I  p.  I  o  I. 
Le' Dieu  du  Commerce  est  caractérisé  par  la  bourse, 
attribut  qui  s'est  conservé  intact  dans  la  main  droite  de 
cette  statue.  La  tète  est  moderne.   VU-  Borg.  st.  1,  n"  3, 

264  BAS-RELIEF  représentant  deux  époux  qui  se  donnent 
la  main.  Leur  costume  est  grec. 

H.  0,608  m.  —  1  p.  lop.ôKj  larg,  0,6-^9 m. —  i  p.  ii  p.  51. 

265  CUPIDON  EN  IIfrcule,  statue. 

Haut.  0,975m.  —  3  p. 

Le  Vainqueur  des  hommes  et  des  dieux  parait  ici 
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dans  le  costume  d'Kerciile,  auquel  il  a  enlevé  la  massue 
et  la  flépoiiille  du  lion  de  Némée.  Sa  pose  ressemble  à 
celle  de  l'Hercule  Farnèse. 

266  CIPPE  sépulcral  à!' Hostilld  Atthis  ,  orné  d'une  cou- 
ronne et  d'un  aigle  d'un  très-beau  style. 

H.  o,88G  m.  —  2  p.  8  p.  9  1.  j  larg.  0,4^)8  m.  —  i  p.  6  p.  5 1. 

267  CLODIUS  ALBINOS,  huste -,   marbre  pentéliqne. 

Haut.  0,641  m.  —  1  p.  1 1  p.  8  1. 
Ce  buste  ,  vêtu  du  paliidamentum  et  d'un  travail  ex- 
cellent,  est  le  portrait  de  Clodius  Albinus,  collègue  et 
ensuite  enneuH  de  Septime-Sévère.  Il  perdit  la  vie  dans 
une  balallle  décisive  donnée  près  de  Lyon.  La  grande 
blancleur  de  son  teiiit  lui  avait  fait  donner  le  surnom 
à^ Albinus.  VU.  Alb.  Mus.  Eou.  v.  2.  Mon.  du  Mus. 
vol.  3,  p.  66. 

268ÉLIUS  VÉRUS,  sta'ue-,  marbre  grec. 
Haut.  2,017  m.  —  6  p.  2  p.  6  1. 
Le  C'sar  qu'Adrien  avait  choisi  pour  snn  successeur 
est    représenté   ici  presque  nu  ,   dans  ce  ccsîume  hé- 
roïque, dont  on  a  fait  souvent  usage  pour   les  statues 
des  Empereurs  romains.    Vil.  Borg.  st.  1  ,  n^  4- 

Le  bas-relief,  de  marbre  de  Paros,  encastré  dans  le 
piédestal,  rejtri' sente  Esculape  et  Hygie. 

H.  OjôyS  m.  —  i  p.  10  p.^  larg.  0,559  ™'  —  i  p.  8  p.  8  1. 
La  pose  <ie  celte  décs  e  csl  remplie  de  grâce,  et  son  coslumc 
rst  éirgant.  Il  n'y  a  u'aniique  dans   ce  bas-relief  qu'une  partie 
d'H}'gie  et  une  main  J'Esculape. 

260  MARC-AURÈLE,  buste  ;  marbre  coralitique. 
Haut.  0,722  ni.  —  2  p.  2  p.  8  I. 
Cet  excellent  portrait  a  été  découvert  avec  d'autres 
bustes  du  même  Empereur  dans  la  ferme  d'^cçr/a  Tra- 
versa. Le  pi'  douche  est  du  même  bloc  que  le  busle. 
Voyez  le  n"  lië.    VU-  Borg.  st.  5,  n"  16. 
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270  MORT  DzMÉLÈAGRE,  sarcophage  ;  m.  deParosgris, 
H.  0,749  m.  —  2  p.  3  p.  8  I.  j  larg.  a,o65  m.  —  6  p.  4  p.  3 1. 
Les  bas-reliefs  qui  ornent  la  façade  de  ce  sarcopliagfj 
ont  pour  sujet  la  mort  de  Méléagre.   A  la  droite  du 
spectateur  on  voit  le  combat  de  ce  chasseur  contre  ses 
oncles,  les  fils  de  Thestius,  pour  recouvrer  la  dépouille 
du  sanglier  de  Calydon  qu'ils  lui  avaient  enlevée  :  nn 
des  Thestiades  est  déjà  blessé  à  mort }  la  scène  se  passe 
à  la  campagne  indiquée  par  un  arbre  ;  les  deux  autres 
scènes  ont  lieu  dans  l'intérieur  d'un  palais.  A  la  gauche  , 
Althée  ,    mère  de  Méléagre  ,   pour  venger  ses  frères  y 
fait  brûler  le  tison  auquel  les  Parques  avaient  attaché 
la  durée  de  la  vie  de  son  fils.  Une  d'elles,  le  pied  ap- 
puyé sur  une   roue   comme  Némésis  et  la  Fortune  y 
écrit  sur  un  rouleau  l'heure  fatale  de  Méléagre  ;   une 
fiirie ,  les  cheveux  épars  ,   une  torche  à  la  main  ,  excite 
Althée  à  la  vengeance  5  cette  di\lnité  infernale  a  des 
ailes  sur  la  tête  comme  Méduse.  Au  milieu  le  héros  , 
près  d'expirer ,  est  couché  sur  uu  lit  5  ses  sœurs ,  les 
cheveux  dénoués  et  les  vêtemens  en  désordre ,  OEnée 
son  p^re ,  sa  maîtresse  Atalaïite  pleurent  la  perte  préma- 
turée du  héros  ;  cette  héroïne  est  chaussée  de  cothurnes 
de  chasse ,  et  sa  coiffure  est  du  genre  du  crohylus.  Une 
des  sœurs  veut  placer  dans  la  bouche  du  mourant  la 
pièce  de  monnaie  qu'il  doit  payer  à  Caron    pour  son 
passage  ,  à  moins  que  ce  ne  soit  une  tête  de  pavot  pour 
assoupir  ses  douleurs   et  lui  procurer  une  mort  plus 
douce.  Des  sphinx,  gardiens  du  tombeau,  sont  sculptés 
sur  les  côtés.    Vil.  Borg.  st.  3,  n"  12.  Mus.  Français, 
V.  15  M.  Granger,  dess.  j  M.  Guérin ,  grav. 

La  pose  d'Atalante  est  à-peu-prcs  la  même  que  celle  fie  l'Ata- 
lante  n'aSô,  mais  moins  hien.  Parmi  les  accessoires  iIc  ce  bas- 
relief  qui  sont  très-biea  traités  ,  on  peut  voir  que  le  baudrier  est 
«(taché  au  parazonium,  comme  nous  l'avons  déj^  fait  observer. 
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27 1  PLANISPHÈRE  DE  BIANCHINI. 

Ce  savant  astronome  italien  l'a  publié  Je  premier;  ce 
qui  lui  a  fait  donner  son  nom.  On  y  vqit  différens 
zodiaques  tracés  sur  des  cercles  concentriques  ,  et  îes 
figures  égyptiennes  des  Décans ,  divinités  suba!^er.-es  à 
cliaciine  desquelles  les  si!per':titions  astrologiques  de 
l'Egypte  avaient  attribuée  la  présidence  de  dix  jours 
de  ciiaque  mois,  en  plaçant  trois  Deçans  sOus  l'influence 
de  cliacun  des  douze  signes. 

2-y2.  PEPiSONNAGES  romains  dans  le  costume  de  Vénus 
^T  de  Mars,  groupe^  w arbre  grec. 
Haut.  1,809  m.  —  5  p.  6  p.  10 1. 
Les  antiqxi.aires  du  dix-septième  siècle  ,   qui  aimaient 
à  voir  dans  les  monumens  des  sujets  de  l'histoire  romaine, 
pr*itendaient  reconnaître  dans  ce  groupe  Cpriolan,  ap- 
p;nsé  par  Volumnia  sa  femme. 

La  ccîTfure  de  la  femm^  et  la  barbe  du  mari  annoncent  le  siècle 
des  Antoninr, ,  mais  ce  n'est  pas  d'un  bon  maîi  e  j  le  travail  des 
pliaifs  f  t  surtout  celui  du  casque  et  c!es  cheveux  est  soigné  ,  mais 
sec.  Les  pavens  de  ce  temps,  et  particulièrement  les  Romains, 
ponfrrvaient  encore  l'usage  introduit  depuis  quclcjues  siècles  de 
se  fairp  représenter  sous  les  formes  des  divinités  5  un  \oit  à  Rome 
jBt  à  t'ii.reiice  dautres  groupes  semblables  à  celui-ci.  On  peut  re- 
marquer que  la  cuirasse  qui  est  auprès  du  guerriep  est  en  étoffe. 
Fil.  Borg.  st.  6,  ri°  3. 

270  BAS-RELIEF  cjui  représente  la  saison  de  l'Automne, 
personnifiée  en  figure  de  femme  à  demi-coucbée,  ayant 
à  ses  pieds  un  génie  cjui  lui  présente  un  panier  de  fruits. 
^.  0,200  m.  —  7  p.  5  1.  ;  larg.  o,44o  m.  —  i  p.  ^  p.  5 1. 

274^ BOUCLIER  de  marbre  sculpté  en  arabesques,  et  ayant 
au  centre  un  portrait  qui  a  beaucoup  de  ressemblance 
îiA-ec  ceux  de  Claudius  Drusus.  Les  portraits  qu'on  pla-r 
çiit  ainsi  étaient  nommés  imagines  clypeatœ ;  il  yen 
avait  en  bronze  et  en  métaux  précieux  j  on  les  consacrait 
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dans  les  temples,  dans  les  endroits  publics  et  dans  les 
maisons  des  particuliers.   Ce  fut  Appius  Claudius  qui 
le  preii  ier,  Pan  259  de  Rome,  introduisit  cet  usage. 
H.  0,897  !"•— 2  p.  9p.  al.  ;  larg.  1,897  m.— 2  p.  9  p.  2 1. 
276  GALBA,  buste;  marbre  pente liquc. 

Hauti  0,708  in.  —  2  p.  2  p.  2  I. 
Cet  Empereur  est  revêtu  de  la  cuirasse  et  du ^a/«t/a- 
mentum.  lâ  courte  durée  de  son  règne  est  cause  qtiô 
les  bustes  de  Galba  sont  fort  rares.   ViL  Alb. 

276  ADRIEN,  .y //7^7/p,"  marbre  grec. 

Haut.  3,029  m.  —  6  p.  2  p.  1 1  1. 
L'Empereur  est  nu  à  la  manière  béroïque.  Cette  statue 
fut  découverte  dans  les  ruines  de  Gabies.  La  tète  est 
rapportée.  Mon.  Gab.  n"  1. 

277  BAS-RELIEF  de  marbre  de  Paros  représentant  deux 
héros  combattant. 

H.  0,622  m  —  I  p.  II  p.;  larg.  0;55o  m.  -►  i  p.  8  p.  4  !• 
M.  Visconti  (Mus.  Pio  Clem.)  croit  que  ces  deux 
liéros,  que  l'on  retrouve  dans  la  composition  d'autres 
bas-reliefs,  représentent  Idas  et  Lyncée,  fils  d'Apharée, 
auxquels  Castor  et  PoUux  avaient  enlevé  leurs  femmes 
Ilaïre  et  Phœbé.  Un  des  deux  béros  vient  attaquer  les 
Dioscures ,  l'autre  le  retient  ,  et  l'engage  à  n'avoir  à 
faire  qu'à  un  seul.  Mon.  du  Mus.  t.  2 ,  p.  55. 
i7*^ -A-UGUSTE,  buste }  marbre  de  Paros. 
Haut.  0,677  *"•  —  2  p.  I  p. 
Une  couronne  tissue  de  feuilles  de  cb.êne  orne  le  front 
d'Octave.  Cette  couronne ,  appelée  civique  ,  lui  fut  dé- 
férée quand  il  eut  mis  fin  aux  guerres  civiles.  Maison 
Bcvilaqua  à  Vérone.  Mus.  Bou.  v.  1 . 

*'79  CUPIDON  EN  Hercule,  statue,  marbre  de  Paros. 
Haut.  0;927  m.  —  2  p.  10  p.  3  1. 
Le  motif  de  cette  figure  et  les  attributs  qui  la  carac- 
térisent rappellent  l'Hercule  Farnèse ,  ainsi  c|ue  la  petite 
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Statue,  n"  265  ;  mais  celle-ci  a  beaucoup  plus  de  finesse 
et  de  grâce  5  la  tête  paraît  être  un  portrait.  JVLonumenti 
Gabijii^o  i3.  , 

200  CIPPE  d'un  Trausius  Luchrio ,  parfaitement  semblable 
à  celui  à'' Hostilia  Atthis ,  n'^  266.  Grut.  p.  744?  ^°  3. 
H.  0,886  m.  —  2  p.  8  p.  9  1.  ;  laig.  o,568  m.  —  i  p.  9  p. 

20  1  AMAZONE  sLEssÉE  ,  statue;  marbre pentélique. 
Haut.  1,881  m.  —  5  p.  9  p.  61. 
La  partie  supérieure  de  cette  belle  figure  est  sans 
doute  une  imitation  antique  de  l'Amazone  blessée  de 
Ctésilas  ,  et  représente  peut-être  ,  ainsi  que  le  pense 
M.  Pelit  Radel  ,  Antiope  blessée  par  Molpadie.  Le 
sculpteur  qui  l'a  restaurée  dans  le  seizième  siècle  aurait 
dû  conserver  dans  la  partie  moderne,  le  costume  que 
les  artistes  anciens  ont  donné  à  ces  guerrières  5  mais 
faute  d'avoir  bien  saisi  le  sujet  de  la  statue ,  il  a  substi- 
tué une  robe  longue  à  la  tunique  relevée  jusqu'au-dessus 
du  genou ,  costume  que  nous  retrouvons  sur  d'autres 
statues  pareilles  à  celle-ci.  Chat,  de  Richelieu.  Mon. 
du  Mus.  t.  2 ,  pi.  54.  Cette  statue  y  est  dessinée  sans 
la  restauration.  Mus.  Bou.  v.  2. 

Le  Héros  debout  devant  un  trophée ,  qu'on  voit  dans 
le  bas-relief  du  piédestal,  est  probablement  un  ouvrage 
exécuté  depuis  la  renaissance  des  arts. 

202  VENUS  d'Arles,  statue;  marbre  du  mont  Hymette. 
Haut.  1,963  m.  —  G  p.  o  p.  6  I. 
Cette  statue,  ainsi  nommée,  parce  qu'elleaété  trouvée 
dans  la  ville  à'' Arles  en  Provence,  est  nue  "jusqu'à  mi- 
«orps.  Sa  tête  est  un  modèle  de  grâce  et  de  beauté.  La 
déesse  semble  attachée  à  considérer  ce  qu'elle  tient  de 
la  main  gauche  ;  Girardon ,  qui  en  a  restauré  les  bras , 
a  placé  dans  cette  main  un  miroir  et  dans  la  droite  la 
pomme,  signe  du  triomphe  de  Vénus  sur  ses  rivales j 
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mais  il  est  plus  probable  que  c'est  le  casque  de  Mars  ou 
d'Enée  que  la  déesse  devait  tenir  de  la  main  gauche ,  et 
qu'elle  s'appuyait  de  la  main  droite  sur  une  pique ,  ainsi 
qu'elle  est  figurée  sur  les  médailles  :  alors  la  statue  re- 
présenterait Vénus  victorieuse ,  que  César  avait  prise 
pour  devise. 

La  draperie  de  cette  Venus  est  belle.  Le  bord  est  froncé  comme 
nous  l'avons  déjà  fait  remarquer  de  plusieurs  statues.  Le  bras  gauche 
est  orné  du  spinther.  La  bandelette  qui  serre  la  chevelure  accom- 
pagne bien  la  tèie  et  tombe  avec  grâce  sur  les  épaules  :  il  est  rare 
de  voir  ces  ornemens  aussi  bien  conservés. 

Cette  statue,  trouvée  en  i65i  ,  faisait  l'un  des  principaux  or- 
nemens delà  galerie  de  Versailles,  d'où  elle  a  été  tirée.  Mus.  Fr. 
V.  i;  M.  Granger,  iless.;  M.  INIuller  fils ,  grav.  Mon.  du  Mus. 
t.  1  ,  p.  60.  RIus.  Bou.  v.  I. 

200  BAS-RELIEF  représentant  une  Bacchante  ou  Ménade, 
la  téta  jetée  en  arrière,  ayant  un  thyrse  dans  la  main 
droite,  et  emportant  dans  la  gauche  la  moitié  d'un  che- 
vreuil qu'elle  vient  de  déchirer  dans  sa  fureur  bachique. 
Ki/.  Borg.  st.  2,  n»  14.  Mus.  Bou.  v.  3. 

H,  0,659  m.  —  a  p.  o  p.  4  !•;  larg.  o,45i  m.  1  p.  4  p-S  1. 
Ce  bas-relief  est  un  des  plus  beaux  de  eeux  que  possède  le  Musée 
royal.  La  pose  est  remplie  de  grâce  el  de  mouvement;  les  drape- 
ries légères  et  transparentes  laissent  voir  toute  la  beauté  de» 
formes.  Il  paraît  que  le  petit  manteau  qui  couvre  les  épaules  de 
la  Bacchante  est  Yépomide.  Les  cheveux  épars  et  flottant  ainsi, 
sont  un  des  caractères  des  Bacchantes  :  on  ne  les  voit  pas  à 
d'autres  personnages. 

20^]MERCURE  ENFANT,  statue;  marbre  de  Paras. 
Haut.  0,866  m.  —  a  p.  8  p. 
La  ressemblance  de  cette  figure  avec  une  autre  qui 
est  au  Vatican,  et  dont  les  attributs  sont  mieux  con- 
servés ,  prouve  que  cet  enfant  est  le  fils  de  Maïa ,  qui , 
à  peine  débarrassé  de  ses  langes ,  vola  les  troupeaux 
d'Apollon.    ViL  Borg.  Portiq.  no  7. 

Cet  enfant  est  vêtu  d'uoe  petite  tunique  que  les  Roaiains  nom- 
maient  cincLiculum. 
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^O  J  AUTEL  consacré  à  Bacchus  et  orné  de  bas-reliefs  suy 
trois  côtés.  Le  Dieu  et  Ariaclne  y  sont  sculptés  avec 
plusieurs  accessoires.  Ariadne  verse  d'un  rhyton  dans 
un  giand  vase  à  deux  anses,  diota.  A  gauche  on  voit 
Hercule  un  vase  à  la  main;  peut-êfre  est-ce  Hercule 
Philopotis,  ou  qui  aime  à  boire;  le  vase  indique  aussi 
la  déification  de  ce  héros.  Sur  la  droite,  Mercure 
tient  une  bo.urse  et  son  caducée.  Au-dessous  de  ce  bas- 
relief,  deux  serpens  sacrés,  ou  génie;,  •^Vppri'cbent 
d'un  aiitel.  Ce  sujet  se  trouve  fréquemment  d.<ns  les 
peintures  de  Pompéi.  Sur  la  face  droite  de  l'autel^  Silène, 
couronné  de  lierre,  tenant  à  la  main  un  canthare,  s'ap- 
puie sur  une  massue.  L'autre  face  offre  un  baccliaiit  qui 
cueille  des  raisins. 

Le  quatrième  côté  présente  une  longue  inscription 
èi  Ammius  Anicius  Paulinus,  consul  l'an  SaS  de  l'ère 
chrétienne,  et  préfet  de  Rome  l'^n  33 1.  Le  P.  Gorsini 
l'apiibliée,  mais  avec  ])eu  d'exactitude  {de  Prœfectis 
TJrhis ,  pag.  182).  Dans  la  décadence  du  j^aganisme  on 
avait  employé  cet  autel  pour  servir  de  piédestal  à  la 
statue  que  le  corps  des  corroyeursCcor/ar/V,  écrit  coram^ 
avait  élevée  en  l'honneur  du  préfet  de  Rome,  en  mé- 
moire des  services  qu'il  avait  rendus,  ainsi  que  son  perd 
Anlcius  Julianus,  au  corps  des  corroyeurs.  Grut.  inscr. 
pag.   1090 ,  n"  t^. 

H.  1,049  ""•  —  3  p.  2  p.  9 1.  ;  larg.  o,73i  m.  —  2  p.  3  p. 

2ô6  PERSONNAGE  inconnu,  buste',  marbre  grec  dur. 
Haut.  0^699  m.  —  2  p.  1  p.  10  I. 
La  chevelure  de  ce  portrait  semble  appartenir  plutôt 
au  costume  des  Grecs  qu'à  celui  des  Romains;  les  Grecs 
porSaieut  leurs  cheveux  plus  longs  que  les  Romains  ;  les 
habillemens  dont  la  draperie  est  composée  étaient  com- 
muns aux  deux  nations.  On  découvre  dans  les  traits  de 
la  figure  quelque  analogie  avec  ceux  de  Philippe,  Roi 
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Je  Macédoine ,  et  père  de  Persée.  On  a  trouvé  à  Her'-" 
culanum  un  buste  de  bronze  semblable  à  celui-ci ,  et 
que  les  académiciens  d'ïi es  culanum  croient  être  uri 
Démocrite   ViL  Borg.  portiq.  i^. 

207ELIUS  CÉSAR  JEUNE,  statue;  marbre  de  Paras ^ 
Haut,  a  m.  — 6  p.  i  p.  lo  1. 
Nous  devons  aux  ruines  de  Gabies  cette  statue  dont 
la  tête  semble  représenter  Lucius  Elius  César  encore 
jeune.  Mon.  Gab.  nP  40* 

200  BAS-RELIEF  ,  marbre  grechetto  ,  représentant  A jax  y 
fils  d'Oïlce ,  qui ,  dans  la  nuit  fatale  de  la  prise  de  Troye  j 
arrache  Cassandre  des  autels  de  Minerve.  La  vie  de  ce 
héros  n'a  pas  servi  de  sujet  aux  poètes  tragiques  5'  mais 
les  artistes  en  ont  représenté  plusieurs  traits.  La  tète 
d'Ajax  est  ceinte  du  bandeau  royal.  Winkelm.  Mom 
ined.  n»  \^\.  Mon.  du  AIus.  t.  3,  p.  63. 

H.  0,478  m.  —  I  p.  5  p.  8  1.  ;  larg.  0,487  m.  —  i  p.  6  pi 

20^  NERON,  buste;  marbre  pentéliqué. 

Haut.  0,699  "^*  —  2  p.  I  p.  10  I. 
Les  joues  de  Néron  sont  rcA-êlues  sur  ce  portrait  d'une 
barbe  courte  ,    suivant   la  mode  introduite  plus  d'un' 
siècle   auparavant   parmi   la  jeunesse   romaine.    ViUd 
Borg.  st.  5 ,  no  19. 

290  FAUNE  ET   SATYRE  ,  groupe;   marbre  de  Paras, 
Haut.  o,65o  m.  —  a  p. 

Un  Satyre  tire  une  épine  du  pied  d'un  Faune.  L'in- 
vention de  ce  groupe  est  heureuse  ,  et  l'expressi>:n  a 
une  grande  vérité.  Ce  sujet  a  so;;vent  été  traité  par  les 
anciens.   J^il.  Borg.  st.  4  5  11°  12. 

La  cavité  intérieure  du  piédestal  cylindrique  prouve' 
qu'il  a  servi  d'ornemens  à  un  puits,  et  les  têtes  ont  sans 
doute  souffert  du  mouvement  des  seaux.  Ces  ornemen  j  de 
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puits  étalent  connus  sous  le  nom  àe  puteal^  ils  déco- 
raient ceux  des  jardins,  des  places  publiques  et  des 
temples.  On  en  voit  de  très-élégans  à  Pompéi.  On  don- 
nait aussi  le  nom  de  puteal  à  l'espèce  d'autel  creux  en 
manière  de  mardelle  de  puits  dont  on  entourait  un  lieu 
frappé  de  la  foudre  5  celui  de  Libon  à  Rome ,  près  du 
temple  de  la  Fortune,  était  célèbre.  Il  y  en  a  un  très- 
curieux  à  Pompéi  ,  entouré  d'une  rotonde,  au piès  des 
ruines  du  grand  temple  d'ancien  dorique. 

Les  bas-reliefs  qui  enrichissent  le  pouriour  de  notre  puieal  repré- 
sentent un  chœur  de  bacchantes  et  de  faunes.  Plusieurs  de  ces  figures 
sont  très-belles,  d'un  bon  mouvement,  cl  offrent  de  belles  draperies, 
entr'autres  Apollon  ,  vêtu  de  l'orthosiade  et  d'une  grande  chla- 
mide  5  et  deux  figuies  de  femmes  entièrement  enveloppées  dans 
leur  pallium  d'une  étoffe  légère.  La  fliite  dont  joue  un  des  bacchans 
paraît  être  une  flûte  Iraversière.  Il  se  peut  cependant  qu'elle  ne 
soit  placée  ainsi  qu'an  moment  du  repos  ,  ou  paice  que  le  sculp- 
teur n'a  pas  voulu  la  représenter  de  face.  Mon.  du  Mus.  t.  2,  p.  a5. 
H.  o,56i  m.  —  I  p.  8  p.  9  l.j  larg.  0,679  '^*  —  i  p.  9  p.  5  I. 

291  COMMODE,    bvste^,  marbre  pejttélique. 

Haut.  0,663  ra.  —  2  p.  o  p.  6  1. 
Le  fils  de  Marc-Aurèle  et  de  Faustine  parait  avoir 
sur  ce  buste  à-peu-près  l'âge  où  il  remplaça  son  père 
sur  le  trône  des  Césars.  Palais  ducal  de  JModène. 

292  BONUS  EVENTUS  ,  .s^û^//e  ;   marbre  de  Paras. 

Haut.  im.  —  6  p.  I  p.  10  1. 
Quoique  des  figures  pareilles  présentent  les  symboles 
d'Apollon,  on  a  donné  à  celle-ci  .  par  la  restauration, 
les  attributs  du  dieu  c|ui  présidait  à  la  récolte ,  et  que 
les  Romains  lionoraient  sous  le  nom  de  Bonus  Eventus 
ou  de  dieu  de  la  bonne  année  ,  les  Grecs  sous  celui 
^Af^athon.  La  coiffure  est  remarquable  à  cause  de  deux 
grosses  tresses  qui  entourent  la  tête  par  derrière,  et  que 
l'on  retrouve  à  d'autres  figures  de  ce  dieu.  Château  de 
Richelieu.  Mon.  du  Mus.  t.  4?  P^-  <>i- 
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ip O  BAS-RELLEF  représentant  trois  divinités  :  IJiane  chas- 
seresse est  au  millleu  ;  Aristée  porte  un  petit  agneau  , 
et  tient  un  pedum  d'une  main,  et  de  l'autre  un  instru- 
ment, sans  doute  d'agriculture  ;  Hercule  est  à  sa  gauche, 
ayant  dans  sa  main  les  pommes  des  Hespérides. 

Le  costume  de  Diane  mérite  d'être  observé  j  son  pepliis  est 
ouvert  par-devant ,  de  fa  ceinture  en  bas  ;  les  deux  côtés  ,  relevés 
sur  les  épaules  ,  se  terminent  en  pointe.  Cette  déesse  ,  ainsi  qu'A- 
ristée  ,  porte  des  cothurnes  de  chasse  ,  peut-être  Vendroinide. 
H.  o,5oo  m,  —  I  p.  6  p.  6  1.  j  larg.  o,5S8  m.  —  i  p.  9  p.  9  h 

I^^-GAIAAY.^  y  buste  ^  marbre  pentëlique. 
Haut.  0,731  m.  —  a  p.  5  p. 
La  décadence  des  arts  qui    devenait    tous   les   jours 
plus  sensible  sous  le  règne  de  ce  Prince,  rend  plus  cu- 
rieux et  plus  rare  ce  portrait ,  cjui  e'it  d'un  bon  dessin 
et  d'une  exécution  fort  soignée.  L'Empereur  est  vêtu  du 
paludamentum.   Le    piédouche   fait    partie    du   buste. 
J'il.  Alb.  Mon.  du  Mus.  t.  3  ,  p.  79. 

206  ENFANT,  statue;  marbre  de  Luni. 

Haut.  0,861  m.  —  a  p.  7  p.  10  I. 
Cet  enfant  qui  relève  sa  petite  tunique ,  servait  à  l'or- 
nement d'une  fontaine.  Des  artistes  du  seizième  siècle 
ont  suivi  cette  idée  dans  une  fontaine  qu'on  voit  encore 
à  Rome  dans  le  Borgo-  Vecckio  ,  près  du  Vatican  5  le 
Neptune  de  Jean  de  Bologne ,  à  Bologne ,  offrait  aussi 
autrefois  une  fontaine  du  même  genre. 

2q6  CIPPE  sépulcral  d'une  jeune  fille  romaine  qui  s'appelait 
Attia  Quintilla  ;  il  est  orné  de  sculptures  ,  qui  parais- 
sent avoir  été  détruites  ou  changées  à  "dessein;  on  re- 
connaît des  têtes  et  des  masques  dans  ce  qui  ressemble 
à  présent  à  des  coquilles.  Sur  les  faces  latérales  on  voit 
des  colombes,  des  cigognes  et  deux  lauriers.  Gruter, 
p.  671  ,  n"  6. 

Haut.  0,906  m.  —  3  p.  g  p.  6  h  j  larg.  Oj73i  m.  —  2  p.  3  p. 
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297  MERCURE  ,  statue  ;  marbre  de  Paras. 

Haut.  i,gi5  in.  —  S  p.  10 p.  9  1. 
Les    attributs   qui    font   recoiMiaîlre    Mercure   dans 
cette  figure ,  sont ,  outre  le  caractùre  de  la   tète  ,  les 
ailes,  qui  étaient  indiquées  par  deux  trous  sur  le  de- 
vant de  ia  chevelure  ,  et  une  portion  du  caducée  dans 
■ia  main  gauche.  La  pose  de  la  statue,  dont  le  torse  est 
-beau  ,  a  beaucouji  de  rapport  avec  celle  du  Mercure  du 
Vatican,  dit  le  Lajitin.  Antiques  de  Richelieu.  Mon. 
du  AIus.  t.  1  ,  pi.  53.  Mus.  Bon.  V.  2. 

200  BAS-RELIEF  de  marbre  grec ,  remarquable  parle  sujet 
qui  est  tiré  de  l'Odyssée.  Ulysse,  ayant  à  la  main  l'épée 
dont  il  s'est  servi  pour  éloigner  les  autres  ombres,  con- 
sulte celle  de  Tirésias ,  qui  tient  son  sceptre  d'or  à  la 
main ,  et  dont  la  tête  est  en  partie  voilée.  Ce  sujet  avait 
été  peint  à  Delphes  par  Polygnote  ,  et  à  Athènes  par 
Nicias.  On  ne  voit  point  ici  Vagrenon  ,  espèce  de  man- 
teau en  forme  de  filet  qu'on  donnait  à  Tirésias  et  aux 
autres  devins,  sans  doute  pour  marquer  le  sens  captieux 
de  leurs  réponses.  VU-  Alb.  Winckelm.  Mon.  ined. 
tt»  167.  Mon.  du  Mus.  t.  2,  p.  64- 

H.  0,597  m.—  I  p.  10  p.  I  1.5  larg.  0,629  m, —  i  p.  11  p.  51. 
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SALLE   DE  LA   PAL  LAS. 


Douze  colonnes  orientales  ,  ayant  onze  pieds  ou  plus 
de  haut,  surmontées  de  bustes  antiques ,  dont  la  plupart 
«ont  des  personnages  inconnus,  font  la  décoration  de  la 
salle.  Les  quatre  colonnes  qui  sont  placées  au-dessous 
des  arcades  sont  d'ordre  ionique  et  de  granit  rose  :  les 
huit  autres,  sans  chapiteaux,  sont  de  vert  antique  f  que 
les  anciens  appelaient  m<irbi-e  de  Thessalonique. 


ïJes  antiques.  i3i 

ÔppÀDORÀNTE  RESTAURÉE  EN  EuTERPE,'  marbre grec. 
Haut.  2,01 1  m.  —  6  p.  2  p.  3  1. 

Des  artiste?  grecs  avaient  exécuté  plusieurs  statues 
de  femmes  dans  l'action  de  prier  les  dieux,  en  levant 
leurs  mains  vers  le  cielj  on  les  désignait  par  la  déno- 
inination  à'' Adorantes.  La  comparaison  de  quelques 
figures  pareilles  doit  faire  placer  celle-ci  dans  la  même 
catégorie  ;  mais  ces  observations  avaient  échappé  au 
sculpteur  qui  a  relstaut-é  les  mains.  En  lui  donnant 
deux  flûtes  à  tenii^ ,  il  en  a  fait  la  muse  Euterpe.  Lé 
travail  de  la  draperie  est  très-remarquable ,  elle  suit  bien 
le  mouvement  du  oorps  ;  et  quoique  tlouble  en  certains 
fcndroits,  elle  ne  cache  pas  la  beauté  des  contours.  Vil. 
ÉoTg.  st.  1  >,  n»  8.  Mus.  Royal ,  v.  25  M.  Granger, 
dess.  5  M.  Girard  et,  gvav.  Mus.  Bon.  y  .1. 

Cette  draperie  ëlait  sans  doute  consacrée  pour  les  fig'ires  de  ce 
genre,  et  elles  offrent  à-pcu-près  la  même  disposition  dans  plu- 
sieurs statues  d'Adorantes. 

000  BAS -RELIEF  choragique  ,  marbre  grec. 

La  figure  qui  accompagne  Diane  f.  été  restaurée  en 
Bacchus.   Vil.  Alb.  Winckêlm.  Mon.  ined.  nP  2.3. 
H.  0,5-9  m.  —  I  p.gp.  5  I.  j  larg.  o,633in.—  i  p.  1 1  p.  51. 
t)ianc  porte  une  robe  longue  et  un  manteau ,  costume  qui ,  dans 
les  figures  moins  anciennes  de  celte  divinité,   peut  caractériser 
la  déesse  de  la  nuit.  Sa  longue  torche  qui  se  retrouve  sur  d'autres 
monumens  choragiqucs,  là  représente  souf  le  costume  d'Hécate; 
sa  coiffure  est  du  cehre  du  crobylus  ;  le  chien  est  l'attiibut  de  la 
déessede  la  chasse.  L'cspèced'éciiarpoqu'on  voit  à  la  Victoire  servait 
probablement  à  fixer  les  ailes  du  personnage  choragique.  Cette 
figure  est  plus  petite  que  Diane  ,   parc»  qu'elle  représente  une 
divinité  d'un  ordre  inférieur;  elle  porte  les  deux  genres  de  hrac«- 
lets  au  liras  et  au  poignet. 
éOi  CÉRÈS,  statue. 

Haut.  i,g59  m.  —  6  p.  0  p.  4  !• 
La  couronne  d'épis  fait  reconnaître  dans  cette  statua 
la  déesse  d'Eleusis,   Vil.  Borg.  Mus.  Bon.  v.  3, 
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O02  GÉNIE  DE  Bacchus,  statue  ;  marbre  de  Paras. 
Haut.  0,460  m.  —  I  p.  5  p. 

L'outre  sur  laquelle  cet  eufant  s'appuie  le  caractérise 
pour  un  génie  de  Bacchus.  Il  décorait  probablement  une 
fontaine.    T^i/.  Borg. 

o     o 

000  CIPPE  ricbement    orné  de   sculptures   d'un  trcs-beau 

travail;  on  y  remarque  des  masques   d'Ammon,   celui 
de  Méduse  entre  deux  cygnes.  Vil.  Borg.  st.  2,  n»  i3. 

Cet  ajustemcnl  est  très-singulier,"  on  pourrait  croire  que  les 
ailes  du  cygne  figurent  en  même  temps  celles  de  Méduse  j  mais 
elle  en  a  deux  petites  sur  le  front  qui  n'ont  pas  ét^  aperçues  ,  car 
On  avait  pris  cette  tèle  pour  celle  d'une  Nymphe.  Les  aigles  qui 
tiennent  des  lapins  entre  leurs  serres  et  les  guirlandes,  sont  d'un 
heau  style  et  d'un  travail  exquis.  Dans  le  bas  on  voit  des  masques 
comiques  ,  un  rhyton  ,  un  tympanum  et  un  pedura.  Il  est  difficile 
de  voir  une  plus  jolie  composition  que  celle  de  cette  Néréide  et  de 
trois  Génies  fendant  les  flots  sur  un  cheval  marin,  et  se  jouant  en 
voguant  vers  les  Iles  Fortunées.  Le  cheval  marin  ,  dont  la  tête  est 
fine  ,  a  des  nageoires  aux  mâchoires  5  ce  qui  ne  se  voit  pas  ordinai- 
rement. Sur  les  petits  côtés  du  cippe  sont  sculptés  des  têtes  de 
béliers ,  des  sphinx  et  des  oiseaux  qui  mangent  des  serpens. 
Le  cartel  qui  devait  renfermer  l'inscription  sépulcrale  est 
xeslé  vide. 

H.  o,g47  m.  —  2  p.  1 1  p.  ;  larg.  o,65o  m.  —  2  p. 

3o4TRAJAN,  buste  ^   marbre  de  Luni. 

Haut.  0,559  ™*  —  I  p.  8  p.  8  I. 
('.e  buste  nu,  d'une  belle  conservation,  est  un  portrait 
certain  de  cet  Empereur ,  qui  mérita  le  titre  du  meilleur 
des  Princes.  VU-  Jlb.  Mus.  Bou.  v.  2. 

3o5NERVA,  buste;  inarbre  de  Luni. 

Haut.  0,55;.)  m.  —  i  p.  8  p.  8  I. 

Ce  vénérable  vieillard  qui  ,  en  adoptant  Trajan  , 
pourvut  au  bonheur  de  l'empire  Romain ,  est  représenté 
nu  comme  les  Augustes  déifiés.    Vil-  Alb.  Mus.  Bou. 
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3o6pOLYMNIE,  Statue}  marbre  grec. 

Haut.  1 ,86i  m.  —  5  p.  8  p.  9  1. 
La  pose  de  cette  figure  qui  s'enveloppe  dans  sa  dra- 
perie et  s'appuie  sur  un  rocher  de  l'antre  Corycium , 
est  la  même  que  celle  de  la  Muse  Polymniedans  plusieurs 
bas-reliefs  :  ses  draperies  sont  traitées  avec  le  goût  et  la 
finesse  le  plus  exquis.  Pour  faire  valoir  ce  qui  restait 
de  la  statue  antique  ,  on  a  restauré  toute  la  partie  supé- 
rieure. C'est  un  ouvrage  de  l'artiste  romain  Augustin 
Penna.  ViL  Borg.  st.  7,  no  12.  Musée  Royal,  v.  a; 
M.  Crignier,  deas.  5  M.  J.  J.  Avril,  grav. 

«J 07  LES  MUSES,  sarcophage;  marbre  pentëlique. 

H.  0,920  m.  —  2  p.  10  p.  ]  Jarg.  2,o5G  m.  —  G  p.  3  p.  ii  I. 
Ce  sarcophage ,  d'une  parfaite  conservation ,  est  décoré 
de  bas-reliefs  sur  trois  faces  et  sur  les  bords  du  couvercle. 
Le  principal  de  ces  bas-reliefs  i-eprésente  les  neuf  Muses, 
et  chacune  d'elles  y  parait  caractérisée  par  ses  attributs 
distinctifs. 

En  partant  de  la  gauche,  Clio,  mnse  de  Tliistoire  ,  tient  un 
rouleau.  Thalie ,  muse  de  la  comédie,  un  masque  comique  et  le 
pédum  pastoral;  sa  tunique ,  plus  courte  que  celle  des  autres  muses , 
découvre  les  jambes  ,  ce  qui  ne  se  voit  pas  ordinairement ,  et  pour- 
rait indiquer  la  liberté  des  compositions  comiques.  On  peut  aussi 
remarquer  que  cette  muse,  et  celle  qui  vient  ensuite,  ont  des 
manches  courtes  par-dessus  les  manches  longues;  ce  qui  n'est 
pas  dans  le  costume  grec  ,  ou  n'appartient  qu'aux  acteurs  comi- 
ques. Erato  présidait  aux  chants  amoureux  ,  aux  plaisirs  de  l'esprit 
et  de  la  philosophie  ;  ici  elle  n'a  pas  d'attributs;  on  lui  donne 
ordinairement  une  lyre.  Ses  cheveux  sont  enveloppés  d'une  espèce 
de  filet,  qu'on  noxamnil  céciyphale .  Euterpe,  qui  présidait  à  la 
musique  ,  tient  les  deux  ^y\[ts, ( tibiœ ) c^y^ eWe  avait  inventées;  elle 
est  couronnée  du  laurier  d'Apollon,  et  velue  de  l'orthosiade  ,  robe 
des  chanteurs  ,  retenue  par  une  large  ceinture.  Polymnie,  muse 
de  la  mythologie  et  de  la  pantomime,  est  toujours  représentée 
ainsi    enveloppée  d'un   erand  manteau,  et  méditant;  sa  coîflure 
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est  du  genre  du  crohyïus  [Voy.  n°  3i8).  Catliope ,  muse  «ies 
chants  héroïques,  e«t  prcie  à  éciire  ses  vers  sur  des  mblfitcs» 
qui ,  comme  le  remarque  M.  Visconti ,  sont  plus  propres  que 
les  rouleaux  ;i  des  compositions  qui  doivent  êirf  soignées  et  sou-, 
vent  retouchées.  Terpsiçhore  ,  muse  de  la  poésie  lyrique,  de  la 
danse  et  des  chœurs,  couronnée  de  laurier  et  vêiue  conirne 
Euterpe,  joue  de  la  l^^^re  ,  dont  les  accords  animaieni  la 
danse.  Uranie  ,  muse  de  l'asitonomie ,  trace  avec  un  raîius  suruç 
globe  les  mouvemens  des  astres  j  et  Melpomène,  muse  de  la  tra- 
gédie ,  ayant  son  masque  tragique  lelevc  sur  ij<  tête  ,  médite  ses 
grandes  conceptions  ;  sa  tunique  royale  est  contenue  par  une  cein- 
ture d'une  largeur  extraordinaire  ,  et  ses  cothurnes  sont  lrès»élevés. 
Des  monumens  représentent  cette  muse  ayant  sur  la  tète  une  peau 
de  lion  ,  et  à  la  main  une  massue  ,  emblèmes  de  la  vigueur  des 
compositions  de  la  tragédie.  Ces  muses  diffèrent  pour  le  costume 
et  pour  les  aceessoiree  ,  de  celles  trouvées  à  Tivcli ,  dont  les  origi- 
naux pouvaient  être  de  Lysippe  ,  et  de  celles  des  peintures  d'Her- 
culauum.  Calliopc  ,  la  luuse  du  poëme  épique  ,  tenant  son  sceptre 
et  en  compagnie  d'Homère;  et  Erato,  la  muse  de  la  philosophie, 
en  conversation  avec  Socrate,  sont  les  sujets  des  deux  bas-relitfs 
qui  ornent  les  faces  latérales.  Homère ,  en  montrant  deux  doigts 
de  sa  main  à  Calliope  ,  semble  indiquer  qu'il  n'a  composé  que 
deux  poi-mes  épiques. 

Des  Bacchantes  ,  des  Silènes  et  des  Faunes,  dans  l'ivresse  d'un 
festin  ,  sont  sculptés  sur  le  fiont  du  couvercle.  Cette  composition 
est  jolie  it  animée.  Un  des  bacrhanis  païaîi  «voir  enlevé  ù  uue 
bacchantf'  un  c.GlIier  qu'elle  lui  rcdemar.ile.  Le  couvercle  est  fer- 
miaé  parùtax  grnpii:-%  iîîa?qurs.  Duns.  Iciraut  des  petits  .côtés  on 
voit  un  griffon  iouant  ave^  urif  tète  de  cî^fc\te  ,  et  deux  louves. 

Ce  tombeau  lut  découvert  au  comiiienconjent  du  siî'cle  dernier, 
â  une  lieue  de  Piome ,  da.ns  un  nioir.imcnt  \ÂM  sur  le  giaud  chemin 
cl'0>lie  ,  et  appartenant  h  la  laïuili-  des  ^-iLius.  Il  était  placé  au 
Musée  du  Capitale,  J/o».  i{u  Musée,  t.i  ,  pi.  32  et  20.  lUusci 
Bou.  V.  5. 

Î5oo  ATHLÈTE  ,  buste ^  marbre  pentélique-. 
Haut.  o,(  5o  m.  —  2  p. 
La  tète  de  ce  buste  nu  qui  est  d'un  fini  parfait,  offre 
cette  pliysioxiomie  idéale  que  ka  artistes  grecs  ont  donnée 
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aux  Statues  athlétiques  ,  et  parfois  à  celles  de  Mercure.^ 
VU.  Borir.  portiq.  n»  2-7. 

La  lèteeM  ceinte  de  celte  handelelte  que  ncns  axons  fait  obseivcr 
p1»i5ieuis  tbis.  Les  cheveux  redresse's  sur  le  devant  de  la  tète, 
coRMne  à  celle  d'Hercule,  sont  un  des  caractères  de  la  fcrce. 

DOC)  TIBERE,  buste ^  marbre  pentélique. 

Haut.  0,699  m.  —  2  p.  I  p.  10  1. 
Ce  buste  nu  est  remarquable  par  le  mouvement  dé  1« 
tète.    Vil.  Alh, 

SiOJVnNERVE,   DITE  LA  PALLAS  re  Vi:LLETRr,  statue 
colossale ^  marbre  de  Paros. 

Haut.  5;o44  m.  —  g  p.  4  p  5  I. 
La  fille  de  Jiipiter  est  représentée  aA'ec  la  beauté 
majestueuse  qui  conrient  au  caractère  de  la  sagesse  ,  au 
génie  des  talens  et  des  arts  5  rien  de  plus  noble  q\!e  sa 
pose  sévère,  ni  de  mieux  imaginé  que  l'ample  Dt^/uOT 
qui  ,  formant  une  ricbe  draperie  autour  de  ses  membres , 
retombe  jusqu'à  ses  pieds,  et  dont  les  plis  ,  artistement 
variés,  sont  distribués  tout-à-fait  dans  le  goût  de  l'an- 
cienne école  grecque.  La  déesse  est  coîfFée  de  son  casque, 
armée  de  son  égide,  et  elle  devait  avoir  une  lance  à  la 
main  j  mais  son  air  doux  et  sou  regard  tranquille  semblent 
indirjuer  q.io  les  études  et  lies,  ornemeiis  de  ia  paix  ne  lui 
sont  pas  moins  chers  que  les  combats. 

Les  draperies  de  cette  belle  statue  sont  tiavaillées  avec  une 
grande  recherche  i  la  partie  de  la  tunique  qui  couvre  le  sein  et  re- 
tombe sur  la  ceinture ,  est  d'une  souplesse  admirable ,  et  sans  nuire 
à  l'ensemble,  est  irès-riçhede  détails. Toute  la  partie  gauche  offre 
une  belle  chute  de  plis  bien  combinés.  C'est  sans  doute  peur  l'exac- 
titude du  costume  que  l'artiste  a  marque  la  couture  qui  unit  les 
deux  parties  de  la  tuniqae,  et  qu'on  voit  an-dessus  de  la  petite 
houpe  du  lias  de  ce  vêtement.  On  remarque  au  bord  du  péplum 
ce  froncé  qu'on  ne  trouve  qu'aux  draperie 0  des  statues  du  meilleur 
temps  de  la  Grèce.  L'iîgide  ajustée  avec  éle'gancç  au  haut  de  la 
tunique  lui  sert  de  bordure  j  et  n'a  pas  la  forme  de  nianteau  qu'on 
lui  voit  ordinairement.  La  chaussure  très-simple ,  cooiposée  dauc 
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triple  semelle  attachée  avec  deux  bandelettes,  cft  du  genre  de  la 
solea.  Les  semelles  étaient  souvent ,  comme  dans  les  chaussures 
thvrrhe'niennes  ,  faites  de  plusieurs  morceaux  de  liège,  et  elles 
avaient  jusqu'à  deux  pouces  et  demi  de  haut  j  telles  ëiaient  celles 
de  la  Minerve  du  Parthénon.  (Voyez  le  Jupiter  Olympien  de 
M.  Quatremère  de  Quincy,  p.  24^')  ^^s  cheveux  de  la  déesse 
sont  traités  avec  goût,  bien  lefouillés,  et  accompagnent  la  tête 
avec  grâce.  Le  casque  sans  ornemens  convient  à  la  simplicité  du 
reste  du  costume.  Cette  armure  des  Grecs,  surtout  dans  les  an- 
ciens monumens ,  diffère  du  casque  des  Romains  par  sa  forme 
alongée  et  ovale,  par  les  trous  du  métopon  ou  de  la  visière,  et 
par  la  fente  qui  y  est  pratiquée.  Ces  casques  se  plaçaient  sur  le 
derrière  de  la  tête  ;  lorsqu'on  voulait  se  servir  de  la  visière  ,  qui 
n'était  pas  mobile,  on  ramenait  le  casque  en  avant  et  on  le  rabattait 
sur  les  yeux.  Plusieurs  bas-xeliefs  ,  et  surtout  des  peintures  de 
vases  très-anciens  offrent  des  héros  ayant  la  visière  baissée  de 
cette  manièie.  Le  casque  de  cette  Pallas  n'est  pas  muni  de 
genêiaslèrfs  qui  se  rabaltaienl  sur  les  joues  et  servaient  de  men- 
tonnière 5  il  est  aussi  dépourvu  de  cimier.  On  en  voit  qui  portent 
jusqu'à  quatre  aigrettes,  et  qui,  orués  de  sphinx^  de  chevaux 
ailés,  sont  surmontés  de  panaches  en  plumes  ou  en  crins,  tlne 
peinture  tirée  d'un  tombeau  de  Pestum ,  et  conservée  au  Musée 
de  Naples  ,  offre  des  casques  très-curieux  ,  ornés  de  plusieurs 
aigrettes.  Il  y  en  a  aussi  de  Irès-beaux  dans  les  peintures  des 
vases.  M.  le  Comte  de  Forbin  a  rapporté  de  Milo ,  pour  le  Musée 
Royal ,  un  casque  en  bronze  doré^  il  est  bien  conservé.  Ces  monu- 
mens sont  très- rares.  On  y  voit  les  trous  qui  servaient  à  fixer  la  dou- 
blure ou  bonnet  de  feutre  dont  le  casque  était  garni.  Les  artistes 
trouveront  une  grande  variété  de  casques  grecs  des  plus  belles 
formes  dans  les  médailles  de  la  grande  Grèce.  Il  paraît  que  quel- 
ques parties  de  la  Pallas  de  Vellelri  avaient  été  coloriée?. 

Cette  statue  fut  trouvée  en  171-17,  à  dix  lieues  de  Rome  ,  dans 
le  territoire  de  Velletri,  paimi  les  débris  d'une  maison  de  Plai- 
sance romaine.  Mus.  Fr.  V.  2j  M.  Granger,  dess.5  M.  Moiacc, 
grav.  Mus.  Bou.  v.  i.  Mon.  du  Mus.  t.  i ,  pi.  7. 

3l  1  BAS-RELIEF  rapporté  sur  un  fond  de  marbre  noir  : 
ce  sont  des  fragniens  c[u'on  a  réunis  dans  le  même  cadre 
pour  mieux  les  conserver.  Une  des  deux  figures  se  fait 
reconnaître  à  sa  pose  peur  la  Muse  Polymnie.  Le  volume 
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qu'elle  tient  dans  la  main  droite  a  rapport  aux  ouvrages 
de  mythologie  ou  dfi  rhétorique.  VU.  Borg.  st.  2,  no  16. 
H.  0,661  m.  —  a  p.  op.  51.  j  larg.  o,5oo  m.  —  i  p.  6  p.  61. 
O  1  2  ANTLN^OUS  EN  DIVINITÉ  ÉGYPTIENNE  ,  biJste }  marbre 

grec  dur. 

H.  0,740  m.  —  2  p.  3  p.  4  1. 
Quoique  la  coifïure  de  ce  portrait  soit  propre  aux 
figures  égyptiennes ,  le  style  est  grec ,  et  la  physionomie 
est  celle  d'Antinous,  que  tant  de  monumens  nous  ont 
rendue  familière.  Le  costume  de  l'Egypte  lui  convient 
très-bien  ;  il  termina  ses  jours  dans  cette  contrée  ,  où 
la  ville  ^ Antinoopolis  perpétua  son  nom.  Musée  du 
Vatican.  Trouvé  à  la  ^'illa  Adriana. 

D\D  ANTINOUS ,  buste  ;  marbre  de  Luni. 
Haut.  o,74oin.  —  2  p.  3  p.  4  !• 
C'est  le  même  portrait  que  le  précédent  5  mais  celui-ci 
pst  encore  plus  remarquable  par  sa  parfaite  conservation 
et  par  l'excellence  du  ciseau.  Voy.  le  n"  126.  Château 
d'Ecouen. 

Le  iraTail  des  cheveux  a  «jueîque  chose  de  ceux  du  buste  de 
la  f^'illa  Mondragone. 

014  JOUEUSE    DE   LYRE,  Statue. 

Haut.  1 .92g  m.  —  5  p.  u  p.  3  !. 
La  coiffure  de  cette  femme  jouant  de  la  lyre  annonce 
l'époque  de  Trajan  et  d'Adrien.  La  statue  est  donc  1« 
portrait  d'une  musicienne  alors  célèbre ,  dont  le  nom 
ne  nous  est  pas  parvenu.  VU.  Borg.  portico  f  n*>  2. 

O  1  5  ACTEON ,  sarcophage  ;  marbre  de  Luni. 

H.  I  m.  —  3  p.  o  p.  1 1  1.  j  larg.  3,o42  m.  —  9  p.  4  p-  4  !• 
L'histoire  ifiythologique  du  malheureux  fils  d'Aristée 
et  d'Autcncé  ferme  quatre  compositions  distinctes.  Trois 
Nymphes,  d'une  proportion  plus  forte  que  le  reste  des 
figures ,  et  deux  grifibns  ,  soutiennent  des  guirlandes 
qui  encadrent  et  séparent  les  deux  compositions  exé- 
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cutées  sur  la  face  du.  monument.  Le  petit  côté  à  gauche 
offre  les  préparatifs  de- la  chasse;  deux  chasseurs  vêtus 
de  tuniques  courtes,,  et  portant  des  cibises ,  espèce  de 
gibecières,  donnent  à  manger  à  des  chiens,  et  vont  les 
découpler.  Une  gibecière ,  suspendue  à  un  arbre ,  est 
peut-être  une  offrande  au  dieu  Pan,  dont  la  statue, 
tenant  le  pedum  et  une  corbeille  ,  est  élevée  sur  un 
piédestal.  Sur  la  face  du  sarcophage,  on  voit  à  ladioite 
du  spectateur  Diane  cj^ui  se  baigne  à  la  fontaine  de  Gar- 
gaphie,  près  de  Platée  ,  représentée  par  une  figure  cou- 
chée ,  et  tenant  une  urne  ;  deux  génies  répandent  de 
l'eau  sur  la  déesse}  lechasseur  Thébain,  en  la  regardant, 
est  changé  en  cerf.  A  la  gauche  ,  le  héros  imprudent 
devient  la  proie  de  ses  chiens;  un  de  ses  amis  veut  en 
vain  le  secourir.  Actéon  ,  comme  sur  le  théâtre  grec  , 
n'a  de  cerf  que  le  boia.  Des  arbres ,  un  he^-mès  de  Priape , 
marquent  que  la  scène  se  passe  à  la  campagne ,  et  le 
mont  Cythéron  est  indiqué  par  un  homme  couché  sur- 
des  rochers.  Le  petit  côté  de  droite  offre  Autonoé  et  Iê^ 
nourrice  d' Actéon  qui  se  lamentent  de  sî^  fin  cruelle. 
Les  Néréides,  les  Tritons  et  les  animaux  marins  fan- 
tastiques qui  ornent  la  partie  supérieure  du  sarcophage 
se  trouvent  souvent  sur  les  monumens  de  ce  genre. 
Winckelmann  regardait  ce  sarcophage  comme  un  des 
plus  beaux  de  Rome.  Une  des  peintures  les  plus  con- 
sidérables de  Pompéi  offre  la  mort  d'Actéon  ;  ou  la 
voit  aussi  représentée  sur  des  vases  peints.  Vi^-  Borg. 
st.  7 ,  n'^s  16  et  17. 

016  ÉPICLÎRE ,  buste  ;  marbre  pentélique. 

Haut.  0,640  m.  —  I  p.  1 1  p.  8  I. 
Les  succès  de  la  secte  épicurienne,   à  Rome ,  furent 
sans  doute  une  des  causes  de  la  multiplicité  des  portraits 
qui  nous  restent  de  ce  philosophe.)/'/'/.  Borg.  Mon.  du. 
Mus.  t.  2,  p.  74. 
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OI7ADIIIEN,  buste ^  marbre  pentéti(]uc. 
Haut,  o,5i;5  m,  —  I  p.  10  p. 
Ce  buste  liûioïi[ue  d'un  Empereur,  ami  des  arts  et  de 
la  paix,  a  été  trouvé  dans  les  ruines  de  Gabies.  Mon. 
Gah.  n"  2^. 

3 10  NEMÉSIS,  statue^  marbre  de  Paros. 
Haut.  1,753  m.  —  5  p.  4  p.  9  1. 

La  d('esse  de  la  Justice  distributive  se  distingue  dans 
ses  images  par  l'attitude  caractéristique  du  bras  droit 
ainû  plié.  II  pn-sente  la.  ccmdée,  mesure  la  plus  usitée 
dans  l'antiquité,  et  prise  allégoriquement  pour  la  pro- 
pi^r'i(ui  à\i  mérite  et  de  la  réconrpense.  La  plus  grande 
p.vrtie  de  ce  hra-  et  antique  et  très-jolie.  La  corne  d'a- 
b  iidani  e  d(^'  igné  dans  la  main  de  Némésis  les  biens  que 
les  «lieux  distribuent  aux  mortels  qui  sont  l'objet  de 
leur  bienveillance;  cependant  ce  u'est  pas  un  des  attri- 
buts ordinaires  de  cette  dtesse,  à  qui  ont  fait  tenir  à  la 
main  un  frein  ou  ui.e  branche  de  fi'êne  eu  de  pommier 
saunage  ,  dont  le  bois  servait'à  fiâre  des  lances.  La  tête 
est  autiqjie  et  ra[>portéë,  et  convient  bien  à  la  statue^ 
qu  -ifiu'on  pui-^se  lui  dé' irér  plus  de  sévérité  et  de  ca- 
rait^'re.  Mon  Gab.  n*"  3t .  Mus.  Roy.  v.  i  ;  M.  David, 
de<;s.  5  M.  Hirardet,  grav.  Mus.  Bou.  v.  2. 

La  clieve'ure  ainsi  relevée  nar-derrière  et  nouée  en  masse aîongée, 
se  nommait  cr  bylus  :  elle  est  très-fréquente  dans  les  peintures  des 
vases  antiques.  Il  paraît  qu'on  arp^Iait  scorpion  la  coiffure  dans  ce 
geiif  de"-  cn'ans  ei  des  jfîiîne?  filles.  Phidias  et  son  élève  Agora- 
criie  avaient  fait  pour  ?«.ha;iinn= ,  près  d'AlIiènes  ,  deux  célèbres 
KéiMc:.!^.  Celle  de  Phidias  avait  une  couronne  ornée  de  Victoire» 
et  de  terfs. 

019  HERCULE  ENFANT,  statue }  marbre  de  Paros. 
Haut.  o,5oo  nr.  —  i  p.  6  p.  6  1. 
Le  fils  d^  Jupiicr  étrangle  les  serpens  que  Junon  .   sa 
marâtre ,   avait  envoyés  vers  son  berceau.    Ki/.  Borg. 
it.  3  j  no  5. 
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020  CIPPE  sépulcral  à!' Aiitonius  Aiitéros  et  de  Cassia 
Mclitène  sa  sœur  5  il  est  orné  de  têtes  de  méduses  et  de 
bidiers,  de  griffons ,  de  guirlandes  etd'autres  sculptures. 
Le  Dauphin ,  ainsi  que  la  Néréïde  de  l'aiitre  cippe  , 
no  3o3,  a  rapport  au  séjour  des  bienheureux  dans  les 
îles  de  l'Océan.  Gruter,  qui  a  publié  l'inscriptioul  ; 
ce  tombeau ,  page  653 ,  n»  7  ,  la  donne  avec  deux  lignesde 
plus,  que  Reinesius  avait  justement  regardées  comme 
une  imposture.    Vil.  Borg.  st.  2,  n°  12. 

H.  0,904  m.  —  2  p.  9  p. 5  1.  ;  larg.  o,63S  m.  —  i  p.  1 1  p.y'.. 

321  URANIE  ou  L'ESPÉRANCE,  statue;  marbre pentél. 
Haut.  2,o56  m.  —  6  p.  3  p.  1 1  I. 
Le  nom  d'Uranie  donné  jusqu'ici  à  cette  statue,  n'est 
guères  fondé  que  sur  la  couronne  étoilée  qui  orne  sa  tête , 
et  sur  le  volume  qu'elle  tient  de  la  main  droite;  addi- 
tions qui  ont  été  faites  par  Girardon  lorsqu'il  restaura 
cette  figure.  Sa  pose  et  le  mouvement  qu'elle  fait  en 
relevant  de  la  main  gauche  le  pan  de  sa  tunique,  pour- 
raient faire  conjecturer  qu'elle  représentait  l'Espérance, 
que  les  anciens  ont  constamment  figurée  dans  cette  atti- 
tude. Le  mouvement  du  bras  gauche  est  assez  indiqué 
par  les  plis  de  la  draperie,  qui  est  traitée  avec  beaucoup 
de  goût.  Versailles.  Mon.  du  Mus.  t.  1  ,  pi.  40-  Mus. 
Bon.  V.  2.  Mus.  Roy.  t.  2. 

022  BAS-RELIEF  en  marbre  de  Paros ,  qui  représente  Pro- 
méthée  formant  les  hommes  :  Minerve  leur   donne  la 
vie  sous  l'emblème  d'un  pavillon.  On  voit  sur  la  sellette 
du  sculpteur  un  reste  de  la  terre  qui  servit  à  modeler 
l'homme.     VU  Alb.   Mon.  du  AIus.   t.    1 ,  p.    i4- 
H.  o,55o  m.—  1  p.  8  p.  4 1.  j  larg.  o,568  m.  —  i  ?•  9  P- 
323  LA  PROVIDENCE,  statue-,   marbre  pentélique. 
Haut.  1,988  m,  —  6  p.  X  p.  5  1. 
Cette  iigure  de  femme  tenant  un  globe  de  la  main  droite 
il  un  dr  plus  majestueux  et  plus  sévère  qu'il  ne  convien- 
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tirait  à  une  des  filles  de  Mémoire.  Des  figures  pareilles 
sur  les  médailles  impériales  sont  désignées  par  les  lé- 
gendes comme  des  images  de  laProvidence.  Les  draperies 
de  cette  statue  sont  très-belles.  M.  Visconti  croit  que 
le  diadème  dont  sa  tète  est  ornée  est  la  stlengis  dont 
parle  Athénée.  Ancienne  salle  des  antiques  du  Louvre. 
Mus.  Roy.  V.  1  ;  M.  Granger,  dess.  ;  M.  Avril,  grav. 
Mon.  du  AIus.  t.  4,  pi.  62.  Mus.  Bou.  \.  2. 

024.  BAS-RELIEF  qui  porte  le  nom  latin  de  l'ancien  artiste 
JDiadu menus.  On  y  voit  Jupiter  assis  qui ,  s'entretenant 
avec  Thétis ,  est  surpris  par  Junon.  Le  travail  de  ce  bas- 
relief  est  remarquable  par  sa  finesse  et  par  sa  grâce. 

11  tient  beaucoup ,  surtout  dans  la  figure  de  gauche ,  des  monu- 
mens  choragiques^  cependant  il  est  d'un  travail  plus  large.  Les 
poses  des  figures  ont  pius  de  mouvement^  et  les  tuonumens  cho- 
ragiqnes  n'offrent  pas  de  ligures  de  femmes  aussi  nues  que  l'est 
Tlictis.  Ce  bas-relief  est  un  des  plus  beaux  du  Mnse'e  Roj'al. 
i^Ius.  Fr.  V.  a;  M.  Molinchon,  dess.  5  M.  Avril  fils,  grav.  Mon. 
du  Mus.  t.  I ,  p.  4» 

H.  o,5i8  m.  —  I  p.  7  p.  2  1.5  larg.  o,568  m.  —  i  P-  9  p. 

325CIPPE  D'AMEMPTUSj  marbre  pentélique. 

H.  0,954  m.  —  2  p.  1 1  p.  3  1.  ;  larg.  0,785  m.  —  2  p.  5  p. 
épaiss.  0,480  m.  —  1  p.  5  p.  9  1. 
Cet  autel  sépulcral  cjui  a  couvert  autrefois  les  cendres 
d'Amemptus,    afTranclii   de  Livie,   est   d'un  excellent 
travail. 

On  doit  V  remarquer  le  joli  masque  de  Silène  dans  le  haut;. 
im  aigle  qui  a  les  ailes  eployéesj  et  dans  le  bas  un  concours  de 
musique  entre  un  centaure ,  une  centauresse  et  deux  enfans  ou 
génies.  Les  poses  en  sont  gracieuses.  A  Iptirs  pieds  on  voit  un 
rhyion  et  un  vase.  Les  ornemens  de  ce  beau  cippe  sont  Irèe- 
soignes;  aux  torches  qui  forment  les  angles  sont  suspendues  des 
bandelettes  de  laine  crue,  none'es  h  des  distances  égales.  Sur  les 
côtés  au-dessous  des  massacres  de  chevreuil,  des  oiseaux  boivent 
dans  de  grands  cratères.  Sur  le  quatrième  côté  est  une  anclabris , 
tabit  de  sacrifice  qui  souvent  était  en  bron/e  ou  en  métaux  plus 
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jrécieuK  :  elle  supporte  un  péfériculp,,  iine  paièr»»  et  un  coii'cati 
de  sacrifice.  On  trouve  quelquefois  Hans  les  m  -nauicns  jnfi-ues 
de  petites  terres  cuites  qui  représentent  de  pareilles  tables  char- 
gées de  jolis  vases.  Mon.  du  J\ïus.  t.  4,  p.  /\o. 

326  BACCPIUS  ET  SILENE  ,  groupe. 

Haut.  0,758  m.  —  2  p.  4  p. 
Cette  réunion  de   deux   petites  figui-es  antiques  est 
due  à  un  artiste  moderne  qui  a  cru  par  ce  moyen  en 
augmenter  l'importance.  Vil.  Borg.  st.  6  ,  n'^  8. 

027  CARACALLA,  bustes ',   marbre  pentéliqne. 
Chacun  a  de  hauteur  OjSgS  m. —  t  p.  10  p. 
L'un  de  ces  bustes  est  un  portrait  rie  cet  Empereur 
dans  son  costume  civil  ;  l'autre  le  représente  dans  son 
costume  militaire.   Vil.  Borg.  st.  3 ,  n^s  276128. 

328  CINÉRAIPtE  DE  CLODIUS. 

Haut.  0,747  "!•  —  2  p.  3  p.  7  I. 
Ce  vase  d'albâtre  d'Egypte,  couleur  de  miel,  avait 
servi  aux  usages  funéraires  dans  cette  antique  contrée^ 
comme  le  témoigne  l'inscription  hiéroglvjdiique  qu'on 
voit  gravée  sur  l'une  des  faces.  Le  luxe  des  Romains 
l'employa  pour  y  déposer  les  cendres  d'un  magistrat  dé 
la  famille  Clodia  ,  qui  probablement  était  le  fils  de 
Clodius,  l'ennemi  de  Gicéron  :  l'inscription  latine  fj[u'oii 
lit  sur  la  face  opposée  en  est  la  preuve.   Vil.  Borg. 

020  TIBERE,  buste;  marbre grechetto. 

Haut.  0,595  ra.  —  I  p.  10  p. 
Le  successeur  d'Auguste  est  représenté/avec  la  cuirA^ïS 
et  le  paludamentum . 

33o  GORDIEN  PIE,  buste-,  marbre  de  Luni. 
Haut.  o,552  m.  —  1  p.  8  p.  5  1. 
Il  est  dans  le  même  costume  que  le  buste  précédent  J 
la  ressemblance  est  bien  prouvée  par  la  comparalsmi  déà 
«lédoilles.  Les  bietell-es  qui  soutiennent  la  cuirasse  sont 
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remnrquables  par  leur  grandeur  et  par  les  franges  qui 
les  ornent.  Vil-  Borg. 

ôoi  AUTEL  TRIANGULAIRE,  omé  de  bas-reliefs  astrolo- 
giques ;  marbre  de  Paras. 
H.  i,oi  1  m.  —  3  p.  I  p.  4I'j  '^rg.  0,720m.  —  ap.  ap.  7  1. 
Ce  monument  curieux  et  rare,  dont  l'une  des  faces 
a  été  gravée  dans  les  Monumenti  inediti  Ae  Winckel- 
manii ,  n°  1 1  ,  et  tontes  les  trois  dans  les  Monumenit 
Gabini ,  page  233 ,  représente  trois  signes  du  zodiaque 
personnifiés ,  la  Vierge ,  le  Scorpion  et  le  Sagittaire  avec 
les  trois  divinités,  Cérès ,  Mars  et  Jupiter,  qui,  suivant 
l'opinion  des  payens,    avaient  leur  domicile  dans  ces 
astres.  Ce  bas-relief  a  beaucoup  souffert;    mais    tout 
ce    qui   est   antique    est  d'un  beau    caractère   et   d'un 
très-bon  travail. 

L'autre  autel ,  de  marbre  -pentélique ,  plus  petit  et  de 
la  même  forme,  placé  au-dessus,  était  consacré  à  Mars, 
dont  les  trois  génies  qui  y  sont  sculptés  portent  les 
armes  :  on  voit  le  long  des  angles  de  l'autel  ces  bande- 
lettes  de  laine  dont  il  a  été  question  au  n"  325.  Cet 
autel,  qui  vient  de  Venise,  a  été  gravé  dans  le  Musée 
Français ,  vol.  4?  M!.  Troquet,  dess.  ;  M.  Texier, 
grav.  Mon.  du  Mus.  t.  4?  p-  i5. 

Les  têtes  de  bélier  et  tous  les  ornemens  de  cet  autel, 
sont  de  très-bon  goût;  et  le  dessin,  l'ajustement  d« 
ces  génies  tiennent  à  une  très-bonne  école. 

H.  0,720  m. —  2  p.  2  p.  7  1.^  larg.  0,597  m.  —  i  p.  10  p.  1  I. 
002  VASE  grec;  marbre  de  Paros. 

Haut.  0,677  '"•  —  2  p.  1  p. 
Ce  vase ,  ayajit  des  anses  décorées  de  quatre  têtes  d'oies 
et  de  quatre  masques ,  est  parfaitement  âe  la  même  forme 
et  orné  de  la  même  façon  que  plusieurs  vases  grecs  en 
terre  cuite ,  du  genre  de  ceux  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment vases  étrusques.  Huit  figures  sont  sculptées  an- 
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tour  du  corps  du  vase  :  ce  sont  des  personnages  du 
cortège  de  Bac  chu  s  ;  un  d'eux  est  habillé  en  Mercure, 
un  autre  en  Diane,  un  troisième  en  Corybante.  Ils 
préparent  un  sacrifice  ;  et  sur  la  base  de  l'autel  on  lit 
le  nom  du  sculpteur  athénien  Sosibius ,  qui  a  exécuté 
le  vase.  Ce  sculpteur  n'est  pas  connu  dans  l'histoire 
des  arts.  ViL  Borg. 

Le  style  de  ce  charmant  bas-relief  tient  beaucoup  de  celui  des 
monumens  choragiques ,  sans  être  d'un  caractère  aussi  ancien  \  et  les 
posél»  de  la  plupart  des  figures  sont  très-gracieuses. 

O 33  JAMBE  droite  d'une  statue  antique,  en  marbre  grec, 
que  quelque  artiste  du  seizième  siècle  a  fait  ingénieuse- 
ment servir  de  gaine  à  une  tête  antique  idéale. 
Haut.  0,927  m.  —  2  p.  10  p.  3  I. 
La  tète ,  Oj46o  m.  — ^  i  p.  5  p.  de  haut. 

334 NÉRON,  buste;  marbre  de  Taras. 

Haut.  0,622  m.  —  I  p.  T I  p. 
Le  dernier  des  Césars ,  de  la  race  d'Auguste ,  a  sur 
la  tète  la  couronne  radiée  (  radiata)  dont  il  faisait 
usage,  comme  ses  médailles  nous  l'attestent  :  au  bas  des 
rayons  de  cette  couronne  on  remarque  de  petites  cavités, 
ovales  et  carrées  alternativement ,  où  l'on  avait  sans 
doute  enchâssé  autrefois  des  pierreries.  La  manière  dont 
les  cheveux  sont  disposés  sur  le  front  est  assez  singu- 
lière, et  ils  forment  une  espèce  de  diadème.  Le  portrait 
de  ce  monstre  n'est  pas  flatté  comme  dans  la  statue 
dont  il  est  parlé  ci-dessus,  n»  3o.  Le  buste,  en  marbre 
pentéliqiie,  est  dû  à  une  ancienne  restauration.  Petit 
TrianoTi.  Mus.  Bou.  v.  2.  Mon.  du  Mus.  t.  3,  p.  20- 

335ÉLIUS  CÉSAR,  buste;  marbre pentélique. 
Haut.  0,661  m.  —  2  p.  o  p.  5  1. 

Une  certaine  ressemblance  de  cette  tète  avec  les  por- 
traits assurés  du  fils  adoptif  d'Adrien  peut  le  fa'.re  re- 
connaître dans  ce  buste,  ({và  est  bien  certainement  1« 
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portrait  d'un  personnage  romain  de  la  même  époque. 
Fil.  Borg. 

336  VASE  d'albâtre. 

Haut.  o,65o  m.  —  2  p. 
Il  est  de  la  même  matière  et  de  la  même  conservation 
que  le  vase  du  n»  3i  i  ,  quoique  la  forme  en  soit  diffé- 
rente; mais  il  n'offre  pas  d'inscription.  ViL  Borg. 

ÔOJ  BUSTE  ATTRIBUÉ  À  Macrin  j  marbre  de  Paras. 
Haut.  o,C53  m.  —  i  p.  11  p.  5  1. 
L'envie  qu'on  a  de  rehausser  le  mérite  des  portraits 
antiques  par  des  dénominations  qui  les  assignent  à  des 
personnages  connus,  avait  fait  donner  à  ce  buste  celle 
de  Macrin  5  mais  la  vérité  est  qu'il  ne  ressemble  aiix 
portraits  de  cet  Empereur  que  par  la  coupe  de  la 
barbe.   ViL  ALb. 

338  ALEXANDRE-SÉVÈRE ,  buste. 

Haut.  o,5i8  m.  —  I  p.  7  p.  2  1. 
La  ressemblance  de  ce  portrait  avec  ceux  d'Alexandre- 
Sévère  a  plus  de  réalité;  cependant  on  ne  peut  pas  dire 
qu'il  s'jit  aussi  certain  que  celui  qui  a  été  marqué  du 
no  j  <j{3.   ViL  Borg. 

OOC)  CIPPE  de  Fundanius  Vei-INUs;  marbre  pentcl'qve. 
H.  1,146  m.  —  3  p.  6p.4  i.jlarg.  0,684  ™'  —  ^  P-  '  P-  3  I. 
Ce  beau  cippe  ou  autel  sépulcral,  orné  de  masques, 
de  sphinx,  de  têtes  de  b'jliers,  de  festons  et  d'oise.nùx, 
contenait  les  cendres  de  P.  Fundanitis  Velinus  de  la 
tribu  Terentia.  Il  était  au  Vatican  et  auparavant  à  la 
V'iUa  Mattei. 

Il  csl  JitTîcile  lie  voir  de  la  scu!|jUuc  d'ornoiDens  mieux  tiaiiôe  ; 
clîe  C5l  lics-rcfouillée  ,  et  le  Uavail  dn  liépan  lui  donne  beaui.onp 
de  légèreté  et  d'effet.  Parmi  les  oraemcns  on  dislingtie  des  sphinx  , 
une  Lclie  ittc  de  bélier,  un  aii;Ie  icuanlun  liVvre  entre  ses  serres, 

10 
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et  attaqua  par  un  serpent.  A  la  manière  dont  est  detache'e  et  évidcîe 
une  couronne  que  tient  un  aigle,  on  pourrait  croire  qu'elle  servait, 
comme  des  trous  qu'on  voit  devant  des  tombeaux  de  Pompéi,  à 
y  placer  des  branches  ou  des  fleurs  dont  on  honorait  les  mânes* 

«'4^  ECORCHEUR  rustique,  groupe,  marbre peyitélique. 

Haut,  t  m.  —  5  p.  o  p.  1 1 1. 

Un  rustre,  vêtu  d'une  peau  de  brebis,  s'applique  à 

éventrer  un  chevreuil  qu'il  vient  d'écorcher  ,  et  qu'il  a 

suspendu  par  les  pieds  de  derrière  au  tronc  d'un  arbre. 

La  vérité  et  la  naïveté  de  l'expression  sont  remarquables 

dans  ce  petit  groupe  que  M.  Visconti  comparait  à  une 

.    idylle  grecque.  VU.  Albani  Mon.  du  Mus.  t.  4»  pi-  34* 

L'espèce  de  tnnîqne  de  peau  avec  la  laine  dont  est  vêtu  ce 
pâtre  ,  pput  ê^re  la  sisyra ,  vêtement  de  cette  espèce.  Le  temps  et 
les  resiaurations  ont  fait  disparaître  en  grande  partie  une  large 
bande  ou  sudarium,  dont  est  entoiuce  la  cuisse  droite  de  ce  per- 
sonnage et  qui  est  nouée  sur  le  devant.  Des  ligures  deg'adiateurs 
d'un  beau  tombeau  de  Pompéi  portent  aussi  i  la  cuisse  droite  des 
baiideietlcs  qui  pouvaient  servir  à  plusieurs  usages. 

•J4^  EUTERPE  ,  statue^  marbre  grec. 

Haut.  1,9*0  m.  —  G  p. 
Cette  figure  de  Mi;se  se  fait  remarquer  par  la  sim* 
plicité  de  la  jiose  et  par  le  beau  jet  des  draperies,  surtout 
dans  la  partie  supérieiue  du  corps;  car  celles  au- 
dessous  de  la  ceinture  sont  d'un  mauvais  effet,  et  no 
lais-ient  rien  «:>upçonner  de  la  beauté  des  formes.  Les 
fixités  qui  lui  donnent  le  caractère  d'Euterpe  sont  mo- 
dei'ncs.    ViL  Borg,  st.  1 ,  n"  5. 

0A.I  BAS-RELIEF  choragique.  Les  trois  clioristes  sont  dé- 
guisés en  Apollon,  Diane  et  Latone. 

H.  o  58f^  m.  —  I  p.  9  p.  9 1.  ;  Inrg.  o,5?S  m.  —  i  p.  9  p.  9 1. 
Ce  bas-relief  par  <ia  conservation ,  la  simpliciicî  des  poses  et  païf 
Irscnsiiimrs  ,  est  un  des  plus  précieux  monumcns  choragiqu^s  du 
Musée  Royal.  Plusieurs  de  ces  bas-reliefs  appartenaient  à  la  même 
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composition.  La  figare  d'Apollon  est  pleine  dVlégance  ,  et  sa 
grande  chiamide  lui  donne  beaucoup  de  noblesse.  Ces  personnages 
portent  des  bracelets  aux  bras  et  aux  deux  poignets.  On  a  dû  re- 
marquer que ,  dans  la  plupait  de  ces  bas-reliefs,  les  doigts  des 
nidins  ouvertes  sont  recourbés  en  arrit.Te  ,•  était'-ce  faute  de  savoir 
mieux  faire,  ou  y  trouvait-on  une  certaine  grâce ,  l'indication 
d'une  main  délicate?  Les  étuffes  à  petits  plis  en  travers  et  à  larges 
bandes  eu  long  ,  ont  déjà  été  observées. 

04.0  CUVE  de  porphyre  hrêché. 

H.  o,6tjg  ra.  —  ap.  i  p.  lol.  ;  long.  3,3o2m.  —  7  p.  i  p.  ; 
larg.  1,126  — .  3  p.  5  p.  7  1. 

Los  taches  vertes  qui  varient  la  teinte  pourpre  du 
fond  rendent  la  matière  de  cett^cuve  plus  rare  et  plus 
précieuse.  Ou  n'y  A^oit  d'autres  ornemens  que  quatre 
anneaux  sculptés  sur  les  deux  faces.  Ces  cuves  ,  desti- 
nées primitivement  au  luxe  des  thermes  romains ,  étaient 
employées  quelquefois  à  l'usage  de  cercueils.  ViL  Borg. 
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SALLE  DE  LA  MELPOMENE. 


Le  pavé  de  cette  salle  est  orné  de  mosaïques.  Les 
principales  ont  été  exécutées  à  Paris  par  M.  Eelloni  j 
qui  y  a  employé  une  grande  variéié  de  marbres,  comme 
dans  les  mosaïques  antiques.  On  y  voit  représenté  un 
tableau  allégorique.  Minerve,  la  déesse  de  la  Valeur  et 
de  la  Sagesse ,  est  montée  sur  son  char.  La  Paix  et 
l'Abondance  la  suivent;  des  figures  de  Fleuves  et  d'au- 
tres accessoires  enrichissent  les  encadremens.  Les  mo- 
saïques qui  sont  devant  le  piédestal  de  la  Melpomètie  , 
sont  antiques.  Les  pe-its  piédestaux  sont  en  marbre  noir 
et  blanc,  nommé  grand  antique,  eu  granit  rose  et  gris; 
les  grands  sont  de  brocatelle. 
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0^.q.lSiS ,  buste;  basalte  des  antiquaires. 

Haut.  0,798  m.  —  2  p.  5  p.  6  1. 
On  distingue  ia  déesse  de  l'Egypte  à  sa  coiflfure  dis- 
tribuée eu  bjiicles  parallèles,  Cet  ouvrage  de  marbre 
lioir  antlL|ue  n'appartient  pas  aux  arts  prlmitils  de  cette 
contrée  célèbre  ;  le  style  de  la  sculpture  se  ressent  de 
l'Ecole  grecque.  Ancienne  Collection  de  la  Couronne. 
Mon.  du  Mus.  t.  4,  p.  SS. 

Oi|  O  ADOB.ANTE,  statue  ,  en  porphyre. 

Haut.  3-044  m.  —  6  p.  ^;  p.  6  I. 
Cette  figure  ,  exécutée  avec  un  art  et  une  finesse  qui 
é tonne raxentj  même  daj^s  le  marbre  ou  dans  une  matière 
moins  dure  tjue  le  pornbyre,  avait ,  suivant  l'usage  de 
la  sculpture  pô/j/cA/^z/ze,  la  tête  et  les  extrémités  d'une 
autre  m.atiève.  On  les  a  restituées  en  marbre  statuaire  5 
la  lête  qu'on  a  rapn:^rtée  est  antique.  Les  anciens,  dans 
l'acte  de  l'aJnraLion ,  tournaient  plusieurs  fois  sur  eux- 
BLiêines-  La  pose  de  cette  ligure ,  le  mouvement  de  ses 
draperies  ,  pourr^ùent  faire  penser  que  l'artiste  a  voulu 
exprimer  le  m.om2nt  où  l'Adorante  cesse  de  tourner.  La 
draperie  de  pourpre  indiquée  par  le  porphyre  peut  faire 
conjecturer  que  cette  statue  était  originairement  le  por- 
trait d*une  Impératrice.  Les  épouses  des  Césars  aimaient 
à  se  faire  représenter  sous  les  emblèmes  de  la  Piété. 
Vovez  ci-de;-3ns  n»  2(^-3.   Vil.  Borg.  st.  8  ,  n»  6. 

d6^\>  B-.^-RELIilF  représentant  un  sacrifice  bachique  ,  cé- 
lébré par  \Vi\  i'dune  et  par  un  silène. 

H.  o.  509  m I  p.  G  p.  10  L  ;  larg.  o^Sog  m.  —  i  p.  6  p.  10 1. 

3^7  LE   Z\  IL  ,   buste  ;  granit  noir. 

Haut.  o,8g5  m.  —  2  p.  g  p. 
Des  épis  de   bié  entrelacés  avec  des  fleurs  de  lotus 
et  d'autres  plantes  marécageuses   forment  la  couronne 
du  Fleuve  \  et  des  dauphins  demi-cachés  dans  sa  barbe 


DES   ANTIQVE5.  3^9 

ondoyante  ,  le  caractérisent  pour  le  Ivil  que  ces  poîs'^nns 
remontent,  et  que  les  anciens  rivaient  l'u'^age  Je  repré- 
senter en  sculptnrf"  ayec  «If  <;  marbres  et  des  pierres  Je 
couleur  brune.  La  léte  qui  est  seule  antique  .  est  en  effet 
J'iin  granit  noir  J'Fgvptc;  mais  le  style  est  grec. 

Oz|0  jMELPOniENn  ,  statue  colossale  •  rmrhrc  pentéliqtie. 
Haut.  3,527  m.  —  12  p.  1  p. 

,  Cette  figure  Je  douze  pieds,  une  des  plus  fortes  de 

toutes  celles  que  les  siècles  ont  respectées,  repn^sente  la 
Muse  de  la  Tragédie,  vèrue  de  la  înê:r.e  ti:niqr.e  à  l'argue"? 
manches,  et  ceinie  Je  la  même  ceinture  ,  maïs  moins 
large,  que  la  Melpomène  sculptée  sur  le  bas-relief  des 
neuf  Muses,  n"  3o6.  Elle  a  de  plus  une  cîilamiJe  rejetée 
sur  le  dos  et  rattachée  à  la  ceinture  d'une  manicre  tout- 
à-falt  pittoresque.  Phis  on  examine  ce  colosse ,  plus  on 
est  étonné  de  la  grâce  c[ue  l'habile  artiste  a  su  donner  à 
la  physionomie  de  cette  fille  Je  P.lémolre.  Vue  Ju  côté 
gp.uche,  elle  .offre  un  très-beau  mouvement  de  draperies. 
Le  raa-^que  J'Hercule  est  moderne. 

Cette  statiie  avait  crné  probabiem^ent  le  théâtre  de 
Pv)mpée  :  elle  était  restVîe  dans  la  cour  du  palais  du  car- 
dinal Riario ,  bâti  sur  les  dessins  du  Bramante  ,  dans 
l'emplacement  de  ce  théâtre ,  et  devenu  ensuite  l'hôtel 
de  la  Chancellerie  apostolique.  Mus.  Fr.  v.  4  5  dess.  et' 
grav.  par  M.  Chàtillon.  Mus.  Bou.  v.  i.  Mvseo  Pid 
Clem.  V.  1 .  Mon.  du  Mus.  t.  1  ,  pi.  3o. 

349  I  RAGMENT  DE  BAS-FŒLIEF  en  marbre  de  Parosy 
et  qui  semble  avoir  apparte;iu  à  un  arc  de  triomphe  élevé 
en  l'honneur  de  Trajan.  Le  barijrsre  qui  se  bat  est  entiè- 
rement dr.ns  le  costume  à.çs  Daces  sculptés  sur  les  bas- 
reliefs  de  la  colonne  Trajane.  Mon.  d^  Mus.  t.  4)  p-  ']']' 
H.  0,843m.  —  2  p.  7  p.  4  1.  ;  larç.  n,888  m.  —  i  p.  .S  p.  10 1. 
Les  détails  du  casque  sont  lies- beaux  et  lrès-soigni.'s ;  on  y  dis 
ingue  bien  les  cliarnicrrs  de.s  gardns-joucs  ft  le?  [tînmes  courtes 
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du  fimier.  Les  deux  tuniques  à  manches  longues  et  à  mancbes 
coiu  tes  caract('risaicnl  les  barbares ,  comme  nous  l'aions  vu ,  et  les 
hutcs  coniques  couvertes  en  roseaux  servaient  d'habitations  aux 
Geraiains  et  à  d'autres  peuples  peu  civilisés.  Ce  bas  relief  est 
d'un  beau  caractère. 

35oDEUX  SPHINX  de  basalte,  dont  les  ]>llnllies  oft'Vent 
des  lignes  d'iiiéroglyplies,  sont  placés 'aux  deux  côiés 
de  la  grande  niche.    Vil.  Borg. 

Chacun  a  de  h.  0,786  m.  —  2  p.  5  p.  ;  long.  i,5i6ni.  —  4  P-  ^  P-  J 
larg.  0,44^  '"•  —  I  P-  4  P-  4  ^• 

00  l  SERAPIS,  buste ^  marbre  noir  antique. 
Haut.  i,o4o  m,  — 5  p.  1  p.  5  I. 
Les  images  de  ce  dien  d'Alexandrie  (jiie  l'on  con- 
fondait avec  Juj^.iter  et  avec  Phiton  ,  étaient  exécutées 
en  matières  de  couleui's  brunes.  Nous  savons  que  le 
modius  ou  boisseau  était  un  attribut  de  Sérapis  et  un 
symbole  de  richesse.  Le  nom  grec  de  Pluton  dérive  de 
celles  que  ce  dieu  souterrein  cache  dans  les  entrailles  de 
la  terre. 

352  ISIS  5  statue  de  marbre  noir. 

Haut.  i,4ia  ™'  —  4  P*  4-  ^  '• 
Cette  figure,  du  style  de  l'Ecole  grecque,  a  été  exé- 
cutée en  marbre  noir  pour  les  draperies  5  la  tête  ,  les  bras 
et  les  bouts  des  pieds  c|ui  étaient  perdus,  ont  été  res- 
taurés en  marbre  statuaire  :  dans  l'antique  ces  parties 
étaient  probablement  de  la  même  matière.  Les  draperies 
noires  étaient  propres  à  Isis  ;  mais  ce  qui  caractérise 
encore  mieux  cette  déesse  ,  suivant  xine  remarque  de 
Winckelmarai,  c'est  le  nœud  qui  réunit  sur  la  poitrine 
les  bouts  du  manteau  égyptien  à  franges,  appelé 
calasiris^  et  il  parait  que  le  nœud  se  nommait  calassis. 
Le  niantelet  qui  sert  de  voile  à  cette  figure  est  détaché 
de  la  robe  5  ce  qui  est  rare. 
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doo  AUTEL  consacré  à  Diane.  Maffei  a  publié  l'inscrip- 
tion, Muséum  F<?ro7ze«5e^  page  266.  Cet  autel,  et  celui 
du  n»  356,  découverts  probablement  en  même  temps, 
ornaient  autrefois  les  jardins  de  Sixte-Quint. 

H.  0,900  m.  —  2  p.  9  p.  3  I.;  Lirg.  0,507  m. —  i  p.6p.  9I. 

OO^--^-'^  ^l^-E  )  statue  j   marbre  noir  antique  ,  et  albâtre 
oriental  Jleuri. 

Haut.  1,663  m,  —  5  p.  i  p.  6  I. 
Les  esclaves  nègres  faisaient  partie  du  luxe  des  Ro- 
mains, et  ont  été  représentés  par  les  anciens  statuaires. 
On  ne  peut  que  louer  le  sculpteur  moderne  qui ,  eu  res- 
taurant ce  fragment  précieux  d'albâtre  fleuri ,  apparte- 
nant à  une  statue  du  genre  de  la  sculpture  polychrome  , 
en  a  fait  par  la  resta^iration  un  nègre  richement  habillé. 
Les  cheveux  bouclés  sont  imités  de  ceux  d'une  statuo 
antique  qui  était  jadis  dans  les  jardins  de  Sixte-Quint 
à  Rome.   Vil.  Borg.  st.  8 ,  n»  7. 

Les  étoffes  rayées  de  plusieurs  couleurs  étaient  du  costume  des 
barbares.  La  statue  du  Nègre  rappelle  les  robes  de  couleurs  chan- 
geantes que  l'on  -voit  dans  les  peintures  antiques  ;  chez  les  Grèce 
et  les  Romains  il  n'y  avait  que  les  hommes  et  les  femmes  d'une 
\ie  déréglée  qui  portassent  des  étoffes  à  fleurs.  On  en  revêtait  ce- 
pendant les  statues  des  dieux. 

Dans  le  piédestal  on  voit  un  bas-relief  en  marbre  grechetlo  re-? 
présentant  trois  Nymphes.  Mon.  du  Mus.  t.  2,  p.  41- 

H.  0,370  m.  -T-  :  p.  1  p.  8  1.5  larg.  o,36i  m.  —  i  p.  i  p.  4  !• 

055  DIEU  ÉGYPTIEN,  demi-Jigure^  basalte. 
Haut.  0,769  m.  —  2  p.  4  P-  5  1. 
Le  petit  serpent  qu'on  remarque  sur  la  coiffure  àc 
cette  figure,  était  en  Egypte  un  symbole  des  divinités, 
et  fait  voir  oue  le  sujet  de  ce  beau  fragment  de  basalte 
noir  n'est  pas  un  prêtre,  mais  un  dieu  de  cette  contrée, 
vraisemblablement  Osiris. 

Ce  fragment  offre  les  caractères  de  l'ancien  style  égyptien  5  les 
yeux  à  fleur  de  lète  et  applalis,  fendus,  peu  ouverts,  et  n'élam 
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pas  tout-à-fait  en  dioile  ligne ^  le  nez  est  de'primc,-  les  coms  rféf 
la  bouche  sont  relevés,  et  les  lèvres  saillantes,  fermées, sont  bor- 
dées d'une  ligne  œarqnée,-  les  oreilles  sont  placées  trcs-liaiit,  ce 
qui  rend  l'angle  facial  assez  aigu-  le  menton  a  peu  de  saillie,  et 
est  ravalé;  les  bias  sont  attacliifs  an  coips,  et  les  contours  se  rap- 
proclient  de  la  lijjiie  droite^  la  poitrine  est  plate.  Le  travail  de 
celte  (igme,  exccuiée  dans  une  matière  très  dure,  est  remar- 
quable. Les  Ei^ypliens  ne  portèrent  jamais  à  nn  haut  degré  l'imi- 
tation des  belles  formes,  ce  qui  tint  h  des  idées  religieuses  et 
â  l'écriture  hiéroglyphique  5  mais  on  trouve  dans  leurs  ouvrages 
beaucoup  d'adresse  cl  de  finesse  d'exécution  ioinies  à  une  grande 
pratique. 

356  AUTEL  dont  les  cAtés  sont  ornés  de  bas-reliefs  relatifs 
à  la  chasse.  D'un  côté  on  voit  rin  cerf  poursuivi  par  un 
chien  ,  de  Tautre  nn  chasseur  qui  a  enlc.rtillé  sa  chla- 
mide  autour  de  son  bras,  et  qui,  un  épieu  à  la  main  , 
attend  un  sanglier.  L'inscription  qu'on  lit  sur  le  devant 
porte  qxie  cet  autel  était  eousacré  aux  Forces  (  Viribus.) 
Gruter,  p.  89,  n°  9.  Voy.  le  n"  353. 
Haut.  1,0^9  m. —  3  p.  3  p. 

007  ISIS  NEITII  ,  buste  ;  gri*  antique. 

Haut.  GjCgo  m.  —  2  p.  i  p.  6  I . 
Cette  déesse  adorée  à  Sais,  sous  le  nom  de  Neïth f 
était  confondue  par  les  Grecs  avec  leur  Minerve.  C'est 
ce  rapport  que  le  sculpteur  grec  a  voulu  faire  sentir  en 
plaçant  une  chouette,  symbole  de  Minerve  ,  sur  le  pié- 
douche  d'un  buste  de  marbre  noir  que  la  coîfïiire  et  la 
draperie  ou  calaslris  égyptienne  devaient  faire  recon- 
naître pour  Isis.  La  fgure  de  l'idole,  détruite  autrefois, 
[iiobablement  par  haine  pour  les  superstitions  des 
])ayens  ,  o  été  restaurée.  Le  voile  est  détaché  de  la 
robe ,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  observer.  VU-  Dorg. 
si.  8,  n^^  12.  Mon.  du  Mns,  t.  4?  P*  55. 
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SALLE  DE  L'ISIS 

ou 
DES   MONUMENS  ÉGYPTIENS. 


Quatre  colonnes  de  brocatclle  d'Espngne  sont  placées 
aux  q'iatre  coins  de  la  salle,  et  supportent  de  petites 
statues  égyptiennes  ,  dont  la  plus  remarf|uable  est  une 
ISIS  à  tète  de  lionne  en  basalte  noir. 

Haut.  0.460  m. —  I  p.  5  p. 

Un  disque,  emblème  de  la  lune,  surmonte  sa  coîffurp.  La 
d«;esse  tient  à  la  main  le  tau  ou  croix  ansce  ,  emblème  que 
l'on  a  pris  pour  un  indice  des  crues  du  Nil ,  pour  un  instrument 
d'agriculture,  pour  le  signe  de  la  régéiiératinn  des  êtres  et  de  la 
nature,'  pour  la  division  de  l'année  en  trois  saisons  ,  et  que  M.  de 
Cavlus  et  d'autres  antiquaires  croient  être  une  clef  qui  avait  élit 
donnée  à  Osiris  et  à  Isis  ,  comme  on  en  donnait  chez  les  Grecs 
à  plusieurs  divinités,  potir  indiquer  que  celles  del'Egyjite  avaient 
la  garde  du  Nil ,  et  que  c'était  elles  qui  ,  en  réglant  les  inondations 
de  ce  fleuve,  ouvraient  et  fermaient,  pour  ainsi  dire,  les  sources 
de  la  fertilité  de  l'Egypte.  Les  statues  de  divinités  égyptiennes 
avec  des  tètes  d'animaux  sont  très-rares.  Montfancon  a  publié  ce 
monument,  f^il.  Borg.  st.  8,  n°  8.  Mon,  du  Mus.  t.  4  ,  p.  100  et 
suivantes. 

o5o  FIGURE  ÉGYPTIENNE  DEBOUT,  statve^  marb.  f^rcc. 
Haut.  0,297  ™-  —  1 1  p. 
Cette  petite  figure  de  femme,  dont  la  draperie  ornée 
d'iiiéroglyphes  forme  Tine  espèce  de  tablier,  appartient 
]iar  le  style  à  l'ancienne  école  égyptienne  ,  et  est  re- 
marquable par  la  finesse  de  l'exécution.  Elle  est  placées 
sur  une  gaine  antique  d'albâtre  fleuri ,  formée  d'une  tète 
et  d'une  pa±te  de  panthère. 

O  JQ  ISIS  ,  statue  ;  noir  antique. 

Haut.  2.410  m.  —  7  p.  5  p. 

Cette  figure  presque  colossale,  d'une  parfaite  conser- 
vation j  et  dans  le  style   grec,  fut  trouvée  à  la  'villa 
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Adriana  dans  le  siècle  dernier  ;  on  l'a  vue  autrefois 
dans  le  Musée  du  Capitule,  où  cependant  elle  n'a\ait 
pas  la  tête  antiqiie,  que  l'on  a  dernièrement  restituée, 
Mon.  du  Mus.  t.  4?  P'  5i. 

Les  artistes  grecs  établis  en  Egypte  sous  les  Piolt'inées,  en 
conscivant  aux  figures  égyptiennes  une  partie  de  leurs  formes  et 
«le  leurs  poses,  y  firent  pourtant  de  grands  changemens,  et  don- 
nèrent aux  têtes  un  caractère  mêlé  de  grec  et  d'égyptien  ;  ils 
firent  aussi  des  changemens  aux  draperies  qui ,  dans  les  statues 
^  d'ancien  style  sont  à  petits  plis  ou  rayées  dans  certaines  parties , 
et  dans  d'auires  si  justes  au  corps  et  si  minces,  qu'elles  en  sui- 
vent toutes  les  formes ,  et  que  souvent  ce  n'est  qu'au  bas  des 
jambes  que  l'on  s'aperçoit  que  les  ligiires  sont  vêtues.  Du  temps 
d'Adrien  on  imita  beaucoup  les  statues  égyptiennes  d'ancien  style  , 
mais  avec  quelques  altérations ,  en  rectifiant  le  dessin  et  en  leur 
donnant  plus  de  mouvement.  La  poitrine  des  hoicmes  est  plus 
relevée  que  dans  les  figures  d'ancien  style  ;  la  taille  est  moins 
svelte  vers  les  hanclies,  et  les  articulations  sont  plus  prononcées^ 
les  yeux  sont  encliàssés  \  les  pieds  ont  fcien  à-peu-près  la  même 
position  f{.te  dans  les  anciennes  figures,  mais  ils  sont,  ainsi  que 
les  mains,  d'un  bon  dessin. 

Dans  le  piédestal  de  l'Isis  on  a  encastré  un  bas-relief  de  grès 
très-dur,  offrant  deux  figures  qui  semblent  être  les  portraits  de 
deux  personnages  égyptiens.  Ce  bas-relief  tient  à  l'ancien  style  ; 
les  oreilles  sont  très-élevées.  Le  costume  se  retrouve  sur  plusieurs 
caisses  de  momies.  L'écriture  hiéroglyphique  qui  accompagna 
ces  figures  est  très-uetie.  Ce  bas-relief  a  été  acquis  s.  Aix  avec  la 
statue  du  n*  36o. 

H.  0,859  ra.  —  2  p.  7  p.  j  larg.  0,559  '"•  —  i  p.  8  p.  8  1. 

36o FIGURE   ÉGYPTIENNE  A  GENOUX,   statuç  671   basaltc 
noir ,   dont  la  plinthe  est  chargc^e  d'hiéroglyphes  ,  et 
placée  sur  une  gaine  pareille  à  la  précédente ,  dont  une 
partie  est  en  marbre ,  et  le  haut  en  granit  rose. 
Ces  deux  gaines  ont  de  h.  1,394m.  — 4  P-  ^  P*^  '• 

361PH.ÊTRE  ÉGYPTIEN,  statue. 

Haut.  1,394  ra.  —  4  P-  3  p.  6  I. 
Ce  personnage  est  à  genoux  assis  sur  ses  talons ,  les 
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jnaîns  posées  sur  les  cuisses,  position  qui  se  retrouve 
souvent  <îans  les  figures  égyptiennes.  Cet  ouvrage ,  d'\ine 
pa)  faite  conservation  ,  est  exécuté  dans  une  pierre  jau- 
nâtre fort  dure  qui  est  le  saxum  arenaceum  de  M.  Wad 
{Fossilit  jŒgyptiaca ,  n9  SgS).  Il  nous  donne  une  idée 
du  plus  haut  point  où  l'art  statuaire  se  soit  élevé  chez  les 
Egyptiens  5  on  y  retrouve  tous  les  caractères  de  l'ancien, 
style.  La  coiffure  lourde  et  qui  enveloppe  les  cheveux, 
appartient  à  celte  époque.  Les  proportions  des  parties 
de  cf Ite  figure  sont  exactes,  les  indications  des  os  et  les 
articulations  sont  justes.  Dans  les  figures  de  ce  stvle  , 
les  pieds  sont  larges  et  écrasés  5  les  articulations  des 
doigts  ne  sont  niarc|ués  ni  aux  pieds  ni  aax  mains  ,  et  les 
ongles  ne  sont  indiqués  cjue  par  un  trait.  Le  caractère 
national  se  montre  particulièrement  dans  le  visage  et 
dans  l'élévation  des  oreilles.  Les  hiéroglyphes  qui  cou- 
vrent la  plinthe  et  le  pilastre  contre  lequel  est  appuyée 
la  figure  ,  sont  faites  avec  assez  de  finesse  pour  une 
pierre  aussi  dure  et  d'un  grain  très-grossier.  Ce  mo- 
nument, c[ui  faisait  partie  du  cabinet  do  M.  Sallier  à 
Aix  en  Provence  ,  a  été  acquis  pour  le  Roi  par  les 
soins  de  M.  le  comte  de  Forbin.  On  a  encastré  dans  le 
piédestal  un  bas -relief  égyptien  tiré-des  fragmens  d'un 
obélisc[ue  c|ui  fut  trouvé  jadis  à  Rome  dans  les  environs 
du  même  temple  d'Isis  et  de  Sérapis  ,  dont'  on  a  fait 
mention  au  n°  249.  On  y  voit  l'épervier  sacré,  symbole 
d'Osiris  et  du  Soleil  5  le  globe  et  les  serpens  qui  sont 
frtquens  dans  les  hiéroglyphes. 

H.  0,749  ™*  —  3  p.  3  p.  8 1.  j  larg.  o,5oo  m i  p.  6  p.  6 1. 

D62  BAS-RELIEF  grec  représentant  les  combats  de  Bacchus 
contre  les  Indiens  ,  cpie  l'on  reconnaît  à  leurs  éléphans 
de  guerre.  Vil.  Borg. 

H.  i,45im.—  j.p.4  p.  Sl.j  Urg.  i,56i  m.—  "i  p.gp.  8  I. 

PPJ  STATUE   ÉGYPTiENKE  871  h&saltc  vert,    qui    parait 
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représenter  un  prêtre.  Elle  tient  au  style  (l'Imitation,' 
et  une  partie  est  moderne.  La  gaine  à  tète  de  griffon 
est  en  granit  gris.    Vil.  Bqrg.  st.  8,  n»  4- 
Haut.  o,53o  m.  —  i  p.  7  p.  7  1. 

064  STATUE  ÉGYPTIENNE  en  basalte  noir.  Celte  pose  est 
très-fréquento  dans  les  statues  égyptiennes. 
Haut.  0,4^1  ni'  —  '  P-  4  P*  7  1* 

365  THALÀMÉPHORE  ,  statue  ;  granit  Jiolr. 

Haut.  1,449  "'•  —  4  P-  7  P-  2  1. 
Une  femme  consacrée  au  culte  égyptien  est  le  sujet 
de  cette  statue  de  granit  noir  à  taches  blanches  et  d'un 
très  -  beau  style  ;  elle  porte  un  de  ces  petits  temples 
(thalamos)  iisités  dans  les  pompes  ou  processions, 
dans  l'intérieur  duquel  on  voit  une  idole  de  Sérapis 
debout.  Le  pilier  cp.ù  sert  d'appui  à  la  statue  est  couvert 
d'hiéroglyphes  sur  deux  côtés.  Ce  monument  a  été  dé- 
terré,  ainsi  que  le  n°  072,  à  Sainc-Eustache,  où  le 
pilastre  de  la  statue  formait  une  marche.  Le  piédestal 
est  orné  d'un  autre  fragment  du  même  obélisque,  dont 
on  a  fait  mention  au  n"  36 1  ,  et  cjui  offre  un  épervier  et 
dei:x  poissons. 

366  EAS-RELîEF  grec  représentant  l'enlèvement  de  Pro- 
serpinc.    Vil.  Borg. 

H.  0,440  m.  —  I  p.4p.3  1. 5  îarg.  1,44^  m-  —  4  ?■  5  p.  5  I. 

36y  THALAMÉPHOS.E  a  genoux,  statue-,  basalte  noir. 
Haut.  1,674  m.  —  5  p.  I  p.  10  1. 

Cette  figure  à  genoux  porte  dans  ses  mains  un  petit' 
trône  sur  lequel  trois  idoles  sont  assises.  Ce  monument 
fut  trouvé  dans  le  siècle  dernier  le  long  de  la  voie  flami- 
nienne  ,  à  environ  dix  lieues  de  Rome.  Parmi  les  hiéro- 
glyphes dont  est  chargé  ce  monumeut ,  on  distingue  des 
animaux  gravés  avec  une  grande  délicatesse.  Vil.  Alh. 
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J68ÉPERVIER  en  marbre  noir. 

Haut,  o,53o  m.  —  i  p.  7  p.  7  I. 
Cet  oiseau  qu'on  trouve  représenté  sur  beaucoup  de 
monumens  égyptiens ,  était  un  emblên)e  4'^siris  et  du 
Soleil.  La  gaine  qui  supporte  cet  épenier  est  en  marbre 
grec  veiné. 

56^  ISIS ,  statue  ;  basalte. 

Haut.  2,4gi  m.  —  7  p.  S  p. 
Cette  figure  ,  de  dimensions  encore  plus  fortes  que 
celle  du  n"  35t) ,  est  loin  d'être  aussi  bien  conservée. 
On  l'a  tirée  des  jardins  de  Versciillet.^  Irf  style  se  ressent 
des  écoles  grecques. 

Trois   inscriptions    liiéroglypiiiques    sont  encastrées 
dans  le  piédestal. 

570  CYNOCÉPHALE  en  basalte  -vert. 

Ilaat.  0,480  m,  —  i  p.  5  p.  g  1. 
Cette  espèce  de  singe  ou  de  babouin  à  longue  queue 
et  à  tète  de  chien  ,  d'où  lui  est  venu  son  nom ,  était 
consacré  à  la  Lune.  On  croyait  qu'il  se  revêtait  des 
peaux  des  animaux  qu'il  tuait,  et  dont  il  enlevait  le 
poil.  C'est  cette  espèce  de  manteau  c[u'on  lui  voit,  et 
que  JNIartial  comparait  au  bardocucullus  des  Gaulois. 
Vil.  Alb.  Winckelm.  HLst.  de  l'art,  édition  de  Carlo 
Fea ,  v.  i  ,  p.  8S.  La  gaîue  sur  laquelle  est  placé  ce 
cynocéphale  est  eu  marbre  grec  veiné. 

37  1  FIGURES  ÉGYPTIENNES  ,  groupe  ^  grcjut  rose. 
Haut.  0,879  m.  —  2  p.  8  [t.  C  1. 
Ces  deux  statues,  moindres  que  nature ,  sculptées  dans 
le  même  bloc,  représentent  un  homme  et  une  femme. 
Les  hiéroglyphes  qui  sont  grossièrement  gravés  sur  dif- 
férentes parties  du  groupe,  apprejiaient  sans  doute  à 
ceux  qui  savaient  liri  l'écriture  sacrée ,  les  noii:s  de  ces 
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deux  personnages.  Il  semble  par  le  style  du  monument 
qu'ils  ont  vécu  à  une  époque  où  l'art  statuaire  des 
Egyptiens  était  dans  la  décadence.  L'un  des  deux 
tient  un  sistre  5  ils  sont  -vêtus  de  ces  étoffes  rayées  c[ue 
nous  avons  déjà  fait  observer. 
072  FIGURE  ÉGYPTIENNE  DEBOUT,  statue  ;  busalte. 
Haut.  1,340  m.  —  4  P»  ï  P-  ^  !• 

Cette  figure  est  toute  antique,  quoique  la  tête  soit 
rapportée  ,  et  elle  a  les  caractères  de  l'ancien  style 
égyptien.  Quant  au  sujet ,  il  n'est  pas  plus  aisé  de  le 
déterminer  que  celui  du  n»  374-  Voy.  le  n»  375. 

Un  fx-agment  d'obélisque  découvert  à  Rome  ,  dans 
l'île  du  Tibre,  orne  le  piédestal. 

Cette  figure  tient  un  sistre.  Cet  instrument  ,  qu'on  voit  sur  les 
mouumens  et^jptiens,  était  ordinairement  en  bronze  de  sept  à 
Luit  pouces  de  long  5  il  était  de  forme  éliptique  dans  le  haut,  res- 
serré vers  le  milieu,  et  terminé  carrément  dans  le  bas,  où  était 
tin  manche  pour  le  tenir.  Quatre  où  cinq  petites  tringles  de  méial 
le  traversaient  dans  sa  partie  inférieure  ^  elles  étaient  terminées 
par  un  crochet ,  et  pouvaient  se  mouvoir  j  en  agitant  le  sistre  , 
elles  produisaient  un  son  aigu  qui ,  dans  les  cérémonies,  se  mêlait 
à  celui  de  la  flûte  ,  nommé  chiioue  ,  et  du  tibiini ,  tambour  de 
basque.  Le  sisirc  ,  à  ce  qu'il  paraît  ,  était  un  des  emblèmes  du 
système  du  monde  5  il  éiaii  consacré  à  Isis,  et  ordinairement  sur- 
monté de  sa  ligure  ,  de  celle  du  dieu  jElurus  ou  du  dieu  Chat  ,  et 
de  Nephthys  ,  femme  deTvplion  etmt-re  d'Anubis.  Ce  bas-relief , 
d'ancien  style  égvptien,  piouverait  queWinckehnann  s'est  trompé 
en  avançant  que  l'on  ne  trouvait  de  sistre  que  dans  les  monuinens 
égyptiens  de  la  dernière  époque,  telle  que  la  table  isiaque.  Les 
peintures  isiaquns  cle  Pompéi  offrent  plusieurs  sistres  ,  mais  elles 
sont  modernes  auprès  de  ce  bas-re!ief. 

07ÛI  BA^-RELIEF  grec  représentant  Jason  qui  dompte  les 

taureaux  tle  Colchos,  et  épouse  Médée.  ViL  Borg. 
H.  o,C,6t  m. —  2  p.  op.  51.  j  larg.  1,809m.  —  5  p. 6  p.  to  I. 

•^74  FIGLTRE  ÉG-srrTiENNE  accroupie,  statue^  granit  noir. 
Hani.  0,879m.  —  2  p.  8  p.  6  1. 
Celte  statue,  de  grandeiir  naturslle  ,   d'ancien   -Iv!» 
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«gvptîcn,  est  d'une  grande  inU'grité  et  la  tète  d'un  as^ez 

beau  caractère.  On  ne  peut  déterminer  avec  certitude  si 

les  ligures  représentées  dans  cette  pose  sont  des  portraits 

de  personnes  réelles ,  ou  des  images  de  ces  génies  qui 

étaient  censés    accompagner    les    grandes   divinités    de 

l'Egypte.  On  a  donné  pour  piédestal  à  cette  statue  un. 

autel   en  marbre  de  Paros ,  orné    de  guirlandes  et  de 

bucranes  d'ancien  style  grec ,   et  qui  parait  avoir  été 

consacré  à  Bacchus.  Il  a  été  apporté  de  l'ile  de  Délos, 

et  acquis  pour  le  Roi  avec  les   morceaux  des  n^*  35^ 

et  36i. 

Haut.  0,975  iti.  —  3  p. 

375  DEUX  SPHINX  de  hasalle  noir  sont  élevés  des  deux 
côtés  de  la  porte  ,  ainsi  que  deux  autres  statues  égyp- 
tiennes, ouvrages  modernes.  L'une  en  parangon  repré- 
sente Osiris.  Vil-  Boig.  st.  8 ,  n<*  2  5  l'autre  qui  représente 
Isis ,  enveloppée  des  ailes  qu'on  donnait  aux  divinités 
égyptiennes  ,  est  du  même  marbre,  à  l'exception  des 
cliairs  ,  qui  sont  exécutées  en  albâtre.  VU-  Borg.  st.  8, 

n»  10. 

Hauteur  des  statues  1.632  va.  —  5  p.  o  p.  3  1. 
H.  des  sphinx  0,579  m. —  '  P'9P*^^»  'ong.  \,\/^(j\\\. —  3  p. 6  p.  4'- 
Les  sphinx  égyptiens  diffèrent  de  ceux  des  Grecs  en  ce  que 
ceux-ci  ont  ordinairement  des  ailes  :  on  en  trouve  aussi  avec  des 
tètes  d'hommes  barbus.  Les  sphinx  d'Egypte  ,  surtout  ceux  d'an- 
cien stjle ,  ont  quelquefois  des  mains  d'homme  j  la  partie  de  der- 
riire  est  miile^  et  ils  ont  le  sein  de  la  ftuime.  Ils  sont  aussi  en 
général  coiffés  comme  les  statues  des  diviuités  égyptiennes  à 
formes  humaines. 

076  ISIS ,  statue  ;  granit  gris  de  l'île  d'Elbe. 
Haut.  1 ,489  m.  —  4  P-  7  P' 
Cette  figure  est  une  imitation  moderne  des  statues 
égvptiennes  d'Isis.  Dans  les  figures  égyptiennes  d'ancien 
style ,  les  femmes  ont  la  taille  tiès-fine  vers  les  hanches | 
et  les  seins  très-saillans.  Vil.  Borg.  st.  8  ,  n°  t. 
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Un  second  fragment  de  l'obélisque   dont  on  a  fait 
mejilion  au  no  365  ,  orne  le  piédestal. 

Oyj  BAS-IULLIEV  représentant  Bacchiis  et  sa  suite,  trou- 
vantdansl'iledeNaxosAriadne  abandonnée  par  Thésée. 
Fi/.  Borg. 
H.  0;Gi7iu. —  1  p.iop.  lol.  ;  larg.  1,699  m. —  5  p.  2  p.  9I. 

378Gx;AND  autel  des  douze  Dieux,  marbre  pc7itéL 
Haut.  2,08g  m.  —  6  p.  5  p.  2  I. 
Ce  l)el  onvrai.>e  de  l'ancienne  école  attique  ou 
cginélique,  pris  par  erreur  pour  travail  étrusque,  est 
entièxeiiietjt  »ians  le  style  des  monumens  choragiques. 
Les  bas-reliers  qui  ornent  chacune  des  trois  faces  sofit 
distribués  sur  deux  bandes. 

Les  figures  qtii  r  inplisserit  la  bande  supérieure  sont 
les  douze  grands  dieux  de  la  rslifion  grecque ,  quatre  sur 
chaque  pan  de  l'autel  ,  en  volt  ô'ôbord  Jupiter,  Junon, 
Neptune,  Cércs  et  Vesta;  ces  cinq  ^^randes  divinités  étaient 
enfansde  Saturne;  celles  q'ii  suivent  avaient  Jupiter  pour 
père.  Mercure  ,  remarquable  par  la  longue  barbe  qu'on 
lui  donnait  dai.^-.  les  monumens  d'ancien  style  ,  et  par  ses 
grandes  talonnléres.  Vénus  se  reconnaît  à  la  colombe 
qu'elle  tient  à  la  main  ;  elle  est  entièrement  vêtue  ainsi 
qu'on  l'a  représentait  dans  les  premiers  temps  de  l'art  j 
elle  est  auprès  de  Mars.  Viennent  ensuite  Apollon ,  vêtu 
de  la  robe  longue ,  comme  nous  l'avons  déjà  vu  5  la  partie 
supérieure,  restau réeaurrérois, n'est pasdanslecaractère 
que  nous  offre  des  monumens  choragiques  ;  Diane,  à  qui 
on  ne  donnait  pas  encore  la  tunique  courte  des  chas- 
seurs ,  est  près  d'Apollon.  A  côté  d'elle  on  voit  Vulcain 
qui  tient  des  tenailles;  il  présidait  aux  arts,  ainsi  que 
Minerv" ,  avec  qui  il  p?raîr  s'e.tilretenir.  Les  figures  de  la 
bandd  ijtférieure  sont  plus  grandes  ,  au  nombre  de  neuf 
seul;  m.  nt,  trois  de  chaque  côté.  Sur  la  première  face, 
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GC.  sont  les  trois  Grâces  qui  dansent  5  elles  sont  vêtues 
comme  on  les  représentait  encore  du  temps  de  Socrate. 
Ici  elles  n'ont  aucun  attribut;  on  leur  faisait  tenir  ordi- 
nairement à  la  main  un  dé  ,  une  rose  et  une  branche 
de  myrte  ;  ces  figures  sont  très-belles.  Sur  la  seconde 
bande ,  les  trois  Heures  ou  Saisons  de  l'année  ,  dont  l'une 
a  dans  la  main  des  feuilles  ,  l'autre  une  fleur  ,  la  troi- 
sième des  fruits.  Ces  trois  saisons  ,  nommées  par  les 
anciens  Q recs  Euno mie f  //"^/ze  et Z)/ce,  étaient  le  Prin- 
temps, l'Automne  et  l'Hiver.  Celle  qui  tient  une  feuille, 
et  qui  est  la  dernière  à  gauche  de  cette  bande  ,  est  d'une 
grande  beauté,  et  peut-être  la  plus  remarquable  des 
ligures  de  ces  bas-reliefs.  Enfin  sur  la  dernière  bande 
on  voit  trois  déesses  sans  autres  symboles  que  des 
sceptres  dans  leurs  mains  di-oites,  et  leurs  mains  gauches 
ouvertes.  Ce  sont  probablement  les  Illythies ,  déesses 
qui  présidaient  à  la  naissance  des  humains,  et  que  l'on 
confondait  quelquefois  avec  les  trois  Parques. 

Tout  est  curieux  dans  ce  beau  monument  j  les  draperies  y  sont 
d'une  grande  richesse  ,  et  elles  offrent  dans  leurs  plis  les  particu- 
laritds  que  nous  avons  fait  observer  dans  les  mom^raens  choragi- 
ques;  les  coîffures  élevées  sont  du  même  genre  q\ie  celles  de 
ces  monumens.  On  doit  aussi  remarquer  que  ces  bas-reliefs  ,  ainsi 
que  ceux  de  la  celU  du  Parthénon,  n'oni  que  peu  de  saillie,  on 
D  a  pas  même  cherché  à  indiquer  les  plans  par  la  dégradation  des 
reliefs  j  il  y  avait  peu  d'ombres  portées ,  ou  elles  étaient  très-douces , 
ce  qui  donnait  à-ces  bas -reliefs  un  effet  très  -  harmonieux , 
et  en  faisait  des  espèces  de  tableaux  ou  de  camées  qui  res- 
taient bien  à  leur  place  ,  et  ne  l'emportaient  pas  en  vigueur 
de  lumière  et  d'ombre  sur  les  parties  d'architecture  dont  ils  fai- 
saient l'ornexnent.  Ce  monument  a  été  gravé  et  expliq\ié  dans  1« 
sixième  volume  du  Museo  Pio  Clein.  pi.  B,  et  dans  les  Mon, 
Gab.  p.  209 ,  pi.  A ,  B ,  C.  Winckel.  dans  ses  Mon.  inéd.  lig.  i5  , 
donne  un  des  côtés  de  cet  autel ,  mais  d'une  manière  très-inexacie. 

Le  grand  vase  en  ferme  de  cratère  qui  surmonte  l'autel,  est  de 
marbre  pamiazetto  (  le  marbre  phrygien  ou  syanadique  des  an- 
ciens); le  bord  est   décurë   de  masques  bachiques;  la  manière 
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dont  plusieurs  ont  les  cheveux  relevés  sur  le  devant ,  se  nommaft 
o/2cAo5.  Les  masques  des  jeunes  gens  avaient  des  cheveux  blonds  j 
ceux  des  personnages  affligés  des  cheveux  épars. 
Haut.  1,579  m. — 4  P-  10  p.  41» 

79^ÉNUS,  statue^  jnarhre pentélique. 
Haut.  1,852  m.  —  5  p.  8  p.  5  1. 
Cette  Vénus  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  d'Arles. 
La  déesse  paraît  arranger  sa  clievelure  et  se  disposer  à 
entrer  au  bain  5  elle  porte  au  bras  et  au  poignet  gauches 
le  spinther  et  Vépicarpe. 

5oO  VÉNUS,  statue  i  marbre  de  Paras. 

Haut.  1,857  m.  —  5  p.  8  p.  7  1. 

Cette  Vénus  ,  par  sa  pose  et  ses  accessoires ,  ressemble 
à  celle  du  Capitole,  et  en  est  une  imitation  antique. 
Vil.  Borg.  st.  5,  no  5. 

SALLE  DE  LA  PSYCHÉ. 


Les  panneaux  des  piédestaux  de  cette  salle  sont  en 
très-beau  porphyre  rouge  ;  les  cippes  des  bustes  et  des 
petites  statues  sont  en  marbre  serancolin. 
001  AUTEL  DES  DOUZE  Dieux,   marbre  pentélique. 

Sur  un  autel  antique  de  forme  cylindrique  ,  orné  de 
bas-reliefs  qui  représentent  des  Bacchantes ,  est  placée 
la  partie  sixpérieure  d'un  autel  rond ,  découvert  à  Ga- 
bies,  et  consacré  aux  douze  divinités  principales  de  la 
religion  des  Grecs  et  des  Romains.  Leurs  bustes  sont 
sculptés  en  bas-relief  sur  le  bord  horizontal.  Voici  l'ordre 
dans  lequel  ils  se  trouvent  :  i»  Jupiter,  distingué  par  la 
foudre  ;  2°  Minerve  5  dus  chouettes  ornent  son  casque  ; 
3'5  Apollon  5  40  Junon  avec  son  sceptre  ;  5°  Neptune  avec 
son  trident;  6**  Vulcain  :  on  le  reconnaît  à  son  bonnet j 
70  Mercure  avec  aon  caducée  j  8<»  et  9»  Vcsta  et  Cérùg 
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sans  aucun  symbole;    lô'  Diane  :  le  carquois  e;t  son 
attribut;  1 1°  et  12"  Mars  et  Vénus  que  l'Amour  réunit. 
La  surface  verticale  du  même  bord  est  ornée  des  douze 
signes  du  zodiaque ,  et  des  symboles  des  divinités  qui 
étaient  censées  avoir ,  pour  ainsi  dire  ,  le  domaine  du 
mois  que  chaque  signe  indique  (tutela  mensis)  ^  ainsi  : 
1°  la  colombe  de  Vénus  répond  au  bélier  pour  le  mois 
d'avril  ;  2°  le  trépied  d'Apollon  est  prùs  du  taureau  pour 
le  mois  de  mai  ;  3°  la  tortue  de  Mercure  suit  les  gémeaux 
]K»ur  le  mois  de  juin;   4"  l'aigle  de  Jupiter  répond  au 
cancer  pour  le  mois  de  juillet;  5»  le  panier  (  caljthûs) 
de  Cérès  répond  au  lion  (aoiit)  ;  6"  le  bonnet  de  Vulcain 
entouré  d'un  serpent,  à  la  Vierge  (septembre);  7"  la 
louve  de  Mars  à  la  balance  (  octobre  )  ;  8**  le  chien  de 
Diane  au  scorpion  (  novembre  )  ;  9°  la  lampe  de  Vesta 
au  sagittaire  (  décembre  )  ;  1  o^  le  paon  de  Junon  au  ca- 
pricorne (  janvier)  ;    11"   les  dauphins   de  Neptune  au 
Verseau   (février);    12»  la  chouette  de  Miuerve  aux 
poissons  (  mars.  ) 

Ce  monument,  rare  et  curieux  pour  l'érudition,  est 
gravé  dans  les  Alon.  Gab.  n<>s  16  et  17. 

382  PERSONNAGE  ROMAIN  incon>-u,  buste;  m.  grec 

Haut.  0.469  m.  —  I  p.  5  p.  4  '• 
Cette  tête  parait  appartenir  à  la  fin  de  la  république 
ou  au  commencement  des  Empereurs. 

383  FAUNE  DANSANT,  statue-,  marbre  de  Paros. 

Haut.  1,354  '"•  —  4  P*  ^  P- 
Il  tient  sous  le  pied  gauche  la  crupezia  ou  le  scabil- 
lîum  ,  espèce  d'instrument  creux  en  forme  desardale, 
entre  les  semelles  de  laquelle  il  y  avait  des  crotales  ou 
castagnettes  qui  servaient  à  marquer  la  mesure.  Les 
statues  antiques  nous  offrent  plusieurs  faunes  dans  cette 
attitude.  Une  des  plus  belles  est  celle  de  la  tribune  dans 
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la  galerie  du  Florence.  Il  y  a  aussi  en  Russie  un  faune 
dansant  trouvé  à  Rome  sur  le  mont  Viminale.  Ce 
faune-ci  a  des  formes  plus  jeunes  cj^ue  celui  de  Florence  ; 
la  tête  est  rapportée;  le  bras  droit  et  la  main  gauche 
sont  restaurés.   Vil.  Borg.  st.  2,  n»  8. 

384  NAISSANCE  DE  VÉNUS  ,  bas-relief. 

H.  0,5^5  m. —  I  p,  7  p.  5I.J  larg.  2,071  ro.  —  6  p.  4  p-6I. 
Vénus  ,  entourée  d'amours  ou  de  génies  ,  vient  de 
naître  au  milieu  des  ondes ,  ce  qui  lui  fit  d'onner  le 
nom  dP Aphrodite  (  èi  Aphros  ,  écume  de  mer.  )  Des 
Tritons  et  des  Néréides  la  font  voguer  sur  les  flots  dans 
une  coquille.  Les  peintures  d'Herculanum  offrent  un 
très- grand  tableau  où  l'on  voit  Vénus  couchée  dans  une 
coquille  avec  un  amour  à  ses  pieds.  On  a  trouvé  aussi  à 
Naples  une  jolie  petite  terre  cuite  représentant  Vénus 
entr'ouvrant  deux  coquilles  d'où  elle  sort.  Ce  bas-relief- 
ci,  d'une  composition  agréable,  mais  d'une  exécution  mé- 
diocre ,  ornait  un  tombeau.  C'est  peut-être  la  copie  d'un 
bon  original;  Apelles  avait  traité  ce  sujet.    VU.  Borg. 

Une  petite  statue  de  Génie  fiinèbre  surmonte  la  co- 
lonne; sa  torche  est  renversée   en  signe  de  tristesse.  ' 
marhre  de  Paros.    VU.  Borg. 

Haut.  0,731  m.  —  2  p.  3  p. 

385SEPTIME-SÉVÈRE,  buste  ^  marbre  grec. 
Haut.  0,724  ra.  —  2  p.  2  p.  9  I. 
Il  n'y  a  que  la  tète  d'antique,   et  le  travail   en  est 
moins  bon  c[ue  celui  des  n»s  joH  et  no. 

386  MINERVE,  statue-,  marhre  grec. 

Haut.  1,117  m.  —  5  p.  5  p.  3  1. 
La  déesse  est  armée  de  sa  redoutable  égide  ,   et  elle 
devait  tenir  une  lance  à  la  main. 

387  PSYCHÉ,  statue  i  marbre  de  Carrare. 

Haut.  i,3oom.  —  4  P-  ^ 

Persécutée  par  Vénus  ,  elle  implore  la  pitié  de  cette 
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déesse,  ou  peut-être  invoque-t-elle  Cupidon  pour  qu'il 
calme  le  courroux  de  sa  mère.  La  tèle  antique  est  rap- 
portée ,  et  sa  ressemblance  avec  celle  d'une  des  filles 
de  Niobé,  aurait  pu  faire  restaurer  cette  figure  en 
Niobide ,  si  des  indications  d'ailes  ne  l'eussent  pas  fait 
reconnaître  pour  une  Psyché.  Les  draperies  sont  d'un 
beau  mo'Jvement  et  d'une  belle  exécution.  VU-  Borg. 
st.  3,  n»  4- 

Le  piédestal  est  orné  de  bas-reliefs  dont  celui  de  la 
face  offre  un  berger  qui  tient  à  la  main  le  pedum ,  et 
garde  cinq  chèvres.  Ce  bas-relief  ornait  autrefois  le 
piédestal  du  chien  n»  216.  Les  biches  qu'on  Tolt  sur  les 
faces  latérales  de  ce  piédestal  sont  en  partie  modernes. 
La  tète  de  celle  de  droite  est  d'un  joli  caractère. 

388  0RESTE  ET  PYLADE,   bas-relief. 

H.  0,839  m.  —  a  p.  7  p.  j  larg.  i  ,780  m.  —  5  p.  5  p.  9  1. 
Les  crimes  et  les  malheurs  de  la  famille  des  Atrides 
ont  exercé  le  génie  des  artistes  de  l'antiquité.  On  voit 
dans   ce    bas-relief,    qui    faisait    partie  d'une    compo- 
sition plus  considérable  ,   Oreste  et  Pylade  vengeant  la 
mort  d'Agamemnon  par  celle  de  Clytemnestre.  Les  dra- 
peries indiquent  que  cette  scène  horrible  se  passe  dans 
l'intérieur  d'un  palais:   Le  serpent  qui  ronge  le  sein 
de    Clytemnestre   peut   indiquer  les   remords   c|ui   la 
poursuivaient  5   la  torche  et  le  serpent  entre  les  mains 
d'une  autre  femme  endormie,  caractérisent  une  furie  5 
Oreste  paraît  craindre  de  la  réveiller.    La  femme  qui 
suit  un  des  deux  meurtriers   doit  être  Electre,  sœur 
d'Oreste  ,  et  qui  prit  part  à  son  forfait.  L^n  vieillard  et 
un  jeune  homme  paraissent  s'intéresser  au  sort  de  Cly- 
temnestre. Winckelmann  ,  dans  ses  Mon.  ined.  vol.  2, 
])ag.  1,93,   a  publié  deux  sujets  dent  la  composition  a 
beaucoup  de  rapport  avec  celle-ci,  dont  il  parle  aussi. 
Vil.  Borg. 
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EUTERPE  ,  statue;  marbre  de  Paros. 
Haut.  0,882  m.  —  2  p.  8  p.  7  I. 
La  muse  de  la  musique ,  vêtue  d'une  tunique  sans 
manches  et  d'un  peplus,  lient  à  la  main  gauche  un 
rouleau,  et  de  la  droite  une  flûte.  Ces  attributs  sont 
dus  à  une  restauration  moderne  ,  ainsi  que  les  bras. 
Mon.  du  Mus.  t.  1 ,  p.  26. 

La  jolie  petite  statue  en  marbre  de  Paros,  placée  sur 
la  colonne,  est  un  Cnpidon  c|ui  tend  son  arc.  On  con- 
naît plusieurs  figures  de  l'Amour  dans  la  même  atti- 
tude 5  ce  qui  fait  croire  que  ce  sont  des  répétitions  ou 
des  imitations  d'un  original  célèbre.  Voyez  le  n'*  099. 
Vil.  Borg.  st.  6 ,  no  4- 

Haut.  0,670  m.  —  2  p.  o  p.  9  1. 
O  PEFtSONNAGE  ROMAIN  inconnu,  buste;  m.  grec. 
Haut.  0,670  m.  —  2  p.  o  p.  9  1. 
Le  travail  de  celte   tête,  surtout  celui  des  oreilles, 
est  très-beau.  Elle  paraît  être  du  premier  siècle  de  l'em- 
pire ;  le  nez  est  rest.mré  ;  mais  il  y  a  dans  la  figures  des 
traits  qui  se  rapprochent  de  ceux  de  Galba. 
001  JEUNE  ATEILÈTE  vainqueur,  statue;  marbre  grec. 
Haut.  1,489  m.  —  4  P*  7  P- 
La  pose  de  cette  figure,    la  jeivuesse  du  torse,  ont 
donné  l'idée  d'en  faire  un  jeune  athlète  5  la  couronne  et 
la  palme  sont  des  signes  de  ses  \ictoires.  On  sait  qu'il 
y  avait  dans  les  jeux  de  la  Grèce  des  jeux  et  des  prix 
destinés  aux  jeunes  gens.  On  leur  élevait  aussi  des  sta- 
tues dans  les  bois  de  l'Altis  ,  sur  les  bords  de  TAlphée 
à  Olympie.  La  tête  rapportée  a  le  caractère  d'un  por- 
trait', les  jambes  et  les  bras  sont  modernes.  VU-  Borg. 
st.  7  ,  n"  1. 
092  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL. 

H.  o,52ï  m.  —  I  p7p.  5  1.  jlarg.  2,125  m.—  6  p.  6  p.  6  I. 
Deux  génies   supportent  un  médaillon  qui  offrait  le 
portrait  de  la  personne  à  qui  était  destiné  le  tombeau  j 
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deux  autres  génies  font  combattre  des  coqs  ;  ces  jeux 
étaient  fort  en  usage  en  Grèce,  ainsi  que  les  combats 
de  cailles  ,  et  faisaient  partie  des  fêtes  publiques.  Plu- 
sieurs autres  génies  brûlent  des  parfums  sur  un  autel 
orné  de  guirlandes^  leurs  armes  baissées,  leurs  carquois 
à  leurs  pieds,  leurs  attitudes  annoncent  leur  douleur. 
Ce  bas-relief,  d'une  exécution  médiocre,  offre  de  jolies 
poses  ,  surtout  celles  des  génies  de  gauche  ,  dont  Ife 
groupe  est  bien  Composé.  Les  draperies  indiquent  que  la 
cérémonie  a  lieu  dans  l'intérieur  d'un  édifice.  Vil.  Borg. 

390  FEÎ\L\IE  VOILÉE,  tête;  marbre  de  Paros. 
Haut.  0,462  m.  —  I  p.  5  p.  I  1. 
Elle  est  représentée  dans  le  costume  de  la  Pudicité  , 
la   tête  couverte  de  sa  palla.  Le  haut  de  la  figure  est 
d'un  joli  caractère. 
094  TETE  IDÉALE  DE  FEMME,  marbre  de  Paros  gris. 
Rien  ne  caractérise  cette  tête,  qui  d'ailleurs  est  très- 
médiocre. 

Haut.  o,4to  m.  —  i  p.  5  p.  2  I. 

395 JEUNE   ATHLÈTE  se  frottant  d'huile,  statue ^ 
marbre  grec. 

Haut.  i,45i  m.  —  4 P-  5  p.  7  I. 
Avant  de  lutter,  les  athlètes,  pour  assouplir  leurs 
membres  et  donner  moins  de  prise  à  leur  adversaire ,  se 
frottaient  d'huile  et  se  roulaient  dans  la  poussière.  La 
disposition  de  Ja  main  gauche  bien  conservée  de  cette 
jolie  figure  la  caractérisait  assez  pour  qu'on  pût  la  res- 
taurer comme  on  l'a  fait.  L'expression  de  la  tête  est 
agréable,  et  le  jeune  lutteur  parait  penser  au  combat 
qa'il  va  livrer.  Les  jambes  et  le  bras  droit  sont  mo» 
dernes.    Vil.  Borg.  st.  7,  n''  3. 

096  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL. 

H.  o,568  m.  —  i  p.  g  p.  5  larg.  «,i  irx  ta.  —  6  p.  6  p. 
Deux  génies  portent  un  raédaillfon  orné  d'un  aigle  5. 
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({eux  auti»es  tiennent  ries  flambeaux  renverrez,  emblème 
de  la  mort  5  les  pantlièi-es  couchées  près  de  eanthares  , 
d'où  sortent  des  fruits ,  pourraient  indiquer  que  ce  tom- 
beau était  celui  d'un  guerrier  caractérisé  par  l'aigle  des 
coliortes  romaines  ,  et  qu'il  était  initié  aux  mystères  de 
Baccbus.    /^//.  Borg. 

Les  vases  renverses  que  l'on  voit  sur  les  tombeaux  ,  et  d'oiS 
sortent  des  fruits  ou  quelque  liqueur ,  peuvent  être  aussi  des  em- 
blèmes de  la  vie  qui  s'écoule  et  nous  échappe. 

Au  liaut  de  la  colonne  on  Yoit  une  statue  de  Ver- 
tumne  couronnée  de  feuilles  de  pin,  et  tenant  des  fruits 
dans  le  pan  de  son  manteau.  Les  différentes  figures  de 
cette  divinité  cliampêtre  la  représentent  de  la  même 
manière ,  et  elles  sont  assez  rares.  Vil-  Borg.  Mon.  du 
Mus.  t.  2,  pi.  40 • 

Haut.  0,866  m.  —  a  p.  8  p. 

097  PERSONNAGE  ROMAIN  inconnu,  buste,  m. grec. 
Haut,  o  644  m-  —  i  p.  1 1  p.  10  1. 
Le  travail ,  la  coiffure  et  la  barbe  de  ce  buste ,  peuvent 
le  faire  placer  au  troisième   siècle ,   vers  le  temps  de 
Plùlippe. 

OC^ij  MINERVE  d'ancien  style  grec,  statue;  marhre pen- 
te li  que. 

Haut.  0,868  m.  —  3  p.  8  p.  i  1. 
Le  costume  de  cette  Minerve  ressemble  à  celui  des 
statues  d'Egine  ;  son  égide  ,  qui  forme  une  espèce  de 
grand  manteau  garni  d'écaillés,  couvre  ses  épaules,  et 
retombe  jusqu'aux  jarrets.  Il  rappelle  ces  (vètemens  de 
peau  de  chèvre  que  ,  selon  Hérodote  ,  portaient  les 
femmes  d'Ethiopie.  La  tunique  à  manches  larges,  rat- 
tachée par  des  l^outons,  descend  jusque  sur  les  pieds, 
et  est  recouverte  d'un  péplum  très-ample  à  plis  droits , 
serrés  et  symétriques.  Outre  que  ces  plis  pariÂssent  avoir 
été  faits  d'après  des  étoffes  gommées  et  plissées  au  fçr. 
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Kl        et  remontent  à  l'époque  où  l«s  statues  étaient  revêtues 
B  de  robes  d'étofFe  5   ils  peuvent  aussi  indiquer  que  les 

statues  de  marbre ,  ainsi  drapées  ,  sont  des  copies  des 
anciennes  statues  de  bois.  Il  est  naturel  de  penser  que 
les  premiers  sculpteurs,  peu  habiles,  en  faisant  des 
statues  en  bois,  suivaient  ordinairement  le  fil  du  bois, 
ce  qui  devait  donner  aux  formes  du  corps  et  aux  plis 
des  diaperies  du  sec  et  de  la  roideur ,  que  l'on  a  conservés 
par  r<espect  pour  les  anciennes  idoles  dans  leurs  copies 
en  marbre.  Le  casque  de  la  déesse  est  orné  d^une  cou- 
ronne ,  dont  les  fleurs  ressemblent  à  celles  du  myrte. 
On  sait  par  Pindare  et  par  Athénée  qu'il  y  avait  à 
Corintliedes  courses  aux  flambeaux  et  des  fêtes  nommées 
Helloties  en  l'honneur  de  Minerve  Hellotis,  à  qui  l'on 
offiait  des  couronnes  de  myrte.  La  tête  de  cette  statue  , 
qui  est  rapportée,  a  pu  appartenir  à  une  figure  de  Mi- 
nerve Hellotis,  et  convient  au  reste  du  corps,  qui  peut 
être  une  copie  de  quelque  ouvrage  de  Gallon  d^Egine, 
dont  on  avait  à  Corinlhe  une  Minerve  en  bois.  Alon. 
du  Mus.  t.  1  ,  p.  9. 

•J99  GUPIDON  ESSAYANT  sox  ARC,  stutue ^  marbre  grec. 
Haut.  1,195  m.  —  3  p.  8  p.  2  1. 

La  tête  de  cette  jolie  statue  est  pleine  d'expression, 
et  le  torse  en  est  fort  beau.  On  la  trouve  répétée  plu- 
sieurs fois ,  et  ce  doit  être  la  copie  d'un  Cupidon  célèbre , 
peut-être  de  celui  de  Lysippe  en  bronze ,  qui  attirait  les 
curieux  à  Thespies.  Il  paraît  que  le  Cupidon  que  Praxi- 
tèle regardait  comme  un  de  ses  chefs-d'œuvre,  et  qu'on 
voyait  aussi  à  Thespies ,  était  vêtu.  Il  y  su  avait  un  à 
Paros  du  même  statuaire  ^  qui  était  nu  5  les  auteurs  n'in- 
diquent ni  le  caractère  ni  la  pose  de  ces  Cupidons. 
Vil  Borg.  st.  6  ,  no  4- 

Le  bas -relief  de  la  face  du  piédestal  offre  un  géiu^ 
bachique  sur  un  bouc.   Ce  bas-relief  faisait  partie  df 
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celui  sous  le  n"  387.  Ces  sujets  sont  très-fréquens  dan» 
les  sculptures  des  sarcophages  et  dans  les  peintures  an- 
tlque-î.  Les  animaux  des  faces,  latérales  du  piédestal  sont 
d'après  l'antique. 

400  SACRIFICE,  bas-relief. 

H.  OjQ'îy  m-  — 2  p.  ri  p.  ^  larg.  1,31 3  m.  —  5  p.  8  p.  10 1. 
Diane  ,  la  Victoire  et  l'Abondance  assistent  à  un 
sacrifice  5  le  personnage  que  l'on  aperçoit  derrière  la 
Victoire  ,  et  dont  le  costume  n'est  pas  celui  d'une  di- 
vinité ,  pourrait  être  la  personne  qui  offrait,  ou  pour 
qui  l'on  offrait  le  sacrifice.  Toutes  les  têtes  sont  rap- 
portées ,  et  ce  bas-relief,  d'un  travail  et  d'un  style  assez 
médiocres,  a  beaucoup  souffert.    Vil.  Borg. 

401  APOLLON  PYTHIEN,  stati'c  ,•  marbre  pentélique. 

Haut.  0,789  m.  —  2  p.  5  p.  2  f. 
'  La  lyre,  le   laurier  et  le  serpent   font  reconnaître 

Apollon  Pythien  dans  cette  petite  statue.  La  tète  est 
moderne.  Vil.  Borg.  st.  6  ,  n»  11. 

^02  PERSONNAGE   ROMAIN   inconnu,  buste-,  marbre 
de  Paras. 

Haut,  0,672  m.  —  2  p.  o  p.  10  1. 
Cette  belle  tête,  en  mauvais  état,  offrait  probablement 
le  portrait  de  quelque  personnage  romain  du  premier 
siècle  de  notre  ère.  La  partie  antique  est  d^un  beau  tra- 
vail ;  le  buste  est  moderne. 

On  a  placé  sur  le  haut  de  la  colonne  une  jolie  statue 
rep-éscntanfc  un  suivant  de  Bacchus  :  il  tient  d'une 
main  un  vase,  de  l'autre  une  grappe  de  raisin.  VU- 
Borg.  portico ,  n"  8. 

Haut.  0,947  m.  —  3  p.  ti  p. 

40.3  FAUNE  DANSANT,  statue^  marbre  de  Parcs. 
Haut.  1 ,020  m.  —  4  P'  o  p.  9  1. 
Toute  la  partie  antique  de  cette  statue  peut  se  com- 
parer ,  pour  la  vérité  du  travail  et  le  moelleux  des  chairs, 
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aux  plus  belles  figures  tle  cette  nature  fortement  pro- 
noncée. Les  bras ,  les  jambes ,  une  partie  des  cuisses  sont 
modernes,  et  la  tète  antique  a  été  mal  rapportée,  (i). 

^04  BAS -RELIEF  SÉPUCRAL,  marbre  de  Luni. 

H.  0,554  ui. —  I  p.  8  p.  61.;  larg.  2,i52m.  —  6  p.  7  p.  6  !• 
Deux  tritons  ,  couronnés  de  branches  de  corail,  sou- 
tlfnnent  une  coquille  où  l'on  voit  le  buste  d'une  femme 
dont  on  comparait  sans  doute  la  beauté  A  celle  de  Vénus 
sortant  du  sein  des  omles.  Des  néréides  jouent  sur  les 
flots  avec  des  monstres  marins  ;  fleux  amotirs  égaieijt 
et  dirigent  le  cortège  au  son  de  la  lli^ite  et  de  l"  lyre. 
Au-dessous  de  la  coquille  on  voit  une  divinité  marine. 
Tels  durent  être  le  triomphe  de  Vénuset  celui  deThétis. 
Les  panthères,  le  bélier  et  le  taurea\i  transformés  ea 
anltnaux  marins,  et  portant  des  néréides,  se  trouvent 
souvent  dans  les  plus  jolies  peintures  de  Pompéi  et 
d'rlerculanum.  On  peut  remarquer  dans  la  disposition 
de  ce  bas-relief  la  symétrie  qu'offrent  la  plupart  des 
compositions  dont  on  ornait  les  sarcophages  ;  celle-ci 
ne  manque  pas  de  grâce  dans  l'ensemble*,  mais  l'exécu- 
tion en  est  faible;  il  y  a  cependant  des  parties  bien 
travaillées.  Parmi  les  sculpteurs  de  l'antiquité,  Pline, 
liv.  36,  ne  cite  que  Scopas  comme  ayant  excellé  dnns 
de  pareils  sujets.  Peut-être  ceux  qui  nous  restent  sont- 
il",  des  imitations  des  chefs  -  d'œuvre  de  ce  grand- 
mailre.  Vil.  Borg. 

4o50Li\.UDE,  tête  coinssale;  marbre  de  Paras. 
Haut.  0,53:  m.  —  I  p.  7  p.  31. 
On  trouve  dans  lu  figure  cet  air  incertain  et  embar- 

(1)  Le  lorse  de  ceUe  st.itue ,  ainsi  que  la  I<clle  Pcilymnie. 
■vienntnt  d'être  moulés  dans  les  .ileliers  de  inouinge  du  Mti=ee 
Roynl  ï  ci  l'on  trouve  les  plàlres  très  -bien  faits  d'une  grande 
«|uamitc  des  plus  belles  slatneâ  aaiifjues. 
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lassé  qu'offre  la  statue  de  cet  Empereur  n°  14^,  et  qui 
jetait  du  ridicule  sur  toutes  ses  actions.  Nlus.  Bou.  y.  2. 

wvvw  wvvwvwwvvwwvwww^v^.  vwvwvw 

Arcade  qui  mène  à  la  salle  de  l'Haruspice. 


V|06  LE  SOLEIL,  statue }  marbre  de  Carrare. 
Haïu.  1,755  m.  —  5  p.  4  P-  'o'« 
Le  dieu  du  jour,  vêtu  d'une  turique  courte  et  d'un» 
chlan:ide,  est  couronné  de  sej^t  rayons,  ainsi  que 
la  statue  colossale  du  soleil ,  faite  à  Rhodes  par  Charès 
de  Linde,  élève  de  Lysippe.  On  donnait  aussi  à  la  cou- 
ronne du  soleil  douze  jrayons  qui  marquaient  les  douze 
mois.  Sa  tête  se  trouve  sur  un  vase  et  dans  des  peintures 
antiques  ,  entourée  d'un  cercle  nommé  limbus]  Winc- 
kelinann ,  JS/Lon.  ined.  t.  2  ,  pi.  2.5.  Deux  des  chevaux 
du  Soleil,  Eton  et  Piroïs  ,  sont  près 'de  lui}  le  globe  et 
la  corne  d'abondance,  restaurations  moderhes,  convien- 
nent au  dieu  qui  éclaire  et  vivifie  le  monde;  il  est  ainsi 
représenté  dans  un  bas -relief  de  la  chute  de  Phaéton. 
Cette  statue,  ouvrage  du  troisième  siècle,  est  d'un« 
assez  belle  conservation.    Vil.  Borg.  st.  3  ,  n»  2. 

407  MATRONE  ROMAINE,  bas- relief. 

H.  1,744  ro-  —  5  p.  4  P-  5  I.  j  larg.  0,758  m,  —  2  p.  4  p. 
Cette  matrone  ,  vêtue  de  la  stcla  et  la  tête  recouverte 
de  \2l  palla y  est  dans  le  costume  de  la  Pudicité.  Le  tra- 
vail de  ce  bas-relief,  qui  faisait  partie  de  quelque  grand 
monument,  est  médiocre;  mais  la  pose  et  l'intention  de 
la  draperie  sont  bien.    VU-  Borg. 

408CIPPE  SÉPULCRAL,  marbre  pentélique. 

H.  o,7:/\\  m.  —  I  p.  o  p.  7  1.  j  larg.  0,401  m.  —  1  p.  2  p.  10 1. 
Il  est  orné  de  guirlandes  et  dçjjuç^âne?.  On  voit  sur  lt"S 
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côtes  une  ,patère ,  une  cesespita  ,   un  préféricuie  ,  des 
bandelette*  et  un  aspergillum. 

409  CIPPE  SÉPULCÏIAL  ,  aux  angles  duquel  on  voit  des 
tr('pieds  avec  leur  cor'îna.  Il  est  orné  de  génies  ,  de 
guirlandes  et  d'une  tète  de  Méduse. 

H.  o,65o  m.  —  2  p.  i  larg.  o,/^:\Ç^  m.  —  i  p.  4  p.  6  I. 

41  O  NERON  JEUNE  ,  statue;  marbre  pentélique. 
Haut.  i,83o  m.  —  5  p.  7  p.  7  I. 
Un  fragment  de  marbre  sur  lequel  on  lisait  TI.AVG, 
et  qui  paraîtrait  avoir  appartenu  au  tronc  de  palmier , 
peut  faire  croire  que  cette  statue  représentait  Tibère. 
La  tète  étant  perdue  ,  on  en  a  rapporté  une  de  Néron 
jeune  j  elles  sont  très-rares.  Mon,  Gab.  n"  36. 

4-11  IVIARS  ,  statue  ;  marbre  pentélique. 

Haut.  1,913  m.  —  5  p.  10  p.  8  I. 
En  restaurant  cette  statue  ,  dont  le  torse  était  dans 
le  costume  héroïque ,  on  lui  a  donné  une  tète  idéale 
dont  le  caractère  convient  à  celle  du  dieu  de  la  guerre  , 
et  on  en  a  fait  un  Mars.  Cette  tête  aurait  aussi  quelque 
rapport  avec  celle  d'Achille  ,  si  elle  était  plus  jeune  et 
ciue  les  cheveux  fussent  plus  longs.  Le  casque  a  la  même 
forme  que  celle  de  la  statue  n°  i44j  à  l'exception  que 
celui-ci  est  garni  de  genéiastères  ou  gardes -joues.  La 
partie  relevée  au-dessus  du  front ,  en  forme  de  couronne, 
senovars\a.\tstephanê .  Lescasques  de  cette  espèce  diffèrent 
de  ceux  qu'on  voit  ordinairement  aux  Grecs  ,  et  se  rap- 
prochent des  casques  romains.  Cette  statue  est  très- 
curieuse  ,  en  ce  qu'elle  offre  sur  le  tronc  d'arbre  les 
noms  de  deux  sculpteurs,  Harmatius  et  HéracUdes.  Le 
dernier  était  fils  d'Agasias  d'Epbèse,  que  M.  Visconti 
est  porté  à  croire  le  même  que  l'Agasias  ,  auteur  de  la 
statue  du  Héros  combattant.  Mon.  du  Mus.  t.  4>  p-  66. 
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4 1 2  PSYLLE ,  bas-relief. 

H.  1,764  m.  —  5p.5p.2l.j  larg.  0,731  m.  —  2  p.  3  p. 
Cet  homme  nu,  entoiu'é  d'un  serpeut,  pevit  repré- 
senter un  de  ces  psylles  opliiophages ,  ou  mangeurs  de 
serpens,  de  la  Cyrénaïque,  qui  ne  craignaient  j^as  le 
venin  de  ces  reptiles,  les  combattaient  etles  mangeaient. 
On  avait  recours  à  eux  pour  guérir  les  morsures  de  vi- 
pères. Il  existe  encore  en  Egypte,  suivant  Savarî ,  un 
grand  nombre  de  ces  psylles  qui  exercent  le  même  mé- 
tier que  ceux  dont  parlent  les  anciens.  On  attribuait  la 
même  faculté  aux  Marses ,  peuples  d'Italie.  Ce  bas- relief 
poiirrait  aussi  figurer  grossièrement  le  Serpentaire 
{Ophiucus)  ^  Pune  des  constellations.    J^il.  Borg. 

4l3ciPPE  SÉPULCRAL  de  M.  Pontilius  Cerialis,  orné 
d'oiseaux  et  de  branches  de  lierre. 

H.  o,383  m.  —  i  p.  a  p.  2  l.j  Jarg.  o,332  m. —  i  p.o  p.  3  I. 

4.1  4-  CIPPE  SEPULCPiAL,  de  marbre pentéliqve ,  consacré  à 
Esculape  ^^■à.x  Aurelius  VenustuS)  vétéran  de  la  neuvième 
cohorte  ;  ilétaitpeut-êtreducorpsdesneufcohortespréto- 
riennes  établi  par  Auguste ,  et  qui  se  rendit  si  redoutable 
aux  Empereurs.  L'aigle  et  la  foudre  qu'on  voit  parmi 
les  ornemens  servaient  d'enseignes.  La  foudre  distin- 
guait la  douzième  légion  ,  surnommée  \dL  fulminante. 
Il  se  pourrait  c|ue  cette  cohorte  prétorienne  fût  la  neu- 
vième cohorte  de  cette  légion. 

H.  0,5^3  m.  —  1  p.  7  p.  41.  J  larg.  o^çp.  m.  —  i  p.  2  p.  61. 

4 1  5  JUPITEPl  ,  statue  ;  marbre  grec. 

Haut.  1,749  m-  —  5  p.  4  P-  7  !• 
Le  dieu  paraît  prêt  à  lancer  sa  foudre,  et  son  aigle 
à  ses  pieds  semble   attendre  ses  ordres.   La  figure  ne 
manque  pas  de  dignité ,  et  la  draperie  est  belle.    VU» 
Borg.  portiq.  n"  4- 
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SALLE  DE  L'HARUSPICE. 


\ 


Deux  des  quatre  colonnes  de  cette  salle  sont  en 
marbre  vert  antique  clair  ;  les  deux  autres  sont  eu 
brèche  universeUe  d'Egypte.  Les  panneaux  des  pié- 
destaux sont  en  brocatelle. 

4 1  6  VÉNUS ,  tête  ;  marbre  grec. 

Haut.  o,4h6  m.  —  I  p.  4  p.  6  1. 
L'agencement  de  la'chevelure ,   l'air  de  la  tête  et  les 
paupières  inférieures,  légèrement  relevées,  font  recon- 
naître dans  la  partie  antique  de  cette  tête  le  caractèra 
de  la  déesse  de  la  beauté. 

4^7  CUPIDON  ,  statue  ;  marbre  grec  dur. 
Haut.  1 ,7  i  5  m.  —  5  p.  5  p.  3 1. 
La  tête,  le  torse  et  toute  la  partie  antique  de  cette 
charmante  statue  sont  pleins  de  grâce  et  de  cette  mor~ 
bidezza  de  l'âge  tendre  qui  convient  au  plus  jeune  et 
au  plus  aimable  des  dieux.  Ce  serait  l'Amour  céleste 
tel  que  le  dépeint  Sapho,  s'il  était  vêtu  de  la  chlamide 
qu'il  vient  de  déposer  sur  le  cippe  qui  lui  sert  d'appui. 
Ce  Cupidon  peut  être  uise  copie  de  celui  que  Praxitèle 
avait  fait  pour  Parcs.  Voyea  le  n"  Sç^,  Vil.  Borg. 
st.  9,  n^  11.  Winckelm.  Mon.  ined.  t.  i,  p.  44»  ^^~ 
garde  la  tête  de  ce  Cupidon  ou  de  ce  géiîie  comme  le 
type  de  la  beauté. 

4 1 8  FUNERAILLES  D'HECTOR ,  bas-relief. 

H.  o,5oo  m. —  I  p. 6  p.6  I.  j  larg.  i,83c)  m.  —  5  p.  7  p.  ii  !. 
Sur  la  gauche  de  ce  beau  bas-relief,  composé  de  vingt- 
six  figures,  Priam,  aux  genoux  d'Achille,  dont  on  ne 
voit  qu'une  jambe,  implore  sa  pitié  et  lui  offre  les  pré- 
sens que  portent  les  Troyens  de  sa  suite;  d'autres  ei;- 
lè  vent  le  corps  d'Hector;  et  des  héros  grecs,  entr'autre.. 
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Ulysse  ,  qu'on  reconnaît  à  son  bonnet,  \q pilldion ,  pa- 
raissent le  livrer  à  regret.  Andromaque  ,  Astyanax , 
Hécube  et  des  Troyennes  éplorées ,  sans  ceintures  en 
signe  de  deuil ,  l'accompagnent  et  le  mènent  à  Troie  , 
dont  on  voit  les  portes  dans  le  fond.  Cette  belle  com- 
position gagnait  beaucoup  à  être  vue  de  près  sur  le  sarco- 
phage qu'elle  ornait.  Quoique  ce  bas-relief  ait  beaucoup 
souffert,  on  voit  que  le  travail  en  est  très-recher- 
clié  5  les  doigts  des  mains ,  détacbés  du  fond ,  sont  sou- 
tenus par  de  petits  tenons  pris  dans  la  masse  ;  les  vases 
sont  ci-eusés  et  ornés  de  bas-reliefs  et  de  masques  d'une 
grande  finesse.  Priam  est  d'une  proportion  trop  fort« 
pour  le  reste  des  figures  5  mais  c'est  une  observation 
que  l'on  peut  faire  dans  les  bas-reliefs  antiques  sur  les 
figures  assises  ou  à  genoux.  ViL  Borg.  st.  i  ,  n»  i5. 
Winckel.  Mon.  ined.  i35  ;  la  gravure  qu'il  en  donne 
est  inexacte. 

La   petite    statue    placée  sur  une   colonne   est  une 

Minerve. 

Haut.  0,81  g  m.  —  2  p.  6  p.  3  1. 

4 19  DIANE,  statue^  marbre  pentélîque. 

Haut.  i,o3i  lu.  —  3  p.  a  p.  il. 
La  tunique  courte  et  légère  ,  l'ajustement  àes  dra- 
peries ,  le  baudrier  qui  retenait  le  carqxiois,  ont  fait 
reconnaître  dans  le  torse  de  cette  jolie  statue  la  déesse 
de  la  cliasse  ou  l'une  de  ses  nymphes.  Cette  figure  a 
beaucoup  de  grâce  et  de  mouvement ,  et  les  draperies, 
qui  cèdeirt  à  l'action  de  l'air,  sont  d'une  grande  fines5e. 
Pour  être  plus  libre  dans  sa  marche  ,  la  déesse  a  passé 
sa  chlamide  autoiir  de  son  bras  gauche. 

420  VENUS  AU  BAIN  5  statue  ;  marbre  pentélique. 

Haut.  1,020  m.  —  3  p.  I  p.  8  1. 
La  Déesse  de  la  beauté  s'appuie  sur  un  vase  de  par- 
fums. Elle  vient  de  détacher  sa  ceinture  divine  et. son 
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toeplus ,  et  paraît  se  disposer  à  entrer  dans  le  bainj  les 
bras  et  le  vase  sont  nujdernes.  Vvl.  Borg.  st.  4^  n"  i. 
Cette  Véna?  à  le  pied  pos^  Sur  Un  maicliepied ,  ce  qui ,  en  offrant 
l'emblème  de  la  vie  sédentaire,  pourrait  donner  à  cette  Héesse  le 
caractère  de  V<5n\is  Pudique,  en  opposition  avec  celui  de  Vénus 
Vulgaire. 

421  BACCHUS  ET  ARIADNE,  sarcophage-,  m  de Paros, 
H.  0,984  m.  —  3  p.  G  p.  41.  ;  larg.  2,071  m.  —  6  p.  4  p.  61.  j 
prof.  0,(04  "ï-  ^^  1  p.  10  p.  4  !• 
Le  Vaiiiquiéur  de  l'Inde  ,  accompagné  d'une  norntireuse 
"suite  de  silènes ,  de  bacchantes  ,  de  satyres  et  de  faunes , 
descend  de  son  char  attelé  de  centaures  ,  et  approche 
d'Ariadne  qui ,  abandonnée  par  Thésée  sur  le  rivage  de 
Naxos  )  est  plongée  dans  le  sommeil. 

Là  composition  de  ce  bas-relief,  qui  paraît  être  du  troisième 
siècle,  est  très-animée  ,  et  ofTre  de  jolies  scènes.  Sur  '.3  gauche, 
auprès  d'un  autel  où  l'on  â  sacr.fié  tin  boite,  un  faune  ,  un  enfant 
et  un  silène,  couronnés  de  feuilles  de  pin  et  de  lierre,  jouent  de 
la  syinuge,  de  la  flûte  et  dt  la  lyre.  Une  bacclianie  se  repose;  une 
aiitre  bacchante  fait  remarquer  à  un  faune  qui  parait  occupé  d'au- 
tres soins ,  une  centauresse  qui  joue  avec  son  enfant.  Les  cheveux 
longs  de  cette  centauresse  ont  quelque  cho'se  dé  sauvage  ,  et  ils  res- 
semblent ù  tme  crinière  de  cheval.  Là  belle  figure  de  femme  cou- 
ronnée de  lierre  qui  est  à  côté  de  Bacchus  peut  être  Èrigoue  qui 
l'avait  suivi;  et  l'enfant  monté  sur  une  chèvre  semit  Staph)las, 
fils  de  Bacthus  et  d'Erigone ,  et  à  qui  une  chèvre  avait  iait  décou- 
vrir la  vigne.  Le  faune  sur  lequel  Bacchus  s'appuie  païaît  flatté  de 
cette  faveur;  uri  satyre  se  ruorttre  aussi  sensible  que  Bacchus  à  là 
beauté  d'Ariadne.  A  droite  une  ménàde  termine  la  composition, 
et  semble  vouloir  réveiller  Ariadne  par  lé  bruit  des  cymbales.  Les 
lyres  d^Erigonc,  du  Centaure  et  de  Silène,  sont  du  genre  de  la 
c/iclys  1  faite  d'une  écaille    de  tortue  surmontée  de  cornes  d'An- 
tilope. On  peut  remarquer  que  la  nebride  et  la  pardali^-  d'un  sa- 
tyre rt  du  laune  qui  porte  un  enfant  et  ttn  chevreau  ,  ont  conserve 
<n  entier  les  têtes  des  animaux  dont  les  peaux  ont  servi  à  les  faire. 
La  frise  offre d'tin  côté  Bacchus  sur  son  char  traîné  paV-des  lions, 
que  conduit  un  satyre,  et  qu'accompagnent   en   dansant  et  en 
Jotkaut  de  la  doul.de  firne  et  des  cymbales ,  un  jeune  faune  et  deux 
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bacchantes  :  de  l'autre  côté  on  voit  un  génie  bachique  et  un  satvre. 
Les  masques  de  Bacchus  et  d'Ariadne  ornent  les  coins  du  sarco- 
phage. Sur  le  petit  côté  à  gauche,  un  satyre  danse  et  joue  de  la 
flûte  ep.  l'honneur  du  Dieu  des  Jardins;  une  ciste,  d'où  sort  un 
serpent ,  est  à  ses  pieds.  A  droite  un  faune  joue  avec  un  enfant 
dont  il  a  attaché  les  mains.  La  tète  d'Ariadue  qui  devait  jans 
doute  être  le  portrait  d'un  des  deux  personnages  à  qui  était  destiné 
ce  tombeau  ,  n'a  pas  été  terminée  :  il  est  probable  qu'il  n'a  pas 
servi  aux  personnes  pour  qui  il  avait  été  fait,-  la  tète  du  mari  que 
l'on  voit  dans  la  frise  n'est  qu'ébauchée.  La  laena  dont  il  est  vêtu , 
les  deux  femmes  tenant  des  sceptres  et  qui  tendent  une  draperie 
au-dessus  de  son  buste  ,  font  croire  qu'il  avait  rempli  de  grandes 
dignités.  Ce  sarcophage  renferme  un  squelette,  et  MM.  Lacouret 
Cajia  de  Bordeaux,  croient  que  ce  sont  les  restes  de  quelqu'un 
de  la  famille  des  Léonces-Paulin  puissante  à  celte  époque  dans 
le  pays.  L'exécution  des  sculptures  de  ce  sarcophage  surpasse  ca 
■finesse  celles  du  sarcophage  décrit  sous  le  n°  436  ,  et  qui  sert  de 
pendant  à  celui-ci.  Ils  ont  été  trouvés  l'un  et  l'autre  en  i8o5  ,  à 
Saiiit-Médard  d'Eyran  ,  près  de  Bordeaux.  M.  le  comte  de  Forbin 
les  a  acquis  pour  le  compte  du  Roi.  Ils  ont  été  gravés  et  publiés 
avec  beaucoup  de  soin  par  MM.  Lacour ,  père  et  lils ,  et  M.  Cayia, 

4-22  URNE  CINÉRAIRE  ronde,  de  Servilia  Sympherusa, 
consacrée  par  son  mari  Servilius  Tyrannus.  Elle  est 
ornée  de  deux  génies  funèbres  c|ui ,  leurs  torches  ren- 
versées ,  déplorent  la  perte  de  celte  femme  incomparable 
{incomparavili  pour  incomparabili).  On  a  placé  sur 
cette  urne  un  gnomon,  ou  cadran  solaire  supporté  par 
des  pattes  de  lion.  Ce  cadran  ,  semblable  à  celui  du  mo- 
nument de  Thrasyllus  à  Athènes,  a  été  trouvé  par 
M.  Fauvel,  et  vient  de  la  collection  de  M.  le  coml« 
de  Choiseul-Gouffier. 

Haut,  de  l'urne,  0.336  m.  —  i  p.  o  p  .5  1. 
H.  du  cadran,  o,3i5m.—  ii  po.81.;  larg.  0,297  ra.—  ii  p. 

423  CHASSE  AUX  LIONS,  èa.s-re//e/>  marbre  pentélique. 
H.  1,029  m. —  3  p.  2  p.  5  larg.  2,193  m.  — 6  p.  g  p. 
Un  Empereur  ou  un  Général  romain  vêtu  au  paluda^ 
mentum,}  est  prêt  à  monter  à  cheval  et  à  par'ir  pour  là 
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chasse  aux  lions.  Plus  loin  il  a  déjà  tué  un  de  ces 
terribles  animaux-,  un  autre  l'attjaque  et  va  tomber  sous 
ses  coups.  Quelques  personnes  effrayées  prennent  la 
fuite.  La  figure  derrière  le  principal  personnage  à 
cheval ,  d'après  son  costume,  paraît  être  allégorique,  et 
peut  représenter  la  Valeur.  Plusieurs  tètes  sont  rappor- 
tées ,  et  le  travail  médiocre  de  ce  bas-relief  tient  aux 
teflips  de  la  décadence  de  l'art.    VU-  Borg. 

4^4  MORT  D'ADOMS,  bas-relief. 

H.  OjSgS  m.  —  i  p.  lo  p.  j  larg.  2,258  m.  —  6  p.  1 1  p.  5 1. 
Le  sujet  de  ce  beau  bas-relief,  qui  au  premier  coup- 
d'œil  paraît'étre  la  chasse  de  Calydon,  est  tres-difficile 
à  expliquer,  ainsi  que  d'autres  où  les  sculpteurs  n'ont 
pas  suivi  les  traditions  reçues,  ou  en  ont  adopté  c|ue 
nous  neconnaissonspas.Onpourraitcroire  queJVléléagre 
retenu  par  sa  femme  Cléopâtre  et  par  l'Amour,  solli- 
cité par  les  habitans  de  Calydon  ,  part  pour  la  chasse; 
mais  son  histoire  ne  dit  pas  qu'il  fut  renversé  par  le 
sanglier,  quoiqu'on  y  ait  remarqué  qu'il  tua  Aura,  une 
des  chiennes  d'Atalante  ;  et  si  l'on  admet  que  ce  n'est  pas 
Méléagre ,  mais  Ancée  que  l'on  voit  à  terre ,  et  qui  est 
secouru  par  Télamon,  alors  Méléagre  n'est  plus  pré- 
sent à  cette  chasse  ,  et  la  partie  droite  du  bas-relief  ne 
peut  plus  s'expliquer.  Il  me  semble  que  cette  composi- 
tion pourrait  offrir  trois  scènes  de  la  vie  d'Adonis  ,  si 
on  retrouvait  ici  la  coiffure  phrygienne  que  l'on 
donne  ordinairement  à  ce  héros.  Vénus  et  l'Amour 
veulent  l'empêcher  de  partir;  il  cède  aux  prières  des 
habitans  qui  demandent  son  secours  :  il  est  renversé 
par  le  sanglier.  Sur  la  droite  on  le  voit  auprès  de  Vénus 
et  de  l'Amour,  et  le  jeune  homme  qui  dans  l'autre 
partie  du  bas-relief  avait  imploré  son  secours,  lui  rend 
les  honneurs  divins.  Ce  qu«  l'Amour  et  Vénus  tiennent 
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à  la  main  paraît  être  un  Jlabellum,  ou  éventail  qu'on 
volt  souvent  dans  la  main  de  cette  Déesse. 

425  TRIOMPHE  DE  BACCHUS  enfant  ,  bas-relief. 

H.  o,go6in.  —  2  p.  9  p.  61.;  larg.  2,3.33  m.  — 6  p.  10  p.  6  1. 
Deux  génies  ailés  portent  en  triomphe  le  jt-unc  dieu 
et  l'entourent  de  guirlandes  :  il  est  soutenu  par  un  sa- 
tyre. A  ses  côtés  sont  les  génies  des  saisons  :  un  bac- 
cliant  et  une  bacchante  ,  assis  aux  pieds  de  Bacchus , 
semblent  se  réjouir  de  son  triomphe.  S'ils  sont  d'une 
plus  petite  proportion ,  c'est  que  n'entrant  que  comme 
accessoires  dans  cette  composition  d'enfans ,  ils  lui 
eussent  nui  par  leur  taille  ;  et  d'ailleurs  ce  sont  des  per- 
sonnages d'un  rang  inférieur ,  ce  qui  est  indiqué , 
comme  nous  l'avons  vu  dans  les  bas-relieis  ,  par  la 
différence  de  la  taille.  Celui-ci  offre  )a  symétrie  de 
la  plupart  de  ceux  des  sarcophages.  Jul.  Borg. 

^1U  MUSE,  statue^  viarhre  pentélique. 

Haut.  o,go/|  ni.  —  2  p.  g  p.  5  1. 
En  restaurant  cette  statue  ,  on  en  a  fait  une  Clio  5  la 
draperie  est  largement  traitée. 

427  VÉNUS  VULGAIPlE,  statue;  marbre  grec. 
Haut.  1,137  m,  —  3  p.  6  p. 
Le  sujet  de  cette  petite  statue  est  très-curieux.  Ici 
Vénus  est  la  déesse  du  libertinage  qui  nuit  aux  progrès 
de  la  population.  Elle  foule  aux  pieds  un  fœtus  pour 
l'empêcher  de  naître.  L'Amour  et  le  bras  droit  de  Vénus 
sont  modernes.  VU-  Borg.  st.  4?  ri''  ^3. 

La  petite  statue*  placée  sur  une  colonne  est  une  Vénus  j 
la  déesse  de  la  beauté  relève  sa  chevelure  ;  le  cygne  , 
son  oiseau  fav.'>ri  ,  est  à  ses  ])ied<;. 

Haut.  o,75i  m.  —  2  p.  3  p.  9  I. 

420  BACCHUS,  statue;  marure  de  T. uni. 

Haut.  1,5 16  m.  —  4  P*  ^  P* 
Le  dieu  est  couronné  de  lierre  chargé  de  ses  corymbes. 
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Le  tenon  qui  sert  d'appui  au  bras  gauche  e»t  antique 
et  travaillé  d'une  manière  particuliùie.  ViL  Borg. 
st.  2,  n'J  1. 

-4 2 C)  GENIES  D2S  jEL'x  DU  STADE,  has-rcUef. 

H.  o,l\oÇ>  m.  —  I  p.  3  p.  j  larg.  i,3go  m.  —  4  P-  ^  p.  4  '• 
Plusieurs  génies  rapportent  avec  tous  les  signes  de  la 
tristesse  un  de  leurs  compagnons  qui  a  été  sans  doute 

/  renversé  de  son  cLar.  Une  Psyché  du  même  âge  que  les 
gi'-nies,  vient  au-devant  de  lui  pour  le  consoler  de  sa 
chute.  Ces  sujets  ainsi  traités,  et  dont  les  héros  étaient 
des  enfans,  pouvaient  être  des  espèces  de  parodies  gra- 
cieuses de  compositions  plus  graves  ,  et  celle-ci  peut 
représenter  la  parodie  des  funérailles  de  Méltagre,  avec 
laquelle  elle  a  les  plus  grands  rapports.  ViL  Borg. 
Voy.  Winckelmann  ,  Mon.  ined.  pi.  8d. 

zloO  GUERRIER  INCONNU  ,  tête]  marbre  paonazzetto. 
Haut.  0,711  m. — 2p.  2p.  31. 
Rien  ne  caractérise  cette  tête,  dont  Pantiquité  n'est 
pas  certaine  ,  et  qui  est  exécutée  dans  un  marbre  dont 
l'eCfet   n'est  pas  agréable ,  et  que  les  anciens  ont  peu 
employé  en  sculpture. 

J^3l  MINERVE,  têtc]  marbre  de  Paras. 

Haut.  0,4^2  m.  —  1  p.  5  p.  lo  I. 
Le  casque  de  la  déesse  est  orné  de  tètes  de  béliers, 
qui  rappelaient  qu'elle  avait  inventé  les  machines   de 
guerre  de  ce  nom. 

/l 3 2  HERCULE  EN  REPOS,  statue  ]  marbre  grec. 
Haut.  i,5o2  m.  —  4  ?•  ^p-Gl. 
Le  héros ,  appuyé  sur  sa  massue  recouverte  de  la  peau 
du  lion  de  Némée  ,  et  que  soutient  la  tète  du  taureau 
de  Crête ,  se  repose  de  ses  travaux ,  et  parait  en  méditer 
de  nouveaux.  Sa  couronne  d'olivier  rappelle  qu'il  fonda 
les  jeux  olympiqi-.es ,  et  planta  le  premier   des  oKviers 
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et  des  peupliers  pour  ombrager  la  stade  où  il  remporta 
le  premier  le  prix  du  Pancrace.  Cette  statue  est  une 
imitation  en  petit  de  celle  de  Glycon,  connue  sous  le 
nom  d'Hercule  Farnèse.  La  tète  antique  est  rapportée. 
Vil-  Borg.  st.  3  ,  n»  9. 

'433  PROMÉTHÉE  FORME  L'HOMME  ,  las-relief. 
H.  0,460  m.  —  I  p.  5  p.  5  larg.  1,625  m.  —  5  p. 
Ce  bas-relief ,  d'une  exécution  très-médiocre,  mais 
qui  doit  avoir  été  fait  d'après  un  original  meilleur,  est 
curieux  par  le  sujet.  Prométhée  forme  l'homme,  Mi- 
nerve va  l'animer  5  Mercure  conduit  sous  la  forme  de 
Psyché  ou  d'une  jeune  fille  ailée,  Pâme  qui  doit  s'unir 
au  corps  que  termine  Prométhée.  Les  trois  parque; , 
dont  une,  Lachesis,  tient  un  globe,  et  une  autre,  Clotho 
un  rouleau ,  annoncent  ses  destinées.  Le  vieillard  étendu 
à  terre  pourrait  indiquer  la  mort  de  l'homme.  Il  est  aussi- 
probable  ,  cependant,  cjue  c'est  Prométhée  qui  avait  en- 
couru la  colère  de  Jupiter  pour  avoir  formé  l'homme  et 
dérobé  le  feu  du  ciel,  et  cette  opinion  est  d'autant  plus 
jilausible,  que  dans  la  dernière  partie  du  bas-relief 
c[ui  n'existe  plus ,  on  voyait  Hercule  délivrant  Promé- 
thée ,  et  tuant  l'aigle  qui  lui  rongeait  le  foie.  Vulcain  et 
ses  cyclopes,  dont  la  forge  est  dans  le  fond  ,  forgent  des 
chaînes  pour  attacher  Prométhée  sur  les  rocheis  du 
Caucase  j  et  plus  loin  les  hommes  à  qui  il  a  appris 
l'usage  du  feu ,  paraissent  se  féliciter  de  ce  présent. 
La  fable  de  la  formation  de  l'homme  par  Prométhéa 
n'est  pas  ancienne,  et  ne  se  trouve  que  dans  des  bas- 
reliefs  de  sarcophages  du  cjuatrième  siècle.  VU-  Borg. 
st.  1  ,  no  17. 

434  ENFANT ,  .s^a^we. 

Haut.  "0,870  m.  —  2  p;  8  p.  :*I. 
Il  paraît  que  la  tête  de  cet  enfant  ,'  placé  sur  le  haut 
d'une  colonne  ,  est  un  portrait. 
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^35  VICTOIRE,  statue  ^  marbre  grec. 

Haut.  o,84(>  ni., —  a  p.  7  p.  J  l. 

En  se  couronnant  de  lauriers ,  tandis  qu'elle  en  tient 
■une  couronne  dans  la  m-TÏn,  la  déesse  paraît  célébrer 
deux  triomphes;  elle  foule  aux  pieds  des  trophées,  et 
semble  voler  à  de  nouveaux  succès,  '■'■ 

ij.  j6  ISIS  j  statue^  niarbrè  grè(^'. 

tJip  3c  v-M .        Haut.  0,927  m."— 2^:.  lô  p.  at. "  " "  " 
'"' Le  genre  de  la  draperie  nouée  sur  la  pdîtrlhe   et  à 
f ranges,  fait  récôimaitre  Isis  dans  cette  petite  statue. 

437  LA  LUNE  ET  ENDYMION ,  sarcophage;  m.  de  Paras. 
H.  0,969  m.  —  2  p.  Il  p.  10  1.:  Lirg.  2,io5in.  —  6  p.  5  p.  9 1. 
Couché  au  milieu  de  ses  ti'oupeaux,  le  belEndymion 
repose  dans  une  grotte  du  mont  Latmus.^^OH.  voit  au- 
près de  lui  deux  nymphes  que  leurs  couronnes  de  pin 
et  les  branches  d'arbres  qu'elles  tiennent  peuvent  faire 
regarder  comme  des  Hamadriades.Le  Sompieil,  conduit 
parun  Amour ,  etquel'on  reconnaît  aux  ailes  qu'il  porte 
sur  le  front  et  aux  épaules ,  verse  avec  une  corne  sur  le 
berger  un  sommeil  profond.  Le  génie  des  songes  est  près 
d'Endymion.  La  petite  figure  assise  désigne  probable- 
ment le  génie  du  lieu  j  l' Amour  ,  sa  torche  à  la  main  , 
guide ,  vers  le  berger,  Diane  qui  vient  de  descendre  de 
son  char,  dont  une  des  heures  et  deux  amours  retien- 
nent les  chevaux.  La  torche  que  porte  la  déesse  et  son 
voile ,  lui  donnent  le  caractère  de  la  déesse  de  la  nuit. 
La  terre  personnifiée  tient  iine  corne  d'abondance  5  et 
à  la  gauche  un  vieillard ,  qiie  sa  gibecière  et  ses  péronés, 
ou  bottines  font  reconnaître   pour  un  des  bergers  sous 
les  ordres   d'Endymion  ,    termine  la   composition.   La 
petite  figure  qu'on  voit  dans  le  fond  peut  être  une  di- 
vinité champêtre.  Les  têtes  de  Diane  et  de  son  amant, 
qui  devaient  être  des  portraits  ,  ne  sont  qu'ébauchées. 
On  peut  remarquer  la  manière  dont  les  crins  sont  re- 
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levés  sur  le  front  des  chevaux.  Cette  bande  que  l*oa 
nommait  ampyx  étî^it  souvent  en  or.  'Les  poitrails  sont; 
ornés  de  demi-lunes,  et  on  voit  le  joug  auquel  les  che- 
vaux sont;  attelés. 

La  partie  supérieure  du  sarcophage  à  gauche  représent» 
le  Jugement  de  Paris.  Minerve  a  quitté  son  égide  ,  et 
ne  veut  devoir  la  victoire  qu'à  elie-in.ême.  Junon  est 
sur  son  trône,,  et  tient  une  toxche  ,  comme  déesse  qui 
présidait  au  mariage  ;  Véïius.,  son  sceptre  \  la  main,  va 
recevoir  la  pomme  de  la  main  du  berger,  que  l'Amour 
paraît  enflammer ,  et  que  Mercure  regarde  avec  envie. 
Detix  génies  qui  ne  font  pas  partie  des  deux  compo- 
sitions ,  soutiennent  le  cartel  ,  qui  est  resté  sans  ins- 
cription. De  l'autre  côté,  deux  génies  tirent  hors  de 
paniers' dés  filets;  un  autre  emporte  des  paniers  vides , 
et  le  quatrième  ,  appuyé  sur  son  lg.gohalion  ,  bâton 
reçouirbé  qui  servait  à  la  chasse  du  lièvre,  attend  1& 
momeijt  du  départ.  Les  masques,  du  Soleil  et  de  la  Lune 
ornent  les  coins  de  ce  sarcophage ,  qui  a  été  trouvé  avec 
celui  soûs  le  no  4^^?  ^t  qui  lui  est  inférieur  pour  l'exé- 
cution- La  partie  supérieure  est  moins  bien  traitée  que» 
le  grand  bas-relief. 

438  DIANE  ET  ENDYMION,  bas-relief: 

H  0,595  iB.  —  \\>.\<»  p.  j  larg.  2,oi5m.  —  6  p-  2  p.  5  L 
Trois  amours  conduisent  la  déesse  vers  Endyroion , 
sur  lequel  Morphée  ,  sous  la  figure  d'un  jeune  homme  ,i 
et  un  autre  génie  ailé.,  sans  doiite  Icélus,  qui  présidait 

'  aux  songes  ,  répandent  les  douceurs  du  sommeil.  La 
tète  du  héros,  en  mauvais  état,  parait  avoir  été  très- 
belle.  La  robe  longue  de  la  déesse  ,  et  qui  cache  ses 
pieds,  convient  à  la  déesse  de  la  nuit.  Au-dessous  des 
chevaux,  on  voit  la  Terre  personnifiée ,  et  la  figure  qui  est 
dans  le  haut  est  POréade,  ou  nymphe  du  mont  Latmus, 
Upe  des  Heures,  ayant  des  ailes,  et  une  tunique  très- 


DES    ANTIQUES.  I  85 

courte ,  arrête  les  chevaux.  Dans  la  seconde  partie  de  la 
composition, DianequjtteEndyraiou  et  remonte  sur  son 
char,  que  conduit  une  des  Heures.  Le  Aieillard  ccuclié 
et  appuyé  sur  une  urne,  est  l'emblème  du  fleuve  Latmus. 
Le  berger  et  les  animaux  indiquent  le  lieu  de  la  scène. 
Ce  bas-relief  mutilé,  mais  d'un  beau  style,  est  sans 
doute  la  copie  d'un  bon  ouvrage.  Les  chevaux  ,  ainsi  que 
dans  d'autres  bas-reliefs,  sont  très-petits.  Vil-  Borg. 

tj^OC^  HARUSPICE  ,  bas-reliefs  marbre  pentélique. 

H.  i,665m.  —  5  p.  I  p.  61.;  larg.  3,oi5  m.  — 6  p.  a  p.  51. 
Un  prêtre  haruspice  consulte  les  entrailles  et  le  foie 
d'un  bœuf  qu'on  vient  d'immoler  ,  et  paraît  rerdre 
compte  de  ce  qu'ils  présagent  à  celui  pour  qui  l'on  a 
offert  le  sacrifice  \  d'après  la  contenance  des  différons 
personnages ,  on  pourrait  croire  qu'il  n'est  pas  favo- 
rable. Cette  cérémonie  se  nommait  extispice.  Le  pope 
ou  victimaire  tient  à  la  main  droite  la  hache  {maliens') 
dont  il  a  frappé  la  victime  ,  et  le  vase  où  il  a  reoii  son 
sang  ;  il  n'a  pour  vêtement  qu'une  espèce  de  jupon  , 
nommé  lirnus  par  les  Romains,  plus  long  que 
le  campestre ,  et  qui  était  retenu  par  une  ceinture  à 
plusieurs  tours,  nommée  licium.  Le  limus  était  quel- 
quefois bordé  de  pourpre.  Ce  bas-relief,  qui  a  appartenu 
à  quelque  grand  monument ,  est  peut-être  le  seul  qui 
offre  cette  cérémonie.  Vil,  Bcrg.  Winckclm.  JVIori. 
ined.  pi.  i83. 

On  a  placé  sur  le  sarcophage  une  nrun  cinéraire 
circulaire  en  forme  de  corbeille,  garnie  de  son  cou- 
vercle et    richement    ornée   de    teuillagrs. 

^^O  CERES  ,  statue  s  marbre  grec. 

Haut.  ijCiS  m.  —  3  p.  2  p.  7  I. 
Cette  petite  statue  est  remarquable  par  Tarapleur  et 
la  noblesse  de  ses  draperies.  La  déesse  est  vêtue  d'une 
grande  tunique  relevée  sur  les  hanches  par  une  ceinture, 
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et  recouverte  d'un  peplus  et  du  pallium.  En  la  restau- 
rant, on  lui  a  donné  les  attributs  de  Cérès,  mais  il  se 
pourrait  qu'autrefois  c'eût  été,  une  Junon.  L'inscrip- 
tion qu'on  Ut  sur  la  plinthe  est  moderne  ,  et  fait  de 
cette  statue  une  Li\ie.  J-ulia.  AVG-usta.  JD-ivi. 
A-ugusti.  V-idita.  T-iberii.  IMP-eratorls.  M-ater, 
Vil.  Borg.  st.  4?  no  6. 

44^  NIOBIDE,  statue;' marbre  grec. 

Haut.  0,953  m.  —  2  p.  10  p.  6 1. 
La  pose  (le  cette  petite  figure,  ses  rapports  avec  des. 
statues  de  la  famille  de  Niobé,  lui  donnent  le  caractère 
d'une  de  ses  filles  victimes  de  la  vanité  de  leur  mère  et 
de  la  vengeance  de  Diane. 

Sur  la  colonne  qui  est  dans  l'angle ,  on  a  pîaeé  un 
génie  bacliique  ;  il  tient  d'une  main  iine  grappe  de 
raisin,  et  de  l'autre  une  coupe. 

Haut.  0,902  m.  -^-  2  p.  q  p.  4  I. 

44^  COMMODE  JEUNE,  statue;  marbre  de  Luni. 
Haut,  r, 604  m. — 4  P-  "  P- 5 '• 
La  toge  et  la  chaussure  sénatoriale  de  cette  statue  de 
jeune  liomme  indiquaient  un  Empereur; dans  sa  jeunesse, 
et  l'on  a  adapté  à  cette  figure  une  tète  de  l'Empereur 
Commode,  trouvée  dans  la  même  fouille,  et  qui  lui 
convient  par  ses  proportions.  La  togê  ,  d'une  grande 
souplesse  et  d'un  beau  travail  ,  offre  un  bon  modèle  de 
draperies.  Alon.   Gab.  n»  1  i .  .       . 

443 NAISSANCE  DE  VÉNUS,  bas- relief;  m.  de  Luni. 
H.  0,5  i  4  m.  —  I  p.  7  p.  j  larg.  1,827  m.  —  5  p.  7  p.  61.  '  ' 
Le  sujet  qu'offre  ce  beau  bas-relief  avait  cté  traité  par 
Apslle.  On  y  voit  Vénus  qui  vient  de  naître  au  milieu  des 
flots,  et  que  des  tritons,  des  néréïdesportent  en  triomphe  ; 
des' génies  ajoutent  à  la  grâce  de  cette  composition,  et 
l'Amouf-,  cju^ou  reconnaît  à  son  arc,  se  joint  au  cort'ge 
de  la  déesse  de  la  beauté.  Plusieurs   des  groupes  sont 
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remarcpiables  par  leur  élégance  et  par  le  contraste  bien 
combiné  des  formes  \igoiireiises  des  tritons  et  des  con- 
tours pleins  de  charmes  des  néréides.  Celle  de  gauche  , 
quoique  nue,  aune  ceinture  au-dessous  du  sein,  ce 
qu'offrent  d'autres  figures  de  néréides.  Ce  bas-relief  est 
d'une  bonne  exécution.   ViL  Borg.  st.  1  ,  n^  12. 

[44  ROME ,  buste. 

Haut.  0,406  m.  —  I  p.  3  p. 
La  forme  du  casque  peut  faire  croire  que  l'on  a  voulu 
représenter  Rome  dans  cette  tète,  qui  pourrait  avoir  été 
un  portrait. 

[4^PUPÎEN,  statue  j  marbre  grec. 

Haut.  2.1  g5  m.  ^  6  p.  9  p. 
Cet  Empereur ,  collègue  de  Balbin  ,  et  que  les  auteurs 
nomment  aussi  Maxime ,  est  représenté  nu  à  la  manière 
héroïque}  il  tient  à  la  main  le  parazoniumj  une  corne 
d'abondance  à  ses  pieds  est  l'emblème  du  bonheur  dont 
on  jouissait  sous  son  règne,  qui  ne  dura  qu'un  an.  Ce 
Prince ,  doué  de  grandes  qualités  ,  fut  indignement  mas- 
sacré par  les  gardes  prétoriennes  l'an  238  de  J.  C.  Son 
pied  gauche  et  une  partie  des  bras  sont  modernes  ;  le 
corps  est  beau  ,  mais  un  peu  jeune  pour  la  tête.  On  doit 
remarquer  que  le  soc  de  charrue  fait  presque  ^ujours 
partie  de  la  corne  d'abondance.  Mus.  Bou.  v.  2. 

140  TIRIDATE  ,  ROI  d'Auméme  ,  statue  ;  marbre  de  Lu  ni. 
Haut.  2,004  m.  —  6  p.  2  p. 
Le  costume  de  cette  figure  la  fait  reconnaître  pour  un 
Piincc  asiatique;  nous  avons  vu  que  ces  longs  pantalons 
se  nommAviint  anaxirides ,  et  l'épée  paraît  être  la  sam- 
pkera  des  Parthes  5  la  tunique  courte  ,  ordinairement 
blanche  ,  est  recouverte  de  la  candys ,  qui  souvent  était 
de  pourpre.  Le  costume  de  Mithras  a  du  rapport  avec 
celui  -ci;  la  tète  antique  est  rapportée.  On  croit  que 
c'est  celle  de  Tiridate ,  frère  de  Voologèsej  premier  roi 
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des  Parthes ,  à  qui  Néron  donna  ou  assura  le  royaume 
d'Arménie.  VU-  Borg.  st.  i  ,  n"  3. 
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SALLE  D'HERCULE  et  TELEPHE. 


Les  deux,  colonnes  près  de  la  fenêtre  sont  en  vert 
d'Egypte  j  les  deux  autres  en  brèche  violette  et  blan- 
che. Parmi  les  têtes  qu'on  y  a  placées,  on  peut  remar- 
quer une  jolie  tête  de  femme,  et  une  autre  que  la  coiffure, 
faite  d'une  peau  d'animal ,  pourrait  faire  prendre  pour 
Omphale  ou  Éole,  si  ce  n'est  une  des  divinités  pénates 
qu'on  coiffait  avec  une  peau  de  chien. 

Les  panneaux  des  petits  piédestaux  de  cette  salle  sont 
en  petit  antique. 

/|z|^7 -ATHLÈTE ,  buste ^  marbre  de  Paros. 

Haut.  o,3<j2  m.  —  i  p.  2  p.  6  I. 
Le  caractère  de  cette  tète,  la  bandelette  qui  ceint 
son  front,  y  font  leconnaître  un  athlète  vainqueur  à 
quelque  grand  jeu  de  la  Grèce.  La  plus  grande  partie 
du  visage  bien  conservée ,  et  la  seule  antique ,  est  d'un 
"très-beau  style. 

448  MINERVE,  statue  ;  rn arbre  de  Paros. 
Haut.  1,563  m.  ^  4  P-  10  p.  6  I. 
Le  bras  gauche  de  la  déesse  est  armé  de  l'égide,  qui, 
par  sa  petitesse,  conviendrait  à  la  Minerve  colocasia., 
adorée  par  les  Sicyonîens ,  et  dont  le  nom  paraît  indi- 
quer un  petit  manteau  très-court  en  foutre,  qu'on 
donnait  à  quelques  divinités.  L'égide  placée  sur  le  bras, 
donne  à  cette  statue  le  caractère  de  Minerve  pacifique. 
Voy.  Winckelm.  Mon.  ined,  y.  ?>  •,  p.  207.  Mus^ 
Bon.  Y.  2. 
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449  GENIES  DES  cotJRSEs  DE  CHARS ,  has-relief. 

Haat.  o,35a  m.  —  i  p.  i  p.  ;  larg.  i,634  m.  5  p.  o  p.  4  !• 
Ce  bas-relief  offre  un  sujet  du  même  genre  que  celui 
du  n"  /^Si.  On  voit  la  borne,  les  dauphins,  la  statue  de 
Diane  et  les  oeufs  qui  faisaient  partie  du  cirque,  et 
servaient  à  marquer  les  courses.  Les  œufs  de  bois  et  les 
dauphins  étaient  particuliers  aux  cirques  romains  ,  et 
avaient  même  été  inventés  par  Agrippa ,  selon  Dion 
Cassius  ;  c'est  une  preuve  que  ce  bas-relief  est  un  ou- 
vrage romain  5  les  scènes  qu'il  offre  sont  animées  et 
variées.    VU-  Borg. 

^OO  HERCULE  ET  TÉLEPHE  ,  groupe  colossal }  m.  grec. 
Haut.  2,437  m.  —  7  p.  6  p. 
Le  héros  tient  ('ans  ses  bras  Télèphe  ,  qu'il  avait  eu 
d'Augé  ,  fille  d'Aléus.  La  biche  regarde  avec  affection 
l'enfant  qu'elle  nourrissait.  La  plus  grande  partie  de  ca 
groupe  est  antique  ;  et  quoique  d'un  dessin  et  d'une  exé- 
cution lourds ,  il  offre  de  belles  choses.  Une  des  plus 
belles  peintures  d'Herculanum  représente  l'éducation  de 
Télèphe;  on  y  voit  aussi  la  biche,  y  il.  Bore;. 

fSl  ULYSSE  CHEZ  POLYPHÊME,  has-relief. 

H.  0,67c  m.  —  2  p.  op.  9I.J  latg.  0,457  m.  —  i  p. 4  P-  10 '• 
Le  cyclope ,  assis  dans  son  antre  ,  est  près  de  dévorer 
un  des  compagnons  d'Ulysse  qui ,  pour  endormir  le 
monstre,  lui  offre  à  boire  du  vin  de  Maronée,  qu'un  de 
ses  compagnons  a  versé  d'une  outre .  Da  ns  la  restau  ration, 
l'on  a  donné  à  Polyphême  une  tète  d'Hercule.  La  petite 
figure  dont  on  voit  des  traces  au  haut  du  bas-  relief,  était 
peut-être  Minerve.  Elle  rappelait  que  la  déesse  inspira 
àUlysse  son  généreux  dessein ,  et  qu'elle  veillait  sur  lui. 
Ce  bas-relief  ornait  une  fontaine  dont  la  vasque  subsiste 
en  partie.    VU-  Borg. 


J  9Ô  nEscnii'Troîl 

4^2  ACTEUR  COMIQUE,  bas-relief -y  marbre  grechetto. 
H.  o,58i  m.  —  1  p.gp.Gl.j  larg.  0,480  m.  —  1  p.  5  p.  9  I. 
Cet  acteur  joue  un  rôle  d'esclave ,  et  paraît  avoir  tenu 
une  bourse;  il  est  vêtu  d'une  tunicjue  à  i^ianches  courtes 
j)ar-dessus  une  tunique  à  manches  longues,  et  il  a  un 
masque  comique.  Les  peintures  antiques  de  Ponipéi  et 
d'Herculanum  ,  ainsi  que  celles  du  Térence  du  Vatican  ^ 
offrent  des  figures  semblables  à  celle-ci.  ViL  Alb.  Mon. 
du  Mus.  t.  4  î  p-  3o. 

Un  reste  de  draperie  peut  faire  croire  que  c'était  la  toile,  le 
siparium  du  théâtre,  et  que  cet  acteur  jouait  un  prologue.  Dans 
les  théâtres  anciens  la  toile  était  lixée  au-dessous  de  l'avant-scène, 
et  ponr  fermer  le  théâtre  on  levait  la  toile.  Dans  les  théâtres  de 
Pompéi  et  d'Herculanum  il  n'^  a  pas  de  place  entre  la  toile  et  le 
bord  de  l'avant-scène,  et  on  jouait  peut-être  le  prologue  dans  la 
partie  nommée  orchestra  ,  où  s'exécutaient  les  danses  et  d'autres 
parties  des  pièces  :  on  y  descendait  du  théâtre  par  des  escaliers. 

453VERTUMNE,  has-rdief. 

H.  0,749  m.  —  2  p.  3  p.  8  1.  j  larg.  0,576  m.  —  1  p.  g  p.  5 1. 
Couronné  de  feuilles  de  piu,  ce  dieu,  dont  le  nom 
indique  le  changement  des  saisons,  tient  à  la  main 
gauche  une  branche  de  pin ,  et  dans  le  pan  de  son  man- 
teau les  diffcrens  fruits  dont  il  va  enrichir  la  terre  \  il 
a  dans  la  main  droite  une  serpe  ,  et  ses  jambes  sont 
chaussées  des  péronés  que  nous  avons  a^us  à  Aristee,  et 
cju'on  donnait  aux  divinités  champêtres,  ^i/.  JBorg. 
Voy.  le  n»  40^' 

454  APOLLON ,  statue. 

Haut   i,5i6  m.  —  4  P-  ^  P- 
Le  dieu  se  livre  aux  doux  charmes  de  la^musique;  la 
figure    de  femme   terminée   en   gaine,   sur  laquelle  il 
appuie  sa  lyre  5  est  une  addition   moderne.    /^7/.  Borg. 

4^^  GÉNIES  DES  JEUX,  bas-relief. 

Haut.  0,379  *"•  —  '  P"  ^P'i  '•'"S-  '>^*^4  f"'  —  5  p.  o  p.4  !• 
Ce  joli  bas-relief,  plein  de  g;iàce  et  de  mouvement, 
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offie  une  de  ces  ccmposîlioiis  dont  nous  avons  parlé, 
et  où  des  génies  ou  de  jeunes  enfans  remplacent  des 
hommes  faits. 

Sur  la  gaudie  du  bas-relief  on  voit  nn  Vieimès  de  Mercure 
Enagonios  qui  présidait  aux  exercices  g\  mnasiiques.  Un  jeune 
iilytarque  ou  paiâotribe ,  qui  veillflit  aux  exercices  des  jeunes 
gens,  la  tète  cei:  te  d'une  bandelette,  et  une  verge  à  la  main, 
assiste  aux  jeux  de  ces  enfans  5  il  parait  exciter  celui  qui 
lance  le  disque  à  le  porter  plus  loin  que  celui  de  son  adver- 
saire ,  qui  regarde  tù  le  sien  va  tomber.  Deux  autres  enfans, 
les  clieveux  rfcle\ës  et  nouL's  en  set  rpion  comme  les  deux  pre- 
miers, luttent  j  l'un  est  »fn%erséi  un  autre,  inspecteur  de  la  pa- 
lestre, les  dirige.  Ceux  qui  suivent ,  d'après  Kurs  costumes  ,  et  U 
palme  que  tient  l'un  d'eux ,  doivent  être  des  vainqueurs  qui  ont 
reçu  le  prix,  et  l'un  d'eux  a  revelu  la  robe  oljmpique.  On  pour- 
rait croire  que  c'est  le  prix  de  la  course,  c'était  le*jjlus  estimé, 
et  cette  scèneoccupe  le  milieu  de  la  composition.  Un  jeune  alhièie 
•met  sur  sa  tète  la  couronne  qu'il  a  gagnée.  Celui  qui  a  perdu  la 
victoire  paraît  adresser  quelque  réclaniàlion  j  deux  autres  athlètes 
combattent  à  coups  de  pting  sans  ceïtes;  ceux  qui  viennent  ensuite 
ont  les  bras  garnis  de  peau  de  mouton  axec  la  laiuejun  des  deux 
combaitans,  en  mettant  la  main  sur  la  tète  de  celui  qui  est  à  terre  , 
proclame  sa  victoire.  La  toiche  renveisée  que  tient  le  dernier 
personnage  pourrait  faite  supposer  qu'il  }  aura  dans  ces  jeux  dts 
lampadodromies  ou  courses  aux  fl;in.b<  aux  ,  qu'on  se  passait  de 
l'un  .^  l'autre ,  en  ayant  soin  de  ne  pas  les  éteindre,  f^il.  Borg. 

456ÉLAGÀBALE,  marbre  de  Carrare. 

Haut.  o,43i  m.  —  1  p.  3  p.  1 1  1. 
Cette  tête  nous  offre  les  traits  de  cet  Empereur  tels 
que  le  représentent  les  médailles  et  d'autres  bustes. 

457  PERSONNAGE  ROMAIN  inconnu  ,  bvste ,  qui  paraît 
être  du  premier  siècle  des  Empereurs.  Marbre  grec. 

Haut.  0,370  m.  —  I  p.  t  p.  S  1. 

458  MINERVE,  statue-,  marbre  grec. 

,  Haut.  1,570  m.  —  4  P-  'O  p. 
La  déesse  est  armée  de  son  égide' et  de  son  bouclier. 
Soï  cheTeux  sont  noués  par-derrlèrê  comme  on  les  voil; 
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sur  plusieurs  médailles  de  la  grande  Grèce.  Le  bouclier 
de  la  déesse  a  la  forme  de  ceux  des  Aigiens  ,  et  elle 
peut  rappeler  la  Minerve  oxiderkès  ou  aux  yeux  per-' 
çans ,  à  qui  Diomède  avait  consacré  une  statue  à  Argos, 
t'ii  reconnaissance  de  la  protection  qu'elle  lui  a\ait  ac- 
cordée. La  tête  antique,  mais  rapportée,  est  en  marbre 
de  Paros ,  et  moins  bien  que  le  reste  de  la  statAie.  VU. 
\Borg.  st.  2 ,  n"  3.  Mus.  Roy.  v.  i  ;  M^  Châtillon ,  dess.  5 
M.  J.  J.  Avril,  graveur. 

4%  CONCLAMATION  ,  has-relief. 

Haut.  0,37g  m.  —  1  p.  2  p.^larg.  i,6i2  m.  —  5  p.  op.  5  I. 
LTne  femme  vient  de  mourir;  exposée  sur  un  lit ,  elle 
est  entourée  de  ses  parens ,  qui  d  '^plorent  sa  perte  ,  et 
appellent  "à  trois  fois  la  défunte  pour  s'assurer  de  sa 
mort.  Cette  cérémonie  se  nommait  conclamation. 
Vcv.  le  n''  182.  Parmi  les  personnes  c|ui  se  li^aent  à 
la  douleur,  il  pourrait  y  avoir  aussi  quelques-unes  de 
ces  prcrfccr,  pleureuses  à  gages  ,  dont  les  cris  et  les 
lamentations  ajoutaient  à  la  tristesse  de  cette  lugubre 
cérémonie.    VU.  Borg. 

460  SARCOPHAGE,  marbre  grec. 

Haut.  o,523  m.  —  i  p.  7  p.  4  1-  5  larg.  1,706  m.  -^  5  p.  6  p.  4  !• 

Le  bas  -  relief  représente  un  buste  d'homme  dans 
une  coquille  tenue  par  des  tritons,  dont  la  tête  est 
surmontée  de  pattes  de  crabes,  chelae.  Des  néréïdes 
portées  par  des  tritons,  des  génies  montés  sur  des  dau- 
pliins,  forment  Ife  cortège  qui  vogue  vers  les  Iles 
Fortunées. 

Ce  bas-relief,  dont  l'exécution  médiocre  paraît  être  du  troisième 
«>iè;clc,  offre  plus  que  tous  les  autres  cette  svmétrie  que  nous  avons 
fait  remarquer.  La  composition  et  la  disposition  d'un  des  cotés 
paraîi  cire  la  contrepartie  de  celles  de  l'autre  côté.  Sur  les  faces 
latérales  on  vcil  des  panthères  iiiaTinc*.  7'//.  Borg. 
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461  HERMAPHRODITE,  statue-,  marbre  de  Paros. 

Long.  1,489  m.  —  4  p.  7  p, 
Cette  statue  hermaprodite  antique,  très -jolie,  est 
plutôt  une  imitation  qu'une  répétition  de  l'hermaphro- 
dite de  la  salle  des  Cariatides.  Elle  offre  plusieurs  difTé- 
rences  remarquables  dans  la  pose  des  bras,  des  jambes, 
dans  l'ajustement  de  la  tête  et  dans  les  draperies.  Les 
mains  sont  en  grande  partie  antiques  ,-  et  il  y  a  peu 
de  moderne  dans  toute  la  statue.  Le  matelas  est  antique. 
Voy.  l'autre  hermaphrodite.  Vil'  Borg. 

462  ZINGARELLA  ou  DIANE  ,  statue  ;  marbre pentéliq. 

Haut.  1 ,56i  m.  —  4  P-  10  p.  5  1. 
Cette  jolie  statue  ,  long  -  temps  connue  sous  le 
nom  de  Zingarella  (  la  bohémienne  ) ,  et  à  qui  ,  en  la 
restaurant ,  on  adonné  une  tête  sans  caractère ,  parait  être 
une  Diane ,  et  des  trous  aux  épaules  indiquent  qu'elle 
portait  un  carquois.  Son  costume,  très -rare,  est  re- 
marquable ,  et  ressemble  à  celui  de  la  Flore  du  Capitule. 
Sa  longue  tunique  à  manches  courtes  est  recouverte  de 
\aL  pœnula. 

Ce  vêlement ,  adopté  par  les  Romains  ,  vpnait  des  Lacédémo- 
niens  j  c'était  leur  phainolÉ'  ;  on  le  trouve  aussi  nommé  phaihné 
et  manJyé.  La  pcenuïa  était  large  et  longue.  II  n'y  eut  d'abord 
d'ouverture  que  pour  le  col;  on  en  fit  ensuite  pour  les  bras;  la 
partie  supéri-^ure  à  l'ouverture  était  souvent  retenue  par  des  bou- 
tons jusque  près  de  l'épaule  j  l'inlérieure  était  cousue  jusque  dans 
le  bas.  La  pœnula  se  mettait  comme  un  manteau  ,  par-dessus  la 
tunique,  et  était  ujoins  ample  que  la  lacerue ,  dont  on  couvrait 
la  loge.  Ce  n'était  qu'un  vêtement  de  voyage  ou  pour  la  pluie;  les 
soldats  s'en  servaient.  Il  n'était  permis  aux  femmes  de  le  i)orter 
que  pendant  le  froid.  Jamais  les  Empereurs  n'en  faisaient  usage. 
La  pcenula  ,  faite  de  gossipium  ,  prenait  la  surnom  de  gcitsapé ; 
elle  était  d'une  grande  blancheur.  Il  y  en  avait  à  poils  longs  et  à 
frantjes  pour  ke  froid;  celle*  pour  la  pluie  étaient  de  peau,  et 
•surnommées  scort:  ce.  Les  pieds  et  les  mains  de  celte  statue  sont 
modernes.  Vil,  Bore.  st.  8,  n"  5. 

i3 
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/^6o  GÉNIES  DES  COURSES  DU  CIRQUE,  bas-rèUef. 

Haut.  o,352  m.  —  i  p.  i  p.  j  larg.  i,634  m. —  5,p.  o  p.  4  I. 
Plusieurs  génies  s'exercent  à  la  course  des  chars,  trois 
(l'eutr'eux  sont  à  cheval.  Les  courses  de  chevaux  de 
selle  n'étaient  pas  en  usage  dans  les  grands  jeux  de  la 
Grèce,  quoique  du  temps  d'Homère  on  connût  déjà 
l'art  de  voltiger  sur  deux  et  même  quatre  chevaux. 
Les  voltigeurs  se  nommaient  parabates  et  apobates. 
Vil.  Borg. 

464  TETE    iNCONNUE. 

Haut.  0,352  m.  —  I  p.  I  p. 
Cette  tête,  qui  ne  manque  pas   de  caractère,   paraît 
appartenir  au  premier  siècle  de  notre  ère. 
4^5  JULES  CÉSAR-,  statue;  marbre  de  Paras. 
H.iut.  3,004  m.  —  6  p.  2  p. 
Cette  statue  d'un  personnage  romain  dans  le  style 
Kfei'oi'qiie  ,  le  parazonium  à  la  main  et  le  paludaraentum 
rejt'té  sur  l'épaule  gaurhe  ,  paraît  offrir  le  portrait  de 
Jules  César;  la  tête  a  du  rapport  avec  celles  des  mé- 
dailles de  cet  Empereur,  et  avec  sa  statue  du  Gapitole. 
Mon.  Gab.  st.   1 ,  n"  7. 

466  PERTINAX,  statue;  marbre  pentélique. 
Haut.  o,,oi7  m.  —  6  p.  2  p.  6  1. 
Les  médailles  et  les  bustes  de  cet  Empereur  le  font 
reconnaître  dans  cette  belle  statue  ,    dont  le  modèle, 
dans  le  style  héroïque  ,  le  représente  admis   au   rang 
des  dieux. 
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SALLE  DE  LA  MÉDKE. 


467  FEMME  VICTORIEUSE,  buste-,  marbre  de  Paros. 
Haut.  0,487  m.  —  1  p.  6  p. 
La  Victoire ,  tenaut  une  palme  et  une  couronne  que 
l'on  voit  sur  la  tunique   de  cette   femme  ,  fait  croire 
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qu'elle  avait  remporté  le  prix  dans  des  concours ,  proba- 
blement de  musique,  de  quelque  grand  jeu.  Sa  coiffure 
la  place  au  temps  des  Antoxiius.    Chat,  de  Kichelieu» 
Mon.  du  Mus.  t.  i,  p.  28. 
460  SILENE  ,  statue  ;  marbre  de  Paras. 

Haut.  i,5g7  m.  —  4  P*  ^  p.  7  1. 
Couronné  de  lierre  ,  une  coupe  à  la  main  ,  ce  demi- 
dieu  parait  s'abandonner  aux  douceurs  de  la  liqueur 
bachique,  et  ne  plus  marcher  que  d'un  pied  chancelant. 
La  tête  et  le  torse  sont  d'une  bonne  exécution  ,  et  ont 
de  la  véiité.  La  barbe  a  qut-lque  rapport  avec  celle  du 
Bacchus  indien.  Mon.  du  Mus,  t.  3 ,  p.  lo. 

469  TRAVAUX  D'HERCULE,  bas-relief. 

Haut.  o.65o  m.  —  2  p.  i  larg-  1 1^49  '"•  —  3  p.  10  p.  a  I, 
Le  héros  enlèA'e  la  ceinture  de  l'amazone  Hippolytej 
il  tue  Diomède,  roi  de  Thrace,  et  ses  chevaux  qu'il 
nourrissait  de  chair  humaine.  La  dernière  partie  du 
bas-relief,  peu  distincte  ,  peut  représenter  le  combat 
d'Hercule  contre  le  triple  Geryon.  ViL  Borg.  portiq. 
n    16. 

470  LES  TROIS  GRACES,^/-o«/7e;  marbre  de  Paras. 

Haul.  i,oj6  m.  —  3  p.  3  p. 
Dans  les  premiers  temps ,  ces  déesses  étaient  repré- 
sentées vêtues.  Telles  étaient  celles  de  Socrate  ,  qui  fut 
statuaire  avant  de  se  consacrer  à  la  philosophie.  Depuis 
on  les  dépouilla  de  tout  ornement  étranger,  et  on  ne 
leur  conserva  que  le  bracelet  ou  spinther  au  bras  gau- 
che, pour  marquer  que  les  Grâces  doivent  plaire  par 
elles-mêmes.  Les  fleurs  c|u'elles  tiennent  à  la  main,  et 
l'agréable  enlacement  de  leurs  bras,  sont  des  emblèmes 
des  charmes  que  l'union,  la  douceur  et  la  grâce  répan- 
dent sur  la  vie.  Les  têtes  de  ces  trois  Grâces  sont  mo- 
dernes ;  celles  du  groupe  du  palais  Ruspoli  sopt  antir 
ques.  Vil.  Borg.  st.  4?  ^°  i4' 
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47  1  URNE  CINÉRAIRE  de  Lusinia  Primîgenia,  ornée  de 
feuilles  de  clièrie  et  de  lierre. 

H.  0,277  m.  —  10  po.  3  1.  j  larg.  o,368  m.  —  i  p,  t  p.  7  I. 

47  2  SARCOPHAGE. 

H,  o.ôSom.  —  2  p.;  long.  i,755  m.  —  5  p.  4  p-  10  I. 

Des  cehtaures,  des  faunes  ,  des  bac( hautes  et  des  sa- 
tyres se  livrent  à  la  joie  au  son  des  fltites ,  de  la  lyre 
ët'des  cvinbales.  Une  jeune  cenlauresse  joue  avec  son 
Bnfant,  auquel  un  faune  semble  faire  des  agaceries. 
Deux  génies  de  la  musique  ,  montés  sur  le  dos  d'un 
centaure  et  d'une  rentauresse  ,  jouent  de  la  lyre  et  de 
la  douMe  fixité.  Sur  la  droite  ,  lin  faune  présente  un 
enfant  au  dieu  des  jardins,  figuré  en  hermès.  Au  pied 
de  l'irermès  est  un  autel.  Toutes  ces  scènes  sont  très- 
animées  ,  et  le  groupe  de  la  centaui'esse ,  du  petit  cen- 
taure et  du  faune ,  est  remjili  de  grâce.  Ce  bas-relief, 
d'une  exécution  médioci'è  ,  doit  être  la  copie  d'un  ori- 
ginal meilleur  5  les  flûtes  recourbées  étaient  souvent 
garnies  d'une  corne  de  bœuf  qui  furniait  un  pavillon  et 
augmentait  le  son.  VU-  Borg. 

473  URNE  CINÉRAIRE  de  M.  Flavius  Docimus,  ornée 
de  feuilles  de  lierre  et  d'oiseaux. 

H.  0,^83  m.  —  lopo.Gl.  j  larg.  o,494  m.—  1  p.  6  p.  3  I. 

Cette  urne  arromlie  se  plaçait  dans  une  des  petites  niclics  des 
tombeaux  auxquels  le  grand  nombre  de  ces  niclies  ,  disposées 
comme  les  trous  d'un  colojiibier  ,  avaji  faii  donner  le  nom  de 
cûlumbaria  Les  orneinens  en  palmcties  qui  suimonient  deux 
angles  de  celle  urne,  avaient  sans  doute  quelque  rapport  aux  rites 
funèbres  ,  et  quoiqu'on  trouve  de  ces  palmeites  dans  les  ornemens 
des  autres  monumens  ,  peut-être  originairement  n'ëlaient-elles 
destinées  qu'aux  tombeaux.  M.  Petit  Radel  croit  que  ces  pal- 
meties  re[>ré.-cntcni  l;i  silique  du  caroubier,  et  que  la  fève  qu'elle 
renferme  était  coosacrée  aux  morts. 
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4-74-  MARS  ,  statue  ^  marbre  grec. 

Haiit.  0.753  m.  -^  2  p.  3  p.  10  I. 
Le  dieu  de  la  guerre  ,  le  casque  en  tête ,  et  tenant  à 
la  main  uu  parazonium  ,  a  près  du  lui  sa  cuirasse. 

475ESCULAPE  ET  TÈLES^BORE,  groupe  ;  m.  de  Paras. 
Haut.  0.7S5  m.  —  2  p.  3  p.  10  1, 
Le  dieu  delà  médecine  s'appuie  sur  un  blton  entouré 
d'un  serpent,  et  il  est,  ainsi  que  Télesphoie,  dans  le 
costume  qu'on  leur  voit  ardinairemcHt;  sa  draperie  eit 
très-belle.  Mon.  du  Mus.  t.  1  ,  p.  48.  AIus.  Fr.  t.  3; 
M.  Laguiclie,  dess.  5  M.  B.dlefond'^,  grav. 

Le    fils    d'EscuIape    est     enveloppé    d'un    grand    manteau    à 
capuchon  ,  et    qui   paraît  être  le  lanlocucvllus  ;  en  donnait  le 
nom  de  diphtera  à  un  vêlement  de  peau  à  capuchon  que  les  es- 
claves mettaient  par-dessus  leur  exoini  :e ,  tunique  sans  manches  . 
et  qui  laissait  à  découvert  une  partie  des  épaules.  Derrière  TéJes- 
phorcsont  placés  ou  deux  scrinia  ou  des  rouleaux  qui  indiquent 
peut-être  les  deux  parties  de  la  médecine,  l'h^'yiène  et  la  théra- 
peutique, l'art  de  conserver  la  santé  et  cel«i  de  la  rétablir,   et  le- 
lien  q^ui  uuit  les  deux  rouleaux  ,  désignerait  l'accord  de  ces  deux, 
arts.  Une  laLlelte  jointe  aux  rouleaux  a  sans  doute  rapport  aux 
écrits  et  aux  préceptes  des  médecins.  Souvent  on  consacrait  dans, 
les  temples  des  tablettes  votives  où  éiaient  inscrits  les  maladies 
dont  on  avait  été  guéii  par  le  secours  d'EscuIape,  et  le  traitement 
qu'on  avait  suivi.  Cette  tablette  peut  faire  allusion  à  la  médecine 
empirique  fondée  sur  l'expérience.  Ce  que  l'on  voit  d'une  forme 
circulaire  et,  bombée  à  terre ,  entre  Esculape  et  Télesphore  ,  est 
peut-être  le  c/)^jpeM5  ou  cUh'inus ,  espèce  de  bouclier  ou  de  cou- 
vercle d'airain  qui  ,  dans  les  haiijs  de  vapeur,  servait  à  modifier 
la  chaleur  qui  venait  de  VhypocausLum  ou  fourneau  placé  sous  la 
salle  de  bain.  On  sait  que  les  bains  faisaient  une  des  principales 
'   paities  de  la  médecine  des  anciens.  Un  bas-relief  curieux  ,  avec 
trois  inscriptions  grecques  ,  de  la  collection  de  M.  le  comte  de 
Choiseul ,(  voyez  le  Catalogue  de  cette  collection   très-bien  fait 
par  MM.  Dubois  et  Haas  ,  n°  i58  ) ,  paraît  aussi  offrir  un  clypeus. 
Ce  bas-cclief  fait  partie  du  c^iaet  de  M.  le  çomie  James  de 
Pourtalës. 
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476  SILÈNE  AVEC  r'oVTRE,  marbré pentélique. 
Haut.  0,704  m.  —  2  p.  a  p. 
Cette  jolie  statue  représente  le  compagnon  ries  con- 
quêtes et  des  plaisirs  de  Baci  hiis.  Vêtu  de  la  nébride  et 
tenant  l'ouï re  dont  il  a  bii  avec  excès  ,  il  est  bien  di  cidé 
à  se  mettre  en  état  de  la  finir.  Mon.  du  AIus.  t.  2 ,  p.  i  1 . 

'477  FAUNE  CHASSEUR,  las-re/nf;  marbre  de  Carrare. 
H.  c.ySy  m. —  5  p.  6  p.  ;  larg.  1,177m.  —  5  p.  7p. 61. 
Dans  ce  bas-relief  d'un  beaii  style  et  d'une  b.^nne 
exécution,  un  Faune  assis  au  pied  d'vin  roclier  joue 
avec  une  panthère  on  un  once  qu'on  dressait  à  la 
chasse,  et  lui  présente  un  li.-vrej  il  est  vêtu  de  la 
pardalis  ou  vêtement  de  peau  de  panthère.  Sa  chlamide 
et  un  autre  lièvre  sont  suspendus  aux  anses  d'un  lierniès. 
Ce  peut  êlre  une  offrande  à  quelque  divinité  des  forêts  5 
on  volt  aussi  le  lagoholium  y  espèce  de  bâton  recourbé 
comme  le  pedum  ,  et  qui  servait  à  la  chasse  du  lièvre. 
L'animal  avec  lequel  joue  le  faune  a  été  restauré.  ViL 
Atb.  Mort,  du  Mus.  t.  2,  p.  17.  Mus.  Fr.  t.  2, 
M.  Bouillon,  dess.  5  M.  J.  B.  R.  Massard  j  grav.  Mus. 
Bon.  vol.  1. 

478  VENGEANCE  DE  MÉDÉE,  bas-relief. 

H.  1 ,4^8  m.  —  I  p.  3  p.  10  1.  j  larg.  2,329  m.  —  7  p.  3  p. 
Ce  bt  au  bas-relief  ottre  quatre  scènes.  Creuse  ou 
Glaucé ,  c|u'avait  épousée  Jason  après  avoir  abandonné 
Médée,  reçoit  la  robe  empoisonnée  et  les  présenis 
que  sa  rivale  lui  en-soie  par  ses  enfans,  Mermeins  et 
Pherès.  ■ — Elle  ressent  les  effets  du  poison  5  Créon,  son 
père,  est  au  désespoir,  non-seulement  des  douleurs  de 
sa.fille  ,  mais  de  celles  qu'il  éprouve,  étant  consumé  avec 
elle.  Médée  est  sur  le  point  de  massacrer  les  enfans 
qu'elle  a  eus  de  Jason.  —  Cette  magicienne  part  après  sa 
vengeance  dans  un  char  traîné  par  des  dragons.  Le 
costume  n'offre  rien  de  particulier.  Créon  est  vêtu  de 


DES    ANTIQUES.  1  9^ 

la  tunique  royale,  longiie  et  à  manches.  X,a  nourrice 
Je  Créon  a  pour  coiffure  un  cecryphale  ;  et  la  tète 
(l'un  jeune  homme  est  ceinte  d'une  espèce  ^injula 
terminée  par  des  bandelettes. 

Ce  sujet ,  traii*?  par  Euripide  ,  e«t  repfcsenté  dans  plusieurs 
bas-reliefs  i  on  distingue,  mais  à  peine  ,  dans  celui-ci  ,  un  lesle  de 
figure  au-dessus  de  l'épaule  gauche  de  Méde'e  ,  qui  a  l'air  de  l'cm- 
poiier  ;  c'est  une  particularité  que  n'offrent  pas  les  autres  bas- 
leliets  ,  et  que ,  faute  de  notions  plus' positives  sur  1  histoire  de 
Méilée  ,  nous  nous  c.(>ntemons  d'indiquer.  Il  y  a  d'aiileurs  dans 
les  Las-reliefs  antiques  une  foule  de  choses  qu'on  ne  peut  se  flatter 
d'expliquer,  et  qui  souvent  doivent  avoir  rapport  ou  \  des  tradi- 
tions locales  que  nous  ne  connaissons  pas  ,  ou  à  des  idées  parti- 
culières et  à  des  allusions  du  sculpteur.  Vil.  Borg,  Voyez  Winc- 
kelmaan  ,  Mon.  ined.  t.  3  ,  p.  lai  ,  pi.  90  et  91. 

On  voit  dans  la  partie  supérieure  du  sarcophage  des  bas- 
reliefs  qui  n'en  faisaient  pas  partie  5  plusieurs  hommes  sont 
occupés  des  travaux  de  la  vendange.  Ceux  qui  foulent  le  raisin 
ont  les  reins  et  une  partie  des  cuisses  vêtus  de  chausses  très- 
courtes  ,  le  perizonia  ou  subligaculuni.  De  l'autre  côté  un 
gnomon  ou  cadran  solaire  élevé  sur  une  colonne  ,  sert  à  régler 
Jes  heures  du  travail.  Le  petit  cote  du  sarcophage  à  droite  offre 
une  biche  marine  et  une  panihcre  mangeant  les  fruits  d'un  panier 
renversé.  Le  petit  côté  de  gauche  présente  un  lapin  qui  tâche 
de  grimper  sur  un  panier  de  fruits  ,  et  une  cigogne  tenant  un 
papillon  dans  son  bec  5  ce  sujet  et  celui  de  la  panthère  sont  mo- 
dernes ,  mais  dans  le  goût  des  anciens.  Dans  le  bas ,  au  milieu 
d'une  couronne  d'olivier,  on  lit  l'inscription  di'Epaphrodite  ,  fils 
A^AsUctiis,  auquel  on  donne  le  titre  de  héros  ,  et  à  qui  le  sénat 
et  le  peuple  ont  décerné  une  couronne  d'or.  Cette  inscription 
n'appartenait  pas  à  ce  tombeau. 

479URXE  CINÉRAIRE  de  Sex.  Nerianus ,  terxaïnée'^^r 
des  enroulemens ,  comme  on  en  yoit  souvent  aux  grands 
tombeaux,  et  qui  leur  donnent  la  forme  de  ces  lectis- 
ternes,  ou  autels  où  l'on  plaçait  les  statues  des  dieux 
sur  des  coussins. 

H,o,4?7m.  — I  p.Sp.jlarg.  0,592  m.—  i  p.  3  p.  61, 
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480  VÉNUS  MARINE  et  CUPIDON,  groupe^  marbre 
pentéiique. 

Haut.  i,38i  m.  —  4  P-  3  p. 
La  déesse  de  la  beauté  vient  de  naître  au  sein  des 
ondes  indiquées  par  le  monstre  marin  qui  paraît  se 
soumettre  au  pouvoir  de  Vénus  et  de  l'Amour.  Elle 
relève  sa  draperie  pour  voiler  ses  charmes,  et  son  fils 
semble  lui  montrer  que  c'est  parmi  les  habitans  des 
cieux  qu'elle  trouvera  des  triomphes  dignes  d'elle.  ViL 
Borg:  st.  6,  n"  9. 

A  c6té  de  cette  Vénus  est  placée  une  urne  cinéraire 
sans  inscription  ,  et  ornée  de  feuillages  et  d'un  (  ralère. 
H.  0,37a  m.  —  I  p.  I  p.  9  I.  j  long.  0,372  m.  —  i  p.  i  p.  9 1. 

Le  sarcophage    à  cannelures   sur  lequel  est  posé  le 
groupe,  n'offre  rieh  de  remarquable. 

H.  0,487  m.—  I  p.  6  p.;  long.  o,455  m.  —  5  p. 4  p.  10 1. 

4.01  JEUNE  FILLE,  statue;  marbre  pentéiique. 
Haut.  1 ,755  m.  —  4  P*  2  P- 
Aucun  caractère  particulier  ne  fait  reconnaître  la 
jeune  romaine  que  représente  cette  jolie  statue  ,  dont 
la  pose  est  très-gracieuse  ;  les  draperies  sont  remar- 
quables par  leur  agencement  et  par  leur  travail.  U 
paraît,  d'après  la  Coiffure,  que  cette  figure  est  des  pre- 
miers temps  des  Empereurs.  Mon.  du  Mus.  t.  4)  p-  4^* 

482  NÉRÉIDES  ET  TRITONS,  bas-relief. 

H.  0,731  m.  —  a  p.  5  p.  ;  long,  i  m.  —  3  p.  o  p.  1 1  1. 
Ces  sujets  gracieux  sont  très-fréquens  dans  les  bas- 
reliefs    et   dans  les  peintures  antiques.  La  néréide  de 
gauche  a  au-dessous  du  sein  la  ceinture  que  nous  aA'ons 
déjà  fait  remarquer.   VU.  Borg. 

'4B3  ROMAINE  INCONNUE  ,  buste. 

Haut.  0,485  m.  —  i  p.  5  p.  11  I. 
La  coiffure  postiche  singulière  et  très  -  chargée  de 
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tresses  que  porte  cette  tête,  donne  à  croire  que  c'est 
un  portrait  du  temps  des  Antonins. 

484  ROMAINE  iNf  ONNUE  ,  hr/ste. 

Haut.  o,5a3  m.  —  i  p.  7  p.  4  !• 
Le  genre  de  coiffure  postiche  qui  couvre  la  tête  de 
cette  femme  ^  la  place  vers  le  temps  des  Antonins. 

485  SUIVAIT  DE  BACCHUS,  statue;  marbre  de  Paras. 

Haui.  1,547  m.  —  4  P-  '  P'  9  '• 
Les  formes  et  la  pose  de  ce  jeune  homme  n'annon- 
cent pas  un  dieu  ,  et  l'on  ne  peut  le  placer  que  parmi 
les  personnages  de  la  suite  deBacclius,  dont  il  porte  la 
couronne. 

486  TRITONS  ET  NÉRÉIDES  ,  bas-relief. 

H.  0,731  m.  —  2  p.  3  p.  ^  larg.  1 .272  m .  —  3  p.  1 1  p. 
Ce  sujet  est  dans  le  même  ^enre.que  celui  du  n»  482  > 
et  il  est  traité  de  la  même  manière.   Vil-  Borg. 

487  URNE  CINÉRAIRE  de  C.  Julius  Cornélius  Fortu- 
natus,  arrondie  par-derrière  comme  celle  du  n»  47^  5  ^^ 
ornée  de  sphinx ,  de  guirlandes ,  d'uiseaux  et  de  têtes 
de  béliers  ,  ainsi  que  la  plupart  de  ces  monumens. 

H.  0,597  m.  —  1  p.  2  p.  8  l.  ;  larg.  0,467  m.  —  i  p.  5  p.  3  I. 

488  MERCURE  ET  VULCAIN  ,  groupe-,  m.  de Paros. 

Haut.  1,457  m.  —  i\  ^.  5  ^.  io\. 
Ce  beaxi  groupe  a  été  pris  pour  Castor  et  Polluy  ou 
pour  Oreste  et  Pilade.  C'est  dans  cette  dernière  suppo- 
sition qu'en  le  restaurant ,  on  a  mis  à  la  main  d'une  des 
deux  figures  la  lettre  qu'Oreste  porta  en  Tauride  à  sa 
sœur  Iphigénie  ;  mais  les  restes  d'un  caducée  et  la  bi- 
penne sculptés  sur  le  tronc  d'arbi-e ,  font  reconnaître 
Mercure  et  Vulcain  ,  divinités  qui  présidaient  aux  arts. 
Ce  dernier  dieu  n'était  pas  toujours  représenté  difforme; 
les  monumens  l'offrent  sous  la  figure  d'un  jeune  homme. 
Le  beau  groupe  de  Saint-Ildephonse,  que  dans  l'ouvrage 
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sur  la  Villa  BorgKcse  on  re!j,ar'do  comme  une  répétition 
do  celui-ci,  est  tout-à-fàit  différent  5  c'est  Oreste  et  Pilade. 
Winckel.  Mon.  ined.  p.  21,.  VU.  Borg.  st.  6,  n^  6. 

489  UKNE  CÎNÉHAIRE  de  Claudius  Héraclas  ,  marbre 
de  Luni. 
H.  0,^(6  m. m.  —  I  p.  3p.;Iarg.  0,487  m.— 1  p. 6 p. 
Deux  génies  supportenl  des  guirlandes  que  bequèent 
des  oiseaux.    Cette  urne  est  arrondie  comme  celle  du 
n»  ù^j ,  et  elle  est  surmontée  des  palmettes  dont  il  a  été 
question  au  n»  47^' 
49^  SARCOPHAGE  orné  de  cannelures  et  de  pilastres. 

H.  0,697  "^-  — ^  P-  I  P'9  '•  j  long.  2,io5m.  —  tj  p.  5  p.yl. 
49^  NYMPHE  ENDORMIE  ,  marbre  pentdligue. 
Haut.  i,5oo  m.  —  4  P-  7  P-  5  1. 
On  plaçait  souvent  sur  les  tombeaux  des  figures  de 
femmes  endormies  qui  devenaient  des  emblèmes  du  scm-: 
meil  de  la  mort.  La  pose  de   celle-ci  est  gracieuse  ,  et 
ses  draperies  sont  bien.    VU.  Borg. 

49  2  MARIAGE  RoaiAiK  ,    bas-reUef. 

H.  1,760  m.  —  5  p.  5  p. .;  !arg.  i,8i4  m.  —  5  p.  7  p. 
Dans  cette  cérémonie  la  femme  se  v<ùle  avec  sa  ])alla 
en  guise  Ae  f^ammen/n.  La  lœna  du  mari  peut  le  faire  re- 
garder comme  un  personnage  consulaire ,  et  les  manches 
longues  de  sa  tunique  prouvent,  ainsi  que  le  travail  du 
bas-relief,  qu'il  n'appartient  pas  aux  premiers  temps 
des  Empereurs.  L'enfant  qui  offre  des  grappes  de  raisin 
peut  être  placé  comme  emblème  d'un  bon  augure. 
VU.  Borg. 

An-tlcssouf.  (le  ce  bas-relief  on  a  placé  de?  fragiiiens  de  frise  qui 
offrent  des  guii landes  et  un  amour  i  cheval  sur  un  griffon  marin. 
Ce  petit  snjet  est  iraitti  avec  esprit.  ï'il.  Borg. 

4'P  SARC'vOPH AGE. 

H.  0,670  m.—  3  p.  o  p.  gl.  ;  long.  1,706  m.  —  5  p.  3  p. 
Ce  sarcophage  est»composé  de  bas-reliefs  tirés  de  dif- 


pES    ANTIQUES.  ao3 

férensmonumers.  Dans  le  bas,  deux  génies  soutiennent 
un  métlaillon  orné  d'une  têle  de  Méduse.  La  partie  su- 
pé  ■ieure,  divi'^ée  en  arcades,  dnntdis  amours  en  hernies 
ionnent  les  pilastres ,  présente  plusieurs  génies.  En  par- 
tant de  la  gauche,  Cflià  du  sommeil,  qu'il  répand  avec 
une  corne  5  le  {.énie  sur  un  bouc  peut  être  le  génie  de 
Bacclnis  ou  des  plaisirs. La  dcrubleilûteque  jouecelui  qui 
suit,  le  fait  reconnaître  pour  le  géni^•  de  la  musique; 
les  cymbales  d'un  autn^  et  l'aulel  iiidiquer.t  la  ilanse  qui 
se  mêlait  aux  cérémonies  religieuses.  Le  -vieillard  qui 
terrasse  un  satyre  peut  signifier  que  la  vieillesse  dompte 
l'amour  des  plaisirs.  Le  dernier  groupe  offre  l'Amour 
et  Psyché  ou  l'union  de  l'àme  et  du  corps.  Sur  les  petits 
côtés  du  sarcophage  on  voit  des  masques  de  Neptune. 
Le  travail  de  ces  bas-reliefs  les  place  au  troisième  siècle. 
Vil.  Borg.  ' 

[.Ozi  SARCivPHAGE  orné  de  cannelures.  On  trouve  de  ces 
sarcciphage»  aiusi  décorés  parmi  ceux  du  bon  temps  de 
l'art. 

H.  o,5")2  m.  —  I  p.  7  p.  8  I.  ;  long.  2,i5gm.  —  6  p.  y  p.  9  1. 
URNE  CINÉRAIRE  de  Tib.  Claudius  Dius ,  proba- 
blement affrauchi  de  l'empereur  Claude.  Ce  petit  mo- 
nument ,  d'une  jolie  compsisition  ,  orné  d'oiseaux  ,  de 
palmettes ,  de  guirlandes  et  de  masques  d'Ammon  ,  offie 
aussi  un;-  cbimère  qui  joue  avec  uue  tête  de  chèvi^e. 
Mon.  du  Mus.  t.  4,  p.  43. 

H.  o  565  m.  —  1  p.  1  p.  5  1. 5  Jarg.  o,'54  m.  —  i  p.  o  p.4I- 
lq6  AJMOUll  El  PSYCHE,  groupe  ^  marbre  grec. 
Haut.  1 ,4^,3  m.  —  4  P'  7  P-  ^  '• 
Psyché  supplia;:te  implore  la  pitié  de  l'Amour,  dont 
le  regard  caressant  paraît  lui  accorder  son  pardon.   Ce 
groiipe,   qui  offre   de  bonnes  parties,  est  d'une  belle 
conservation  5  il  n'y  a  de  moderne  que  la  main  droite 
de  l'Amour.   Vil.  Borg.  st.  9  ,  n"  9. 
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497  URNE  CINÉRAIRE  de  Claudius  Argyrus.  On  trouve 
sur  ce  monument  les  mêmes  emblèmes  que  sur  la  plu- 
part de  ceux  de  ce  genre 5  des  têtes  de  bélier  ,  un  panier 
renversé  ,  une  cigogne  qui  mange  un  serpent. 

H.  0,379  '^'  —  1  p»  2  P'5  larg.  0,570  m.  —  I  p.  I  p.  81. 

4-9^  MUSE  j  statue  ;  marbre  pentélique. 

Haut.  1,356  m.  —  4  P-  ^  P*  ^  '• 
Les  deux  flûtes  que  tiimt  cette  m.use  lui  donnent  1« 
caractère  d'Euterpe.  Ses  draperies  sont  très-belles  et 
d'un  grand  caractère.  Le  pilastre  qui  lui  sert  d'appui 
est  élégamment  orné  de  branches  d'oli-vier  5  la  têt* 
est  rapportée.   VU-   Borg.  st.  6,  n»  i. 

499  TRAVAUX  D'HERCULE  ,  bas-relief. 

H.  0,704  ra.  —  2  p.  2  p.  ;  larg.  0,995  m.  —  3  p.  o  p.  9  1. 
Quatre  des  travaux  commandés  à  Hercule  par  Eurys- 
tbée  ,  sont  représentés  dans  ce  bas-relief.  Le  lion  de 
Némée  j  l'hydre  de  Lerne,  l'une  de  ses  têtes  ,  était  celle 
d'une  femme  ;  elle  était  immortelle ,  et  lolus ,  ami  d'Her- 
cule ,  l'enterra  sous  un  rocher.  Heicule  porte  à  Eurys-t 
thée  le  taureau  de  Crète ,  et  sur  la  droite  on  le  voit 
arrêter  la  biche  d'Enoé  aux  pieds  d'airain.  Comme  es 
sont  les  premières  entreprises  de  la  jeunesse  du  héros  , 
il  est  représenté  sans  barbe.   Kil.  Borg.  portiq.  n"  i3. 

500  FEMME  ROMAINE  inconnue,  ^.'«^e;  m.  de  Paros. 

Haut.  0,4^4  m.  —  I  p.  3  p.  8  1. 
Elle  est  coiffée  d'une  perruque  très-lourde  ,  et  paraît 
être  du  troisième  siècle. 
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CORRIDOR  ou  SALLE  DE  PAN. 


Cette  galerie  qui  sert  de  passage  pour  aller  à  la  salle 
du  Candélabre  j  communique  par  une  porte  à  droite  à 
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la  salle  des  Cariatides ,  et  par  les  arcades  à  gauclie  dans  la 
salle  du  Héros  combattant  et  dans  celle  du  Tibre.  Douze 
colonnes  en  forment  la  décoration  :  huit  de  granit  rose 
oriental  et  d'ordre  ionique  ;  quati-e  autres  de  portor. 

501  PRÊTRESSE  DTSIS,  statue;  marbre  de  Paros. 
Haut.  1,902  m.  —  5  p.  10  p.  5  1. 
Cette  statue  est  caractérisée  par  la  palla  repliée  en 
forme  d'étole  ,  ornement  des  prêtresses  is'aques  décrit 
par  Apulée ,  et  que  nous  avons  vu  sur  quelques  autres 
monumens.  C'est  le  portrait  d'une  femme  grecque  qui 
•vivait  à  la  fin  du  deuxième  siècle  de  l'ère  clirétienne, 
ainsi  que  sa  coiffure  l'indique  ;  elle  a  cependant  du  rap- 
■port  avec  celle  de  Plau tille  5  on  en  trouve  même  dans 
ses  traits  avec  ceux  de  cette  Princesse  ,  qui  a  pu  ,  ainsi 
que  d'autres,  se  faire  initier  aux  mystères  islaques. 

Ce  monument  ,  transporté  d'Athènes  à  Marseille , 
a  été  acquis  pour  le  Roi  par  les  soins  de  M.  le  comte 
de  Forbin. 

OO'jL  grand  vase  orné  de  cannelures  ,  et  dont  les  anses 
sont  formées  par  des  serpens  ,  marbre  pejitélique. 
Haut.  1,022  m.  —  3  p.  1  p.  9  I. 
Il  est  placé  sur  un  autel  sépulcral  décoré  de  sculptures , 
et   portant   l'inscription   de  M.    Antonius  Tyrannus, 
Cette  inscription  n'a  pas  été  publiée  exactement  dai>s 
le  Trésor  At.  Gruter  ^  p.  io35,  n.o  14  j  qui  a  lu  Trai 
pour  Tyrannus.  Ce  monument  a  été  élevé  par  M.  An- 
tonius à  Antonia  Areté y  qu'il  avait  épousée  lorsqu'ils 
étalent  tous  les  deux  esclaves  ,  ce  qu'indique  le  titre  de 
contubernalis  qu'il  lui  donne;   elle  était  nourrice  de 
M.  Antonius  Florus ,  maître  de  ces  deux  esclaves,  qui 
portait-nt  son  nom  (  nutricii  pour  nutrici.  ) 

000  CIPPE  de  marbre  de  Luni ,  appartenant  au   tombeau 
d'un  Chresimus ,  et  élevé  par  sa  femme  et  son  frère. 
H.  0^753  m.  —  ïp.  4  P'i  'arj,  0,570  m.  —  I  p.  I  p. SI. 
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Dans  le  haut  on  voit  le  buste  de  Chresimus  ;  il  est 
supporté  par  un  petit  autel  orné  de  coriies  d'abondance 
et  de  trophées. 

Haut.  o,4"3  m.  —  I  p.  4  P-  5  'arg.  idem. 
5o4 JEUNE  FAUNE,  statue-,  marbr   grec. 

Haut.  0,880  m.  —  1  j».  8  p.  9  p. 
Cette  jolie  figure ,  qui  tient  à  la  main  et  dans  un  pan 
de  sa  chlamide  plusieurs  hxiits  ,    peut  repr.^seiitér  un 
faunisque  ou  un  jeuiie  suivant  de  iJacclius.    J^il.  Borg. 
portico  n»  6. 

Au-dessus  sont  encastr 's  daus  le  mur  deux  bas-reliefs  j 

l'un  représente  un  combat  d'Amazones;   l'autre,   qui 

faisait  partie  d'une  fnse  ,  oftre  Uii  gr.fion   et  un  génie 

en  arabes'jnes.    J'^il.   P'^  rg. 

i"  bas-relief.  H.  ().'9")m. —  1  p.  10  p.  j  laig.  1  m.  —  3  p.  o  p.  1 1  I. 

2*  bas-rclief.  U.  o,53ba..  —  i  p.yp.  n»  l.  j  lai  g.  1  m. — 5  p.  op.  ii  1, 

OODHEliCULE  JEi  NE,  statue  ^  marbre  grec. 
Hnnt.  o  886  m.  —  1  p.  8  p.  9  I. 
La  peau  de   lion  et  la   massue  f  int   reconnaître  ce 
héros,  cpii,  dans  sa  jenuosse,   tua  le  lion  du  mont  Cy- 
théron.    Vil.  Borg.  portico  n"   11. 

006  PAN  ,  statue  ;   marbre  grec. 

Haut.  1.786  ra.  —  4  P'  'o  P-  8  I. 
Le  dieu  de  l'Arcadie  ,  dont  les  formes  humaines  sont 
mêlées  avec  celtes  du  bouc,  est  assis  sur  les  rochers  du 
Ménale.    Vil.  Borg.  portico  n"  i . 

Le  piédestal  est  orné  de  troi-  bas-reliefs-   celui  de  la  face,  en 
marbre  grec  dur,  représente  le  Jugement   de  Paiis^  la   compo- 
sition en  est  bien  ,  et  le  travail  ,  très-médiocie  ,  indique  (pie  c'est 
^  une  copie  d'un  meilleur  original.  Le  sujet  est  pris  an  iiacuneni  oi\ 

l'Amour  donne  à  Vér.us  la  pomme  que  P;iris  vient  de  lui  ai;  juger  j 
le  berger  n'a  pu  résister  aux  charmes  que  lui  découvre  la  dée-.se 
de  la  beauté.  iVlercure  semble  applaudir  à  son  ch(.ix  \  Juncjn  sut 
»on  trône  ,  5on  st^rpue  à  la  main  ,  et  Minerve ,  paraissent  mécon- 
tentes du  jugement,  f^il.  Bori^.  Mon.  du  Muf<.  t.  1 ,  p.  58. 
H.  0,359  m.  —  I  p.  1  p.  3 1.  i  larg.  o,65o  m.  —  i  p. 
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A  g^'iiche  ce  jeune  homme,  dont  le  costume  est  le  même  que 
celui  de  INliihras,  et  qui  tient  sa  toiche  r^-nversée  ,■  peut  repré- 
senter le  génie  de  la  nuit  ou  le  soleil  couc'iant. 

Le  bas-relief  de  droite  offre  la  même  figure  avec  la  torche 
élevée,  qui  indique  le  génie  du  jour  ou  le  soleil  levant. 

H.  0,359  m.  —  T  p.  I  p.  3  1.  j  larg.  0,202  m.  —  7  po.  61. 

507  BAS-R.ELIEF  tiré  Ju  tombeau  qu'un  Julins  Secundus 
avait  élevé  ù  sa  femme  CorneUa  Tyché  et  à  sa  flile 
Julia  Secujida.  On  y  voit  sculptés  le  buste  de  la  mère 
eu  Cérès.,  et  celui  de  la  fille  eu  Diane  ;  et  parmi  les 
ornemens  on  reconnaît  un  arc ,  un  carquois ,  un  rhyton, 
une  roue.  Les  noms  des  deux  femmes  s'y  lisent  encore  5 
mais  l'inscription  en  vers  acrostiches  qui  était  gravée 
sur  le  côté  du  tombeau ,  a  été  sciée  et  enlevée  ,  et  n'est 
plus  coiiserA'ée  que  dans  les  recueils  d^ Inscriptions  et 
dans  )l  Ajithologie  latine  de  Burniann  (lib.  iv,  n»  aSo  ). 
On  y  apprenait  le  sort  de  ces  deux  personnes ,  qui  avaient 
péri  dans  le  golfe  de  Léon  par  une  fortune  de  mer. 
L'inscription  qui  est  au-dessous  des  bustes  fait  l'éloge  de 
la  beaiité  et  de  la  douceur  de  celles  qu'ils  représentent. 

H.  1,164  m.  —  3  p.  7  p.  ;  larg.  0,929  m.  —  2  p.  1  o  p.  4  !• 

508  ENFANT  ,  statue;  m.arbrr  grec. 

Haut.  o,S^^6  m.  —  2  p.  8  p.  9  1. 
Cet  enfant,  qui  donne  à  manger  du  raisin  à  un  jeune 
animal,  qui  parait  une  petite  panthère,  faisait  partie 
de  la  suite  de  Bacchus.  On  voit  une  tête  de  lion  sculptée 
sur  le  pilastre  contre  lequel  il  s'appuie;  elle  peut  indi- 
quer une  fontaine. 

509  PETIT  TOMBEAU  que  Julia  Isias  avait  élevé  à  la 
mémoire  d'un  de  ses  parens  ,  dont  le  buste  est  sculpté 
en  bas-relief. 

H.  0,704  m.  —  2  p.  2  p.  ;  larg.  0,399  m.  —  '  P*  ''  P'  9  '• 
Le  cippe  qui   le  supporte  appartenait  à  un  Flavius 
Saturninus  ,  de  la  tribu  Aniensis,  dans  le  territoire  d«# 
Tivoli.  Fahretti  a  publié  i'instrlptiou ,  ch.  3,  n«>  xS\. 
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Il  paraît  que  ce  cippe  a  été  élevé  à  Saiurninui ,  mort  jeuae,  par 
son  père  Fla\'ius  et  p.tr  Pn  ebus ,  son  père  nourrie  er  (  tata.  )  Ce 
cippe  est  orné  Je  guirlandes  supportées  par  des  j,énies  et  des  pan- 
thères d'un  irès-litau  st)!e.  On  y  diLMingue  au^si  un  très-joli 
groupe  de  trois  génies  qui  volent. 

H.  o,65i  m.  —  I  p.  1 1  p.  4  !•  j  larg.  o,5oo  m.  —  i  p.  6  p  6  1. 

Au-dessus  ,  deux  autres  bas-reliefs  représentaiil  des 
combats  d'Amazones  ,  sont  encastrés  dans  le  mur. 
Fil.  Borg. 

L'un,  h.  0,825 m.  —  2  p.  6p. 61. ^  larg.  0,920  m.  —  2  p.  top. 
L'autre,  h.  0,539 m. —  i  p.bp.  Kl.  j  larg.  0,920  m. —  a  p.  10 p. 

5lOTÉLESPHORE,  statue;  marbre  grec. 
Haut.  0,828  m.  —  a  p.  6  p.  ;  h 
Le  manteau  dont  est  enveiupp' e  cette  jolie  figure,  et 
son  air  de  gaieté,  y  font  reconnaître  le  lils  d'iisculape 
et  le  dieu  de  la  santé.    Vil.  Burg.  st.  6,  n"  1. 

O  1  1  FEMME  INCONNUE,  statue  }  marbre  dy    Carrare.,- 
Haut.  1,935  m.  —  5  p.  11  p.  6  1. 

OI2MERCURE,  kermès  à  demi -figure,  plus  grand  qu« 
nature ,  marbre  pentélique. 

Haut.  2,4 lo  m.  —  7  p.  5  p. 

5l  3  HERMÈS  pareil  au  précédent. 

Haut.  2,565  m.  —  7  p.  3  p.  4  L 

6 14  PRETRE  ÉGYPTIEN,  buste-,  ro^'gc  antique. 
Haut.  o,55o  ra.  —  i  p.  «S  p.  4  '• 
Ce  buste  est  le  reste  d'une  statue  exécutée  dans  le 
genre  de  la  sculpture  polychrome.  Le  prêtre  tout  rasé 
que  cet  ouvrage  représente  appartenait  au  culte  de  l'E- 
gypte :  il  est  couronné  de  feuilles  d'olivier  j  les  yeux  cjui 
manquaient  ont  été  remis  en  argent.  Plusiexirs  fragmens 
de  figures  pareilles  ont  été  trouvés  à  la  l'illa  Adriana. 
Le  cippe  qui  le  supporte  est  d'un  beau  marbre  connu 
«n  Italie  sous  le  nom  de  Pietra  Santa. 
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Ô  1  Ô  HJLRCULE  ,  kermès,  domi-figiire. 

Haut.  2,5o2  m. — ^yp.  ip. 

Le  demi-dieu  s'eiivelojipe  de  coa  manteau. 

^  1 1)  ILERMÈS  pareil  au  précédent. 

Haut.  2,3  !4  ni'  —  7  P- I  P   '0^' 
Ces  quatre  Hermès  ou  termes  à  demi  -  figure  ,  dont 
les  gaines  aussi  sont  antiques,  ont  orné  probablement 
des  jardins  romains. 

'^^J  BACCHUS  ixDiEN,  Tiennes^  rouge  antique, 
Uant.  o,5oo  m.  —  i  p.  6  p.  6 1. 
Le  dieu  vainqueur  de  l'Orient  a  une  longue  barbe 
frisée,  et  de  longs  clieveux  entrelacés  d'un   bandeau  j 
les  yeux  étaient  d'argent.. 

Cet  Hermès  fui  dôterré  à  Rome  en  1791 ,  dans  le  quartier  appelé 
Merulana ,  entre  le  mont  Cœlius  et  l'Esquiiin  j  la  gaîne  est  en 
griotte. 

D  10  FEjVIjVIE  inconnue,  statue;  marbre  de  Paras. 
Haut.  1 ,908  m.  —  5  p.  10  p.  6  I. 
Le  costume  de  la  déesse  de  la  Pudicité  qu'on  a  donné 
H  cette  statue  de  portrait ,  était  fort  en  usage  pour  les 
portraits  des  matrones  romaines. 

5l9  URNE  CINÉRAIRE  de  Plotlus  Maximus^  soldat  de 
la  flotieromaine  stationnée  à  A//!',$è«e.  Marbre  de  Luni. 

Il  paraît  que  l'nbréviation  II  qu'offre  cette  inscription  ,  signifie 
que  ce  soldat,  qui  avait  vécu  5i  ans,  ^\.Milerotus ,  ou  qu'il  avait 
doublé  ,  réitéré  son  temps  de  service  ,  en  servant  trente  ans  ;  son 
nom  est  joint  à  celui  de  sa  femme  Fortuna  ,  née  (  N  )  en  Egypte. 
Ce  nom  propre  àt  Fortuna  répond  à  celui  de  Tyclié ,  commun 
chez  les  femmes ,  el  surtout  chez  les  affranchies  grecques.  Ce  monu- 
ment a  été  élevé  par  l'héiiiier  de  ces  deux  personnes.  Sur  les  côtés 
de  cette  urne  il  y  a  de  belles  palraettes. 

H.  0,460  va.  —  I  p.  5  p.  j  larg.  o,45i  — ■  1  p.  4  p.  8  I, 

i4 
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Cette  urne  est  supportée  par  un  cippe  sépulcral  en- 
richi de  sculptures ,  dont  l'inscription  a  presqu'entiè- 
rement  disparu.  On  y  voyait  un  repas  funèbre. 

H.  0,690  m.  —  2  p.  I  p.  6 1.  ;  larg.  0,487  m.  —  i  p.  6  p. 

Au-dessus  on  voit  un  bas -relief  représentant  un 
Romain  en  toge. 

H.  i,5i6  m.  —  4  p.  8  p.  j  larg.  0,975  m.  —  3  pi. 

620  COUPE  et  tronçon  de  colonne  de  marbre  numidique, 
de  cette  espèce  que  les  marbriers  appellent  jaune 
antique  en  carnation. 

Haut.  1,101  m.  —  3  p.  4  p.  8  I. 
Le  bas-relief  encastré  dans  le  mur  représente  Silène. 

H.  1,290m. —  3  p.  II  p.8  1.^  larg. 0,722  m.  —  2p.  2p.  81. 
On  voit  au-dessous  un  masque  tragique  dont  les  che- 
veux s'élèvent  en  onchos. 

H.  0,579  '"•  —  ^  P-  2  P-  5  ^3'"8'  Oj^79  ^^'  —  ïo  po-  4  '• 
52  1  URNE  CINÉRAIRE  placée  sur  un  cippe  orné  de  sculp- 
tures appartenant  à  deux  affranchis  de  la  famille  i/c//z/a. 
Gruter  ,  p.  982  ,  n"  4-  On  voit  deux  personnes  sur  un 
lit ,  et  ayant  une  table  auprès  d'elles.  La  femme ,  Licinia 
Hygia,  tresse  des  guirlandes.  Sur  les  côtés  du  cippe  sont 
sculptés  un  bouclier  et  une  flèche  ,  ce  qui  peut  indiquer 
que  le  mari  avait  servi. 

Haut.  0,704  m.  2  p.  2  p.  j  \arg.  0,419  m-  —  i  p.  3  p.  61. 
Le  bas  -  relief  encastré  dans  le  mur  représente  une 
mère  accompagnée  d'une  jeune  personne;  elles  portent 
l'une  et  l'autre  dans  leurs  bras  un  petit  enfant  dans  ses 
langes.  Ce  marbre,  qui  vient  de  la  Troade,  est  d'un 
beau  caractère  et  d'un  beau  travail.  Les  mains  ,  en 
grande  partie  antiques  ,  sont  très-jolies. 

Haut.  i,665m.  —  5  p.  i  p.  61.  ;  larg.  o,8g3m.  —  2  p.  9  p. 

322  URANIE  ,  statue  ,•  marbre  de  Paros. 
Haut.  2,062  m.  —  6  p.  4  p.  2  1. 
Le  costume  de  cette  belle  figure  pouvait  faire  croire 
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que  c'était  une  muse  ,  et  a  autorisé  à  lui  donner  le  ca- 
ractère d'Uranie ,  dont  plusieurs  statues  ofifrentle  même 
genre  de  draperies.  On  peut  remarquer  au  bas  de  sa 
longue  tunique  d'étoffe  très-fine  ,  cette  coulisse  qui  la 
resserre ,  et  dont  nous  avons  parlé.  Cette  statue ,  trouvée 
dans  l'ile  de  Santorin  par  M.  Fauvel  ,  vient  de  la  col- 
lection de  M  le  comte  de  Choiseul.  La  restauration  en 
est  due  à  M.  Lange. 

Cette  staïue  a  remplacé  celle  de  Julien  l'Apostat,  le  dernier 
des  Césars  de  la  race  de  Constantin,  Elle  doit  être  placée  dans  les 
thermes  de  cet  Empereur,  seul  monument  romain  qui  existe  à 
Paris,  et  de  la  restauration  duquel  on  s'occupe.  La  ressemblance 
de  la  tête  du  Julien  avec  son  portrait  constaté  par  les  médailles 
€st  frappante.  Il  est  habillé  en  manteau  grec,  et  porte  sur  sa  tête 
un  diadème  relevé  par  des  pierreries  ,  et  où  le  laurier  se  voit  en- 
trelacé avec  des  cordons.  La  barbe  pointue  de  Julien  lui  avait  fait 
donner  le  surnom  de  Capetla,  la  Chèvre.  Cette  statue  a.  été ,  à  ce 
qu'il  paraît,  trouvée  à  Paris,  où  elle  est  restée  long-temps  chex 
un  marbrier. 

Haut.  1,787  m.  —  5  p.  6  p. 

vvv\w^^/v\w^^v\wvwvvv\vvvww«vM'vvvvwwv^'Wvw 

SALLE  DES  CARIATIDES. 


Cette  Salle  a  été  bâtie  pendant  le  règne  de  Henri  II , 
sur  les  dessins  de  Pierre  Lescot ,  architecte  ,  et  de  Jean 
Goujon j  sculpteur  ,  pour  servir  de  salle  des  gardes  dans 
le  palais  du  Louvre.  Elle  a  cent  quarante  pieds  de  lon- 
gueur sur  quarante-un  pieds  de  largeur.  La  voûte  d<e 
cette  grande  Salle  ,  ornée  de  sculptures  ,  est  soutenue 
par  des  colonnes  cannelées  ,  d'un  ordre  composite 
qui  tient  du  dorique  et  du  corinthien.  A  l'un  des 
bouts  elle  est  décorée  d'tme  tribune  supportée  par 
quatre  cariatides  de  ronde  bosse ,  ouvrage  de  Jean 
Goujon  j  et  l'une  des  plus  belles  productions  de  l'art 


aia  DESCRIPTION 

chez  les  moclernes.  Le  gi-and  bas-relief  de  ijronzc  eH 
demi-cercle  ,  cjiii  a  été  placé  au-dessus  de  la  tribune, 
a  été  exécuté  sous  François  Fr,  -psir  Benvenr/lo  Celliiiij 
artiste  llorenhn  j  il  l'avait  destiné,  comme  il  le  dit  lui- 
même  dans  sa  vie  ,  à  l'ornenieut  d'une  grande  porte  dans 
le  château  de  Fontainebleau.  La  nymphe  de  la  fontaine 
y  est  représentée  ,  la  main  gauche  appuyée  sur  l'urne 
qui  verse  les  eaux,  et  la -droite  passée  sur  le  cou  d'un 
cerf.  Des  animaux  de  chasse  et  des  chiens  remplissent 
le  champ  du  bas-relief,  et  font  allusion  à  la  forêt  de 
iFontainebleau. 

Les  deux  statues  de  Lacchus  et  de  Cérès  ,  adossées 
au  mur  de  la  cheminée,  à  l'autre  bout  de  la  salle,  sont 
encore  des  ouvrni^es  de  Jean  Goujon. 

Outre  les  statues,  les  têtes  anticpies  et  les  autres 
nîonun-.ens  qui  sont  placés  dans  cette  salle ,  et  qu'on 
trouve  décrits  sous  les  numéros  c|ui  les  désignent ,  on 
y  remarque  dix  cpLinnes  de  porphyre  de  neuf  pieds  de 
haut,  dont  huit  supportent  des  bustes  anticpes,  et  deux 
présentent  au-dessus  de  la  moitié  du  fût  les  bustes  des 
,  deux  Phiiippes,  pris  dans  le  bloc  et  presque  détachés. 
Ces  deux  colonnes  étaient  autrefois  à  Rome ,  dans  le 
palais  Altœmps. 

6 20  AUTEL  TRiANGULAïKE  ,  marhre pcntclique. 
Haut.  i;Oii  m.  —  5  p.  i  p.  4  '• 
Les  bas-reliefs  des  trois  pans  représentent  des  vierges 
lacé^'émonlemifîs.  la  tète  couronnée  de  feuilles  de  pal- 
miers ,  et  dansant  dans  les  fêtes  de  Diane  Thyréatique. 
Vil-  Borg.  st.  4  5  nos  «31  ,  32  et  23. 

Deux  de  ces  charmantes  figures  ont  la  tunique  courte  et  légère 
des  jeunes  filles  Spartiates  ,  qui  laissait  les  cuii^ses  en  partie  à  dé- 
couvert, ce  qui  leur  avait  fait  donner  le  nom  de  phaùioiuéiidcs 
(qui  montre  sa  cuisse  )  ■  l'une  de  ces  danseuses  lient  un  tvmpanum. 
"NVinckelra.  3'Ion.  inaL  v.  2  ,  p.  5;  ,  croyait  reconnaître  dans  es 
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Las-relief  les  trois  faisons.  Les  ant;Ies  de  l'autel  sont  ornés  de  ces 
bandelettes  d«  laine  crue  noue'es  'vec  de  la  [)Ourpre  <ju  n«  ni  avons 
déjà  vues.  Parmi  Icsorncmens  de  la  base  de  Taulel  r.n  rei.i'<rque 
des  cvnibales,  nn  tvinpanum,  «ne  leuille  ou  une  espèce  d'éven- 
tail, Jïabeilum  ,  et  un  païasol  qui  rappelle  que  dan^  les  Scieries 
d'Arcadie  on  portait  la  staiue  de  Eatclius  fous  un  para.vol  (lA/rcw) 
et  que  dans  les  Scirophorir^  d'Athènes  on  portail  en  pompe  à  la 
titadelle  un  grand  parasol  blanc. 

Le  vase  de  serpentin  placé  sur  l'autel  e^^t  un  ouvrage  moderne» 
I  Haut.  o,568  ni.  —  i  p-  9  p- 

62^  HîPPCMURATE  ,  kermès;  marbre pentélique. 
Haut.  o,56o  m.  —  i  p.  5  p. 
Le  portrait  ae  l'oracle  c!es  méùecius  se  reconnaît  dans 
cet  termes  par  la  comparaison  d'une  médaille  unique 
frappée  à  Cos  en  son  honneur  ,  et  appartenant  au  ca- 
Linet  de  la  bibliottèrpie  du  Roi.  Voyez  V-'Icono^raphic 
grecque ,  pi.  32.  JVIus.  Euii.  v.  3. 

626  CUPIDOX ,  statue;  marbre  de  Paras. 

Haut.  i,o4o  m.  —  5  p.  2  p.  5  1. 
Le  jeune  dieu  est  couronné  de  lierre.  Deux  carquois 
,  sont  à  ses   pieds  ;   l'un  catLe    ses  ilèclies  inévitables  5 

l'autre  est  probablement  un  trojdiée  d'Apollon  vaincu  , 
ou  peut-être  renferrne-t-il  les  fltclies  qui  rendaient  in- 
sensible. La  couronne  de  Cupidrjn,  tissue  de  feuilles  de 
H'^rre,  est  un  emblème  de  ses  triompLes  sur  Baccbus. 
Vil-  Borg.  st.  9,  ni^  3. 

326  SOCPiATE  ,  herm.es;  marbra  pentélique, 
H.  Oj55o  m.  —  I  p,  7  p.  7  !. 
Le  Sr.ge  d'Athènes,  aussi  célèbre  [lar  ses  vertus  que 
pi;r  sa  lin  tragique,  se  reconnaît  dans  <et  hcrmès.  Les 
pieuACs  de  l'aullienticité  de  ce  portraii  sont  exposées 
dans  V Iconographie  grecque  ^  pi.  j8.  ylncitnne  sallç 
des  antiques  duLouvrç.  NLu^.  Bou.  vol.  3. 
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527  HERMAPHRODITE  Borghèse,  statue;  m.  deLunt. 
Long.  1 ,484  m.  —  4  P-  6  p.  10  I. 

Cette  figure  coucliée  ,  dont  il  existe  plusieurs  répé- 
titions antiques  ,  est  la  plus  belle  de  toutes  les  statues 
semblables ,  et  offre  réunies  toutes  les  grâces  de  la  jeu- 
nesse des  deux  sexes.  La  tête  tient  de  celle  de  Vénus  ; 
la  coiffure  est  remarquable  par  son  agencement.  Une 
espèce  d'ornement  ovale  avec  un  rebord  que  l'on  voit 
sur  le  haut  de  la  tête  ^  a  pu  servir  à  enchâsser  une  pierre 
précieuse.  On  est  fondé  à  croire  que  cet  hermaphrodite 
et  ses  répétitions  sont  des  imitations  de  l'hermaphrodite 
en  bronze  ,  ouvrage  célèbre  de  Polyclès  5  cependant  ces 
statues  n'ont  pas  tout-à-fait  la  même  pose  ni  les  mêmes 
accessoires.  Voy.  le  n"  461-  Cette  statue  fut  découverte 
au  commencement  du  17'=  siècle  ,  près  des  thermes  de 
Dioclétien  ;  on  la  voit  gravée  dans  les  Statues  de  P.  A. 
Maffei,  dans  le  Alusée  Fra7içais ;  M.  Bouillon,  dess.j 
M.  Bourgeois,  graveur.  Mus.  Bou.  v.  1. 

Le  matelas  sur  lequel  l'iiermaphrodite  est  couché  ,  a 
été  sculpté  par  le  Bernin  dans  sa  jeunesse  5  il  a  aussi 
restauré  le  pied  gauche  \  les  mains  sont  en  grande  partie 
antiques.    Vil-  Borg.  st.  6  ,  n»  7. 

Un  vase  cinéraire ,  orné  de  mascjues  et  de  feuillages  , 
est  placé  sur  un  autel  sépulcral  de  forme  cylindrique  , 
en  paros  gris ,  resté  sans  inscription ,  et  dont  les  bas- 
reliefs  offrent  deux  figures  d'un  assez  joli  style.  Le  pié- 
destal est  en  jaune  de  Sienne. 

Haut,  du  vase  o,568  m.  —  i  p.  9  p. 
Haut,  de  l'autel  o,5oo  m.  —  i  p.  6  p.  6 1. 

020  HOMÈRE  ,  hernies;  marbre pentëlique. 
Haut.  0,559  m.  —  I  p.  8  p.  8  1. 
Cet  hermès  est  tiré  du  Musée  du  Capitule.  Il  avait  été 
autrefois  employé  ,  en  guise  de  pierre ,  dans  les  murs  du 
jardin  du  palais  Caëtani,  près  de  Sainte-Marie- Ma- 
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jeure.  Quoique  le  véritable  portrait  d'Homère  ait  été 
regardé  comme  incertain ,  même  da  temps  des  anciens  , 
on  ne  peut  douter  que  des  têtes  pareilles  à  celle-ci  n'aient 
passé  chez  les  Grecs  pour  le  portrait  du  prince  des 
poètes  5  sa  tète  est  ceinte  d'une  bandelette.  Voyez  V Ico- 
nographie grecque  ,  pi.  1.  Mus.  Bou.  vol.  1.  Mon.  du 
Mus.  t.  2  ,  p.  66. 

62Q  CUPIDON  DANS  l'attitude  d'uN  JOUEUR  DE  BALLON, 

Statue;  marbre  de  Paros. 

Haut.  1,020  m.  —  3  p.  I  p.  8  h 
Le  mouvement  de  cette  statue  nous  représente  celui 
des  Sphœristes  ou  joueurs  de  ballon  de  l'antiquité.  Les 
lois  du  jeu  portaient  qu'ils  repousseraient  le  ballon  en 
sautant.  Un  papillon,  symbole  de  l'àme,  sert  de  jouet 
sur  plusieurs  pierres  gravées  au  malin  enfant  de  Vénus. 
Vil.  Borg.  st.  9,  n»  12. 

OOODIOGEXE,  hernies;  marbre  grechetto. 
Hant.  0,541  m.  —  i  p.  8  p. 
Une  certaine  ressemblance  qu'on  découvre  entre  cet 
hermès  et  le  portrait  de  Diogène  ,  constaté  dans  V Ico- 
nographie grecque .,  pi.  22,  autorise  à  lui  donner  le 
nom  du  cynique  de  Sinope.  Palais  de  Fontainebleau, 
Mon.  du  Mus.  t.  2 ,  p.  73. 

Deux  bas-reliefs  antiques ,  représentant  des  masques 
de  Méduse,  avec  des  ailes  et  des  serpens  ,  ornent  le 
dessus  des  deux  portes  qui  s'ouvrent  dans  ce  coin  de 
la  grande  salle.  Château  de  Richelieu.  Mon.  du  Mus, 
t.  2  p.  5o. 

Haut,  et  larg.  0,44^  ni.  —  i  p.  4  p-  4  '* 

3Dl  AUTEL  TRIANGULAIRE,  marbre  pcntéUque. 
Haut.  I  m.  —  5  p.  o  p.  n  1. 
Il  fait  pendant  à  celui  du  n"  523  ,  et  il  est  surmonté 
d'un  vase  en  jaspe ,  ouvrage  moderne.  Les  bas-reliefs 
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qui  en  ornent  les  trois  pans  représentent  Pan  Têtu  de  la 
pardalis  ,  et  ayant  à  la  main  une  syringe  et  le  poclum. 
Des  deux  faunes  ,  vêtus  de  même  ,  l'un  tient  un  tliyrse 
et  danse  ,  l'autre  porte  \\n  grand  vase.  Ces  deux  autels 
ont  pu  servir  aussi  de  bases  à  des  candélabres.  Le  pied 
de  celui-ci  est  orné  de  bcdles  cliimères;  on  y  voit  aussi 
les  bandelettes  dont  nous  avons  2)arlé.  V^il.  Eorg.  st.  4) 
nos  1^  j  20  et  21 . 

Haut,  du  vase  0,708  m. —  2  p.. 2  p.  al. 
6D2  TETE  INCONNUE,  hennés  ;  marbre  de  Paras. 
Haut.  0,5 1 8  m.  —  i  p.  7  p.  2  1. 

OÔO  LION ,  statue;  basalte  vert;  la  boule  i\e  jaune  antique. 
H.  0,812  m.  —  2  p.  6  p.  ;  long.  1,245  m.  —  3  p.  10  p. 
Ce  symbole  de  la  force  est  exécuté  en  basalte,  pierre 
égyptienne ,  que  les  anciens  appelaient  ainsi  à  cause  de 
sa  dureté  et  de  sa  couleur,  cjui  la  fait  quelquefois  res- 
sembler à  du  fer.  Le  basalte  vert ,  comme  celui  -  ci  , 
ressemble  plutôt  au  bronze,  et  il  est  plus  estimé  que  le 
noir.  Collection  Albarii. 

00/|- SOCRATE  ,  kermès;  marbre  pentélique. 
Haut.  o,5oo  m.  —  i  p.  6  p.  2  1. 
On  retrouve  daus  cet  hermès  les  mêmes  traits  que  dans 
celui  sous  le  n"  52.6 ,  mais  avec  une  moins  bonne  exé- 
cution. Ancienne  salle  des  antiques  du  Louvre.  Mon. 
du  Mus.  t.  2,  pi.  71.  Ibojiographie  grecque ^  pi.  iS. 

535  BANQUET   FUNÈERE,    bas-relief  comj>osé  de  trois 
personnes,  et  provenant  du  monument  de  Ménestràtc ^ 
fils  de  Mént'crafe.   Col.   Choiseul,  cat.  148.  (1) 
H.  0,622m.  —  1  p.  Il  p. j  larg.  o,4f'6m.  —  i  p.  5  p. 

(i)  La  plus  grande  partie  des  statues,  des  ras-reliefs  et  des 
iTiscriplions  que  M.  le  conue  de  Cliois(ul-C oui  fier  avait  rap- 
porlL'S  ou  fait  venir  de  Grèce  ,  et  qui  ont  <?té  vendus  apri  s  sa 
mort,  a  cld  acheté  pour  le  compte  du  Rci.  Le  catalcgue  de  cette 
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536  BAS-RELIEF  FUNÈBRE  consacré  par  une  femme  à 
son  mari  et  à  son  fils  ,  dont  on  voit  les  bustes  ,  ainsi 
que  le  sien.  L'enfant  porte  au  col  la  huila.  Dans  l'ins- 
cription plusieurs  leltris  sont  réunies  comme  clans  clés 
monogrammes.   Col.   Ch.  cat.  1^76. 

H.  o,3;.5  m.  —  i  p-  ,  lai  g-  Oi/iGo  m.  i  p.  5  p. 

537LNSCRIPTION  à  la  louange  fie  Pith.  Rerennius 
Dexippe  ,  historien  distingué  du  troisième  siècle  de 
notre  ère,  de  qui  ou  avait  un  abrtgé  de  l'histoire  vmî- 
verselle  ,  une  histoire  dcpûs  Alexandre-le-Giaud  ,  et 
celle  des  guerres  d'^s  Romains  contre  les  Scythes.  Il  ne 
reste  c|ue  quelques  fiagmen s  de  ces  ouvra<;es  ,  cit?s  avec 
éloge  par  Photius.  Dixippe  avait  aussi  servi ,  et  l'an 
269  il  chassa  les  Goths  de  l'Attique.  Voy.  Hist.  Aug. 
vol.  3,  p.  1  59-61. 

L'inscription  porte  que  d'après  la  permission  de  Tavéopage  ,  du 
Sc'n.U  des  7.5o  et  du  peuple  d'Aliiènes,  les  enfans  de  Dexippe 
avaient  tlevc  une  statue  de  marbre  à  cet  historien  de  race  sacer- 
dotale ,  qiu'  avait  exerce  les  charges  d'Archontc-roi ,  d'Archonie- 
éponyme  ,  et  avait  préside  les  pancgyries  ou  assemblées  ge'ncrales, 
et  les  jeux  des  grandes  Panatlicnccs.  Cette  partie  de  l'inscription 
a  été  publiée  [i;  r  Spou.  ^'^oy.  t,  3  ,  p.  12g.  Il  est  à  remarquer  qu'il 
y  est  questi(jJi  du  sénat  de  ySn,  ■*"N  ,  et  cependant  on  ne  voit  pas 
dans  riuftoiie  que  depuis  Adrien  on  eût  ajt'Uté  deux  tribus  aux 
treize  des  Athéniens  ,  qtn",  en  fournissant  chacune  cinquante  pry- 
tanes ,  ne  pouvaient  former  qu'un  sénat  de  65o  ,  et  qui  ne  fut 
même  porté  qu'à  600.  Au  quatrième  siècle  il  fut  réduit  à  3oo. 
Il  se  pouirail  que  le  "FN  iût  une  faute  de  l'ouvrier,  et  qu'il  dût 
y  avoii  0N-(>5o.  Spon  a  omis  ces  deux  IcttrcG  cl  les  deux  mots 
eiure  Icsqiicls  elles  sent  placées. 

vente  est  ttcs-hicu  fait;  et  forme  un  vol.  in-8°  de  i65  pag.  On  y  a 
imprimé  une  partie  des  inscriptions  grecques  ,  travail  dont  s'est 
cliarj^é  M.  Hase.  On  doit  le  catalogue  aux  soins  de  M.  Dubois, 
qui.  dans  ses  voyages  en  Grèce,  a  recueilli  quelques-uas  des 
monuintns  de  la  collection  de  M.  le  comie  de  Choiseul. 
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Les  vers  qui  suivent  cette  première  partie  de  l'inscription  fon! 
un  pompeux  eloge  des  vertus  et  de  la  véracité  de  Dexippe  dans 
son  histoire,  qui  embrassait  tous  les  siècles  ,  et  sa  gloire  était 
célébrée  dans  toute  la  Grèce.  Le  marbre  qui  servait  de  base  à  sa 
statue  en  marbre  a  été  employé  depuis  à  faire  une  ange.  Col.  Ch. 
cat.  233.  Voy.  Chandier ,  Inscr.  antiq.  p.  36. 

538  BAS-RELIEF  d'un  bon  style  ,  où  l'on  voit  Mercure 
coiffé  de  son  pétase,  et  qui  s'entretient  avec  une  femme; 
peut-être  est-ce  Mercure  Psychagogue  qui  conduisait 
les  âmes  dans  les  Cliamps-Elysées. 

Haut.  0,487  m.  ■ —  I  p.  6  p, 

539  INSCRIPTION  dont  il  ne  reste  qu'un  fragment  de  dix- 
neuf  lignes  eu  mauvais  état ,  et  qui  paraît  avoir  contenu 
un  décret.   CoL   Ch.  cat.  120. 

H.  0,^70  m.  —  op.  10  p.  ;  larg.  0,189  "^^  7  P°" 
Ô<:^0  INSCRIPTION  incomplète  qiii  contenait  un  décret  par 
lequel  sous  la  protection  de  la  mère  des  dieux  on  décer- 
nait une  couronne  d'or  de  mille  drachmes  à  Lysiclès y 
fils  iS! Krénippus  y  archonte,  et  à  un  de  ses  collègues,  en 
reconnaissance  de  leur  bonne  administration  et  de  leur 
justice.  Il  parait  que  cette  inscription  était  double  ,  et 
que  chaque  partie  contenait  le  nom  d'un  des  deux  ar- 
chontes. On  trouve  quelquefois  sur  les  monumens  de 
ces  inscriptions  doubles.  Celles  (VAuréliiis  Anatellon , 
nos  3  24  et  i3o,  et  celle  de  Fabius^  qu'on  trouA'^era  plus 
bas,  en  sont  des  exemples.   Col.  Ch.  cat.  221. 

H.  0,270  m.  —  o  p.  10  p.  ;  larg.  0,148  m.  —  5  p.  6  1. 
541  INSCRIPTION  SÉPULCRALE  consacrée  par  Sergius 
Clemens  à  son  iils  A.  Sergius  Clemens.  Au-dessus  on 
a  placé  le  cippe  funéraire  de  Cassia  Lochias  ,  élevé  par 
Poblicius  Sève  rus. 

Inscr.  h.  o,5i8m. —  i  p.  7  p.  2!.  ;  larg.  o,44om. —  i  p.  4  p.  31. 
Cippe,  h.  0,527  m.  —  i  p.  7  p. 61. 5  larg.  0,579  m.  —  i  p.  2  p. 
54.2  CIPPE  SÉPULCRAL  dont  le  bas-relief  représente  un 
homme  et  une  femme  dans  le  costume  grec  qui  se  donnent 
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la  main.  Nous  avons  dit  que  c'était  une  des  cérémonies 
du  mariage.  Ce  bas-relief  est  d'un  beau  style.  Col.  Ch. 
cat.  147. 

H.  0,975  m.  —  3  p.  ;  larg.  o,325  m.  —  i  p. 

543  INSCRIPTION  dans  laquelle  l'aréopage  ,  le  sénat  des 
cinq-cents  et  le  peuple  très-auguste  des  Athéniens  louent 
la  bonne  administration  de  Quintus  Epictète.  Au- 
dessus  de  cette  inscription  est  la  formule  usitée,  à  la 
bonne  fortune.  Ce  marbre  faisait  partie  d'une  auge  sur 
laquelle  était  l'inscription  n»  58o  ,  avec  laquelle  elle 
n'a  aucun  rapport.   Col.  Ch.  cat.  233. 

H.  o,5oo  m.  —  I  p.  6  p.  6  1.  j  larg.  0,704  m.  —  2  p.  2  p. 

544 INSCRIPTION  mutilée,  et  dont  une  partie  est  très- 
fruste.  Il  jjarait  qu'il  est  question  d'un  décret  rendu 
par  un  sénat ,  et  de  quelque  traité  avec  les  habitans  des 
bords  du  Scamandre  ,  au  sujet  d'un  sacrifice  dont  les 
dépenses  doivent  être  réglées  par  les  trésoriers  (  trape- 
zites).  On  y  parle  aussi  de  prytanes  et  de  stratèges. 
Col.    Choiseul. 

H.  0,426  m.  —  I  p.  3  p.  9 1. 5  larg.  o,3io  m.  —  11  p.  61. 

545  INSCRIPTION  en  neuf  lignes  incomplètes,  où  il  est 
question  du  Céryx  ou  Kérault  sacré  de  quelque  divinité. 
Col.  Ch.  cat.  224. 

H.  0,256  m.  —  9  po.  6  1.  j  larg.  0,202  m.  —  7  po.  6  1. 

S/^d  INSCRIPTION  très-fruste  qui  paraît  avoir  contenu 
quelque  décret  de  la  ville  d'Ilion,  sur  l'emplacement  d* 
laquelle  ce  marbre  a  été  trouvé  par  M.  Dubois.  Il  y  est 
question  de  sommes  en  oboles  et  en  drachmes  ,  et  de 
bled.  C'était  peut-être  une  convention  pour  la  vent* 
du  bled.   Col.  Ch.  cat.  187. 

H.  0,234  m.  —  8  po.  6  1.  ;  larg.  0,268  m.  —  9  p.  1 1  1. 

547  BAS -RELIEF  SÉPULCRAL  en  marbre  grec.  Une 
femme  est  assise  sur  le  bord  du  lit  où  son  mari  est 
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conch^' 5  des  deux  .côtés  du  lit  on  voit  deux  petîtoi 
fignres  qu'on  trouve  souvent  dans  cette  espèce  de  bas-, 
reliv-^fs.  (V.  lit  au-dessous  le  nom  de  De/nctria,  fille 
è! Arlsf-odâme.   Col,^Ch.  cat.  149- 

IL  0,731  m.  —  ^p.  3  p.^  larg.  0,460  m.  — -  i  p.  5  p. 

54.3  E AS-RELIEF  SÉPULCRAL  représeniart  un  liomme, 
une  femme  et  leur  fille  couchés  sur  un  lit ,  auprès  du- 
quel est  nne  table  ayec  une  coupe  et  une  grappe  de 
rdi-iiî.   Col.  Ch.  cat.  168. 

11.  o,386  m.  —  I  p2  p.  3  1.  ;  larg.  0,^197  m.  —  11  po. 

549  URIvE  CîKERAIRE  de  marbre  pentéliqne  en  forme 
de  petit  temple  ou  d^  monument ,  ornée  de  guirlandes 
de  laurier ,  soutenues  par  deux  génies  qui  semblent 
garder  îa  porte  du  monument  consacré  à  Valeria  Thetis. 
JS/Iuratorl ,  i4i4î  i'''' 3. 

^  H.  0,5 JO  m.  —  I  p.  8  p.'4  b;  larg.  o,5i8  ni.  —  i  p.  7  p.  2  b 

550  AUTEL  SÉPULCRAL  ^^'Egnatla  Soteris  et  de  son 
mari  C.   Murdins  Hermès. 

H.  0,825 m. —  2  p.  6  p.  5  b  j  larg.  0,509  m.  —  i  p.  6  p.  lob 

55 1  BAS-RHLIEF  SÉPULCRAL.  On  ap-rcoit  dans  le  haut 
les  resies  de  deux  figures  qui  paraissent  avoir  été  celles 
d'un  homme  et  d'un  lion.  Au-dessous  on  lit  :  BoulcidiiSy 
fiïs  de  JMétrodore  f  commandrnt  de  la  cavalerie  5  ce  qui 
servait  de  date  à  ce  monumeiit.  Le  bas-relief  représenfe- 
une  prêtresse  la  tête  couverte  de  son  palliiini ^  et  s'ap- 
proihant  d'un  chêne  où  sont  suspendus  ou  des  cymbales 
o\i  p:nit-ètre  les  bassins  fatidiques  de  Dodone  ;  ce  qui 
pourrai:  le  faire  croire  ,  c'est  qu'il  est  question  de  la 
Lybiè  dans  l'inscription  ,  et  que  c'est  de  ce  pays  qu'l]<'- 
rodoto  fiit  venir  les  prêtresses  de  Dodone.  Celle-ci  est 
suivie  d'un  jeune  homme  qui  lient  deux  fli\tes.  L^ne 
autre  renirne,  portant  un  vase  sur  la  tête,  s'avaticevers  un 
atitel  où  l'on  va  sacrifier  luibélierj  que  conduit  un  anfaut* 
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Ce  sacrifice  devait  être  en  mémoire  de  Mi-rcus  Stiaccius,  qui 
îivait  lail  la  guerre  on  Ljbie  sous  Théognète ,  gcnctal  de  la  cava- 
lerle  d'un  empereur  dont,  à  la  réserve  de  Cdï«y,  lenoni  est  effacé. 
Ce  monument  a  éié  élfvc  à  Dlarcm  par  scn  camarade  Solerules 
Gallus,  d'après  les  ordres  d'une  déesse.  Ce  qu'on  voit  dans  celte 
inscription  pot:rrait  faire  croire  que  Soteridcs  avait  été  fait  pri- 
sonnier en  Ly-'jie ,  et  qu'il  fui  délivré  et  ramené  sur  un  vaisseau  à 
quatre  rangs  de  rames,  far  Marcus,  à  qui  il  lémcigne  ici  f^a  re- 
connaissance. Col.  Cil.  cat.  160. 

H.  0,593  m.  —  I  p.  10  p.  ^  iarg,  0,480  m.  —  1  p.  5  p.  9  1. 

552  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL.  Cette  jolie  composition , 
d'uae  mauvaise  exécution ,  offre  un  homme  couché  snf 
un  lit,  et  Cjui,  tenant  d'une  main,  une  boite  ,  pose  de 
Pautre  une  Couronne  sur  la  tète  tl'une  femme  voilée 
assise  au  pied  du  lit^  derrière  elle  une  jeune  fille  ouTre 
une  cassette  à  parfums  5  de  l'autre  côté  un  pocillator  ou 
ëchanson  parait  mêler  du  vin  et  de  l'eau  dans  un  grand 
cratère  ,  et  il  tient  à  la  main  droite  un  sympule  pour 
y  puiser. 

Ces  vases  sont  placés  sur  un  buffet  ou  plutôt  sur  un  fournean; 
les  anciens  aimaient  les  bin'ssons  chaudes.  La  disposition  de  ces  va'^es 
et  ce  fourneau,  se  retrouvent  dans  les  peintures  antiqu-s  et  dans 
les  maisons  de  Pompéi.  Le  va«e  à  large  ouverture  el  :'i  anses  qui 
se  rabattaient  sur  les  bords  ,  est  proprement  le  prefcrlculuni-^\ 
servait  à  mettre  l'eau  ,  quoique  !'<  n  donne  ce  nom  à  des  vases  à 
long  col.  On  voit  souvent  dans  les  peintures  antiques  ces  va'^e* 
entre  les  mains  de  prêtresses  ,  qui  y  plongent  une  bi anche  de 
laurier  ou  d'autres  arl)res,  ce  qi-i  peut  faiie  croire  quils  étaient 
en  usage  pour  Teau  lustrale.  Au-dessous  du  bas-reliî  f  on  Va  !« 
nom  de  .Yume/iiui ,  en  l'bonncnr  de  qui  a  été  élevé  le  naonu- 
ment.  CJ.  Cholseul ,  cat.  xSr. 

H.  o,56i  m.  —  I  p.  8  p.  g  1.  j  Iarg.  o,4^5  m.  —  i  p.  4  P- 

55o  INSCRIPTION  incomplet?  qui  parait  avoir  été  celle 
d'un  monument  élevé  à  A&tydca,  fille  à!' Agi acp lianes , 
et  femme  de ,  eu  mémoire  de  sa  bonne  con- 
duite. Col.  Clioiseul. 

H.  0,467  m.  —  1  p.  3  p.  3  I,  ;  Iarg,  idenu 


554: 
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BAS -RELIEF  sépulcral  de  marbre  pentélique ,  d'un 
très-beau  style,  et  dans  lequel  on  voit  deux  vieillards, 
Diognete  et  Diodelus  de  R.hamnus ,  vêtus  du  pal- 
lium,  sans  autre  liabit,  à  la  manière  des  philosophes. 
Ils  se  donnent  la  main  sans  doute  pour  laisser  un  sou- 
venir de  l'amitié  qui  les  avait  unis.  L'un  d'eux  a  la 
tête  ceinte  d'une  bandelette.  Col.  Ch.  cat.  129.  Trouvé 
par  M.  Fauvel. 

H.  2>975  m.  —  5  p.  j  larg.  0,487  m.  —  i  p.  6  p. 

555  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL.  L'inscription  nous  ap- 
prend que  ceci  est  le  monument  que  d'après  les  inten- 
tions du  testam.ent  de  C.  Macenius  Vihius y  sa  femme 
TJlpia  Valentina  lui  fit  élever  par  son  frère  Macenius 
Crispus y  qui  était  Evocatus ,  ou  volontaire  dans  les 
troupes  d'un  empereur  qui  n'est  pas  nommé.  Sous 
Gallien  les  evocati  formaient  une  partie  de  la  garde  de 
l'empereur  :  c'étaient  des  soldats  qui  servaient  après 
avoir  fini  leur  temps. 

Macenius  Vihius ,  soldat  prétorien ,  avait  servi  vingt-deux 
ans  dans  deux  légions;  la  seconde  avait  ëté  reuouvelée  (  Ge- 
mina)  ,•  elle  était  en  garnison  à  Tralles  en  Cilicie,  province  ro- 
maine de  l'Asie  Mineure.  Voy.  Muralori ,  p.  2o34,  n°  2.  Il  pa- 
raît qu'il  y  a  une  faute  dans  cette  inscription,  et  qu'on  doit  lire 
primipili  au  lieu  de  priniilwi.  Macenius  était  centurion  du  pri- 
niile  ou  de  la  prcjnicre  cohorte  prétorienne.  Ce  bas-relief  est 
curieux  en  ce  qu'il  nous  offre  le  costume  d'un  centurion.  La  tuni- 
que très-courte ,  recouverte  d'une  espèce  de  penula  ou  à^arnii- 
Jausa,  ouverte  par-devant  et  relevée  sur  les  cotés ,  telle  que  nous 
l'avons  vue  à  Diane  dans  le  bas-relief  n°  293.  Il  est  chaussé  de  la 
caliga  ;  on  lui  voit  suspendue  au  bras  droit  la  machcera  ou 
poignard;  il  lient  une  pique  très-pesante;  la  courroie  qui  Feu- 
toure  servait  à  la  retenir ,  et  se  nommait  amenluni  et  ansa.  Ce 
Centurion  a  dans  la  main  gauche  une  épée  et  le  sarment  de 
vigne ,  qui  était  une  des  marques  de  sa  dignité ,  et  dont  il  châtiait 
les  soldats  en  faute.  A  l'exception  du  casque  qui  lui  ui.-«ni{ue. 
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mais  qui  existait  peut-être  lorsque  le  marbre  (?tait  entier,   on 
trouve  ici  tout  le  costume  des  centurions. 

H.  o.Sgy  m.  —  2  p.  g  p.  n  \.-  larg.  o,5i8  m.  i  p.  7  p,  a  I. 
656  PIERRE  SÉPULCRALE  ornée  d'un  fronton,  et  où  on 
lit  l'inscription  de  Donata,  fille  de  Julius  d'Aëlcps. 
H.  0,622  m.  —  1  p.  1 1  p.  ;  larg.  0.406  m.  i  p.  3  p. 

557  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL  qui  offre  un  repas  fu- 
nèbre comme  nous  en  avons  déjà  vus.  De  toute  l'ins- 
cription, il  ne  reste  de  lisible  (juc3  le  nom  i^ Athénodore. 
Col.  Ch.  cat.  x63. 

H.  0,45 1  m.  —  I  P*  8  P'?  Jarg-  0,392  m.  —  I  p.  2  p.  6  I. 

558  INSCRIPTION.  Ces  trois  colonnes  de  noms  offrent 
ceux  des  vainqueurs  aux  différens  exercices  du  stade , 
dans  plusieurs  fêtes,  entre  autres  les  Philadeljdjies,  les 
Athénées. 

On  voit  que  chaque  exercice  fut  répété  plusieurs  fois,  que  le 
prix  était  quelquefois  partagé  entre  deux  concurrens -que  leraême 
athlète  en  a  remporté  plusieurs,  et  dans  des  exercices  différens. 
Ceux  qu'on  noaame  sont  la  lutte ,  le  pancrace ,  le  ceste ,  le  javelot , 
la  course  du  stade,  la  longue  course  ou  dolique ,  la  double 
course  ou  diaule.  Les  noms  romains  mêlés  aux  noms  grecs  mon- 
trent que  cette  inscription  date  de  l'époque  de  la  domination 
romaine  en  Grèce  j  et  d'ailleurs  les  Philadelphies  ne  furent  éta- 
blies à  Sardes  et  à  Nicée  que  du  temps  de  Caracallaj  et  ne 
l'ayant  été  que  pour  célébrer  la  concorde  qui  régnait  entre  lui 
et  son  frère  Geta  ,  elles  furent  supprimées  après  qu'il  l'eut  tué. 
On  voit  par  l'inscription  du  u°  646,  qui  éiait  au  revers  de  celle-ci, 
et  qui  offre  plusieurs  des  mêmes  noms,  que  ces  jeux  eurent  lieu 
à  Athènes.  Col.  Ch.  cat.  21S. 

H.  0,359  ™*  —  '  P-  I  P' j  '^'S-  OjSay  m.  I  p.  7  p.  6  1.  dans  ses 
plus  grandes  dimensions. 
55q  HERCULE  JEUNE,  statue;  marbre  pentélique. 
Haut.  2,329  m.  —  7  p.  2  p. 
Le  demi-dieu  thébaln   porte  une  couronne  de  jjeu- 
plier.  La  moitié  supérieure    de  cette  statue  est  seule 
antique  ,  et  exécutée   d'une  grande  manière  ;   le  reste 
est  lourd.   Vil.  Borg. 
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Le  lias-relief  qu'on  voit  au-rlessus  de  la  statue  repré- 
sente lin  poëte  en  compagnie  de  trois  Muses.  VU.  Bnrg, 
H.  1,204  ""•  — 3  p.  8  p.  6  1.  j  larg.  1,1 53  m.  —  3  p.  6  p.  7  1. 

J 00  HERCULE,  ^toXÉNOPHON,  kermès^  m.  pcntélique. 
Haut.  0,548  m.  —  I  p.  8  p.  3  1. 
Le  fils  d'Alcmène  est  couronné  d'olivi'n-  comme  vain- 
queur aux  jeux  olympiques  :  les  larges  bandelettes  qui 
entourent  la  couronne  ,  et  dont  les  lemnisques  descen- 
dent sur  les  épaules  ,  étaient  un  ornement  propre  de 
ces  vainqueurs.  Malgré  le  grand  caractère  de  beau 
idéal  c[ui  distingue  cette  tête,  Winckelmann  avait  cru 
y  voir  un  portrait  de  Xénophon.  (  Monumcntl  inediti , 
no  171.  )  Vil.  Alb.  Aîiis.  Bou.  vol.  3.  AI071.  du  Mus, 
t.  3  ,  p.  33. 

661  INSCRIPTIONS  sur  des  fragmens  de  colonnes  ,   et  qui 
f\(\n  ne  contiennent  rjiie  des  noms  de    magistrats  d'Athènes 
en  exercise  pendant  le  premier  semestre. 

563  .        , 

Les  prytanes  formaient  le  sénat  ,  et  chacun  leur  tour  prési- 
daient un  jour  les  assemblées  du  peuple  j  les  granwialeis  ,  secré- 
taires du  sénat  j  les  stratèges  -,  généraux  ;  les  hypostralèges  ,  ou 
généraux  en  second  ;  les  a;ymnasiarques  qui  présidaient  aux 
gymnases^  le  lantias  ou  trésorier;  les  tmpezeites  ou  payeurs; 
les  astynomes  rpii  surveillaient  les  histrions  et  les  chanteurs  ,  cinq 
â  la  ville  et  cinq  au  Pirée  ;  les  agonothètes,  juges  des  jeux  publics  ; 
les. /7racfore5  ,  chargés  de  la  levée  des  impôts;  les  agoranoives 
inspecteurs  des  marchés,  cinq  au  Pirée  ,  cinq  à  la  ville  ,  chargés 
de  percevoir  les  droits  ;  les  logistcs  ou  ré\iseurs  drs  comptes. 

Col.  ChoiscuL 

Le  n°  56 1  a  5o  lignes. 
Le  n°  562  a  21  lignes. 
Le  n°  563  a  19  lignes. 

564  ANTINOUS,  statue. 

Haut,  ijigi  m. —  5  p.  8  p. 
La  tèle  est  rapportée ,  et  il  n'y  a  d'anticiue  que  le  torse. 
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5»65INSCRIPTIOj\  en  douze  vers  hexamètres  et  penta- 
mètres. Une  prôtresse  ou  hiéropliantide  ,  fille  d'un  Dé- 
nié trlus  et  mère  d'un  Marcien  \  et  qui  tait  son  nom ,  que 
sa  cliarge  ne  lui  permettait  pas  de  faire  connaître,  se 
glorifie  d'avoir  initié  aux  mystères  l'empereur  Adrien, 
protecteur  d'Athènes  ,  la  ville  de  Cécrops  ,  et  elle  met 
cet  honneur  au-dessus  de  celui  qu'elle  eut  eu  en  initiant 
Castor  et  PoUux,  Esculape  et  Hercule.  Col.  Choiscul ^ 
cat.  198,  publi'îe  par  M.  de  Villoison,  Mémoires  de 
l'Acad.  des  Inscr,  v.  4/  7  P-  ^So.  JNI.  Visconti ,  NLuseo 
Pio  Cltm.  V.  4;  P-  A^- 

H.  0,704  tn.  —  2  p.  2  p.  ;  larg.  0,690  m.  —  2p.  i  p.  6  1. 

566  INSCRIPTION  en  faveur  de fils  de  Charinus  , 

à  qui  le  sénat  et  le  peuple  d'Athènes  accordent  une 
couronne ,  et  l'honneur  d'être  proclamé  archonte  cou- 
ronné dans  le  théâtre  aux  fêtes  de  Bacchus  et  de  Nep- 
tune.   Ils  lui   accordent  en   outre   d'autres  privilèges  , 
d'avoir  une  place  distinguée  dans  les  fêtes  et  les  jeuxj 
ils  l'admettent  dans  une  de  leurs  tribus,  et  le  déclarent  j 
ainsi  que  ses  descendans  ,  proxène  des  habitans  de  Pile 
de  Tenos  à  Athènes.    Les  proxènes  étaient  chargés  de 
recevoir  les  étrangers,  et  de  veiller  à  leurs   intérêts. 
Col.  Ch.  cat.  1865  trouvée  à  Athènes  par  M.  Fauvel. 
H.  0,352  m.  —  I  p.  I  p.  ;  larg.  o,433  m.  —  1  p.  4  p.  tlans  ses 
plus  grandes  dimensions. 

067  INSCRIPTION  à  la  louange  de  la  bonne  administra- 
tion et  de  la  probité  de  Kiketès  ,  fils  de  Dorimachiis. 
Col.   Ch. 

H.  0,162  m. —  6po.;  larg.  0,487  m.  —  i  p.  6  p. 

568  INSCRIPTION  en  marbre  pentélique  qui  offre  sur 
quatre  colonnes  une  liste  des  éplièbes  ou  jeunes  gens 
d'Athènes  sous  Parchonte  Mticius  Cassicnus  Apollo- 
nius et  le  stratège  ou  préteur  CL  Eucaerus.  C.  Julius 

i5 


320  DESCRIPTION 

Cassius  était  arclioute-roi,  et  Gorgias  Hérault.  Mem-. 
miuSf  archonte  ,  était  épibôme  ou  chargé  dé  l'autel  5 
c'était  un  des  trois  ministres  qui ,  sous  l'hiérophante , 
présidaient  aux  mystères  et  aux  fêtes  d'Eleusis.  C.  Jttlius 
Cassianus  de  Steiria  avait  la  charge  de  cosmètes  ,  et 
veillait,  avec  le  paidotribe  ^bascantus  de  Cephisia y 
aux  exercices  des  jeunes  gens.  Celui-ci,  de  la  famille  des 
Eumolpides  ,  consacrée  à  Cérès ,  était  en  charge  depuis 
vingt-trois  ans.  On  trouve  dans  les  inscriptions  d'Ox- 
ford (  éd.  de  Chandler,  in-b°,  1791  ,  p.  82),  le  même 
Ahascantus ,  iils  è^ Eumolpus  de  Cephisia,  paidotribe 
depuis  vingt- trois  ans,  etlecosmète  Cassius  Apollonius 
de  Steiria  y  mais  comme  on  a  rempli  une  lacune  dans  le 
liom  de  Cassius  ,  il  se  pourrait  que  c'eût  été  Cassianus 
comme  dans  notre  inscription.  Cette  inscription  est  de 
la  même  année  que  celle  du  Musée,  et  on  y  voit  qu'il  y 
est  question  des  fêtes  d'Eleusis.  L'inscription  54 ,  p.  j5 
de  la  même  collection ,  nomme  aussi  comme  archonte 
C,  Jul.  Cassius  de  Steiria.  Notre  marbre  cite  en  outre 
les  sophronistes  chargés  de  l'éducation  des  éphèbes  ,  un 
prêtre ,  des  sous-sophronistes.  On  n'y  trouve  point  les 
gymnasiarques  qui ,  dans  l'inscription  de  Chandler ,  sont 
nommés  pour  chaque  mois.  Les  tribus  de  notre  ins- 
cription, sont  l'Oeneïde,  la  Léontide,  l'Hippothoontide 
et  les  Dêmes  ou  bourgs  de  Thoricus ,  de  Steiria ,  d'A- 
charné ,  de  Plilyus ,  de  Marathon ,  d'Euonymia ,  de 
Scambonidae ,  de  Sphette,  de  Pallène  et  d'Hermus.  La 
,  colonne  ou  la  stêie  sur  laquelle  cette  inscription  avait 
été  gravée,  avait  été  élevée  par  Asclépiades ,  Diodote 
et  Cl.  Olciis,  Publiée  par  Chandler,  Inscrip.  p.  64 > 
no  58.  Col.  Ch.  cat.  n»  208. 

H.  o,5oo  m.  —  I  p.  6  p.  6 1  j  larg.  0,635  m.  —  1  p.  n  p. 6  I. 
SG(^  INSCRIPTION  mutilétj  on  y  voit  seulement  que  celui 
dont  il  y  es  1:  question  avait  construit  un  tombeau  pour 
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liii  et  pour  Eutychia ,  et  il  paraît  qu'il  menaçait  d'une 
amende  celui  qui  le  violerait.  Col.  Ch.  cat.  aSa. 
H.  o,65o  m.  —  2  pi-  i  larg.  0,866  m.  —  2  p.  8  p. 

670  INSCRIPTION  on  dialecte  dorien  eu  l'honneur  de  Ti- 
herius  Claudius  Medon  y  fils  èî! Agaophanes ,  de  la 
tribu  Qulrina.  Col.  Ch. 

H.  o,  162  m.  —  6  po.  •  larg.  0,975  m.  —  3  pi. 

Ô 7  1  SERPENT  au-dessous  duquel  on  \\t  Asclépiades  ,  fils 
i^ Asclépiodore  y  à  Jupiter  Aleilichius  ou  favorable. 

Ce  dieu  ,  adoré  sous  ce  nom  à  Athènes  et  dans  plusieurs  villes 
delà  Grèce  ,  était  représenté  à  Sicyone  par  une  pyramide.  Il  avait 
à  Argos  une  statue  de  la  main  de  Polyclète.  Il  est  probable  que 
VAsclépiale  qui  avait  consacré  ce  petit  monument  était  un  mé- 
decin qui  prétendait  être  de  la  famille  des  Asclepiades ,  descen- 
dans  d'Esculape  (  Asclepios  en  grec  )  à  qui  le  serpent  était  con- 
sacré ,  et  qu'on  adorait  à  Rome  sous  la  figure  d'un  gros  serpent 
venu  d'Epidaure.  Col.  Ch. 

H.  o,325  m.  —  I  pi.  j  larg.  0,162  m.  —  6  po. 

572  INSCRIPTION  du  monument  élevé  par  l'afFranclii  C. 
Postumius  Onesimus  pour  sa  femme  Postumia  Cino- 
mas  et  pour  lui.  Muratori ,  p.  1596  ,  n»  7. 

H.  o,256m.  — gpo.6I.j  larg.  0,419  m.  —  i  p.'3p.61. 

67*^  l-'^SCRIPTION  consacrée  par  l'affrancliiiV/'coÉ/fr'mw5  au 
proconsul  L.  Julius  Kufinus ,  de  la  tribu  Quirina. 
Gruter,  p.  4^4  ?  n"  6. 

H.  0,543  m.  —  I  p.  8  p.  2 1.  j  larg.  0,419™-  —  i  p.  3  p.  6  I.   • 

074  INSCRIPTION  fruste  où  il  est  question  de  l'archonte 
Paglès ,  fils  de  Paglès  }  il  paraît  qu'on  y  parlait  d'un 
vainqueur  pérîodonique  pour  la  seconde  fois ,  ou  qui 
avait  remporté  deux  fois  le  prix  aux  quatre  grands  jeux 
de  la  Grèce  ;  il  s'agit  aussi  d'une  assemblée  sacrée  qui 
était  présidée  par  Ménécrate.  Col.  Ch.  cat.  21 5. 
H.  0,487  m.  —  I  p6  p.  j  larg.  o,i48m.—  5  po.  6  \. 
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5^5  INSCRIPTION  très-fruste  qui  paraît  avoir  rapporta 
Alcxandria  Troas ,  et  où  l'on  découvre  seulement 
qu'il  y  est  question  d^ Merniias ,  prêtre  de  tous  les 
dieux  5  et  qu'il  s'agit  de  dispositions  et  de  dépenses 
faites  pour  une  pompe  ou  procession  sacrée  qui  avait 
lieu  tous  les  ans.  Il  semble  aussi  qu'on  y  parle  de 
l'ordre  c^u'ou  doit  maintenir  dans  ces  fêtes.  On  y  voit 
cités  la  pompe  des  fêtes  Iliaques  ou  d'Ilium ,  un  Phy- 
larque,  qui  était  à  la  tête  d'un^  tribu  5  des  Trapezites 
et  des  Logistes  que  nous  avons  déjà  vus.  01  lignes  j 
trouvée  à  Alei:andria  Troas.  Col.  Ch.  cat.  2i4- 
H.  o,8y3  m.  — 2  P-9  P- j  larg.  0,920  m.  —  2  p.  10  p. 

576  INSCRIPTION  dans  laquelle  les témoignent  leur 

reconnaissance  à  leur  bienfaiteur  Phanocrite ,  proxène 
des  Pariens.  Le  secrétaire  du  sénat  est  chargé  de  faire 
graver  son  nom  sur  une  colonne  de  marbre  q\ii  doit  être 
placée  dans  la  citadelle  ,  et  il  parait  qu'on  hù  accordait 
d'autres  récompeuses.  Coi.  Ch.  cat.  i85.  21  lignes. 
Haut.  o,325  m.  —  i  pi.  ;  larg.  idem. 
677  INSCRIPTION  mutilée  dans  le  dialecte  dorien  ,  et  eu 
l'iionneur  d'un  Diodore.   Col.  Ch. 

H.  0,266  m.  —  9  po.  6  l.  \  larg.  0,460  m.  —  i  p.  5  p. 

37^  I-NSCRIPTION  en  six  vers  hexamètres,  consacrée  par 
. . .  llus  et  Zoé  à  leur  père  Mélanippe  ,  joueur  de  flûte , 
qui  avait  remporté  douze  fois  le  prix  ,  et  qui  mourut 
dans  le  treizième  concours.   Col.  Ch.  cat.  210. 

H.  0,475  m.  —  I  p.  5  p.  61.  j  larg.  o,446  m.  —  i  p.  4  p-  6  1. 

579  CIPPE  SÉPULCRAL  élevé  par  Volusia  Salvia  à  son 
père  L.  Voliisiiis  Prîmaiius ,  écrivain  du  c^uesteur,  et 
licteur  de  la  troisième  décui-ie.  Reincsius ,  synt.  cl.  xi, 
no  18. 

H.  0,749  m.  — a  p.  3  p.  81.  j  larg.  o,568  m.  —  i  p.  9  p- 

580URNE  CINÉRAIRE  destinée  par  Furia  Secunda  à 
renfermer  ses  cendres  ,  colles  de  son  mari  Hyginus  et 
de  sa  fille  Hygia.  Les  crnemens  dç  ce  monument  sont 
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d'un  bon  travail  5  le  génie  et  les  daxiphins  rappellent  les 
TOyages  des  âmes  vers  les  Iles  Fortunées. 

H.  0,807  m.  —  2  p.  5  p.  10  I.  j  larg.  0,469  m.  —  i  p.  5  p.  41. 
601  INSCRIPTION  grecque  du  bas-empire  qui  était  sur  le 
même  marbre  que  celle  du  n*»  578.  Il  y  est  cj^uestion 
d'une  vigne  plantée  autour  d'un  cimetîère ,  et  acheté© 
k  Manuel  Duca$ 'ÇTit  l'hégoumène  ou  abbé  ^^a^^OTZ , 
et  tous  les  frères  de  son  couvent.  Col.  Ch.  cat.  210. 
H.  0,711  m.  —  2  p.  2  p.  3  i.  j  larg.  Oi478m. —  i  p.  5  p.  S  1. 

002  INSCRIPTION  très-fruste  qui  paraît  avoir  contenu 
un  décret  des  habitans  d'Ilium.  On  y  lit  les  noms  des 
JR.hodiens ,  des  Déliens^  ^ Alexandria  Troas ^  il  y 
est  aussi  question  de  prytanes  et  de  prytanée,  et  d'iin 
monument  ou  d'une  statue  en  marbre  blanc  qui  devait 
être  placée  dans  le  temple  d'une  déesse  5  trouvée  dans  1« 
cimetière  du  village  deHalileli'.  Col.  Ch.  cat.  108.  341- 
H.  0,602  m.  —  I  p.  10  p.  3  1.;  larg.  0,243  m.  —  9  p. 

600  INSCRIPTION  du  monument  c|ue  L.  OliusOctavianus 
s'était  élevé  de  son  vivant.  Col.  Ch.  cat.  ijo. 

H.  0,189  m.  —  7  po.;  larg.  0,802  m.  —  2  p.  7  p.  6  1. 

604.  INSCRIPTION  en  très-mauvais  état  où  l'on  voit  que  la 
corporation  des  musiciens  et  des  acteurs  des  villes  de 
l'Hellespont,  qu'on  nommait  en  général  artistes  de  Eac- 
clius  ,  pour  témoigner  leur  reconnaissance  à  Craton  leur 
chef,  c[ui  avait  exercé  avec  justice  et  générosité  les  charges 
i  de  chorège  et  à^ agonothctc ,  lui  décernent  plusieurs 
honneurs  et  de  grands  privilèges.  On  lui  élevei'a  sur  une 
colonne  de  marbre  une  statue  qui  le  représentera,  et 
il  sera  couronné  chaque  année  dans  le  théâtre.  Il  parait 
cju'on  doit  envoyer  des  députés  dans  les  îles  de  Délos 
et  de  Téos,  pour  les  engager  à  concourir  aux  honneurs 
accordés  ù  Craton,  fils  de  Zotichus  ,  et  pour  perp:  tuer  la 
mémoire  de  ses  vertus  et  de  ses  bienfaits  envers  le  corps 
des  musiciens,  de  sa  piété  envers  Eacchus ,  les  Muses 
de  l'Hélicon  ,  Apollon  Pythien  et  les  autres  Dieux ,  et 
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de  son  respect  pour  le  roi  Eumène  et  sa  famille.  Il  est 
<^uestion  dans  cette  inscription  des  jeux  pythiens  et  des 
Sotéries  célébrées  sans  doute  pour  la  santé  du  roi  Eu- 
mène ;  des  fêtes  des  Muses  à  Thespies  ,  où  il  y  avait  des 
i concours  de  musique  et  des  jeux,  et  d'autres  fêtes  qui 
avaient  lieu  à  Thèbes  et  à  Téos ,  probablement  en  honneu  r 
de  BaccLus.  Il  se  peut  que  ^ cette  inscription  soit  du 
temps  d'Eumène  ,  deuxième  roi  de  Pergame  ^  qui  prit  à 
cœur  les  affaires  de  la  Grèce,  et  qui  avait  plusieurs 
enfans  et  plusieiu\s  frères ,  ce  dont  parle  l'inscription  : 
il  régna  depuis  l'an  198  av.  J.  C,  jusqu'à  l'an  i58. 
Co/.   Ch.  cat.  182.  40  lig. 

Haut.  0,717  m.  —  2  p.  a  p.  6  1. 5  larg,  idem, 

60 5  INSCRIPTION  consacrée  à  la  mémoire  éternelle  de 
Julia  Eclectê^?iX  son  mari  Diodore  et  son  fils  Antige- 
nidas.  Elle  est  sous  la  protection  des  dieux  infernaux. 
Gruter ,  p.  1 142  ,  n^*  6. 

H.  0,428  m.  —  I  p.  5  p.  10  1. 5  larg.  idem. 

586  INSCRIPTION  consacrée  par  Anthus  Agrippianus , 
esclave  de  Tibère,  à  sa  femme  Claudia  TJieophîla. 
Fahretti,  cl.  1 ,  n"  265. 

H.  0,469m.  —  I  p.  5  p.  41-;  larg.  0,4*^8 m.—  i  p.  3  p.  10 1. 

587  PIERRE  SÉPULCRALE  ornée  d'un  fronton,  et  Ins- 
cription de  Thaïs  et  à^Euporus  de  Milet,  enfans  d'Z"/- 
pis.  Col.   Ch.  cat.  i4i- 

Haut.  0,229  m.  —  8  p.  6  1. 5  larg.  idem. 

588  INSCRIPTION  incomplète  consacrée  par  le  peuple  en 
l'honneur  de  Caïus  Germanicus  César ,  fils  de  Caïiis 
César  Auguste.  Col.  Ch. 

H.  o386  m.  —  I  p.  2  p.  3  1.;  larg.  0,611  m.  —  i  p.  10  p.  7  1. 

589  INSCRIPTION  qui  n'offre  qu'une  liste  de  plusieurs 
hommes  des  bourgs  athéniens  d'Acharné ,  d'Anagyrus , 
d'Anaphlystus  ,  d'Araphen  ,  d'Athmonon  ,  de  Bereni- 
«idifâ  ,  de  Besa,  d'Eupyridse  ,  de  Marathon,  de  Mélite, 
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de  Myrrhina  ,  de  Phylè ,  Je  Scmacliydae  et  de  Ti  icory- 
tluis  5  trouvée  à  Marathon  par  M.  Fauvel.  Col.  Ch. 
cat.  202  • 

H.  0,270  m.  —  10  po.  j  larg.  o.?97  m.  —  t  i  p. 
590  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL  d'un  bon  style ,  qui  repTé- 
sentait  dans  une  niclie  ,  et  couverte  de  son  voile ,  Si- 
nopiSf  fille  de  jyionysius  ,  et  femme  de  Diophanttis* 
Col.  Ch.  cat.  ]5i. 

H.  o,5i6  m.  —  I  p.  7  p.  j  larg.  o,'î97  m.  —  1 1  po. 
59  1  PIERRE  SÉPULCRALE  où  l'on  voit  sculptée  une  îiacho 
enfoncée  dans  un  billot.  Cet  instrument  servait  à  faire 
les  tombeaux ,  et  il  est  nommé  ministre  de  Pluton  dans 
une  des  inscriptions  triopéennes,  n»  211. 

Ceci  rappelle  que  chez  les  premiers  Romains  la  loi  Jps  rîonzf- 
tables  défendait  d'employer  d'autre  instrument  que  la  hache 
pour  construire  les  tombeaux,  et  l'on  ne  devait  pas  y  travailler 
plus  de  trois  jours.  La  hache  ou  Vascia,  espèce  de  hoyau,  est 
très-fre'quente  sur  les  tombeatix  chrétiens  des  premiers  temps.  La 
partie  supérieure  de  cette  pierre  était  autrefois  ornée  d'un  bas- 
relief  j  l'inscription  est  entièrement  fruste  ;  on  y  lit  des  fragm^ns 
des  noms  Aureli....,  ....simos.  Col.  Ch.  cat.  173. 

H.  0,622m.  —  I  p.  1 1  p.  ;  larg.  0,025  m.  —  i  pi. 

092  THUCYDIDE,  hermès^  marbre  pentclique. 
Haut.  o,5oo  m-  —  i  p.  6  p.  61. 
Une  certaine  ressemblance  de  la  tête  de  cet  Itcrmès 
avec  le  portrait  bien  assuré  de  Thucydide  ,  publié  dans 
V Iconographie  grecque  f  pi.  27,  et  cet  air  pensif  qui 
le  caractérise  ,  font  regarder  cette  tête  comme  un  au-res 
portrait  de  cet  historien  célèbre. 

5q  O  SABINE  y  statue  ;  marbre  de  Lunî. 

Haut.  2,01 3  m.  —  6  p.  2  p.  4  '• 
L'épouse  de  l'Empereur  Hadrien  est  représentée  sous 
les  emblèmes  de  la  Concorde  j  la  corne  d'abondance 
qu'elle  tient  dans  la  main  gauche  ,  est ,  sur  les  mé- 
dailles romaines,  l'attribut  distinctif  de  cette  déesse. 
La  beauté  de  la  pose ,  celle  du  jet  et  du  travail  de  la 
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tunique  et  de  la  palla  ,  la  parfaite  consciTation  de  la 
tête  ,  rangent  ce  monument  parmi  les  plus  beaux  ou- 
vrages de  sculpture  qui  représentent  des  Impératrices 
romaines. 

La  tète  est  antique,  mais  rapportée.  Cette  statue  e'iait  du  genre 
de  celles  dont  on  pouvait  changer  les  tètes  qui  étaient  faites  sé- 
parément,  et  qu'on  y  encastrait;  il  y  a  san»  doute  beaucoup  de 
ces  tètes  de  marbre  qui  ont  appartenu  à  des  st.itues  de  bronze. 
3Jon.  Gab.  n°  34. 

^'P'tMILTIADE  ,   Iiermès^  warhre  pentélique, 

\  Haut.  0,568  m.  —  '  P-  9  P- 

Ce  portrait  est  celui  de  Milliade  ,  ainsi  qu'on  l'a 
prouvé  dans  V Iconograghic  grecque ,  pi.  i3.  Il  faut  re- 
marquer le  taureau  furieux  de  Marathon  ,  sculpté  sur 
la  partie  du  casque  qui  descend  sur  le  cou  :  cet  emblème 
fait  allusion  au  lieu  oîi  ce  capitaine  athénien  remporta 
sur  les  Perses  une  victoire  à  jamais  mémorable.  ViL 
Alh.  Moîi.  du  Mus.  t.  3 ,  p.  8o. 

r  \  -r 

^PECHEUR.  AFRICAIN,  statue  'j  marbre  noir  antique. 
Haut,  de  la  (igure  i,iS4  'n.  —  ^  P-  7  P*  9  '• 

Des  comédies  grercmes  ,  cjue  Plante  a  imitées  dan.<; 
son  Kudens ,  introduisaient  parmi  les  personnages  un 
vieux  pécheur  de  la  Cyrénaïqtie. 

La  comparaison  de  cette  figure  avec  une  statue  du 
Musée  jP/o  Clementino  (t.  3,  pi.  32),  dans  laquelle^ 
on  ne  peut  s'empêcher  de  reconnaître  un  pêcheur  afri- 
cain, (jte  toute  espèce  de  doute  sur  le  véritable  sujet  de 
cette  sculpture.  Mais  le  statuaire  romain,  qui  l'a  res- 
taurée dans  le  seizièn^e  siècle  ,  frappé  par  la  maigreur 
de  la  figure,  a  cru  qu'on  y  avait  représenté  Sénètjue, 
et  a  conduil  son  travail  suivant  cette  supposition.  Des 
savans  célèbres  ,  trompés  par  l'addition  de  la  cuve,  em- 
blcTiie  du  bain  où  le  précepteur  de  Néron  expira  ,  ont 
publié  cette  figure  comme  un  portrait  de  Sénèr|ue.  Les 
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yeux  sont  en  émail ,  la  ceinture  en  albâtre  fleuri,  et  la 
cuve  en  marbre  africain  ;  les  bras,  les  cuisses  et  la  cein- 
ture sont  modernes.  Le  travail  de  cette  statue  est  très- 
soigné  et  même  savant ,  mais  il  est  sec  et  d'une  triste 
vérité  ,  q\ie  les  sculpteurs  ne  doivent  pas  prendre  pour 
modèle.  Vil.  Eorg.  st.  3,  n»  lo.  Mus.  Bon.  v.  3. 
•^9^  COLONNE  de  porphyre  rouge  antique,  surmontée 
d'un  fragment  de  statue  de  Minerve  dans  l'ancien  style 
grec  ,  tel  que  celui  des  statues  d'Egine  ;  on  y  retrouve 
tous  les  caractères  de  ce  style  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
Cette  belle  Colonne  vient  de  la  Collection  de  M.  le 
comte  de  Clioiseul. 

Haut.  3,087  "^*  —  9  ?•  6  P- 
MARBRE  DE  CHOISEUL.  Ce  beau  monument  très- 
précieux  pour  la  palaeograpliie  grecque  et  par  .«^es  détails 
■siir  les  finances  des  Athéniens  ,  fut  découverte  Athènes 
en  Z788.  M.  le  comte  de  Choiseul  en  fit  l'acquisition, 
et  on  lui  a  donné  son  nom  comme  on  avait  donné  ceux 
du  comte  d'Arundel  et  du  marquis  de  Nointel  à  la 
chronicjue  de  Pai'os  et  à  l'inscription  soxis  le  n"  222. 
Celle-ci  a  été  le  sujet  de  plusieurs  recherches  savantes, 
et  ce  sont  celles  de  l'abbé  Barthélemi  dont  nous  don- 
nerons l'extrait;  Mémoires  de  l'Acad.  des  Inscript. 
t.  48  ,  p.  337-408.  Il  est  fâcheux  qu'en  s'cccupant  de 
cette  inscripticn,  il  ne  se  soit  pas  aperçu  cpi'il  y  eu 
avait  une  autre  encore  plus  considérable  sur  le  côté 
du  marbre  opposé  à  celiii  qui  l'orcupait.  La  partie  su- 
périeure d'une  des  flices  du  monument,  qui  devait  être 
placé  dans  quelque  lieu  public  ,  de  manière  ù  être  lu 
des  deux  côtés,  offre  un  bas-relief  en  mauvais  état, 
mais  d'un  beau  style  ,  et  d'autant  plus  précieux  ,  qu'il 
est  d'une  époque  certaine  et  des  beaux  temps  de  l'art. 
Il  représente  une  femme  vêtue  d'une  longue  tunique  et 
armée  d'une  lance;  et  un  homme  qui  s'appuie  sur  un 
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bâton  auprès  d'un  arbre  dont  les  branches  sont  en 
partie  coupées.  Rien  ne  caractérise  assez  ce  sujet  pour 
pouvoir  le  déterminer. 

L'inscription  contient  un  compte  rendu  des  sommes 
tirées  du  trésor  de  l'extraordinaire,  et  employées  à 
Athènes  sous  l'archontat  de  Glaucippe,  pendant  les 
prytanies  de  l'année  athénienne  commune  ou  de  douze 
mois,  comprise  entre  le  i4j"illGt5  4^^  av.  J.  C. ,  et 
le  3  juillet  409-  C'était  la  troisième  année  de  la  quatre- 
vingt-douzième  olympiade,  la  vingt  -  deuxième  de 
la  guerre  du  Péloponnèse,  vingt  ans  après  la  mort  de 
Périclès.  Il  n'y  avait  à  cette  époque  que  dix  tribus 
à  Athènes,  et  par  conséquent  dix  prytanies.  J^oyez 
V article  sur  les  tribus  d'Athènes.  Dans  les  années  com- 
munes six  des  prytanies  présidaient  le  sénat  pendant 
trente-cinq  jours  chacune,  et  quatre  pendant  trente-six. 
Dans  l'année  embolimique ,  où  l'on  ajoutait  un  trei- 
zième mois ,  chaque  prytanie  gouvernait  pendant  trente- 
huit  ou  trente-neuf  jours. 

Dans  cette  inscription,  ainsi  que  dans  celle  des  marbres  de 
Noi'ntel ,  il  n'y  a  pas  de  voyelles  lonj^ues  ni  de  lettres  doubles. 
Voy.  le  n°  i7.>.  Ces  lettres  ne  furent  en  usage  dans  lesmonumens 
publics  que  sous  l'archontat  d'Enclide,  4o5-4o2av.  J.  Cil  parait 
cependant  qu'on  s'en  servait  déjà  et  dès  le  temps  d'Euripide, 
vers  /^o  av.  J.  C.,  dans  l'écriture  courante  et  dans  les  ins- 
criptions des  particuliers.  Le  marbre  de  Nointel  étant  de  quarante- 
sept  ans  plus  ancien  que  celui  de  Cboiseul ,  la  forme  de  l'R  à 
petite  queue,  de  l'S  et  du  <|> ,  est  aussi  plus  ancienne  que 
celle  des  mêmes  lettres  dans  cette  inscription-ci ,  dont  les  autres 
lettres  telles  que  le  A  pour  le  r ,  l  pour  A,  sont  comme  dans 
le  premier  des  marbres  de  Nointel. 

Les  Hellénotanies  dont  il  est  question  dans  l'inscriçtion , 
étaient  chargés  du  trésor  extraordinaire  que  les  Athéniens  préle- 
vaient sur  plusieurs  parties  d'e  la  Grèce. 

Les  Taviiae  ou  trésoriers  de  I4  déesse  (Minerve)  au  nombre 
de  dix,  percevaient  les  dixmes  consacrées  à  Minerve,  et  con- 
servées dans  l'opisthod^me ,  édifice  derrière  le  temple  de  la  déesse 
à  la  citadelle. 
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Les  /fthlothètes  présidaient  aux  jeux  des  Panathénées  et  à 
d'autres  fêtes. 

Les  Hiéropoies ,  dix  officiers  qui  veillaient  aux  sacrifices. 

Les  Parèdres ,  six  autres  magistrats  chargé?-  sous  les  IJeiiénotames 
de  la  réparlition  des  dépenses  ,  entre  auties  de  la  diobélie  on  de 
la  distribution  de  deux  oboles  à  chaque  citoyen  pauvre,  pour 
pouvoir  assister  aux  spectacles;  la  diobélie  était  prise  sur  l'argent 
théorique  ou  destiné  aux  cérémonies  et  aux  fêtes. 

Synarchontes ,  on  nomme  ainsi  les  collègues  dans  les  diffé-» 
rentes  magistratures. 

Le  greffier  du  sénat  inscrivait  les  décrets  et  y  mettait  son 
nom. 

Le  greffier  de  la  ville,  petite  place  peu  imporlantc. 

Nous  allons  donner  quelques  détails  sur  les  piyianics  ri  sur  leurs 
dépenses.  Elles  sont  exprimées  par  des  lettres  numériques ,  en 
talens  ,  drachmes ,  oboles  et  fractions  d'oboles.  La  talent  atliqoe  à 
cette  époque  est  estimé  par  M.  l'abbé  Barthélemi  à  5,4oo  liv. 
la  drachme,  six  millième  partie  du  talent,  à  dix-huit  sols,  et 
l'obole  ,  sixième  partie  de  la  drachme  ,  à  trois  sols.  Les  sommes 
ont  été  réduites  en  livres.  Wous  indiquerons  les  principales  fêtes 
qui  avaient  lieu  dans  chaque  mois,  et  qui  ont  dû  occasionner 
le  plus  ou  moins  de  dépenses  des  prytanies.  Dans  plusieurs 
endroits  il  est  dit  que  les  chevaux  ont  éié  nourris  ,  ce  qui  indique 
probablement  des  courses  du  stade.  On  trouve  dans  le  dictionnaire 
d'antiquité  de  l'Encyclopédie  de  M.  Mongès ,  ou  dans  les  dic- 
tionnaires de  mythologie  de  M.  Noëloude  M.  Millin,  les  détails 
de  ces  différentes  fêtes. 

Tribu  Aéantide  préside  du  i"  hécatombaeon  au  6  metageit- 
nion  jOudu  i4  juillet,  4io  av.  J.  C. ,  au  17  août  inclusivement. — 
Somme  dépensée,  19,115  I.  6  s.  Les  chevaux  nourris.  Entre 
autres  fêtes  j  les  Hécatombées  ;  fêtes  de  Thésée  ,•  Métageitnies. 

Aegéide.  Du  7  métageitnion  au  11  boédromion;  du  S  aqût  au 
17  septembre.  — Fêtes  d'Apollon  pour  les  victoires  de  Marathon 
et  de  Platée  ;  grandes  Panathénées.  —  Somme  dépensée  , 
52,5o2  1.  12  s.  en  deux  paiemens  délivrés  au  athlotbètes  et  aux 
hiéropoies. 

Oekéide.  Du  12  boédromion  au  17  pyanepsionj  du  22  sep- 
tembre au  26 août.  —  Fêles  d'Eleusis. Boédromies,Oschophories, 
Thcsmophories.  Chevaux  nourris.  Diobélie  j  secours  à  Pylos.  — 
Somme  dépensée ^74,538  1.  en  quatre  paiemens,  dont  4^}i38l. 
pour  les  fêtes. 
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AcAM\NTinE.  Du  iS  p3'ancp?ion  huit,  niacmacti'rîon  j  du  7.7  oc- 
tobre an  3o  novembre. —  Fêtes,  Apaïuiies. —  Somme  dépensée  , 
60,619!.  10  s. 

CÉCRoriDE.  Du  i5  maemaciéiion  au  %8  posiiléon  ;  du  i*^  dé- 
cembre au  4  janvier  4'^9-  —  lètes  de  Bacchus  ou  Dionjsies 
des  champs  ou  du  Pirécj  Ncpiunales.  —  Somme  dépensée, 
a3,58o  I. 

LÉONTiDE.  Les  deux  derniers  jours  de  posidéon  ,  tout  gamélion  , 
trois  jours  d'anthcstérion  j  du  5  janvier  au  8  février.  —  Fêtes  d'A- 
pollon ;  Hjdropliories ,  qui  rajipelaient  un  déluge.  —  Somme 
dépensée,  347,502  I.  3  s.  en  six  paieniens,dont  55/p6  I.  pour  les 
fêtes. 

Antiochidp.  Du  4  antlicstéiion  au  10  élapliébôlion  ;  du  g  février 
au  i5  nsars.  —  Fêtes,  Afithestéries,  Lénées,  petits  mystères  d'E- 
leusis ,  Diasies  en  lionneuv  de  Jupiter  Meilichius.  Cbevaux 
nourris  —  Somme  dépensée  ,  47)459  1-  8  au  en  quatre  paiemens. 

HtppûTHOONTiDE.  Du  II  éIa})liébo!ion  au  16  inunychion,  du  16 
mars  au  20  avili.  —  Fêles,  Diony-ies  de  la  ville  ,  Pandies  ,  Mu- 
nvcbies.  —  Somme  dépensée  ,45,9.54  K  0,  s.  en  trois  paiemens. 

EreciithÉiiie.  Du  17  muny<}iion  au  90  tliargélion  ;  du  21  avril 
au  16  mai.  —  Fêtes,  Diasies  équestres,  Adonies ,  Tliargélies  , 
Bendidies  en  honneur  de  Diane.  —  Somme  dépensée,  2i|5,455  I. 
4  s.  en  8  paiemens,  dont  en  fêtes  ordioaires  58,54^  '•  3  'c  reste 
probalibment  pour  l'armement  de  trente  galères',  et  pour  les 
♦êtes  au  STijet  de  la  vicioire  navale,  rempoitée  près  de  C}sique 
sur  les  Lacédémoniens  ,  par  Tliéramène,  Thrasybule  et  Alcibiade. 

PANDfONiDK.  Du  Ci']  tliargélion  au  29  scirrophorion;  du  27  mai 
au  1^"^  juillet.  — Fêles,  Pljntérles,  Euphonies,  petites  Panathé- 
nées, Arrliéphories  ,  Diipolirs.  —  Somme  dépensée,  73,971  l. 
en  quatre  paiemens. 

Total  des  dépenses  connues  969,995  1.  5  s. ,  que  l'on  peut  portée 
h  1,000,000,  ;\  cause  de  sommes  effacées  et  de  quelques  lacunes. 
On  ne  doit  regarder  ces  dépenses  que  comme  une  partie  d« 
celles  des  Athéniens  dans  celte  année  ,  et  ce  ii'est  qu'un  compte 
particulier  qui  a  rapport  aux  sommes  tirées  du  trésor  de  l'ex- 
traordinaire coulié  aux  helicnotames. 

XvTaglstratures  citées  dans  l'inscription. 

Archonte  ,  lig.  i-io ,  ici  comme  ofllcier  commandant  une  expé- 
dition. —  /^llhlot/iètc: ,  1.  5.  —  Grainniateus  ,  1.  2.  —  Hellénota-' 
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tues,   plusieurs  fois   dans   chaque  prytanie,  vingt-cinq  fois.  — 
Hiéropoits .    1.  6.  —  Parédre ,  1.  lo.  —  Snilège,  I.   \-/-55.   — 
Taniias  ou  trésorier  de  Minerve  ,  I.  2.  —  Triérarque ,  1.  36.  — 
^'oms  propres.  ,4iiaiLius,  1.  20.  —  Jrislocrate ,  1    35.  —  Aris- 
tophane,  i.    36.    —    Caillas,  1.   26.   —   CaUiniaijue ,  I.  4»  — 
CallisLrate ,  I.    2.  —  Cléoger.c ,   1.   i ,  —  De xicnit-- ,  I.  55.  — 
Diony  ius  .  1.  i5  ,  22 ,  og  et  52.  —  D'yilos ,  1.  7.  —  EucUde , 
1.  17.  — £«/J  //),  1.  25.  —  Giaucip'^e  ,\.  i.  —  Hermon,  I.  10. — 
JViceraiuj  ,  I.  3b. — Pasiphon  ,  1.55.  —  Periclès ,  Gis  du  grand 
Përiclès  ,  1.  8  ,   1 1  ,   i3  et  18.  —  Phulantlius ,  1.  20.  —  Phii'/i, 
1.6.  —  Pclyaratus ,   1.    21.   —  Praxitèl-,  1.   4-  — Proxène, 
.  17-24.  —  Spoudidés ,  1.  19.  —  'Thrason ,  1.  iG-23. 
Fêles. —  Grandes  Panathénées ,  I.  6-  —  Une  Hécatombe ,  1.  7. 
Bourgs  et  autres  lieux.  —  Aigilia,  \.  35.  —  .Ihpccé ,  1.  24. — 

^na ou  Anagyrus ,  ou  Anaphlystus  ,  ou  Anacaea,  1.  56.  — 

Aphldna  ,  1.  17,  24?  ^5,  28  et  5f.  —  Eoiitadae ,  1.  16,  25, 
3o et 53.  —  Ch. largos ,  1.  S ,  11,  18  et  21 .  —  Cydantidae ,\.  56.  — 
Cydathénée ,  1.  6,  i5,  22,  29  et  52.  —  Erétrie ,  1.  17.  — 
Euonynios ,  1.  26-56.  —  Hagnoue ,  1.  4-  —  Halae,  1.  i.  — 
Hercheia  ,1.  7.  —  Icaria ,  1.  4.  —  Marathon  ,1.2.  —  Phlyonte , 
1.  19-35.  —  Phrearii  ,1.  55 S  amas ,  1.  20-55.  —  Sphettel.  20. 

Année  athénienne  commune  ou  sans  mois  intercalaire ^ 
troisième  de  la  quatre-vingt-douzième  olympiade  y 
comprenant  depuis  le  1 4  juillet ,  /j.io  av.  J.  C. , 
jusqu'au  2  juillet  409?  vingt-  deuxième  année  de 
la  guerre  du  Péloponnèse. 


Année 

Julienne. 

■  4  Juillet. 

11  Août. 

Il   Septem. 

lo  Octobre. 

9  Novi-iub. 

8  DecemI). 

7  Janiier. 

6  Février. 

6  Mari. 

î  .\vril. 

4  Mai. 

3  Juin. 

Mois 
Alhe'uieas. 

Jours. 

Pryta- 

nies. 

tlëratombaeoa. 

»9 

I 

-Vé(ageitDioa. 

3o 

a 

Boédiomion. 

»9 

3 

P'-a.iep>ioD 

3o 

4 

Miitinarierion. 

29 

5 

fosidéoa. 

3» 

6 

GïmelJoa. 

3o 

AntlieslHrion. 

20 

.7 

Ktaphcbulion. 

3o 

8 

Muu.cl,  ou. 

"^P 

9 

ïbargéliou. 

10 

ScirfopUoriou. 

29 

35  j.  I  fdu    i  He. 

35    fdu    ymé.  \aii    (jMé. 
3j   \auiiBo.    f  du  II  Bo. 
"du  18 Py   Vau  17 Py. 
'  ■    23  Mie. 
28  Pc. 


;Py   1 
.Mie.  fdu  î 
(  Po.   \_au  2 


35    f  du 
35  \au  ; 

35  (  dui^l 

36  (_au    3  An.   fdu   4  An. 
3'J  1  du  II  Kl.    \au  10  El. 
36  \_au  iijMu.  f  du  17MU. 
36  f  du24  "'■  \.aii  23  Tb. 

\au  ay  Se" 


Des  deux  inscriptions  qui  sont  derrière  celle  dont  nous  \enons 
de  nous  occuper,  celle  du  liaut  est  en  tiès-mauvais  état  :  on  par- 
vient cependant  à  la  déchiffrer  ea  grande  partie.  On  voit  que 
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c'est  aussi  un  compte  rendu ,  et  qu'il  y  est  souvent  question  des 
logistes  et  des  heliénotames  riui,  ainsi  que  dans  l'inscription 
inférieure,  sont  tonjours  joints  aux  parédres.  La  troisième 
inscription  est  séparée  de  la  seconde  par  une  large  bande  vide. 
C'est  le  détail  des  dépenses  faites  par  la  tribu  Erechthéide 
pendant  sa  prytanie  qui  fut  la  seconde  de  Tannée,  depuis  le 
8  métageitnion  jusqu'au  4  boédromion  ,  dernière  date. de  l'ins- 
cription qui  est  brisée  dans  la  ligne  au-dessous,  et  qui  n'est  pas 
terminée.  On  voit  qu^elle  n'a  pas  rapport  h  la  première  inscription 
où  la  tricu  Erechthéide  eut  la  prytanie  du  17  munychion  au 
aS  ihargélion  :  elle  <foit  être  d'une  autre  année.  Il  est  à  remarquer 
qu'on  n'y  trouve  aucune  voyelle  longue,  pas  même  l'H  employé 
comme  aspiration  dans  la  première;  il  n'est  ici  que  comme 
lettre  numérique;  cette  inscription  doit  être  plus  ancienne j 
dans  la  seconde  au  contraire,  l'H  est  comme  voyelle  longue 
dans  plusieurs  mots;  ce  qui  pourrait  la  faire  regarder  comme 
moins  ancienne  de  quelques  années.  M.  l'abbé  Barthélemi 
pensait  que  c'était  aux  quatre  dernières  prytanies  qu'était  réservé 
le  privilège  de  présider  pendant  trente-six  jours  dans  les  années 
communes.  Dans  l'avant-demière  ligne  de  la  troisième  inscription 
il  est  question  du  trente-sixième  jour  de  la  prytanie  de  la  tribu 
Erechthéide  qui  fut  la  seconde  de  Tannép  ;  ainsi,  ou  le  droit  des 
trente-six  jours  n'appartenait  pas  aux  dernières  prytanies ,  ou 
l'année  de  cette  inscription-ci  était  embolimique  ou  à  mois  in- 
tercalaire, où  les  prytanies  étaient  en  exercice  pendant  plus  de 
trente-six  jours.  Toutes  les  dépenses  énoncées  dans  cette  prytanie 
roulent  sur  la  diohélie,  et  l'on  voit  qu'outre  les  spectacles  et  les 
fêtes  particuliers  h  chaque  dème  de  cette  tribu,  il  y  en  eut  à 
Athènes  où  elle  assista,  1.  3,  7  et  ig.  Quelques  scmines  furent 
tirées  du  trésor  particulier  de  Minerve  ,  1.  j.  La  plupart  des 
nombres  sont  en  trop  mauvais  état  pour  pouvoir  en  déduire  la 
somme  totale.  Elles  sont  en  général  trcs-faibles ,  à  l'exception  de 
la  diobélie  ,  I.  7,  qui  est  de  deux  talens,  947  dragmes,  ©u 
11,652  1.  6  s.  Il  y  eut  peut-être  alors  des  fêtes  extraordinaires.  Il 
manque  quatre  noms  propres,  1.  i,  5,  7  et  21,  effacés,  et 
qu'on  ne  peut  comme  les  autres  retrouver  par  analogie.  Ceux  qui 
restent  ou  qu'on  peut  sujtpléer ,  sont  ceux  de  Lysithcus ,  1.  5, 
II,  14,  î6,  18,  20  et  23  ,  et  de  T'Araij'-^'z/e  ,  1.  g-i3,  et  les  noms 
des  bourgs  de  Phylé ,  I.  3-7  ,  de  Probalintlms ,  1.  Il ,  de  Thy- 
nmrtadac ,\.  5,  1 1  ,  14,  16,  ï8,  20  et  23,  et  de  Thoricits ,  I.g-iS. 
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Ces  bourgs  d'où  ëtaient  les  helUnotames  et  les  parédres  de 
l'inscriplion  ,  ne  sont  pas  de  la  tribu  Erechthéide;  et  aucun  de  ces 
bourgs  et  des  helléuolaines  ne  se  trouve  dans  la  première  ins- 
cription. L'intérêt  des  deux  dernières  qui  n'ont  pas  encore  éii 
publiées,  fera  pardonner  cette  longue  digression. 

5qO  bas -RELIEF  d'un  monument  consacré  à  la  mémoire 
èHEunous  et  d^Hermeros ,  enfans  d?JEunoea  et  à!' Mer' 
meros  ,  fils  de  Dioscoride.  On  y  voit  près  d'un  arbre  , 
entouré  d'un  serpent ,  deux  cavaliers  suivis  de  leurs 
chiens  5  l'inscription  a  été  publiée  par  M.  d'Ansse  de 
Villoison ,  Mém.  de  l'acad.  des  inscr.  t.  4/  •>  p«  3o2  , 
envoyée  de  Thessalonique  par  M.  Cousinéri  ,  consul  de 
France.  Col.  Ch.  cat.  \S\. 

H.  o.65o  nu  —  a  pi-  5  larg.  o,5i4  m.  —  i  P-  7  p- 

5oQ  INSCRIPTION  d'un  autel  consacré  aux  Dioscures  Castor 
et  Pollux  ,  nommés  dieux  sauveurs  et  Anaces ,  trouvée  à 
Athènes  ,  où  ces  divinités  avaient  un  temple.  Ce  monu- 
ment fait  partie  des  dessins  de  Fourmont ,  conservés  au 
cabinet  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  royale  , .  car- 
ton E  ,  xspSS'j.  Col.  Ch.  cat.  70. 

H.  OjSiy  m.  —  11  po.  9  1.  \  larg.  o,565  m.  —  i  p.  i  p.  6  I. 

600  BAS -RELIEF  en  mauvais  état  011  l'on  aperçoit  deux 
petites    figures ,   dont  une  paraît  tenir  un  miroir.   Il 

ornait  le  monument  de  Siché  et  de  Naïs. 

H.  0,243  m.  —  8  po.  ;  iarg.  o,  189  m.  —  7  po. 

601  PIERRE  SÉPULCRALE.  Bustes  d'un  homme  et  d'une 
femme  voilée  5  monument  consacré  à  la  mémoire  de 
Sinopê  'Ç9.T  son  mari  Midias.   Col.  Ch.  cat.  17O. 

H.  0,453  m.  —  I  p.  4  p.  ;  larg.  idem. 

602  PIERRE  SÉPULCRALE.  Repas  funèbre  semblable  à 
ceux  des  monumens  de  cette  espèce.  Celui-ci  était  con- 
sacré à  Sosthènes  et  à  Menippus  ,  fils  âi'Asclépiodotc'. 

Col.  Ch.  cat.  144. 

H.  0;4(-6  m.  —  I  p.  3  p.  j  I*rg.  o,5j4  m-  —  '  P-  7  P- 


2.^0  BESCKIPTrON 

<^00  INSCRIPTION  consacrée  par  Theomneste  de  Xipeté , 
élu  par  le  peuple  stratège  de  la  Paralie  ,  c[uartier  sur  le 
bord  de  la  mer,  sous  l'arclioiile  Mcnécrate  ^  trouvée  au 
cap  Sunium  par  M.  Fauvel.-  Col.  Ch.  cat.  joi. 

H.  o,io8  m.  —  4  po-  j  lafg.  0,839  ™'  —  ^  p.  7  p. 

604  INSCRIPTION  ATHÉNIENNE.  Parmi  les  noms  de 
plusieurs  agonothètes ,  on  trouve  celui  de  Philoppapus, 
descendant  des  rois  de  la  Commagène ,  et  dont  le  mo- 
nument sépulcral  existe  encore  à  Athènes.  On  y  lit 
aussi  les  noms  des  prytanes  de  la  tribu  Erechthéïde  qui 
vinrent  probablement  à  des  jeux.  Les  dêmes  qui  four- 
nirent ces  prytanes  sont  ceux  de  Cephisia,  de  Lampra, 
d'Euônymos  ,  d'Anagyrus.  Trois  dèmes  cités  dans  l'ins- 
cription ,  Colône ,  Phlyus  et  Prospalta ,  ne  sont  pas  de  la 
tribu  Ereclitliéïde.  A  la  suite  des  prytanes  on  nomme 
deux  stratèges ,  dont  un  cliargé  de  fournir  ce  qui  était 
nécessaire  aux  jeux  gymniques  j  un  autre  cjui  avait  soin 
du  cliœur. 

H.  o,g47  m.  —  2  p.  1 1  p-  J  larg.  o,263  m.  —  g  po.  g  1. 

605  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL.  Une  femme  voilée  et  qui 
paraît  dans  la  tristesse  ,  est  assise  auprès  du  lit  sur  lequel 
un  jeune  homme  couché  tient  une  coupe  à  la  main  ;  des 
deux  côtés  deux  petites  figures  semblent  être  Diane  et 
Harpocrate.  Ce  monument  fut  élevé  à  Ménophile  ,  fils 
de  Coures  f  et  cjui  portait  aussi  le  nom  de  Sélaion.^  par 
Synétéy  qu'il  avait  élevée.  Col.   Ch.  cat.  \/\S. 

H.  o,65ora.  —  2  pi.  5  larg.  0,4 19  ni.  —  i  p.  3  p.  6  1. 

606  BAS-RELIEF  d'un  joli  caractère  qui  ornait  probable- 
ment un  tombeau  ,  et  cjui  offre  un  génie  monté  sur  un 
gi'iffon  marin. 

H.  0,16a  m.  —  6  po.j  larg.  o,44'5  m.  —  i  p.  4  P-  ^  1- 

607  INSCRIPTION  mutilée  ,  et  cjui  paraît  avoir  contenu 
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une  transaction  entre  les  habitaas  J'ilium  et  ceux  de 
Scamandria.   Col.  Ch. 

H.  0,2119  ni.  —  8  po.  6  K  j  larg.  0,370  m.  —  lo  po. 
fo8  AGAMEMA'ON  ,  bas-relief.    Ce   bas-relief,  de   très- 
ancien  style  grec ,  nommé  improprement  étrusque  ,  est 
très-curieux  \  il  offre  Agamemnon  ,  dont  le  nom  est 
en  écriture  rétrogade  NfiNMEMATA;   Xalthyb lus  son. 
Hérault  Et  Epevs  qui  fabriqua  le  che.val  de  Troie.  Le 
costume  de  ces  héros ,  leur  posé ,  sont  tels  qu'on  les 
voit  sur  des  vases  peints  ou  des  pierres  gravtes  du  plus 
ancien  style.  Ils  ont  les  cheveux  longs  et  ondulés  dani 
le  genre  de  ceux  des  personnages  des  bas-reliefs  chora- 
giques  ;    mais  la  manière  dont  iU   sont   traités  ,    leur 
simplicité  annoncent  Une  époque  plus  reculée.   Leurs 
vêtemens ,  serrés  à  la  taille   et  tenant  du  goût  égyp- 
tien ,  sont  d^étoffes  à  petits   plis    ou  rayées.    Talthy- 
bius )  comme  hétault ,  tient  à  la  main  un  caducée.  Les 
caractères  et  la  disposition  de  l'écriture  indiquent  une 
haute  antiquité  ,  quoiqu'on  y  voie  l'iî  qui  ne  fut  adopté 
par    les  Athéniens  que  sous  l'archontat  d'Euclide   en 
4o3  et    402    avant    J.    C.  ;    mais    qui  était  en    usage 
avant  cette  époque  dans  d'autres   parties  de  la  Grèce. 
L'ornement   qui    termine  le    bas-relief  par  le  bas  est 
très-beau  ;  ee  marbre  fgdsait  probablement  partie  d'une 
frise  ,  et  il  en   formait  un  roln.  Découvert  il  y  a  près 
de  trente  ans  dans  l'ile  de  Samothrace  ,  ce  bas-relief, 
de  la  collection  de  M.  deChoiseul,  était  resté  sous  des 
débris  à  Galata  ;  il  a  été  retrouvé  et  rapporté  en  France 
en  1816  par  M.  Dubois.  Col.  Ch.  cat.   108. 

H.  0,^60  m.  —  1  p.  5  p.;  larg.  o,435  m.  —  1  p.  4  p» 
600  AUTEL  consacré   à  Jupiter  gardien  (Custos)  et  au 
Génie  des    trésors  par  C,  Julixis ,  affranchi  d'un  em- 
pereur ,  et  qui  sans  doute  avait  trouvé  quelque  somme 
considérable. 

H.  0,778  m.  —  2  p.  4  p.  9 1.5  larg.  0;5i8  m.  —  i  p.  7  p.  2I. 
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U  lO  URJ^E  CINERAIRE  en  forme  de  monument,  et  ornée 
de  palmiers  et  de  trophées. 

H.  o,45i  m.  —  I  p.  4  p.  8  I.^  larg,  0,579  *"•  —  i  p-  a  p. 
611  PECHEUR  ,  statue  ;   marbre  grechetto. 
Haut.  c,8 16  m.  —  2  p.  6  p.  2  1. 
Cette  petite  statue  est  une  répétition  antique  du  pé- 
cLeur  qui  existe  au  Vatican,  et  qu'on  a  ciféau  numéro 
précédent.  Elle  a  été  restaurée  sur  ce  n;odtle.  Mon.  du 
Mus.  t.  4,  p.  35. 

O  1  2i  GRAI^JD  VASE  ébauché  dont  les  anses  n''ont  pas  été 
îei-minées.  Col.  Ch. 
H.  0,778  m.  —  a  p.  4  p-  9  l-i  laig.  o,5j8  m.  —  i  p,  o  p.  6  I. 

'  6ïZ  PIERKE  SÉPULCRALE  sur  laquelle  on  voit  Eacchus, 
sa  ciilamyde  rejetée  en  arrière  et  tenant  à  la  main 
une  grappe  de  raisin  que  mange  une  panthère  :  on  y 
lit  le  nom  Sl  Evaristc  j  fils  è^ Aphrodisius.  Col.  Ch. 
cat.  137. 

H. o,568m,  —  i  p.gp.  j  larg.  0,372  m.  —  i  p.  i  p.  10  I. 

614INSCRIPTION   dont   une    partie   est   renfermée  dan» 
deux  couronnes.  Le  peuple,  les  jeunes  gens,  honorent 
j4ristoxàne  j  fils  de  Demophon.   Col.   Ch.  cat.  216. 
H.  0,859  ™-  —  *  P*  7  P' j  ^^''S-  0,487  ra,  —  I  p.  6  p. 
6 1 5  INSCRIPTION    du    monument    consacré   à    Decimia. 
Kittaxia,  par  son  mari  P.  jiElius  AiireUus  Hermerus. 
H.  0,44^  ™-  —  '  p.  4  P'  6  I.J  larg.  0,270  m.  —  10  po. 

6l6llNrSCitIPTION  en  très  -  mauvais  état,  et  où  l'on  dis- 
tin^e  encore  les  noms  Hl  Etéohutades ^  famille  athé- 
nienne consacrée  à  Minerve  ,  et  ceux  de  Diogène  et 
jyeiihulidc ,  fils  de  Dropidas.  Il  y  est  question  d'une 
alliance  ou  d'une  campagne  de  cinq  ans.  Col.  Ch. 
H.  0,325  m.  I  p.  j  larg.  o,554  m.  —  i  p.  S  p.  6  1. 

él^irvSCRIPTION   de  Délos  en   très-mauvais  état.  Elle 
fut  trouvée  dans  cette  île,  d'où,  selon  Spon,  Miscel. 
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pag.  243,  elle  fut  portée  à  Chlo  ,  et  Je  là  à  Constanti- 
iiople  à  l'anibassatle  de  France.  Ce  voyageur  l'a  copiée 
lorsqu'elle  était  en  meilleur  (  tat  qu'à  présent  5  cepen- 
dant il  y  avait  déjà  bien  des  lacunes.  Elle  contient  un 
décret  qui  fut  rt'digé  le  8  du   mois  élapKàbolion ,  sous 
l'archonte  Phaedrius ,  dans  une  assemblée  tenue  dans 
le  temple  d'Apollon;  ce  fut  JDionysius ,  fils  de  Dio- 
nysius,  archithyasite  ou  chef  des  thyases    ou    chœurs 
de  Bacchus ,  qui  porta  la  parole.  Cette  inscription  est 
en  honneur  du  prêtre  Patron,  fils  de  Dorothée ,  à  qui 
en  récompense  de  ses  services  envers  leur  société,  les 
marchands  et  les  marins  tyriens  établis  à  Délos  accor- 
deiitune  couronne  d'or  qu'il  recevra  chaque  année  aux 
fêtes  de  Neptune.  Son  portrait  sera  placé  dans  le  temple 
d'Hercule  tyrien,   que   les   Athéniens    avaient  permis 
d'élever  à  ]  'élos ,  à  la  demande  de  Patron  ,  qui  avait 
été  à  Athènes,    à  ses  frais,  solliciter  cette  faveur.  Le 
décret  gravé  sur  du  marbre  sera  déposé  dans  le  même 
temple,   et  le    trésorier  et  l'archithyasite  sont  chargés 
des  dépenses  qu'exigeront  les  récompenses  accordées  à 
Patron.  Spon  pensait  qu'il  s'agissait  dans  cette  inscrip- 
tion d'une   ville  d'Athènes  fondée  par  les   Athéniens 
dans    l'ile    de   Délos ,    sous   le    règne    d'Adrien  5    mais 
M.  Visconti  croyait  avec  plus  de    raison    et    d'après 
plusieurs  passages  de  l'inscription  ,  cju'il  est  question 
d'Athènes,  del'Attique,  et  que  ce  monument  datait  d'un 
siècle  environ  avant  l'ère  chrétienne.  Ancienne  Col. 
Haut.  1,02g m. —  5  p.  2  p.;  larg.  0,370  m.  —  i  p.  i  p. 
5  18  PIERRE  SÉPULCRALE  cm  e  d'une  moulure,  et  qui 
porte  l'inscriptiin  de  Sosias  (T Anaphlystus  et  de  iVi'-' 
copatra,  fille  de  Méncclldès.   Col.  Ch>  cat.   142. 
H.  o  83g  ra.  —  2  p.  7  p.  ;  larg.  0,297  m.  —  11  po. 
019  INSCRIPTION  à'' Aurélia  Cœcina  ,  en  mémoire  de  son 
mari  Eut,  chiaiius.   Col.  Ch, 

H.  0;4i5  m.  —  I  p.  3  p,  4  '•  j  larg"  0,997  m.  —  11  po. 
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620  PIERRE  SÉPULCRALE  dont  le  bas-relief  offre  un 
soldat  armé  de  pied  en  cap.  Sa  visière  est  rabattue;  il 
jiorte  une  cotte  de  mailles 5  ses  bras,  ses  cuisses  et  ses 
jambes  sont  garnis  de  bandes  de 'métal  5  ce  soldat  se 
nommait  Myron.  Les  deux  palmes  peuvent  indiquer 
qu'il  s'était  distingué.  CoL.  Ch.  cat.  174- 

H   £>,65o  w.  —  3  p.j  larg.  o,325  m.  —  i  p. 

021  ACHILLE,  hernies i  marbre pcntélique. 
Haut.  o,586  m.  —  i  p.  9  p.  8  1. 
La  statue  d'Achille  indiquée  sous  le  n"  i44i  ^t  qu'on 
a  attribuée  à  ce  héros  sur  des  conjectures  probables  ,  le 
fait  reconnaître  dans  cet  hermès.  Son  casque  est  orné  de 
griffons,  et  sur  la  partie  du  devant,  la  Stéphane ,  il  y 
a  deux  loups  5  Lycophron  appelle  Achille  le  loup  fauve. 
Versailles.  Mon.  du  Mus.  t.  2  ,  p.  Si). 

622LIVIE,  statue^  marbre  de  Luni. 

Haut.  2,o53  m.  —  6  p.  3  p.  10  I. 
L'épouse  d'Auguste  est  représentée  sous  les  attribut» 
d'une  déesse.  Les  épis  de  blé,  la  corne  d'abondance , 
la  tète  coiffée  de  sa  palla  en  guise  de  voile  ,  caractérisent 
Cérès  ;  mais  la  ressemblance  de  ses  traits  avec  ceux  de 
Tibère ,  et  la  comparaison  d'autres  monumens  certains , 
fout  reconnaître  Livie  dans  cette  belle  statue ,  dont  les 
draperies  peuvent  être  proposées  comme  un  bon  modèle. 
Vil-  Borg.  Mus.  Bon.  vol.  2. 

623  ZENON  LE  stoïcien  ,   liermès-y  marbre pentélique. 
Hâut.  OjSgS  m.  —  i  p.  ro  p. 
Cet  herciès  est  un  portrait  de  Zenon  de  Chypre,  fon- 
dateur de  la  secte  des  philosophes  stoïciens. 

On  en  voit  un  semblable  au  Vatican  ;  il  a  la  tète  un  peu  pen- 
chée vers  l'épaule  droite  ,  défaut  que  Diogène  de  Laértr  fait 
remarf[uor  en  parlant  de  Z^non.  Voyez  V Iconographie  grecfjue  , 
pi  25.  Fil.  Borg.  st.  i ,  n°  35. 
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S24  INSCRIPTION  qui  ne  contient  que  des  noms  des  ma- 
gistrats qui  ont  été  en  charge  pendant  les  six  premiers 

mois  de  l'arcliontat  d'Antigonus.  On  y  voJt  nn  secré- 
taire du  sénat ,  trois  prytanes ,  six  sti*atèges  et  un  hy- 
postratège.  Co/.  Ch.  cat.  196.  9  lig. 

625 INSCRIFTION  ètt  Irès-mativaîs  état ,  et  qui ,  de  même 
que  la  précédente,  ne  présente  que  des  noms  de  magis- 
trats 5  mais  on  y  trouve  de  plus  que  dans  l'autre  u» 
gymnasiarque ,  des  agofaiiomes,  des  practores.  Ce  frag- 
ment de  colonne  a  été  trouvé  au  Pirée  ()ar  M.  Fauvel. 
Col.   Ch.  1^  lig. 

626  INSCRIPTION  gravée  sur  une  colonne  qui  appartenait 
à  un  portique  rebâti  aux  frais  èi-Aagathopus y  de  To- 
linque  et  è^  Aristodême ^  qui  fournirent  les  b(às  pour 
le  plafond  et  le  toit ,  et  qui  donnèrent  à  la  Aille  ce  qui 
restait  de  Fancienne  charj)ente,  pour  réparer  d'autres 
monumens.  Cette  inscription  commei;ce  par  des  voeux 
pour  le  salut  et  le  long  règne  de  Trajan,  et  pour  la 
concorde  du  sénat  et  du  peuple  romain^  Ce  fragment 
de  colonne  a  été  trouvé  par  M.  Fauvel  dans  Tiie  de 
Santorin ,  l'ancienne  Thér_,  avec  la  statue  de  femme 
décrite  sous  le  vS>  5a:2.  Col.  Ch.  cat.  197.  19  lig. 

627  APOLLON  PYTHIEN,  statue. 

Haut.  i»i64  m.  —  5  p.  7  p. 
Le  dieu  s^appuie  sur  sa  lyre ,  et  le  serpent  lui  donne 
le  caractère  d'Apollon  Pytliîen.  Cot,  Borg\ 

628  INSCRIPTION  fruste  de  Delphes.  On  y  trouve  sou- 
vent nommés  les  ampKyctions  et  les  hiéromuamons , 
chargés  de  ce  qui  "avait  Rapport  aux  temples  et  aux  fêtes  , 
et  qui  exerçaient  en  outre  line  sorte  de  magistrature. 
Il  y  est  aussi  question  des  temples  d'Apollon  PythieiL 
et  de  Diane  {Artémls  en  grec),  de  dépenses  pour  cer- 
tains lieux  qui  y  ont  rapport,  et  d'amendes.  A  la  fin 
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de  l'inscription  on  nomme  deux  des  mois  des  Deîphiens,' 
Bucatius  et  Bysius.  C'était  pendant  celui-ci,  selon 
Plutarque,  qu'Apollon  rendait  ses  oracles;  et  ce  dieu 
était  né  le  7  de  ce  mois,  qui  était  au  printemps. 
Col.  Ch. 

H.  0,568  m.  —  i  p.  9  p.j  larg,  o,352  m.  —  i  p,  i  p. 

629  INSCRIPTION  en  honneur  i^' Adrien  ,  C(^sar ,  Auguste 
Olympien ,  sauveur  et  fondateur.   Col.  Ch.  cat.  200. 

H.  0,487  m.  —  I  p.  6  p.^  larg.  o,4o6  m.  —  i  p.  3  p. 

630  INSCRIPTION  mulilée  qui  contenait  un  décret  du 
peuple  à^Alexandria  Troas ,  en  honneur  à''Apelles, 
fils  è^'Hermias  ^''Ilium.  Col.  Ch.  cat.  217. 

Haut.  0,406  m.  —  I  p.  3  p. 

601  INSCRIPTION  consacrée  par  le  sénat  et  le  peuple  de 
Tliéra,  en  honneur  de  FI.  Clitosthènes  Jiilianus ,ân\\ 
d'Auguste,  et  Asiarque,  de  race  Ephésienne ,  et  bien- 
faiteur de  sa  patrie.  L'Asiarque  nommé  par  toutes  les 
villes  de  l'Asie  Mineure  ,  était  chargé  de  faire  célébrer 
à  ses  frais  les  fêtes  et  les  jeux  ,  en  honneur  des  Dieux 
et  des  Empereurs,  et  il  veillait  à  l'entretien  de  leius 
temples  ;  trouvée  à  Santorin  par  M.  Fauvel.  Col.  Ch. 
cat.  217. 

H.  0,975  m.  —  3  p.  i  larg.  0,527  ™-  '  p-  7  p.  6 1. 

602  INSCRIPTION  dans  laquelle,  d'après  l'ordre  d'une 
déesse,  Aristippe ,  magistrat  de  quelque  peuple  de 
l'Asie  Mineure ,  établit  les  époques  de  différentes  fêtes 
qui  sont,  le  lever  de  la  déesse,  les  hydroposies,  la 
procession  du  prytanée,  les  jachères,  le  coucher  de  la 
déesse,  la  convocation  générale.  Les  noms  des  mois  , 
Dius,  Julius  j  Apollonius  y  Hephaistius  y  Posidaeiis  y 
ne  se  trouvent  réunis  dans  aucun  des  calendriers  que 
nous  connaissons,  et  l'avant  -  dernier  n'y  est  d'au- 
cune manière.  Voyez  dans  les  Mémoires  de  l' Acad.  des 
Jnscrip.  t.  47?  r-  ^6,  le  calendrier  de  seize  peuples  de 
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l'Asie  Mineure  ;  le  menologium  de  Fabricius ,  et  les 
yûi// a///c/' Je  Ccrsini.  Col.  CTi.  cat.  2o4- 

H.  o,256  m.  —  g  p.  6  p.  j  laig.  OjjSS  ra.  —  ;«  p.  4  p- 

633  INSCRIPTION   de  l'autel  élevé  par  Lucitis  Valeràfs 

Telesphorus  f  à  Hercule  lao.  Le  nom  d'Jao  tient  à  la 
décadence  du  paganisme,  et  on  le  trotiTe  donné  à  Ju-> 
piter  dans  les  inscriptions  des  gnostiques. 

H.  0,487  m.  —  I  p.  6  p.j  larg.  0,281  m. —  10  p.  5  1. 

634  INSCRIPTION  consacrée  à  ^tn'a  Phyllis ,  par  soi\ 
n;ari  Flavius  Tychas,  et  par  sa  fille  Flavia  Successa. 

H.  0,460  m.  —  I  p.  5  p.  j  larg.  0,28 1  m.  —  1  o  p,  5  I. 

635  INSCRIPTION  de  Fahius  qui  était  Dadonque ,  on 
porte  flambeau ,  l'un  des  prêtres  de  Cérès  à  Eleusis,  eu 
honneur  de  Dêmèter  (Cérès)  et  de  Koré^  ou  la  iiile 
(par  excellence),  nom  que  les  Grecs  donnaient  à  Pro- 
serpiiie^  derrière  cette  inscription  en  était  une  autre 
absolument  pareille.  Voyez  les  n»*  87  et  540j  troiiYée 
à  Eleusis  par  M.  Fauvel.   Col.  Ch.  cat.  21 1. 

H.  o,5o5  m.  —  ï  p.  3  p.  ;  larg.  0,229  "*•  —  8  po.  6 1. 

636  INSCRIPTION  en  très-mauvais  état,  où  l^on  ne  dis- 
tingue que  les  noms  Hérault  y  Zosime ,  FI.  Bacchitis , 
Hermeias  du  bourg  dLAzenia^  Athénodore ,  Aplira-^ 
diaius.  Col.  Ch^ 

H.  0,35^  m.  —  I  p.  ï  p.  5 1.  ;  larg.  o,â65  m.  —  1  p.  i  p.  G  f . 

607  BAS-RELIEF  qui  offre  le  buste  de  Cérès  vu  de  face, 
ayant  une  coui'onne  en  forme  de  tour  et  do  longues 
tresses  de  eheA'eux  j  elle  tient  d'une  main  un  petit  vase, 
et  de  l'autre  une  boule.  Dans  le  baut  on  lit  le  nom 
Andirénê y  et  dans  le  bas  Glycinna  y  fils  Aq  Menophon , 
adresse  sa  prière  à  la  cba&te  Déesse.  Col.  Ch.  cat.  i4-^* 
H.  o,325  m.  —  1  p-  i  larg.  0,216  ni*  —  8  po. 

6 Oo  INSCRIPTION  mutilée  qui  contient  un  compte  rendu 
au  sujet  i}iQs  dépenses  faites  pour  le  temple  d'Hercule  et 
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pour  plusieurs  fêtes  qui  paraissent  avoir  été  communes 
aux  Athéniens  et  aux  habitans  du  dême  de  Plothaeia. 
Les  fêtes  dont  les  noms  sont  conservés  sont ,  les  Aphro- 
rUsies  en  honneur  de  Vénus  j  les  ApoUonies ,  les  Pan- 
dics  consacrées  à  Jupiter.  Il  paraît  qu'il  y  est  question 
de  marchés  pour  différentes  fournitures,  entre  antres 
pour  le  vin,  et  d'intérêts  de  sommes  avancées  de  part 
et  d'autre.  Col.  Ch.  cat.  2i3. 

H.  0,920  m.  —  a  p.  10  p.  5  larg.  0,297  m.  —  11  po. 

609  PIERRE  SÉPULCRALE  ornée  de  deux  rosaces,  et 
ayant  pour  inscription  Anthesterius f  fils  de  Damon. 
de  Phégée.   Col.   Ch.  cat.  i3o. 

Haut.  0,406  m.  —  I  p.  3  p.  ^  larg.  idem. 

640  URNE  CINÉRAIRE  consacrée  à  Bellicius  Prépo?i , 
par  son  père.  Les  ornemens,  les  tètes  d'Ammon  ,  sont 
d'un  bon  travail.  On  voit  dans  le  fronton  orné  d'enrou- 
lemens  et  de  feuillages,  des  oiseaux  qui  donnent  à 
manger  à  leurs  petits  dans  un  nid. 

H.  0,866  m.  —  2  p.  8  p.  5  larg.  o,45 1  m.  —  i  p.  4  p.  8  1. 

641  INSCRIPTION  CHRÉTIENNE  autour  d'une  croix, 
et  dans  laquelle  la  Vierge  Euphémie,  servante  du  Christ, 
invoque  la  protection  de  Dieu  pour  elle  ,  pour  ses 
frères  et  pour  son  cousin,  serviteurs  de  Dieu.  L'ins- 
cription est  divisée  par  la  croix  en  deux  colonnes,  dont 
ne  font  pas  partie  les  lettres  écrites  sur  le  montant 
perpendiculaire  ,  et  qui  doivent  être  lues  de  suite  du 
haut  en  bas,  en  passant  les  deyx  mots  qui  sont  sur  le 
croisillon.  Col.  Ch.  cat.  iy8. 

H.  0,677  ™-  —  ^  P-  '  P-  î  '^'"S-  0,325  m.  —  I  p. 
642CIPPE  SÉPULCRAL  élevé  par  Apusulena  Rufjîlla  , 
à  Calidius  Félix,  son  mari,  et  à  C.  Apusulenvs  Ple- 
beitis  ,  son  fils.  Gruter  rapporte  cette  inscription  p.  706 , 
n°  6  ,  mais  inexactement. 

H.  0,708  m.  —  a  p.  2  p.  2I.  j  larg.  0,559  m.  —  1  p.  8  p.  81. 
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643  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL  qui  offre  un  repas  funtbre 
composé  de  cinq  personnes,  et  qui  ornait  le  iornbi-au 
de  Dionysius  et  de  Clédndre,  fils  de  Mertis.  OjI.  Ch, 
cat.  146. 

H.  o,5i4  m.  —  I  p.  7  p.  j  larg.  o,/|6o  m.  —  i  p.  5  p. 

644 INSCRIPTION  dans  laquelle,  sous  Parcliontat  tle 
Lycomède  y  les  éph^bes  demandent  à  l'aiéopoge  par  la 
voie  de  levir  cosmète  P.  AElius  Tkeophilus ,  fils  de 
Paradoxus  de  Sunium  y  qu'on  leur  donne  pour  Pai~ 
dotrihe  à  vie  Ahascantus ,  fils  A"* Eiirnolpus ,  du  dème 
de  Cephisiaf  il  est  question  de  cet  Abasc/antus  dans 
l'inscription  n»  568 ,  où  sout  aussi  cités  des  cosmètes 
et  des  paidotribes  ;  trouvée  près  d'Athènes  par  M.  Fau- 
vel.   Col.  Ch.  cat.  2o3. 

H.  OjSaS  m.  —  I  p.;  larg.  0,866  m.  —  2  p.  8  p. 

645-oUSTE  eu  bas-relief  de  Marc-Anrèle  Dionysius ,  fils 
de  Dio?iYsiiis^  fils  à?^pagathns,  fils  (H' Artemidore , 
fils  de  Méliton.  Envoyé  de  Smyrne  par  M.  Jassaud. 
Col.  Ch.  cat.  159. 

H.  o,568  m.  —  i  p.  g  p.;  larg.  0,379  m.  —  i  p.  2  p. 

646  PIERRE  SÉPULCRALE  ornée  d'un- fronton  et  in  crip- 
tion  à  la  mémoire  de  lyciiius  de  Sycione.  Col.  Ch. 
cat.  i38. 

H.  0,920  m.  —  2  p.  10  p.;  larg.  0,622  »n.  —  i  p.  11  p. 

647  INSCRIPTION  consacrc'e  par  la  tendresse  A^Apelles 
et  de  Metrothémis ,  fils  de  6Y</a«flC^/<fe5^  à  la  mémoire 
de  knil-  nourrice  Mélitée ,  fille  de  Lysanias.  Cette  ins- 
cription était  sur  le  même  marbre  que  celle  du  n^  6,l2. 
Col.  Ch.  supplément  du  catalogue. 

H.  0,263  m.  —  9  p.  9  1.  ;  larg.  0,677  m.  —  2  p.  i  p. . 

648  INSCRIPTION  qui  n'offre  qu'une  liste  de  noms  grecs 
avec  les  prénoms  latins  Aurclius  et  Aiinilius:,  tro\ivée 
à  Athènes  par  M.  Fauvel.  Col.  Ch.  cat.  219. 

H.  0,379  m.—  I  p.  2  p.j  larg.  o,2iGm.  —  8  po. 


230  BEsrr.rmox 

649  INSCRIPTION  SÉPULCRALE  consacrée  i  Mana. 
Ampliata  y  par  son  mari  C.  Marins  Epaphrodite. 

II.  0,399  m.  —  I  p.  a  p.  9 1,  ;  larg.  0,629  ^^-  —  i  p.  o  p.  2 1. 

6 50  INSCRIPTION  SÉPULCRALE  de  JuUa  Fortunata, 
consacrée  par  son  mari  Litos.  Dans  le  liant  on  voit  ua 
lapin  qui  ;mange  les  raisins  d'un  panier  renversé. 

H.  o,Go6  m.  —  I  p.  10  p.  5  l.j  larg.o,3jc)ni. —  i  p.  op.  2  J. 
Voyez  le  n"  635. 

66  1  FRAGMENT  d'inscription  qui  paraît  avoir  contenu 
une  invocation  à  Hygie ^  déesse  de  la  santé.  Col.  Ch. 
H.  0,243  m.  —  9  po.  ,•  larg.  0,1 35  m.  —  5  po. 

652  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL  qui  offre  un  homme  et  un 
enfant,  avec  le  nom  de  Callistrate ,  fils  de  Demeirius, 
Col.  Ch.  cat  140. 

H.  Oj45i  m.  —  I  p.  8  p.  j  larg.  0,406  m.  —  1  p.  3p. 

653  INSCRIPTION  dans  laquelle,  avec  l'aveu  de  l'aréopage 
Aurclius  Epaphrodite  et  Aurélia  Magna  .^  du  bourg 
de  Pltthos ,  honorent  leur  fille  Aurélia  Magna  ,  vestale 
dès  l'âge  le  plus  tendre.  Cette  inscHption  qu'a  fait 
connaître  le  premier  M.  Richard  Worsley,  a  été  pu- 
bliée par  M.  de  Villoison.  Mcm.  de  l'Acad.  des 
Inscr.  t.  47 î  P>  332,  e!:  par  M.  Visconti,  Mon.  Cab. 
p.  i38.  Col.  Ch.  cat.  207. 

H.  i,iG4  ^-  —  5  P-  7  P'5  '^•'S-  0,297  m.  —  Il  po. 
654 INSCRIPTION  mutilée,  dans  laquelle  les  Grecs,  qui 
de  la  Tliessalie  étaient  venus  s'établir  sur  les  bords  du 
Méandre,  témoignent  leur  reconnaissance  aux  Ioniens ^ 
aux  Eoliens  et  aux  Uoiiens  ,  par  l'organe  Ae  Leiicippe. 
Cette  ins'cripiion  paraît  être  du  règne  d'Antonin  Pie, 
filsfiidoptif  d'Adrien.  Col.   Ch.  cat.  206. 

H.  0,460  m.  —  I  p,  5  p.  j  larg.  o,54i  ra.  —  1  p.  8  p. 

655  PITTACUS  ,   hermès  ;  marbre pentcl/que. 
Haut.  o,55i  ni.  —  i  p.  1 1  p.  4  '• 
Une  médaille  unique  ,  qui  existe  au  cabinet  de  la 
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bibliotlitque  du  Roi,  fait  reconnaître  dans  cet  hermès 
un  des  sept  sages  de  la  Grèce  ,  Pittacus  de  Mytilène. 
Voyez  Y  Iconographie  grecque ,  pi.  ii. 

o56  BACCHUS  DANS  l'ivresse  ,  statue  j  marbre pentéîique. 
Haut.  2,383  m.  —  7  P-  4  P* 
Couronné  de  grappes  de  raisins  et  du  credemnon  oit 
diadème  bachique  ,  le  dieu  des  vendanges  ,  sans  autra 
vêtement  qu'une  néhride  en  désordre  attachée  sur  la 
poitrine  et  rejetée  autour  du  bras  gauche,  s'appuie  mol- 
lement sur  un  tronc  d'arbre  ;  ses  regards  incertains  et 
sa  pose  annoncent  l'ivresse.  Salle  des  aiitiq.  du  Louvre. 
NLus.  Fr.  vol.  3  5  M.  Granger  ,  dess.  ;  M.  Richomme, 
erav.  Mon.  du  Mus.  t.  i  ,  p.  bo.  Mus.  Bon.  v.  i. 

Au-dessus  on  voit  uu  bas-relief  sur  lequel  on  a  sculpté 
Apollon  en  compagnie  de  trois  Muses. 

H.  1,173  m. —  3  p.  7  p.  4  ••;  larg.  i,37-2m.  —  4  p.  2  p.  8  I. 

OO^ÉPICURE,  hermès,  marbre pcntéliqne. 
Haut.  o,6aq  lu.  —  1  p.  1 1  p.  3  1. 
Ce  portrait  du  philosophe  de  Gargcttc  ressemble  par- 
faitement à  ceux  c|ui  ont  été  décrits  sous  les  n"';  189  et 
3i6;  mais  il  est  d'un  travail  plus  soigné.  fl.Boig.  st.  i, 
iio  02.  AIus.  Bou.  vol.  3. 

658  PIERRE  SÉPULCRALE  à'Eugnomonius,  qui  était 
Protector,  et  l'un  des  plus  valeureux  solilats  du  corps 
des  Martésiens ,  qui  défendaient  les  bords  du  Rhin  du 
coté  de  Mayence.  Les  prottcton s  étaient  des  espèces  de 
gardes  du  corps  établis  par  Gordien  le  jeune.  Une  croix 
qui  est  au  bas  de  cette  inscription  montre  ([u'Eugno- 
monius  était  chrétien,  et  la  date  de  sa  mort  y  est 
marquée  par  la  onzième  indiction  ,cyc\e  chronologique 
de  quinze  ans  révolus  ,  de  l'établissement  duquel  on  ne 
connaît  pas  bien  l'époque.   Si  on  siiivait  l'opinion  de 
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ceux  qiii  placent  la  première  indiction  en  3i  2  de  J.  C,  1© 
•monument  di  Eugnomonius  aurait  été  fait  entre  l'an  4/7 
et  Pan  492  ,  et  le  caractère  des  lettres  s'accorderait  assez 
avec  cette  époque.  Col.  Ch.  cat.  175. 

H.  0,731  m.  —  2  p.  3  p.  j  iarg.  o,54i  m.  —  i  p.  8  p. 

OO^  INSCRIPTION  qui  contient  une  liste  faite  sous  ua 
magistrat,  fils  diHilarus  de  P aliène ^  et  qui  offre  les 
noms  de  plusieurs  personnes  des  tribus  ErecJithëide  y 
jiégélde f  Acaviantide ,  Adrianide ,  AntiocJiide .  Cette 
inscription  était  au  revers  de  celle  dont  il  est  question, 
au  n»  5585  on  y  trouve  plusieurs  des  noms  de  celle-ci, 
et  elle  doit  aussi  avoir  rapport  aux  jeux  et  aux  vain- 
queurs dont  il  y  est  fait  mention.  Col.  Ch.  cat.  218. 
Haut.  0,297  m.  —  Il  po.  5  Iarg.  0,297  ™* —  ""  P°* 

660  FRAGMENT  de  fronton  sur  lequel  est  inscrit  le  nom 
de  Marathoîi y  où  ce  marbre  a  été  trouvé.  Col.  Ch^ 
cat.  23 1. 

H.  0,62a  m.  —  I  p.  1 1  p.  ;  Iarg.  o,352  m.  —  i  p.  i  p. 

661  INSCRIPTION  dans  laquelle  les  habitans  dTlium  et 
les  villes  de  la  commune  d'Asie  qui  participent  atix 
mêmes  fêtes  et  aux  mêmes  assemblées ,  témoignent  leur 
reconnaissance  à  un  empereur  qu'ils  appellent  fils  de 
Dieu,  Dieu  Auguste.  Hip parqua  y  fils  à!'Hegesidême 
d'Ilium,  lui  élève  une  statue  à  ses  propres  frais,  pour 
marquer  sa  reconnaissance  à  cet  auguste  bienfaiteur, 
son  sauveur;  trouvée  dans  le  cimetière  du  village 
d'Halileli,  près  de  l'ancien  Ilium  ;  publiée  par  M.  Le- 
chevalier.  Voy.  de  la  Troade  ,  vol.  3,  p.  3o5.  Col.  Ch. 
cat.  192. 

H.  o,73i  m.  —  2  p.  3  p.  ;  brg.  0,785  m.  —  2  p.  5  p. 

662  INSCRIPTION.  Le  peuple  honore  Lysiclès ,  fils  de 
Callistliène y  homme  probe,  bienfaiteur  et  sauveur  du 
peuple.  Col.  Ch.  cat.  190. 

H.  0,189  m.  —  7  P-;  Iarg-  0,758  m.  —  2  p.  4  P« 
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XiOO  INSCRIPTION  du  moni'ment  élevé  par  Ccrnelia  pour 
elle  ,  pour  son  maître  CorntlLus  Solon  ,  et  pour  ceux 
qu'elle  choisira. 

H.  o,63t  m  —  I  p.  u  p.  4  I.  ;  larg.  o,6>o  m.  —  2  p. 

00-4 INSCRIPTION  qui  ofTiait  les  noms  des  trois  premiers 
archontes  5  ç^-lui  de  l'archonte  éponyme  n'existe  plus. 
Oenophilus ,  fils  ^ Amphius  à^Aphidna,  était  arclionte- 
roi.  Philotas  y  fils  de  Sophocle  de  Sunium  ^  était  ar- 
chonte-polémarque.  Les  noms  cjui  suivent  sont  ceux  des 
six  arclicntes  thesmotètes  et  du  héiault  du  sénat.  Ils 
avaient  été  tirés  des  dêmes  de  Philaidae y  de  Phlya  yàe 
Perithoidae ,  d^Aixône ,  de  Phalère,  à'' Anjphlystus 
et  de  Scamhonidae '^  publiée  par  Chandler,  Inscript. 
p.  5^.  Col.  Ch.  cat  194. 

Haut.  0,554  m.  —  I  p.  8  p.  6  1. 5  larg.  idem. 

665  INSCRIPTION  mutilée  par  laquelle  le  prêtre  IDémon, 
fils  de  Demomelus ,  de  l'un  des  deux  bourgs  de  Paea- 
nia,  consacre  sa  personne,  sa  maison  et  son  jardin  à 
Esculape.  Col.  Ch.  cat.  213. 

H.  0,35^  ta.  —  I  p.  I  p.;  larg.  o,568  m.  —  i  p.  9  p. 

666  FRAGMENT  DE  BAS-RELIEF  du  moyen  âge,  qui 
offre  un  animal  fantastique  à  quatre  pieds  et  ailé  ,  une 
espèce  d'hippogrvphe  qui  parait  imité  des  oiivrages  per- 
sans. Ce  bas-relief,  d'un  travail  barbare ,  était  au  re- 
vers de  l'inscription  précédente. 

H.  o,386  m.  —  i  p.  2  p.  3  1.  ;  larg.  0,608  m.  —  i  p.  10  p.  61. 

66y  URNE  CINÉR.1IRE  consacrée  à  Sallia  Daphné,  par 
Clandius  Eros ,  en  forme  de  petit  temple  et  ornée  de 
masques ,  de  dauphins ,  d'un  oiseau  et  d'un  jianîer 
renversé.  Le  bas-relief  représente  Vesta  assise,  tenant 
d'une  main  un  flambeau  et  de  l'autre  le  brasier  où  l'on 
conservait  le  feu  sacré. 

H.  o,5g5  m.  —  I  p.  10  p.  j  larg.  0,359  ™' —  i  p.  i  p.  3 1. 
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060  AUTEL  consAcré  k  JVEercure  Epulon  y  qui  présidait  aii:ï* 
festins  et  inspirait  la  gaieté  5  le  sympule  et  la  double 
flûte  qu'on  voit  sur  les  cotés  conviennent  au  dieu  des 
festins  ;  les  deux  flûtes  sont  réunies  par  le  haut ,  et  on 
aperçoit  en  partie  une  des  anclies  qui  leur  se  iraient 
d'embouchure. 

H.  0,776 m.  —  2  p.  4  p.  8  1. 5  larg.  o,54i  m.  —  i  p.  8  p. 

669  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL  de  marbre  pentélicjue  et 
d'un  joli  caractère,  qui  représente  une  femme  assise 
donnant  la  main  à  son  mari.  On  lit  dans  le  haut  Ode, 
fille  ^ Apolexis ^  trouvée  à  Athènes  par  M.  Fauvei. 
CoL  Ch.  cat.  127, 

H.  0,768  m.  —  2  p.  4  p-  ;  larg.  0,4^3  m.  —  i  p.  4  p« 

670  INSCRIPTION  en  vers  hexamètres  eu  honneur  d'^- 
nuhis,  de  son  père  Osiris,  dont  la  couronne  est  d'or,  et 
adoré  sous  les  noms  de  Jupiter  et  è^'Ammon  et  en 
lionneur  de  Sérapis ,  fils  i^Isis  aux  mille  noms,  que  le 
riel  a  enfantée ,  et  qu'a  nourrie  rErèbe ^  déesse  très- 
nncienne ,  lumière  des  mortels  et  reine  de  la  terre  et 
de  la  mer.  Ce  monument,  qui  malheureusement  est 
incomplet,  est  très-curieux,  en  ce  qu'il  fait  connaître 
les  rapports  de  quelques  divinités  égyptiennes  a\ec 
celles  des  Grecs  ;  on  l'a  trouvé  près  de  Cysique  ,  sur 
l'emplacement  de  l'ancienne  Cius.  Il  a  été  publié  par 
Pococke  très  -  inexactement,  par  Muratori ,  Inscrip. 
antiq,  t.  1  ,  p.  75;  trois  fuis  par  M.  Jacobi,  AiiaLecta, 
t.  12,  p.  2985  t.  i3,  p.  79B ,  et  dans  V Appendix  de 
i' Anthologia palatina ,nS'  281  ,  t.  2,  p.  l^4^-  Col.  Ch. 
cat.  189. 

H.  0,552  m.  —  I  p.  I  p.  ;  larg.  o,568  m.  —  i  p.  9  p. 

C')']  1  PIERFtE  SÉPULCRALE  dont  le  bas- relief  d'un  dessin 
barbare  offre ,  entre  deux  pilastres,  une  figure  d'homme 
vêtu  d'une  tunique   courte  ;  il  parait  teuir  d'une  main 
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vn  disq'ir,  de  Tautte  queli|ne  iastrxiinent  qu'on  ne 
peut  distinguer.  L'inscription  en  vers  élégiaques  nous 
apprend  que  ce  personnage  ss  nommait  Aphrodisius y 
<ju'il  était  î}CAIea:iindrie  et  Coryphée  dans  les  chœurs, 
qu'il  fut  tué  à  cause  de  sa  femme  d'un  coup  de 
disque  lancé  par  Jupiter.  Ce  beau  jeune  homme  fut 
enlevé  à  l'âge  de  vingt  ans,  et  les  Parques  l'en- 
voyèrent au  sombre  séjour  pour  en  faire  l'ornement. 
Col.  Ck.  cat,  177. 

Haut.  1,487  m.  —  I  p.  6  p.  j  larg.  idem. 
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2  INSCRIPTION  grecque  du  moyen  âge  ,  et  où  il  e«t 
question  de  la  prière  du  prêtre  d'Anatolius.  Col  Ch^ 
cat.  236. 

H.  0,257  m   —  11  po.j  larg.  1,760  m.  —  5  p.  5  p. 

370  GÉNIE  AILÉ  vêtu  d'une  tunique,  et  monté  sur  un 
chameau.  On  peut  remarquer  le  collier  et  la  clochette 
au  col  de  l'animal  qui  ,  quoique  d'un  travail  grossier, 
n'est  pas  mal  dans  l'ensemble.  Le  bat  mérite  aussi  d'être 
observé.  On  voit  dans  la  collection  des  bronzes  d'Her- 
culanum ,  t.  1  ,  p.  120,  un  chameau  qui  est  harnaché 
à-peu-près  comme  celui-ci  ;  mais  il  ne  porte  que  des  pa- 
niers. Ce  génie  pourrait  représenter  celui  de  l'Arabie 
ou  de  quelque  pays  de  l'orient ,  caractérisé  par  le  cha- 
meau ,  qui  y  est  d'une  grande  utilité.  Le  sujet  de  ce  bas- 
relief,  trouvé  à  Alexandria  Troas  ,  est  unique*,  il  a  été 
gravé  dans  le  Voyage  de  la  Troade  de  M.  Lechevalier, 
pi.  11.  Col.  Ch.  cat.  106. 

H.  0,812  m.  —  2  p.  6  p.  j  larg.  0,809  m.  —  2  p.  7  p. 
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INSCRIPTION  SÉPULCRALE  de  Cornélius  Hilarus, 
affranchi  de  Sisenna ,  de  Théangenis  et  du  licteur 
C.  Papirius  Hermo.  Le  ©  y  est  employé  pour  thé,  et' 
Qaugenis  pour  Théognis. 

H.  0,375  m.  —  3  pi.  ;  larg.  o,8C6  m.  —  2  p.  8  p. 
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67  5  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL  en  marbre  de  Paros;  il 
représente  un  repas  fuHwbre.  \Jn  homme  sur  un  lit  tient'^ 
d'une  main  un  f:  uit ,  et  de  l'autre  un  vase.  La  femme- 
assise  auprès  de  lui  est  enveloppée  de  sa  palla,  de  même 
que  celle  dont  on  voit  le  buste  au-dessus  du  bas- relief, 
et  qui  porte  des  boucles  d'oreilles  semblables  à  celles 
que  l'on  trouve  quelquefois  à  Pompéi,  et  qui  sont  faites 
d'une  feuille  d'ov  extrêmement  légère,  bombée  et  toute 
unie.  Ce  monument  a  été  consacré  à  Télesphore  par  sa 
femme  nommée  ou  Ghresiê  ou  qui  était  très-bonne» 
Cal.  Ch.  cat.  i52. 

H.  o,65o  m.  —  2  pi.  5  larg.  0.446  m.  —  i  p.  4  p«  6  l. 

€^6  INSCRIPTION  d'un  statue  élevée  à  Bacchus  par  Car- 
tinicus f  et  faite  par  Simus ,  fils  de  Thémistocrate  de 
Salamine.  Cette  inscription  est  très-curieuse,  en  ce 
qu'elle  nous  a  conservé  le  nom  d'un  artiste  que  l'on 
ne  trouve  ni  dans  Pline  ni  dans  Pausanitis.  Col.  Ch. 
cat.   226. 

H.  0,297  m.  —  iT  po.  ;  larg.  o,5oo  m.  —  i  p.  6  p.  6  I. 

(i"]^  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL  offrant  un  repas  funèbre 
composé  de  sept  personnes.  On  y  lit  les  noms  An-^ 
tonia  Philoumcna.  Col.  Ch.  cat.  161. 

H.  Oj5i4m.  —  I  p.  7  p. 5  larg.  0,460  m.  —  i  p.  5  p. 
070  ALCEE  ,  hermès  ;  marbre  pentélique. 
Haut.  0,612  m. —  T  p.  1 1  p. 
Ce  poëte  de  Mytilùne  était  le  rival  de  Pittacus  dans 
les  troubles  de  sa  patrie.  La  tète  de  cet  kermès  a  beau- 
coup de  ressemblance  avec  le  portrait  d'Atcée  ,   gravé 
sur  la  même  médaille  dont  on  a  fait  mention  au  11°  655. 
Vil-  Borg.  st.  1  ,  n"  34- 

La  porte  qui  s'ouvre  au-dessous  de  la  tribune  des 
cariatides  est  ornéo  de  huit  bas-reliefs  de  bronze,  exé- 
cutés au  commentcroeut  du  seizième  siècle  ,  par  André 
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Kiccio  de  Padoue,  célèbre  arcliltecte  et  sculpteur  en 
bronze,  pour  l'ornement  du  lonibcau  de  Jérôme  de  la 
Torre  et  de  son  lils  Antoine,  médecins  de  Véronne. 
Ce  mausolée,  placé  dans  l'irglise  de  S.  Fermo ,  et  dont 
les  huit  bas-reliets  ont  rapport  à  la  vie,  à  la  maladie 
et  à  la  mort  de  JérAme  de  la  Torre  ,  fut  élevé  par 
trois  autres  fils  de  Jérôme,  hommes  de  lettres  et 
médecins  d'une  grande  réjuitation.  C'est  ce  que  vient 
de  prouver  M.  le  chevalier  Cicograra  dans  son  ouvrage 
italien,  ( Storia  délia  Scultura  dal  suo  risonrimento 
in  Itali'a ,  etc.  Tome  a,  liv.  4  j  'b-  6^,  où  trois  de  ces 
bas-reliefs  ont  été  grav  s  aux  planches  36  et  oj. 

André  R:cci()  a  repiésenté  dans  ces  bas-reliVIs  1rs  M'cissitudes 
de  la  vie  humaine  >  en  eniretuèlant  les  idées  et  les  allégories  chré- 
tiennes ei  paji-nnes.  \  ovez  l'arlitle  de  M.  Quatiemèie  de  Quincy  > 
dans  le  j' nrnal  dessavans,  décenibi'p  1817,  p.  îaS. 

Aux  deux  côlés  de  la  porte  ,  deux  coupes  de  bronze  sont  posées 
sur  des  tniiçons  de  colonnes  de  granit  losej  l'une,  autour  de 
laquelle  on  a  cisi  lé  les  travaux  d'Hercule ,  est  un  ouvrage  du 
quinzième  siècle  j  l'autre  ,  ornée  d'arabesques  ,  appartient  au  siècle 
suivant. 

67c)  LOUVE  DE  MA.RS  ,  statue;  rovge  anticjue. 

H.  0,5  1  m.  — '  I  p.  g  p.  61.  j  larg.0.967  m.  —  a  p.  11  p.  9I. 
La  Louve  qui  nourrit  les  fondai  urs  de  Rome  est  de 
rouge  antique  de  la  plus  belle  qualité;  les  enfans  sont 
de  marbrt  statuaire-  Ce  morceau  est  un  ouvrage  du  sei- 
zième siècle.   Vil,  Borg.  st.  7,  n"  2. 

680DÉMÉTRIUS  POLIORCÈTE,  buste;  m.  de  Paras. 
Haut.  o,58i  m.  —  i  p.  9  p.  6  I. 
M.  V  sconti  a  cru  reconnaître  dans  cette  tète ,  d'un 
giand  caractère  ,  un  portrait  de  Démétrius  Poliorcète  \ 
jusqu'alors  il  avait  passé  pour  un  Oihori,  avec  lequel  il 
a  de  grands  rapports.  Ou  distii  gue  sur  la  chevelure  la 
trace  du  diadème  qu'on  y  aAalt  rapporté  en  bronze.  Il 
est  aisé  de  voir  cjue  le  marbre  avait  été  teint  en  rouge , 

»7 
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et  la  couleur  avait  pénétré  à  une  assez  grande  profon- 
deur. Ce  monument,  venu  de  la  Grèce,  appartenait  à 
M.  Pajou  ,  statuaire. 

60  1  VENUS     ACCROUPIE  ,    UN     ARC    A    LA    MAIN   ,     Statue  ,* 

marbre  de  Paras. 

H.  0,886  m.  —  2  p.  8  p.  7  1. 5  debout  i  ,38i  m.  —  4  P-  3  p. 
La  ressemblance  de  cette  jolie  figure  avec  celles  c[ui 
représentent  Diane  au  bain ,  telle  que  la  surprit 
Actéon ,  et  telle  que  l'offrent  les  bas  -  reliefs  d'un 
sarcopliage  de  cette  collection,  n"  3i5,  a  suggéré  à 
l'artiste  qui  a  restauré  cette  statue,  l'idée  de  lui  donner 
le  caractère  de  Diane  ,  en  plaçant  un  arc  dans  la  main 
gauche.  Il  est  cependant  plus  probable  que  cette  figure 
représente  Vénus  sortant  du  bain  ,  telle  que  nous  la 
verrons  sous  le  n°  6fj8.  L'arc  de  Cupidon  peut  bien  con- 
venir à  sa  mère.  Un  reste  de  tenon  qu'on  voit  à  la  cuisse 
gauclie  doit  faire  soupçonner  que  la  position  de  la 
main  droite  et  de  Tare  n'était  pas  celle  qu'on  lui  a 
donnée  en  la  restaurant  5  la  tête  est  moderne.  Musée 
du  Vatican.  Mus  Koy.  M.  Laugier,  dess.  et  grav. 
Mon.  du  Mus.  t.  15  p.  58. 

682  TIBÈRE,  buste 'y  marbre  de  Luni. 

Haut.  0,570  m.  —  I  p.  g  p.  i  1. 
Cette  tète  de  Tibère  ,    plus  forte  que  nature ,  a  été 
trouvée  dans  les  ruines  de  Gabies.  L'Empereur  porte  la 
couronne  civique  de  feuilles  de  chêne.  Mon.  Gab.  n"  Sç. 

683  STELE  SÉFULCRALE  à'Euihythmus  et  à'Héliconias. 

H.  0,708111.  —  2p.  2  p.  2  I.  ^  larg.  0,487  m.  —  i  p6p. 
Le  bas-relief  représente   un  magistrat  athénien  qui 
couronne  riiermès  à.''Eurh'ythmus  ,  à  qui  le  sénat  et  le 
peuple  avaient  décerné  une  couronne  d'or. 
'684ALEXANDRE-LS-GRÂND,  statue;  m.  de  Paras. 
Ha'it.  2,491  m.  —  7  p.  8  p. 
La  tète    de    cette    figure    héroïque    est    ornée    d'un 
casqiie,  et  nous  offre  le  portrait  d'Alexandre-le-Grand. 
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Le  conquérant  paraît  lever  ses  regards  vers  le  ciel ,  tel 
qu'il  avait  été  représenté  en  bronze  par  Lysippe  ;  la  tète 
antique  ,  mais  rapportée  ,  est  de  marbre  pentélique. 
Fil.  Alb.  Mus.  Bou.  V.  3,  Mon.  du  Mus.  t.  3,  p.  4. 

Le  bas -relief  encastré  dans  le  mur  au-dessus  de  la 
statue  ,  représente  Achille  qui  s'arme.  C'est  le  plus 
remarquable  des  c^uatre  grands  bas-reliefs  de  cette  salle. 
Vil.  Borg. 

H.  1,173  m.  —  3  p.  7  p.  4  !•  j  larg.  1,372  m.  —  4P'2  P'8  1. 
Oo5  FEMME  INCONNUE  ,  buste;  marbre  de  Paros. 
Haut.  0,406  m.  —  I  p.  3  p. 
Ce  portrait  d'une  jeune  personne  ,    trouvé  dans  les 
ruines  de  Gabies,   avec  l'inscription  de  Plutia   Fera, 
est  peut-être  le  sien  ;  la  coiffure  ,  formée  de  tresses  et 
de  boxicles  en  spirale ,  est  remarquable  par  la  tresse  qui 
revient  sur  le  devant  de  la  tète.  Voy.  le  n»  78  et  Mon. 
Gab.  n».  33.  Mus.  Bou.  vol.  3. 

086  NYMPHE,    dite   Vénus    a    la    coquille,    statue  ; 
marbre  pentélique. 

Haut.  0,608  m,  —  I  p.  10  p.  6  1. 
La  conformité  de  la  pose  et  de  l'attitude  de  cette  figure 
avec  celle  de  la  célèbre  joueuse  d'osselets  ,  ne  permet 
guère  de  lui  attribuer  une  autre  action  :  cependant  l'air 
idéal  de  la  tète  et  les  testacées  dont  est  jonché  le  sol, 
semblent  lui  donner  un  caractère  mythologique.  Ces 
accessoires  ont  fourni  à  l'artiste  moderne  qui  a  restaiiré 
le  bras  droit  l'idée  de  mettre  dans  la  main  une  coquille 
au  lieu  des  osselets.  Vil.  Borg.  Mus.  Bou.  vol.  3. 

687  PLAUTILLA,  buste  ;  marbre  de  Paros. 
Haut.  0,440  m.  —  I  p.  4  p.  3  I. 
Les  fouilles  de  Gabies  ont  rendu  au  jour  ce  portrait 
de  l'impératrice  Plautilla,  fille  de  Plautien  ,  préfet  du 
prétoire  ,   et  femme  d'Antonin  Caracalla.  Monumenti 
Gabini ,  n"  22. 
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688  STELE  SÉPULCRALE  présentant  les  figures  et  les 
noms  de  Pompeïus  Evhodus  f  et  à^Isidora  ,  fille  d'un 
Praxitèle. 

H.  0,927  m.— ap.  10  p.  3  1. 5  larg.  0,559  m.  —  i  p.  8  p.  8 1. 
OO^LIVIE  EN  Muse,  statue ^  marbre  de  Lzini. 
Haut.  1,999  "*•  —  ^  P'  '  P*  '^  '• 
Livie ,  dont  la  tête  est  connue  par  plusieurs  monu- 
mens ,  a  dans   cette  statue   les  symboles   de    la  muse 
Euterpe.  Le  jet  de  la  draperie  est  très-heureux ,  et  on 
le  voit  répété  sur  plusieurs  belles  figures  antiques.  Alus. 
Roy.  Châtillon,  dess.  5  Laxigier ,  grav.  Mus.  Bou.  v.  1 . 
Les  têtes  antiques  des  statues  n^s  693  ,  622  et  689 
sont  rapportées  j   mais  avec    tant  de   convenance    que 
l'œil  du  connaisseur  s'y  trompe. 

690  DÉMOSTHÈNE  ,  kermès;  marbre  de  Paras. 
Haut.  0,449  ™*  —  '  P*  4  P«  7  ^' 
On  reconnaît  dans  cette  tête  le  portrait  du  prince  des 
orateurs  grecs,  tel  que  nous  l'offrent  la  statue  n<»  92  et 
le  buste  n"  20 1 . 

60  1  TjiTE  INCONNUE,  hermès  ;  marbre  péntélique. 
Haut.  o>48oin.  —  ip.  5  p.  9I. 
La  bandelette  roulée  qui  ceint  la  tête  de  ce  person- 
nage ,  et  qu'on   voit  aux   têtes  d'Esculape ,   pourrait 
faire  croire  que  c'est  le  portrait  de  quelque  médecin 
célèbre. 

Le  dessus  de  la  porte  qui  s'ouvre  sur  la  cour  ,  est 
orné  d'un  bas-relief  en  bronze  ,  coulé  dans  le  seizième 
siècle  sur  le  bas-relief  antique  ,  décrit  au  n"  20. 

692  PLOTINE  ,  statue  ,•  tnarbre  de  Paras. 

Haut.  1,972  m. —  6  p.  o  p.  ici. 
La  tête  de  l'Impératrice  est  copiée  d'après  celle  du 
Vatican.  L'arrangement  des  draperies  est  un  des  plus 
beaux  que  nous  offrent  les  statues  portraits.  Monum- 
Gabini f  n^  \5.  Mus.  Bou.  vol.  3. 


BES    ANTIQUES.  26 1 

693CORBULON,  buste;  marbre  grechetto. 
Haut.  0,579  m.  —  I  p.  2  p. 
Cette  belle  tête  de  DomitiusCorbiilon ,  général  romain 
sous  Claude  et  sous  Néron ,  célèbre  par  ses  exploits  et 
par  sQn  caractère ,  a  été  découverte  à  Gabies  dans  une 
f  hapslle  consacrée  aux  ancêtres  de  sa  fille,  ''impératrice 
Domitia.  Le  travail  de  cette  tête  a  quelque  chose  de 
celui  du  buste  d' Agrippa  ,  n»  ]  96  ,  et  le  marbre  en  est 
pareil.  Ils  ont  été  trouvés  au  même  endroit,  et  on  jKtur- 
rait  les  croire  do  la  même  main.  Voyez  plus  bant  le 
uo  25o,  et  Mon.  Gah.  n»  6.  Mus.  Bon.  vol.  3. 

69  4  ENFANT  A  L'OIE,  groupe;  marbre  pentélique. 
Haut.  0,927  m.  —  2  p.  10  p.  3 1. 

On  doit  reconnaître  dans  ce  jeune  enfant ,  qui  est 
dans  l'action  d'étrangler  une  oie ,  la  copie  antique  d'un 
groupe  semblable  dont  Pline  a  fait  mention  ,  et  que 
Boëthus,  statuaire  carthaginois,  avait  exécuté  en  bronze. 

Il  existe  plusieurs  répétitions  de  ce  joli  groupe  5 
celle-ci,  destinée  autrefois  à  l'ornement  d'une  fon- 
taine ,  a  été  trouvée  à  une  lieue  et  demie  de  Rome,  dans 
l'endroit  appelé  Koma  Vecchia  ,  emplacement  de  l'an- 
cien Pagus  Lemonius.  Mon.  du  Mus.  t.  4?  f-  36. 
Mus.  Bou.  vol.  3. 

60 5  STELE  SÉPULCRALE  de  marbre  pentélique,  dont 
l'inscription  grecque  porte  les  noms  de  Philocliarès ,  fils 
de  Plillonidc ,  du  bourg  de  Cephisia,  et  de  Timagora, 
fille  0^ Ephaistodore.  Ornée  d'un  bas  -  relief  où  l'on 
voit  un  homme  suivi  de  son  cheval ,  et  donnant  la  main 
à  une  femme,  elle  est  surmontée  d'un  beau  fleuron. 

H.  0,816m.  —  2 p. 6  p.  al.  ;  Jarg. 0,419m. —  1  p.  5p.  61. 

606  CORBULON,  buste;  marbre  de  Luni. 

Trouvé  à  Gabies.  Il  paraît  que  cette  tête  avait  fait 
partie  d'une  statue.  Voyez  le  n^  6y3  et  les  Monumens. 
de  Gabies^  n"  8. 
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(i<^^  MARC-AURÈLE  ,  statue;  marbre  pentélique. 
Haut.  2,545  m.  —  7  p.  10  p. 
L'Empereur  représenté  à  la  manière  des  dieux  et  de* 
héros ,    n'a  d'autre  habillement   qu'un    petit   manteau 
ployé  sur  l'épaule  gauclie.  Il  soulève  le  bras  droit  comme 
pour  s'appuyer  sur  une  baste.  La  tête  est  copiée  d'après 
l'antique  j  les  bras  et  les  jambes  sont  aussi  modernes. 
Ancienne  Collection  de  la  Couromie.  Mus.  Boii.  v.  1  • 
Le  bas-relief  encastré  dans  le  mur  représente  une  cé- 
rémonie religieuse  célébrée  par  des  personnages  romains. 
La  Ville  même  personnifiée  accompagne  ses  magistrats. 
Vil.  Borg. 

H.  1,173  m.  —  3  p.  7  p.  4  !•  ;  larg.  1,146  m.  —  3  p.  6  p.4  '. 

6qo  venus  accroupie  ,  statue  ;  marbre  de  Paros. 

H-  0,640  m.  —  I  p.  1 1  p.  8 1.  ;  debout  1,002  m.  —  3  p.  i  p. 
Polycbarme ,  sculpteur  grec ,  est  connu  pour  aA^oir 
fliit  une  Vénus  au  bain.  On  la  voyait  à  Rome  du  temps 
de  Pline.  La  conformité  du  sujet  traité  dans  cette  jolie 
figure  pourrait  faire  conjecturer  que  c'est  une  répétition 
anticpie  de  cet  original.  Il  ne  restait  que  la  tête  et  le 
torse  de  cette  statue ,  c|ui  a  été  très-bien  restaurée  5  les 
oreilles  sont  percées  pour  recevoir  des  boucles  d'oreilles. 
Ancienne  Salle  des  Antiques  du  Louvre.  Mon.  du 
Mus.  t.  1  ,  p.  69.  Mus.  Bou.  vol.  3. 

6p^  MARC-AURÈLE  jeune,  buste-,  marbre  de  Paros. 
Haut.  0,460  m.  —  I  p.  5  p. 
Ce  butrte ,  trouvé  à  Gabies ,    est  un   portrait  de  ce 
prince   dans  son  jeune  âge  ,   lorsqu'il  fut  adopté  par 
Anlonin  Pie.  Monum.  Gabini ,  n^  17. 

7OOANNIUS  VERUS,  buste-,   marbre  pentélique. 
Haut.  0,440  ™«  —  I  p.  4  P-  3  1. 
Ce  jeune  César  ,  fils  de  Marc-Aurèle  et  deFaustine, 
mourut  avant  d'avoir  atteint  l'âge  viril.  On  le  reconnaît 
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clans  ce  joli  portrait  par  la  comparaison  des  médailles, 
sur  lesquelles  on  voit  son  effigie  au  revers  de  celle  de 
son  frère  Commode. 

701  STELE  SEPULCRALE  de  marbre pentélique  maxc^aéQ 
d'une  inscription  qui  porte  le  nom  de  Démétrius  de 
SpTiette^  bourgade  de  l'Attique. 

Le  bas-relief  d'un  très-bon  style  offre  une  femme  enveloppe'e 
dans  son  pallium.  Auprès  d'elle  est  une  petite  figure  vêtue  d'une 
tunique  courte  comme  les  Amazones,  et  qui  tient  à  la  main  quel- 
que chose  qu'on  ne  peut  distinguer. 

H.  0,975  m.  —  3  p.  j  larj;.  o,5i8  m.  —  1  p.  7  p.  2  1. 

702  ATHLETE  vainqueur  au  pugilat,  statue. 

Haut.  1,746  m.  —  5  p.  4  p.  6  1. 
Quoique  les  cestes  ,  ainsi  c|ue  les  bras  de  ce  jeune 
athlète  soient  dus  au  sculpteur  moderne  qui  a  restauré 
la  statue,  cette  restitution  ne  maiic|ue»pas  d'autorité. 
La  figure  fut  trouvée  dans  les  ruines  du  Forum.  Ar- 
chemorium  ,  où  est  bâti  à  présent  le  palais  Gentili  à 
Rome ,  avec  le  fragment  d'une  autre  figure  parfaitement 
semblable  dont  les  bras  armés  de  cestes  étaient  con- 
servés. Ils  sont  très  -  curieux  par  leur  agencement.. 
Vil.  Borg. 

700  JUPITER  ,  yra^mew^;  marbre  de  Carrare. 

Haut.  1,442  m.  —  4  P*  5  P-  3  1.  jusqu'au  bas  du  torse. 
Ce  torse  colossal ,  cj^ui  ornait  les  jardins  de  Médicisà 
Rome  ,  fut  apporté  en  France  par  le  cardinal  de  Gran- 
velle,  à  cj[ui  le  donna  Marguerite  d'Autriche,  et  qui 
l'avait  placé  à  Besançon 5  cette  ville  en  lit  présenta 
Louis-le-Grand.  On  remarque  dans  les  parties  antiques 
et  dans  la  tète  de  ce  torse  un  grand  caractère  et  une 
exécution  très-soignée.  Les  cheveux  n'ont  pas  l'agen- 
cement qu'on  donne  ordinairement  à  ceux  de  Jupiter.  On 
pourrait  croire  que  ce  fragment  est  une  imitation  du 
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Jupiter  Olympien  de  Phidias.  Montfaucon  l'a  fait  graver 
dans  le  premier  volume  des  S"pplémens  à  l'A.  E. ,  où, 
avec  peu  de  critique  ,  il  attribue  cet  ouvrage  àMyron, 
qui  ne  travaillait  qu'en  bronze,  et  dans  un  style  beau- 
coup plusancien  c[ue  celui-ci.  Ce  Jupiter  vientdes  jardins 
de  Versailles.  Mon.  duMus.  t.  i ,  p,  3,  Mus.  Bon.  v.  3. 

Les  bas  -  reliefs  encastrés  dans  les  murs  des  deux 
entre-colonnemens,  faisaient  partie  de  la  même  compo- 
sition. La  comparaison  avec  d'autres  monumens  prouve 
que  le  sujet  de  ces  bas-reliefs  était  la  réunion  des  héros 
reçus  par  OEnée  à  Caiydon,  pour  aller  à  la  chasse  du 
terrible  sanglier. 

H.  0,708  m. —  2  p.  2 p.  2  1.  ^  laig.  0,527  m.  —  2  p.  lop.  5  1. 

704  DISCOBOLE  ,  statue^  marbre  pentélique. 

Haut.  1,674  m-  —  5  p.  1  p.  10  J. 
Nu  et  debout,  ce  jeune  athlète  tient  dans  sa  maia 
gauche  le  disque,  et  paraît  mesurer  de  l'œil  l'espace 
qu'il  va  lui  faire  parcourir.  On  croit  que  cette  figure  a 
été  imitée  par  un  ancien  statuaire,  d'après  le  Discobole 
célèbre  de  Naucydès.  Cette  statue  ,  trouvée  sur  la  voie 
Appienue  ,  à  l'endroit  nommé  Colombaro ,  était  au 
Vatican  5  la  tête  antique  est  rapportée.  Alan,  du  Mus. 
t.  4)  p-  25.  Mus.  Français^  t.  1  j  M.  Granger  ,  dess.  j 
M.  Perée ,  grav.  Mus.  Bou.  vol.  1. 

705  VASE  DE  MARATHON  ,  marbre  pentélique. 

Haut.  0,677  m.  —  2  p.  I  p. 
Ce  vase  d'une  belle  forme  ,  et  orné  de  bas-reliefs  d'u» 
très-bon  style,  a  été  trouvé,  ainsi  que  les  deux  autres, 
dans  des  fouilles  faites  à  Blarathon  par  M.  Fauvel.  On  y 
voit  comme  sur  beaucoup  de  bas-reliefs  des  tombeaux  , 
une  femme  donnant  la  main  à  l'un  des  deux  hommes 
entre  lesquels  elle  est  assise,  ce  qui  peut  indiquer  un 
Biariage,  et  celui  qui  en  est  témoin.  Au-dessus  des  per- 
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sonna gcs  on  Jit  les  noms  de  Sostratidts ,  tle  Callynois 
el  àe  SosTatos.   ColUcLion  Clioiseul.  CA\i.   117. 

r7o6VASEDE  MARATHON,  marbre  p-ntél: que. 
Haut.  o,7y8  ra.  —  2  p.  5  p.  6  I. 
Ce  vase  offre  le  même  sujet  que  le  précédent ,  ma's 
on  y  voit  de  plus  un  liomme  et  un  cheval  et  un  rest;;  <1« 
figure  de  femme  derrière  celle  qui  est  a-^sise.  La  sculp- 
ture simple  de  ce  ba<î-relief  o't  d'isn  très-beau  style  5  c  a 
y  lit  \esnoms,à''Anliphone\.  d'An  tins.  Col.  C//.  cat.  132. 

707  URNE  CIISÉRAIRE  de  rafTranchic  Lucretia  FansU, 
de  Plioenijc  lerna  (  ou  né  dans  la  maison  de  son  maîtn) 
et  de  Plocé  sa  sœur.  Les  feuillages  dont  cette  urne  et 
ornée  sont  îravailk^s  avec  soin. 

H.  o,338  m.  —  i  p.  o  p.  6  1.  j  larg.  0,029  m.  —  i  p.  o  n.  2  1- 

.-08  VASE  DE  MARATKCN,  marbre pcntéUque. 
Haut.  0.720  m.  —  2  p.  :?  p.  7  I. 
Le  suiet  de  ce  vase  est  L'  nièiue,  ci  traiié  de  la  mên^s 
manière  c|ue  celui  du  premier  5  on  y  lit  les  mêmes  noms. 

700  SILENE  portant  Jans  ses  br.ri  Earclms  enfant,  dit  le 
Faune  a  l'Enfant,  ^-/-ovy^r. 

Haut.  1, 895  m.  —  5  p.  10  p. 
Ce  chef-d'cp'.ivre,  nn  des  plus  parfaits  dans  son  genra 
qui  nous  restent  de  l'antiquité  ,  a  été  trouvé  pendant  1*?^ 
seizième  siècle  dans  l'emplacement  des 'fameux  jardins 
de  Salluste ,  plantés  par  l'historien  de  ce  nom  entre  X^. 
Quirinal  et  la  colline  des  Jardins  ,  et  par  la  suite  de- 
venus un  des  séjours  des  Césars.  Piusiiurs  copies  antiques 
de  ce  groupe  fout  foi  de  la  céLé]>rité  qu'il  avait  chez  les 
aiiciens.  La  tête  du  Siblne  est  remplie  de  finesse  et  d'une 
expression  douce  et  aimable  5  les  formes  sont  d'une 
grande  élégance ,  et  les  jambes  sont  citées  comme  le.î 
plus  beaux  modèles^  unf  partie  des  bras  est  restaurée. 
JS/lus.  Iloya/}  M.  Grai)j-er;  dess.  ;  ]\L  Chatillon,  grav. 
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Mus.  Bon.  V.  3.  Le  tambour  du  piédestal  est  du  plus 
beau  porpliyre  rouge. 

71  J  JASON,  àïl\^ÇmQmi^KlLV^,  statue-,  m.  pentélique. 
H,  1,543  m. — 4P'9P-;  de  proportion  1,841  m.  —  5  p.  8  p. 
Le  nom  de  Cincinnatus,   donné  long-temps  à  cette 
statue  ,  ne  convenait  pas  à  la  jeunesse  du  héros  repré- 
senté :  oii  s'accorde  à  présent,  d'après  Winckelmann  , 
à  y  reconnaître  Jason.  Ce  héros,  qui ,  pour  calmer  les 
soupçons  de  Pélias  ,   son  oncle  ,  roi  d'Iolcos  en  Thes- 
salie  ,  s'était  adonné  à  la  vie  agricole  ,    labourait  son 
champ  lorstju'un   messager  du  roi  vint  l'inviter  à  un 
sacrifice  solennel.  Jason  vient  de  quitter  le  travail  des 
champs  indique  par  le  soc   de  charrue  qu'on  voit  à  ses 
pieds.  Il  est  dans  l'action  de  nouer  sa  chaussure  sur  son 
pied  droit.  On  a  oit  qu'il  s'entretient  avec  le  messager  j 
sa  surprise  est  peinte  sur  sa  physionomie  j  il  paraît  dis- 
Iniit.  On  devinerait  presque  que  l'autre  pied  demeurera 
nu,  et  que  le  héros  A'a  offrir  aux  regards  de  Pélias  cet 
homme  à  une  seule  sandale  désigné  par  l'oracle  comme 
devant  être  son  meurtrie.-.  Ainsi  cette  figure ,  quoique 
seule  ,  présente  l'intérêt  d'un  groupe. 

Le  statuaire ,  qui  a  suivi  dans  cet  ouvrage  le  récit  de 
Phérécyde  ,  s'est  servi  de  la  pose  noble  et  simple  de  la 
figure  pour  développer  la  beauté  des  épaules  et  du  dos. 
Le  style  tient  quelque  chose  de  celui  du  héros  com- 
battant,  et  ce  ne  serait  pas  une  conjecture  dénuée-  de 
probabilité  que  de  le  croire  de  la  même  main,  ou  de  la 
même  école. 

Cette  statue  a  décoré  long-temps  les  appartemens  de 
Versailles;  et,  plus  anciennement,  elle  se  voyait  à  Rome, 
à  la  villa  Montalto  ou  Negroni,  Il  en  existe  des  répé- 
titions antiques  toutes  ou  plus  petites  ou  moins  conser- 
vées. Le  bras  gauche,  la  main  et  une  partie  de  la  jambe 
droilGs  ainsi  que  le  soc  de  la  charrue  sont  modernes.  Mais 
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les  pieds,  une  jiartie  de  la  chaussure  et  tout  ce  qui  tient 
à  la  plinthe  et  au  rocher  sont  antiques  ;  cette  plinth* 
antique  ayant  été  scellée  dans  une  autre  plinthe  mo- 
derne ,  a  donné  s\ijet  à  quelques  équivoques.  Il  est 
assez  singulier  que  ce  qui  reste  du  derrière  de  la  chaus- 
sure antique  sur  la  plinthe  ,  ne  ressemble  pas  à  cetttf 
même  partie  dans  la  sandale  chaussée.  La  tête  antique 
est  rapportée,  et  un  peu  petite  pour  le  corps  ;  elle  est 
en  marbre  grechetto. 

Celte  statue  a  été  gravée  dans  plusieurs  recueils  d'an- 
tiquités. Mus.  Fr.  ;  M.  Duchemin  ,  dess.  ;  M.  Schultz, 
grav.  Mon.  du  Mus.  t.  2  ,  p.  5i . 

71  1  VASE  dit  le  VASE  BORGHÈSE;  marbre  pentcligue. 
Haut.  1,717  m.  —  5  p.  5  p.  5  I. 
Grand  Vase  ou  Cratère  dont  les  bords  sont  ornés 
d'une  couronne  de  lierre,  et  dont  le  corps  est  entouré 
d'un  bas-relief  de  onze  figures  d'un  beau  style  et  d'un 
bon  dessin.  Le  sujet  est  une  bacchanale  où  l'on  remarque 
la  figure  noble  du  dieu  des  vendanges  ,  qui,  calme  au 
milieu  des  ces  plaisirs  bruyans,  écoute  une  bacchante 
f£ui  joue  de  la  lyre;  l'abandon  de  Silène  dans  l'ivresse, 
et  l'intérêt  que  paraît  prendre  à  ce  vieillard  le  faune  qui 
le  soutient,  sont  très-bien  rendus.  Ce  groupe  est  d'une 
grande  beauté.  Les  bacchantes  et  les  faunes  dans  diffé- 
rentes attitudes  pleines  d'élégance,  ont  beaucoup  d« 
mouvement  et  de  galetc.  Un  fa\ine  semble  se  plalndr» 
des  rigueurs  d'une  bacchante  ,  tandis  que  ses  compa- 
gnons paraissent  l'exciter  par  le  bruit  des  fliites  et  du 
lympanum  ;  les  crotales  dont  joue  une  des  ménades 
sont  très-bien  conservées.  Des  ma-scaronssiléniquessont 
sculptés  à  l'endroit  où  devraient  être  les  anses. 

Ce  vase,  qui  servait  autrefois  à  l'ornement  des  jiirdins 
de  Sarlluste  ,  fut  trouvé  avec  le  groupe  du  Silène  à  l'en- 
fant. Il  est  gravé  dans  V Admiranda  et  dans  ])lusieurs 
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autres  ouvrages.  Mus.  Bou.  v.  i .  Le  tajnbour  du  pié- 
destal est  en  superbe  porphyre. 

712PERSONNAGE  ROMAIN   EN    Mercure,  dit 
le  GERMANICUS,  statue-,   m.  de  Paros. 
Haut.  1,796  m.  —  5  p.  6  p.  4  1- 
Jusqu'ici  cette  belle  statue  a  passé  pour  être  le  portrait 
de  Germanirus.  La  disposition  des  cheveux  indicjue  à  la 
vérité  qu'elle  représente  un  personnage  romain  ;   mais 
-  ce  ne  peut  être  une  image  de  ce  prince  ,  auquel  elle  ne 
convient  ni  pour  l'âge ,  ni  pour  les  traits ,  cjue  les  mé- 
dailles et  les  autres  monumens  nous  offrent  très-différens. 
Un  examen  plus  attentif  de  cette  figure  eût  fait  recon- 
naître l'analogie  cjui  la  rapproche  de  quelcjues  statues 
de  Mercure;  et  si  l'on  eût  observé  le  geste  symbolique 
du  bras  droit ,  la  chlamyde  jetée  sur  le  bras  gauche,  1& 
tortue  enfin   consacrée  à  ce  dieu  comme  inventeur  de 
la  lyre  ,  on  eût  conjecturé,  avec  plus  de  vraisemblance, 
que  ,  sous  les  formes  et  avec  les  attributs  du  dieu  de 
l'éloquence,  l'ingénieux  artiste  a  présenté  les  traits  d'un 
personnage  romain. 

Une  inscription  grecque  ,  gravée  sur  l'écaillé  de  la 
tortue,  nous  apprend  que  ce  chef-d'œuvre ,  aussi  recom- 
mandable  par  lé  choix  et  la  vérité  des  formes  cpie  par 
une  parfaite  conservation ,  est  de  Cléomène  ,  fils  de 
Cléomène ,  Athénien,  r^u'on  peut  placer  vers  le  com- 
mencement du  dernier  siècle  avant  l'ère  cl. retienne  5 
et  cette  statue  pourrait  représenter ,  ainsi  que  le  pensait 
,M.  Visconti ,  c|uelc|ue  grand  personnage  romain  qui 
eut  mérité  la  reconnaissance  des  Grecs,  tels  c|ue  Fla- 
ininius  ,  Tavl  Emile  ,  Glahrioji  ou  Metcllus. 

A  la  disposilion  de  la  draperie  sur  le  bras  gauche  ,  on  voit 
qu'elle  vient  de  glisser  de  IV'paijIe  qu'elle  recouvrait ,  et  qu'elle 
sciait  fiur  le  point  de  tomber  ,  si  clic  n'avait  pas  été  retenue  par  le 
cnducce  qui  devait  cire  dans  la  main   gauche.  Les  anciens  ont 
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qurlquefois  cherché  à  rondie  de  ces  effets  momentanés  quî  ne  sont 
pas  assez  déterminés  pour  èlie  du  d'iniaine  de  la  sculpture.  La 
draperie  qui  couvre  le  sein  de  la  statue  de  la  Providence  ,  n''  523 , 
offre  aussi  un  exemple  d'un  ajustement  de  ce  genre. 

Celte  statue  est  tirée  de  la  galerie  de  Versailles ,  où  elle  avait 
élé  placée  sous  Louis  XIV  5  auparavant  elle  se  voyait  à  Rome  , 
dans  la  villa  Montallo  ou  Ne^roni ,  jadis  les  jardins  de  Sixie- 
Quinti  '^^  pieds  et  le  bras  droit  de  celte  statue  sont  regardés 
comme  les  pluà  beaux  mo.lèles  de  ces  parties.  Ou  l'a  gravée  dans 
les  Statues  de  P.  A.  Majj'ei;  dans  \^  Mus.  fr.  v.  4j  M.  Roger, 
dess.  j  M.  Fr.  Massard,  grav.  Mon.  du  Mus.  X.  Z^,  p.  ai.  Mus. 
Bou.  vol.  1. 

710  COUPES  d'albâtre  fleuri. 

Haut,  des  coupes  o,5i8  m.  —  i  p.  7  p.  2.  I. 

Avec  le  pied  i,3oom. — 4p*j  larg.  3,020  ni. — 6  p.  2 p.  7  1. 
Ces  morceaux  précieux  furent  découverts  dans  le  siècle 
dernier  au  pied  du  mont  Aventin  et  sur  l'ancien  port  du 
Tibre ,  dans  le  jardin  de  Cesarini.  Le  fond,  de  la  coupe 
est  décoré  ,  dans  l'une  ,  d'un  masque  de  triton ,  dans 
l'autre,  d'un  masque  de  Méduse.  Ces  coupes,  tirées  de 
la  villu  ALhani ,  et  achetées  par  ordre  du  Roi  ,  sont 
supportées  par  des  pieds  antiques  cannelés  de  granit 
gris  de  la  TLébaïde. 

<VV\'%/WV\^'VV\'W^^V%'WVW\'\*'\'VVVW\'VWW\^'VVWWV\'VV\ 

SUPPLÉMENT. 

Inscriptions  et  Bas-reliefs  qui  n'ont  pas  pu 
trouver  place  dans  le  Musée  Royal,  et  qui  sont 
destinés  à  en  orner  ou  la  cour  ou  le  jardin. 


7  14  AUTEL  SÉPULCRAL  orné  d'une  guirlande  de  fruits, 
et  élevé  par  Julia  Olympia,  à  la  mémoire  à^Aeninestus, 
serviteur  d'un  empereur. 

H.  o,5oo  m.  —  I  p.  6  p.  6  1,  i  larg.  0,460  m.  —  i  p.  5  p. 
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7  l5  AUTEL  CYLINDRIQUE  en  marbre  blanc,  orné  Je 
guirlandes  soutenues  par  un  bucrane ,  une  tête  de  bélier 
entourée  de  bandelettes  et  par  deux  casc^ues.  Cette 
variété  des  supports  des  guirlandes  ,  n'est  pas  ordi- 
naire dans  cette  espère  de  nionumens. 

H.  0,487  m.  —  I  p.  6  p.  j  larg.. 0,426  m.  —  i  p.  3  p.  9  1. 

716  AUTEL  CYLINDRIQUE  en  marbre  de  Paros ,  orné 
de  guirlandes  et  de  bucranes  ,  placé  probablement  sur 
le  tombeau  de  la  Bonne  Charition.  Col.   Ch.  cat.  72. 

H.  OjSgS  m.  —  i  p.  10  p.  j  laig.  o,5i4  m.  —  i  p.  7  p. 

717  AUTEL  CYLINDRIQUE  en  marbre  blanc,  orné  de 
guirlandes  et  de  bucranes  qui  ne  sont  pas  terminés. 
L'inscription  offre  une  iuA^ocation  à  Bacchus  ,  de  la  part 
des  habitans  de  Tliéra ,  aujourd'hui  Santorin ,  et  en 
faveur  du  roi  d'Egypte,  Ptolémée  VI,  Philomêtor, 
do  la  reine  Cléopâtre  et  de  leurs  enfans.  On  donne 
au  roi  et  à  la  reine  le  titre  de  Dieux  qui  aiment  leur 
mère  j  ce  que  signifie  Philomêtor.  Le  règne  de  ce  Pto- 
lémée est  de  l'an  181-146  av.  J.  C.  Col.  Ch,  cat.  71. 

H.  0,677  m.  —  2  p.  I  p.  j  larg.  o,568  ni.  —  i  p.  g  p. 

710  GRAND  AUTEL  carré  en  pierre,  consacré  à  Jupiter 
sous  le  règne  de  Tibère ,  par  la  corporation  des  Np-utae 
Parisiaci ,  ou  des  commerçans  de  Paris ,  qui  faisaient 
leur  commerce  par  eau.  Trois  des  côtés  de  cet  autel 
offrent  des  figures  d'un  travail  barbare  et  armées  de 
boucliers  et  de  lances,  et  qui  semblent  marcher  en 
procession  pour  quelque  cérémonie  5  le  cercle  que  porte 
l'un  des  personnages  pourrait  être  une  couronne  dont 
on  va  faire  l'offrande  à  une  divinité.  On  lit  les  noms 
de  Senani  et  ^ Eurises ,  dont  l'explication  est  très- 
incertaine  ,  mais  qui  peuvent  avoir  rapport  ou  à  quel- 
que divinité  gauloise,  ou. aux  personnes  qui  ont  con- 
sacré   ces    monumens.    L'inscription    est    écrite   avec 
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l'ancienne  orthograplie  du  style  lapidaire 5 cToi'/  optumo 
maxsu/no,  et  posicnuit  ^our posuerunt.  Ce  monument 
curieux  et  ceux  qui  suivent  furent  trouvés  en  1710, 
à  quinze  pieds  de  profondeur,  dans  l'intérieur  de  Notre- 
Dame;  ils  ont  été  publiés  par  MM.  Baudelot  et  de 
Mautour ,  ainsi  que  par  d'autres;  et  il  en  est  question 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions , 
vol.  3,  pag.  22  >  ;  vol.  5,  pag.  9;  ils  étaient  autrefois 
dans  la  Salle  des  Antiques  du  Louvre ,  et  depuis  aux 
Petits- Au gustins. 

719  AUTEL  carré  en  pierre ,  c|ui  offre  sur  ses  cj^uatre  faces 
les  figures   de  divinités  romaines  et  gauloises;  ce  qui 
prouve,  comme  on  le  remarque  dans  les  Mémoires  de 
l' Académie  des  hiscriptions ,  t.  24,  p-  ^77,  qu'à  cette 
époque  les    Gaulois    avaient  déjà   admis  le   culte   des 
divinités  romaines.  Jupiter  tient  son  sceptre;  Vulcain 
Volcanus,    coiffé   de    son    bonnet,    paraît   tenir  à   la 
main  des   tenailles  et  un  marteau.  'Usus,  c|u'on  croit 
généralement  le  Mars  des  Gaulois,  àc[ui  ils  sacrifiaient 
des  chevaux   et   des   victimes   humaines,    armé  d'une 
hache,  coupe  les  branches  d'un  arbre  ;  il  est  probable 
qu'il  est  représenté  cueillant  le  gui  sacré  du  chêne.  Sur 
le   quatrième    côté   on  voit    un    taureau    auprès    d'un, 
arbre,  sur  lequel  sont  des  oiseaux  qui  ressemblent  à 
des  cicognes.  Le  taureau  était  en  grand  honneur  chez 
les  Gaulois  ,   qui  en  portaient  la  figure  dans  leurs  en- 
seignes.  On    lit    au-dessus   les  noms  de    Tarvos  et  de 
Trigaranus ,   qui  peuvent  être  des  divinités  que  l'on 
ne   connaît  pas;    mais  c[uelques  auteurs  croient  c|u'en 
Celte  le  taureau  se  nommait  Taru ,  etlacicogne  Qaran. 

y 20  FRAGMENT  d'autel  carré  en  pierre,  chargé  de 
sculptures  grossières  semblables  à  celles  que  l'on  vient 
de  voir.  D'un  côté  ,  au-dessous  du  nom  de  Castor ,  est 
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Va  l.gnre  de  ce  df-mi-riieu  armé,  et  posant  la  main  sur 
la  tète  d'un  tlieval.  Le  bas-relief  qui  suit  olï're  un 
S!!Jet  pareil,  et  avait  sans  doute  pour  inscription  le 
nom  de  Pollux^  celui  de  Ccmunnos  di 'jigne  iine  di- 
Viiàté  gauloise  n;;\le,  aA^ec  des  cornes  qui  ressem- 
blent à  des  bois  de  cerf,  et  aiixcpielles  sont  suspendus 
des  couronnes  ou  des  anneaux  ;  si  ,  comme  il  le 
paraît,  les  idées  mythologiques  des  Gaulois  se  sont 
jaêlées  avec  celles  des  Grecs  et  des  Romains,  cette 
iigiire  pourrait  avoir  rapjtort  à  Pan ,  à  Jupiter  Ammon , 
eu  même  à  Bac  chus ,  qu'on  représentait  cjuelquefois 
avec  des  cornes  et  une  longue  barbe.  Sur  le  quatrième 
t  utv';  un  homm.e  combit  un  serpent  et  le  frappe  d'un 
coup  de  massiie.  Le  nom  est  presque  déti-uit ,  et  on  n'y 
lit  plus  c|ue  Sevi-ri...os ^  c'est  peut-être  Hercule  c^ni 
combat  l'hydre;  et  les  dernières  lettres  de  l'inscription, 
<ù  l'on  croit  retrouver  os ,  pourraient  être  la  fin 
f^  Ogmios  f  nom  (|ue  les  Gaulois  donnaient  à  leur 
Hercule.  Voyez  les  dissertations  de  Baudelot  et  de 
Maiitour,  que  nous  avons  citées,  et  cpii,  parmi  des 
hypothèses  très-hasardées,  renfermeut  des  détails  assez 
curieux. 

y2  1  TAUREAU  s'aeattant  ,  bas-relief  e7i  pierre. 

Le  travail  de  ce  bas  -  relief  ressemble  à  celui  des 
autels  qu'on  vient  de  voir,  et  peut  le  faire  placer  vers 
la  même  époc[ue.  Cet  animal  représenterait  ou  le  signe 
du  zodiaque,  ou  il  aurait  fait  partie  d'un  monument 
de  quelque  divinité  à  lacjuelle  le  taureau  était  consacré  , 
ainsi  qu'on  le  voit  sur  un  des  autels  gaulois.  Ce  bas- 
relief  avait  été  placé  dans  un  des  murs  de  l'cglise  de 
Saint-Marcel  fondé  en  811,  et  d'après  une  opinion 
rapportée  par  M.  le  Noir,  p.  62  de  sa  description  des 
I  Moîiuniçns  Français  des   Petits-Avgustins ,   ce  nio- 
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nument  aurait  pu  être  employé  par  la  confralrle  îles 
boucliers  de  Paris  ,  à  conserver  le  souvenir  d'un  fait 
attribué  à  Saint-Marcel,  qui,  dit-on,  arrêta  un  taureau 
échappé  et  furieux. 

722  LION  Qur   rvÉAORE  UN  Taureau,  bas-relief;  marbre 
pentélique. 
Quoique  le  travail  en  soit  sec  et  maigre,   cependant' 
il  n'est  pas  sans  finesse ,  et  certaines  parties  sont  assez 
bien  étudiées. 

H.  0,920  m.  —  a  p.  10  p.;  larg.  i,i23  m.  —  3p.  5  p.  3  I. 

72^  SARCOPHAGE  en  marbre  blanc  et  à  cannelures;  il 
est  orné,  ainsi  que  d'autres  que  nous  avons  vus,  d'un 
médaillon  où  l'on  voit  un  buste  de  femme  qui  tient 
un  rouleau,  peut-être  était-ce  quelque  femme  célèbre 
par  ses  écrits  ;  les  deux  cornes  d'abondance  placées 
au-dessous ,  sont  fréquentes  dans  les  monumens  fu- 
nèbres. A  l'une  des  extrémités  du  sarcophage  un  lion 
dévore  un  taureau,  à  l'autre  il  déchire  un  cheval. 

7 24  SACRIFICE  ROMAIN,  bas-relief;  marbre  de  Paras. 
Neuf  personnages  vêtus  à  la  romaine  sont  sur  le 
point  d'immoler  deux  taureaux  auprès  'd'un  temple. 
Les  victimaires  sont  dans  le  costume  que  nous  leur  avons 
vu  dans  d'autres  cérémonies  pareilles.  Leur  limvs  est 
garnie  de  franges,  et  leur  ceinture  a  plusieurs  tours, 
le  licium  est  parfaitement  conservé.  L^n  jeune  camille 
ou  ministre  des  autels,  porte  Vacerra,  boite  aux  par- 
fums. Les  prêtres  ont  des  couronnes  sur  la  tête,  l'un 
tient  une  torche. 

Haut.  2,166  m.  —  6  p.  8  p. 

725  TRIOMPHE  DE  BACCHUS,  bas-relief. 

Le  dieu  conquérant  de  l'Inde  monté  sur  un  char 
traîné  par  des  panthères  ,  et  accompagné  de  bacchantes  , 
mène  à  sa  suite  des  prisonniers  les  mains  liées  derrièr» 
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le  dos ,  et  portés  par  un  élt'pliant  qui  est  d'une  peti- 
tesse remarquable  par  rapport  aux  autres  figures.  Au 
coin  Ju  bas-relief  est  une  figure  de  la  Victoire,  de 
l'autx-c  côté  l'on  \'oit  Mars  et  Minerve  et  des  accessoires 
bachiques,  tels  que  la  ciste  mystique.  ?'7/.  Borg. 
H.  0,893  m.  — 2  p.  9  p. 5  larg.  1,625  m. —  5  pi. 

y26MITIiRAS  IMMOLANT  UN  Taureau,  has-velLef. 

Ce  bas-relief  offre  les  accessoires  que  l'on  trouve 
dans  les  autres  sujets  de  ce  genre,  le  serpent,  le  chien. 
D'un  coté  l'on  voit  le  géiîie  du  jour  dans  Je  costume 
phrygien,  et  tenant  sa  torche  élevée 5  au-dessus  de 
lui  sont  le  buste  du  Soleil  et  la  corneille,  oiseau  cou- 
sacré  à  Apollon.  De  l'autre  côté  le  génie  de  la  nuit , 
au-dessus  duquel  est  le  bnste  de  ]3iaiie ,  abaisse  sa 
torche.  Vil.  Borg. 

II.  0,677  ™-  —  2  p.  I  p.  j  larg.  0,975  m.  —  5  p. 

727  BAS-RELIEF    composé  de   six  figures,  et  qui  parait 
offrir  quelque  trait  de  l'histoire  de  Phèdre.  Le  siège  , 
dont  les  bras  sont  formés  par  deux  sphinx  de  chaque 
côté  ,  est  d'une  forme  remarquable.    Vil.  Borg. 
Haut.  0,758  m.  —  2  p.  4  P-  j  larg.  idem, 

720  BAS-RELIEF  en  marbre  de  Paras ,  composé  de  vingt- 
quatre  figures  très  -  mutilées  ,  et  d'un  mauvais  dessin 
cj^ui  offre  un  combat  d'Amazones  contre  des  Grecs,  et 
où  l'on  peut  reconnaître  Achille,  vainqTieur  de  l'Ama- 
zone Pentésilée.  Ce  bas-relief  ornait  un  sarcophage; 
Winckelm.  Mon.  incd.  pi.  189,  en  a  publié  un  où  le 
groupe  de  l'Amazone  et  du  héros  est  le  même  que 
celui  du  nôtre,  mais  le  reste  de  la  composition  est 
différent. 

729  AUTEL  CYLINDFJQUE  de  marbre  de  Paras,  orné 
d'un  aigle  qui  tient  une  couronne  entre  ses  serres  : 
l'aspergillum  j    la  patèx'e ,  le  préféricule  et  le  foudre, 


sont  fréquens  siir  ce  genre  de  nionumens  ;  l'ornement 
du  bas  est  d'un  bon  style. 

H.  o,G5o  m.  —  2  p.  j  larg.  o,5a5  m.  —  i  p. 

7^0  FRAGMENT  de  statue  d'Isis  à  tête  de  lion  et  en  granit 
noir^  elle  est  surmontée  du  disque  et  du  serpent  qu'on 
lui  volt  souvent. 

7^1  APOLLON  YAixVQUEun  DE  MARSYAS  ,  bas-relief  de 
sarcophage  en  marbre  de  Paras. 

Le  Dieu  de  la  musique  en  présence  des  Dieux  et  des 
Muses,  malgré  le  jugement  de  Midas  ,  vient  de  rem- 
porter le  prix  du  chant  sur  l'infortuné  Marsyas  qu'il 
est  prêt  à  sacrifier  à  sa  vengeance.  On  reconnaît 
Cybèle  à  son  lion,  Diane  à  sa  torche  et  Minerve  pai' 
la  chouette.  Cette  déesse  paraît  hâter  le  supplice  de 
Marsyas;  des  Scythes  l'apprêtent  5  l'un  aiguise  déjà 
le  fer  pour  écorcher  l'imprudent  satyre.  On  peut 
Heconnaître  à  sa  pose  le  même  sujet  dans  la  statue 
long-temps  connue  sous  le  nom  de  Vylrotino  ou  du 
rémouleur.  Deux  autres  Scythes  préparent  le  lien  du 
supplice  et  l'arbre  où  doit  être  attaché  Marsyas.  Ces 
Scythes  ont  sur  la  bouche  une  large  bande  cpn  part  du 
bonnet  et  cache  le  bas  de  la  figure.  On  ne  voit  pas  quel 
peut  en  être  l'usage,  à  moins  que  ce  ne  fût  pour  em- 
pêcher ces  esclaves  de  parler  et  de  troubler  l'assemblée 
des  Dieux  :  ce  qui  pourrait  le  faire  croire,  c'est  que 
dans  un  aulre  bas-relief,  où  est  traité  le  même  sujet, 
Apollon  tient  un  des  Scythes  avec  une  corde  passée  à 
son  col,  comme  pour  le  forcer  à  exécuter  ses  ordres. 
Dans  les  autres  bas-reliefs  on  ne  voit  pas  cette  bande 
sur  la  bouche  des  Scythes.  Auprès  d'Apollon  est  son 
griffon  et  le  trépied  fatidique,  dont  II  ne  reste  que  la 
tartina owIg  bassin.  Vil.  Borg.Yoy.  dans  Winckelm. 
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J\^on.  ined.  pi.  4^  j  une  composition  à-peu-près  sem- 
blable à  celle-ci. 

H.  0,717  m.  —  2  p.  a  p.  6  l.j  larg.  2,166  —  m.  6  p.  8  p. 
CHUTE   DE  PHAÉTON,  bas- relief. 

L'imprudent  Phaéton  demande  au  Soleil ,  son  père  ^ 
la  permission  de  mener  son  char  j  il  est  renversé  ,  le 
char  brisé,  les  chevaux  se  dispersent;  Castor  et  Polliix 
à  cheval,  indiquent  que  le   Soleil  était  alors  dans  le 
signe  des  gémeaux ,  les  vents  soufflent  et  épouvantent 
les  chevaux;  ces  deux  figures  en  très-mauvais  état  sont 
^lus  reconnaissables  dans  un  autz'e  bas-relief  à-peu-près 
j)areil.  Dans  le  bas  de  la  composition,  l'Eridan ,  sous  la 
iigure  d'un  vieillard,  reçoit  Phaéton  au  milieu  de   ses 
ondes.  Derrière  lui  est  Amphitrite  qui  tient  un  dauphin, 
et  à  laquelle  un  génie  présente  quelque  chose  cju'on  ne 
peut  distinguer;  auprès  d'elle  sont  Jupiter  ou  Pluton 
et  Junon ,  divinités  cosmiques  ou  qui  entraient  dans 
le  système  du  monde,  et  présidaient  à  l'air  et  au  feu. 
La  Terre  est  couchée  et  tient  entre  ses  bras  trois  enfans 
qui  représentent  les  trois  saisons,  suivant  l'ancienne 
division  de  l'année  ;  d'autres  personnages  peuvent  indi- 
quer les  hommes  témoins  et  consternés  de  cette  catas- 
troplie.   Sur  la  gauche  de  la  comjoosition  Cycnus,  ami 
de  Phaéton ,  déplore  sa  mort ,  et  tient  un  cygne  qui 
rappelle  qu'il  fut  mélamorphosé  eu  cet  oiseau.  Derrière 
Cvcnus  est  son  fils  Cupavus.Les  sœurs  de  Phaéton  sont 
changées  en  peupliers  ,,xialgré  les  prières  de  leur  mère 
Clyraène ,  dont  la  vanité  causa    la  mort  de  son   fils. 
Vil.  Borg.  Voy.  dans  Winckelm.  Âlon.  ined.  p.  4^, 
le  même  sujet  traité  un  peu  différemment. 

H.  i,i37  m.  —  3  p.  6  p.;  larg.  2,329  m.  —  7  p.  a  p. 

FRAGMEWT    de  bas-relief  où    l'on   voit   devant  un 

temple   un  vieillard  tenant   à  la  main  un  rouleau  et 

entre  deux  feanmes  ,  dont  l'une   est  montée  sur  un» 
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proue  de  na-\'ire  ;  ce  pourrait  être  Homère  entre  l'Iliade. 

et  l'Odyssée  y  ^Rt  le  vaisseau  indiquerait  les  voyages.- 

Le  travail  de  c^Jas-relief  tient  aux  bas  temps  de  l'art.- 

H.  0,895m.  —  2p.  9  p. 5  larg.  i,o56m. —  3p.  3  p. 

yÔ/^Vn  Vieillard   et    une   Femme  auprès  de  la  port» 
d'un  temple. 
Ce  morceau  et  le  précédent  faisaient  partie  du  mêmd 
monument. 

7 35  BAS-RELIEF  représentant  deux  personnes  dansr  une 
rlieda  ou  char  à  quatre  roues.  L'homme  qui  les  suit 
porte  sur  le  dos  une  valise  d'une  forme  assez  singu- 
lière, et  dont  les  détails  sont  bien  conservés. 

706  FRAGMENT  de  bas- relief  représentant  des  jeux.  Un 
des  athlètes  a  été  vaincu  dans  l'exercice  du  ceste  ;  l'un 
des  préposés  du  gymnase  le  relève  pour  recommencer 
le  combat;  le  vainqueur  paraît  fier  de  sa  victoire;  un 
autre  met  sur  sa  tête  la  couronne  qu'il  a  reçue,  tandis 
que  celui  qui  a  perdu  la  victoire  en  paraît  affligé. 
Haut.  o,325  m.  —  i  p. 
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RECAPITULATION  DES  OBJETS  D'ART 

Contenus  dans  la  Notice  des  Antiques  du  Musée  Royal. 
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Statues. 


iwvwvjlÉivvwvv 

Dietix  et  persjonnages  mythologi- 
ques.   .    .' 62 

Déesses  et  personnages  mytholo- 
giques  Gt 

Horos  j  Ge'néraux.    ......    i4 

Empereurs,  Rois 27 

Impératrices  ,   Reines 9 

Philosophes,  Hommes  illustres.     4 
Hommes  inconnus.   ......     8 

Femmes  inconnues,  Prêtresses.  .    12 

Enfans •    .    .    .    .     3 

Animaux »     5 


Groupes.  .    .    Groupes • 

Fragmens   be 
STATUES.   .   .    Fi-agmens  de  statues. 


!  Dieux  .    . 
Empereurs 
Héros  .    . 


!  Dieux ^   .    .  2 

Déesses a 

Empereurs 4 

Héros ï 

BUSTES .  TÊTES,  j       têtf.         i  ^'*'"''  ^*  personnages  my thologi- 

HERMÈS ,  etc.    ^                       {     ques 2 

'                       COLOSSALES.  .  |  „  , 

J^  Empereurs 4. 

{Dieux  et  personnages  mythologi- 
ques   I 
Empereurs 3 
Inconnus.    .....* \ 


TÈTES       i"  Dieux » 

WE  BRojszE._.\Empereurs a 


PUSTES 
ET    TÈTES 

de  marbre. 


BUSTES,  TÊTES, 
HERÎNIÈS,  etc. 


Hermès. 


BAS-RELIEFS. 
INSCRIPTIONS. 


OBJETS  DIVERS. 


RECAPITULATION    DES    OBJETS    D  Ar..T.                         271^ 
l'Dieux  et  personnages  mytholo- 
giques   C7 

Déesses  et  personnages  myiho- 

Ip^iques i4 

Emperrnrs  et  Rois <  4? 

Impératrices  et  Princesses.    .    .  i 
Philosophes ,  Hommes  illustres. 

Héros 6 

Héroïnes ^ 

Hommes  inconnus 17 

Femmes  inconnues ^ 

Dieux  et  personnages  mytholo- 
giques   10 

Empereurs  et  Rois i 

Philosophes,  Hommes  illnsires.  14 

Héros I 

Inconnus 2 

Avec  sujets .  6 

D'ornemens 16 

Insciiptions  grecques uo 

Inscriptions  latines no 

Hiéroglvpliiques G 

Coîonues  porphyre,  17,  Granit 
rose,  20.  Gris,  i-y..  Brèche  uni- 
verselle, 4-  Vert  antique,  10. 
Vert  d'Egypte  ,    10.  iVîarl.ie  , 

Brcchrs.Albaire  oriental,  18. .  oi 

^Sarcopliages  .    .  • "i  5 

Urnes    cinciaircs aS 

Autels  ,  Cippps  et  Stèles  sépul- 
craux.   Ci 

Candélabres G 

Va^cs.    . ï  X 

C'^.uj)es  et  Cuves 6 

Sièj;es 5 

Trépieds.  .    • 4 

Sphinx G 

C^nocéjjhales 1 

Hh->'toni 2 

Pi\iéal I 

Rouciier  votit  de  marbre.   ...  i 

Plani.-iphère 1 

Jambe  de  statue  antique  servant 

de  support .  i 
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DES    INSCRIPTIONS    LATINES. 


'VVVVV\W>'\V\'VVVVVWV\  VVW\VVV\'VV\'W> 

A. 


A.  ACDILIS.  Aulus  ,  annus. 

A.  A.  A.  F.  F.  Auro,  argeuio,  œre 

flaarlo  frriiindo. 
A.  A.  S.  E.  V.  Aller  ambove  si  eis 

^ic^ebitur. 
AB.  AUG.  M.  P.  XXXXI.  Ab  Au- 

guslâ  inillia  passuuni  (|uadraginta 

unnm. 
ABN.  Abnepos. 
AB.  U.  C.  Ab  lube  condità. 
A.  CAMP.  M.  P.  XI.  A  Cambo- 

dnno  luilh'a  pafsuum  undccim. 
A.    COMP.  XllII.    A    Compluto 

quatuor  décLuJ. 
A.   C.   P.  VI.    A  Capile,   vel  ad 

caput  pedes  sex. 
A.  U.  Alite  diem. 
ADJECT.    H.   S.  IX  OD.  Adjectis 

sestertiis  riovem  mille. 
ADN.  Adnepos. 
AU(^.  Adquiescit  vel  adquisita  pro 

acqiiisita. 
jED.  h.  —  II.  VIII.  II.  -Edilis  ite- 

runi ,  dunm-vir  iteium, 
MU.    II.    VIR.    QUINQ.    edilis 

diuun-vir  qninqueiuiulis. 
^D.  Q.  II.  VIR.  yEdilis  quinquen- 
nal!.^ di:u:il-Vir. 
JF.L.  .EUns  ,    «lia. 
MM.  vit  AIM.  vEuiilius,  jEmilia  , 

tribu. 
A.  F.  Auli  lilius. 
A.  K.  Auie  kalendas. 
A.  G.  Aiiimo  grato.  Aldus  gellius. 
AG.  Agir,  vel  Agrippa. 
ALA.  1.  Ala  prima. 
A  JNHLL.  XXXV.  A  milliari  tri- 

gintu  «pinque  ,  vel  ad  milliaria 

tiii^inia  «piinquc. 
A.  IM.  XX.  Ad  rniliiare  vigesimum. 
A  M.  vd  AMS.  Amiens. 
AN.  A.  V.  C.  Annoab  urbe  condità. 
AN.  AM.  Anieusi,  tribu. 
AN.  C.  IL  S.  Auno  centum  hic  silus 

«st. 


AN.   DCLX.    Anno   sextencesim© 

sexagesimo. 
AN.  II.  S.  Annos  duos  semis. 
AN.  IVL.  Annos  quadraginta  sex. 
AN.  N.  Annos  natus. 
ANN.  Anni ,  annî^  vel  annos. 
AKN.  LUI.  H.  S.  Annorum  quin- 

quagenta  trium  hîc  situs  est. 
ANN.  NAT.  LXVI.  Annos  natus 

sexaginta  sex. 
ANN.  PL.  M.  X.  Annos,  vel  anni» 

plus  minus  decem. 
AN.  0.  XVI.  Anno  defunctus  de- 

cimo  sexto. 
AN.  V.  XX.  Annos  vjxit  viginti. 
AN.  P.  M.  Annorum  plus  minus. 
A.  XII.  Annis  duodecim. 
AN.  P-  IM.  L.  Annorum  plus  minus 

quinquaginla. 
A.  XX.  H.  EST.  Annorum  viginti 

liîc  est. 
AN.  P.  R.  C.  Anno  post  Romain 

conditam. 
AN.  V.  P.  M.  II.  Annis  vixit  plus 

minus  duobus. 
AN.  XXV.  STIP.  VIII.  Annorum 

viginti   quinque  ,  stipendii  ,  vei 

stipendioium  octo. 
ANIEN.  Aniensi  tribu. 
ANN.  SEN.  Annteus  Seneca. 

A.  P.  iM.  Amico  posuit  monumen- 

tum. 
AP.  Appia ,  Appius. 
A  P.  Apud. 
A.  P.  V.  C  Annorum  post  urbeni 

condiiam. 
APVD.  L.  V.  CONV.  Apud  lapi- 

deni  quinque  convencrunt. 
A.  RET.  P.  III.  S.  Ante  rétro  pedes 

très  semis. 
AR.  P.  Aram  posuit. 
ARG.  P.  X.  Argcnii  pondo  decem. 
ARN.  Arn.ensi  tribu. 
ARR.  Arrius. 
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A.  V.  B.  A  viro  bono. 

A.  V.  C.  Ab  urbo  ccndilâ. 

13. 

B.  Ralbus  .  BnlLitis  ,  Biulus  ,  Be- 
lenus  ,  Bunus. 

B.  Reneficiario,bene(îciuni,  bonus  , 

boiia,  bonœ  ,  bonuni ,  boQoruin  , 

beoe  ,  bonis  ,  elc. 
B.  Balnea  ,  bu.stum  ,  bcatus. 
B.  Pro  V,  berna  pro  vprna  ,  bixit 

/;rj  vixit ,  bibo  ^To  vivo,  bittor 

pro  Victor,  LiJua /j;o  vidua. 
B.  A.  Bixit  pro  vixit   annis  ,  bona 

actione,  bonam  actionenn,  bonus 

ager,  bonus  amabilis,!jona  aniea, 

bonuni  aureum  ,  bonis  abguriis, 

bonis  auspiciis. 
B.  B.  Bona  bonn{  de  grands  biens  ) , 

benè  lenè  ( irès-bien.  ) 
B.  DD.  Bonis  dcabus. 
B.  F.  Bona  lîde,  bona  feraina ,  bona 

l'oiiuioa,  benèfactum. 
B.  F.  Benvtrséi  en  cette  manière, 

a*  j-  bona  feïaina  ,  bona  filia. 
B.  H.   Bona  hcrediiaiia ,  boncrum 

baerediias. 
B.  I.  I.  Boni  judicis  judiiium. 
B.  L.  Bona  lex. 
B.  IM.  F.  Bene  mcienti  fecit. 
B.   M.   F.  C.  S.  P.  Bene  merenti 

faciuiiduui  curavitsua  pecunia. 
B.  M.  P.  Bpne  meiiio  posuit. 
B.  M.  P.  C.  Bcne  merito  pouendnni 

curavit, 

B.  M.  S.  C.  Bene  mciito  scpulcinm 
conLidit. 

BN.  EM.  Bonornm  einptores. 

BN.  H.  I.  Bona  bic  invenie?. 

B.  RP.  N.  Bono  rcipuLlitae  nalus. 

BIGEiNTI.  Vigenii.  "= 

BIXIT.  BIXSIT.  BISSIT.  Vixit. 

BIX.  ANN.  XXCI.  M.  IV.  D. 
VII.  Vixit  annis  ottoginia  utium, 
menses  quatuor,  dies  septem. 

BX.    A?}VS.   VII.  ME.   VI.   DI. 

XVII.  Vixit  annos  septem,  menses 
ee.x,  dics  septem  dtcim. 


C. 


C.  Caesar ,   Caïa  ,  Caïus  ,   crnsor , 

civis  ,  centuria,  civiias,  colonia  , 

consul,  condeniiio,  conjux,  cla-? 

rissinius,  curavit,  etc. 
CvESS.  Duo  Ccesares. 
CjESSS.  Tics  Cœ'sres. 
C.  C.  Caiissimœ  conjugi,  cnlumui» 

es  usa,  consilium  cepit. 
C  C  F.  Caius  Caii  Hlius. 
C.  B.  j\I.  F.  Conjugi  bene  merenvi 

fecii. 
C.  B.  Commune  bonuni. 
G.  D.  ComraiiialJbus  diebus. 
C.  H.  Custos  honorum  ,  vcl  baere- 

dum. 
C.  I.  C.  Caïus,  Julius  Caesar. 
ce.  VV.  Clatissimi  viii. 
CVJ.  Mille. 

CI^.  IDC.  Mille  scx  centum. 
CIL).  CI3.  Clô.  CVI.  Tria  raillia 

ccnluiii  sex. 
CID.  CID.  C9.  lOV.  Tria  millia 

quingenii  quinque. 

Ci:>.   cil).  QVJ.    DCCCLXXX. 

Tria  millia  octocentum  octoginta. 
CCKjy.  Dccem  mil  ia, 
CC13D.  co  Undcciiii  millia. 
CCIOD.  co   lOC.  Undecim  millici 

sex  centum. 
CCIOy.  co   co  ao    ce.    Tiedecini 

millia  dui  enium, 
CCiyr).  co  «  co  CCXXIlI.Trede- 

tim  millia  ducentum  vigenti  très, 
CCi:):).    ID:).    JDC.    Quindecim 

millia  sex  centum. 
CCI03.  133.   .0    DCCCLXVII. 

Sexd(cini    millia  •  octo     ctniuui 

sexaginta  septem. 
CCI33.  133.    DCCCCL.   Quin- 

decira  millia  novcni  centum  quin- 

qua^inta. 
CC133.  133.  :o  CCC.  Sexdecim 

millia  ttrtentum. 
CCI33.  CCI33.  Viginti  millia. 
CCI33.  CCI33.  co  co  co  DCC. 

^  i^inii  tria  millia  septem crnlum. 
CCI33.  CCJ33.  00   J33.  Viginti 

quaior  millia  {consultez  ici  Ser- 

torius  ZJrsatus ,  de  J^çlis  lioma' 

noruni,  ) 
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CCIDD.    CCIDD.   co    00    ce    co 

CDXXCIX.  Viginti  qnainor  mil- 
lia  quatuor  centuin  ocioginia  no- 
vem. 
CCpD.    ce  130.    CCL03.   Tri- 
gfnta  tnillia. 

gci:j:>.  CCID3.  cciDvO.  iolx. 

Triginta    millia    qiiingenti    sexa- 

gt'nta. 
CCI: JD.  1333.  Quadiaginta  millia 

{Consultez,  etc.") 
CCI33.  CCI33.  CCI33.  CCI33. 

Qnadmginta  niiilia. 

CC133.  1333.  CD  .  C.co  XII.  Qua- 

clraginla  uuum  mille  novem  cen- 

tum  dnodecim  (Consultez,  etc.  ) 
CCI33.     CCCI333.     JNonaginla 

millia. 
CCCI333.  Ccntum  miliia. 
CGC.  M.  N.  Tcrccntiun  millia  mim- 

muiii. 
CCCCI3333.  Decies  centena  mil- 
lia. 
CAM.  Camilla  tribu. 
C  C.  C.  Calumniap,  cavendœ  causa 
C.  C.  C.  AUG.  LUGD.  Colonia 
copia  CK^dia  Augnsta  Lugdunensis. 
C.  C.  D.  Curaliim  coiisulto  decu- 

licrnm. 
Ç.  I.  O.  N.  B.  M,  F.  Civium  illius 

omnium    nomine    bene    meienii 

fecit. 
C.  K.  L.  C.  S.  L.  F.  C.  Carissimœ 

conjngi  loco  concesso  sibi  liben- 

tcr  iieii  cniavit. 
CKN.  Censor  ,  ceutnria,  centuiio. 
CERTA.  QUIKQ.  ROM.  CO.  Cer- 

laincn  quinquennale  Romœ  com- 

diinm. 
CL  A.  CLAUD.  Claudia  iiibu. 
CL.  Claudius. 
CL.  MIS.  PR.   Classis  misenensis 

praetoria. 
CL.  V.  Clarîssimus  vir. 
CLU.  Clnentia  vel  cluvia  vel  clus- 

tumina  triliu  pio  rru-tumiua. 
C.    M.    F.    Curavit    monuraentura 

fieri . 
CH.  COH.   Cohors. 
C.  M.  vel  CA.  M.  Causa  morlis. 
CN.  F.  Ciiti  lilius.  ) 
C-  0.  Civilas  omnis. 


PRINCIPALES 

COH.  I.  vel  II.  Cohors  prima  vel 

secunda  ,  et  ai/isi  des  autres. 
COH.  I.  PR.  G.  vel  GEM.  Cohors 

prima  pr.xtoiiana  gemiua. 
COL.  Cullina  iribu. 
CON.  V.  PRO.  Conjugi  vire  probe. 
COR.  Cornélius  ,  Cornelia. 
COR.  Cornelia  tribu. 
C.  S.  F.  Coaimuni  sumptu  fecit 
C.  S.  H.  Communi  sumptu  heredum. 
C.  S.  H.  S.  S.  S.  V.T.  L.  Communi 

sepulcliro  hic  siti  sunt  sit  vobis 

terra  levis. 
COS.  ITER.  Er  TERT.  DESIG. 

Consul   iterùm   et  tertiùni  desi- 

gnatus. 
COS.  TER.  vel  QUAR.  Consul  ter- 

tium  7;e/  quartum ,  et  ainsi  des 

autres. 
COSS.  Consules. 
COST.  CUM.  LOC.  H.  S.  co  D. 

Custodiara    cum    Joco    scstertiis 

mille  quingentis. 
C.  R.  Civis  romanus. 
es.  IP.  Csesar  impcrator. 

C.  V.  Cer.tum  viri. 
C.ccIX.  Nongenii  novem. 
CUNC    Conjux. 

CUR.  COL.  Curntor  kalendarii. 
CUR.  PP.    Curaior    pecuniœ    pu- 
blicae. 

D. 

D.  Qningenli. 

D.  Deeius  ,  decimus,  decuria  ,  de- 
curio  ,  dedicavit,  dédit,  devofus, 
dies,divus,  Deus  ,  dii ,  Domi- 
nus,  domus  ,  donum  ,  daluni , 
decretum ,  etc. 

D.  A.  Diviis  augustus. 

D.  B.  I.  Diis  benè  juvantibus. 

D.  B.  S.  De  bonis  suis. 

DET.  Defracnun. 

DUVIT.  Dedicavit. 

D.  D.  Donum  dédit,  dalis  dalio, 
Deus  (ledit,  dat,  dedicat. 

D.  D.  D.  Dono  dederunt,  vel  da- 
tum  decrflo  dccuiionnui. 

D.  D.  D.  D.  Dignum  Deo  douum 
dedicavit. 

DDPP.  Depositi. 

D.  rs'.  Douxiaus  noster. 


p.  D.  N.  N.  Domiiu  nostii. 

D.  D.  g.  O.  H.  L.  S.  E.  V.  Diis  dea- 

Lusque  oiunibus  hune  Iiicum  sa- 

cniin  esse  volm't. 
DIG.  jNI.  Digniisinenioriâ. 
D.  M.  S.  Diis  manibus  sacrum. 
D.  O.  M.  Deo  optimo  maximo. 
D.  O.  jE.  Deo  opiimo  œterno. 
D.  PP.  Deo  perpeluou 
DR.  Drusu', 
DR.  P.  Dare  promiitiu 
D.  RM.  De  romanis. 
D.  RP.  De  repulilica. 
D.  S.  P.  F.  C.  De  6na  pecanià  fa- 

ciiiiidiiin  curavit. 
DT.  Duaiaxat. 

DVL.  v<7D0L.  Dulcissimns. 
DEC.*XIII.AVG.XII.POP.XI. 

Decuiionibus  denariis  tredecim , 

agustalibus    duodecim  ,     populo 

undecim. 
D.  IIII.  ID.  Die  quarlâ  idus. 
DMI33D.  Quingenia  et  quinqua- 

ginta  millia. 
D.  VIIII.  Dicbus  noTem. 
D.  V.  ID.  Die  quinta  idus. 
D.  ÎM.  A.  DaIus  malus  aôtst. 
D.  S.  1.  P.  C.  De  sua  impensa  po- 

neniluiii  curavit. 
D,  S.  P.  V.  I.  S.  L.  M.  De  sua  pe- 

cunia    vûlura   juie  soivit   Jubens 

meiito. 


E.  Eju«,  ergo,  esse,  est,  ercxit, 

exactum.  etc. 
E.  CF.  Ejus  causa  fecit. 
E.  D.  Ejns  domus. 

ED.  Edictum. 
E.  E.  Ex  edicto. 

EE.  N.  P.  Esse  non  poiest. 
EG.  Egit,  egrogius. 

EG.S.  B.  M.  f .  Ergase  bcne  meiilse 

lecit. 
E.  H.  Ejus  liserés. 
EID.  Idus. 
EIIVI.  Ejusmodi. 
E.  L.  Ea  lege. 
E.  M.  Elexii  vc!  erexii  monv.men 

lum. 
EQ.  M.  E<|uitum  ciagiMer. 
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EQi.  O   Equester  ordo. 

ESO.  Es'juihna  tribu. 

EVÔK.  AU  G.  IV.  Evotatus  Aii- 

gusti   nostri. 
EX.  A.  D.  K.  Ex  amè  diem  kalea- 

das. 

EX.  A.  D  V.  K.  DEC.  AD.  PRID. 

K.  1A?J.  Ex  »ntè  diem    quinte  , 

Kalcndas    dccembris   ad   pridie , 

Kniendas  jnnuarias. 
EX.  H-S.  X.  P.  F.  I.  Ex  sestertiis 

decem  parvis  fleri  jussit. 
EX.  H-S.  CiDN.  Ex  sestertiis  mille 

nummûm. 
EX.  H-S.  00  c©  00  00   Ex  sesiertiis 

qualu>-r  )uillia. 
EX.  H-S.  N.  ce.  L.  ce  D.  XL.  Ex 

sestertiis     nunimorum     ducenti» 

quinquaginla  miilibus  ,  quingin- 

tis  quadraginta. 
EX.  H-S.  DC  >:  D.  XX.  Ex  sester- 
tiis scxcemis  miliibus  quingentis 

vigenti. 
EX.  KAL.  lAN.  AD.  KAL.  lAW. 

Ex  Kaleudis  januarii  ad  liaienda:» 

januarii. 
EX.  TT.  SS.  HH.  Ex  lesiamentis 

supra  scriptorum  Lereduuj. 


F. 

F.  Fabius,  fecit ,  faclum,  faciendum, 
familia,  famula,  fa  s  lus  ,  febrna- 
rius  ,  Itliciter  ,  Félix  ,  lides,  fieri, 
fit,  feraina  ,  filia  ,  filius  ,  frater, 
finis  ,  flamcn  ,  forum  ,  fluvius, 
faustuni ,  fuit,  figura,  frons,  etc. 

FAB.  Fabia  tiibu. 

FAL.  Falpriua  tribu. 

F.  A.  Filio  amantiisimo  vel  filia» 
amantissimit. 

F.  AN.  X.  F.  C.  Filio  vel  fiiise  an- 
norum  Jecc-ui  faciundum  cumvib 

F.  C.  Fieii  \el  faciendum  curavit, 
fidei  coramissiim. 

F.  D.  Fianicn  dialis ,  iilius  dédit, 
factuni  dcdicavit. 

F.  D.  Fide  jussor,  fiondum. 

F.  D.  S.  S.  C.  Faciendum  de  swj 
sibi  curavit. 

FEA.  Feuiina. 

l'E.  C.  Fermé  ecntum. 


nS4  ABRÉVIATIONS 

FF.  Fabrè  factnm,  filius  familias , 
fratris  filins. 

F.  F.  F.  Fpiio,  flamma,  famé  5  for- 
tior  ,  forliina  ,  fato. 

FF.  Feceniiit. 

FL.  F.  Flnvii  filius. 

F.  FO.  Fiiiis  fillabu^que. 

FIX.  ANN.  XXXIX.  M.  I.  D.  VI. 
HOR.  SCIT.  NEM.  Vixit  annos 
triginta  riovem  ,  inensera  unum  , 
dies  ses  ,  horas  scit  nemo. 

FO.  FR.  Forum. 

F.  R.  Forum  roraanum. 


G. 


G.  Gellius  ,  Gai'us  pro  Caïns,  gc- 
nius  ,  gf-ns,  gaudium,  gesla,  gra- 
tia  ,  gratis  ,  etc. 

GAB.  Gabinius. 

GAL.  Gailus ,  galerius. 

GAL.  Galeria   tribu. 

G.  C.  Genio  civiialis. 

GEN.  P.  R.  Genio  pojuli  romani. 

GL.  Gloria. 

GL.  S.  Gailus  Sempronius. 

GN.  Gneiis  pro  Cncus^  genius,  gens. 

GNT.  Gcntps. 

GRA.  Giacchus. 

GRC   Grœctis. 

H. 

H.    Hic  j  habf't,    hastalus  ,  haeres, 

hoino  ,  hora  ,  hoslis  ,  herus. 
H.  A.  Hoc  aiino. 
HA.  Hadrianus. 
HC.  Hune,  huic,  bic. 
II.B.  M.  F.Hœresbcnemerentifecit. 
HER.    Haeres  ,    herediiatis  ,  here- 

HER.   vel  HERC.  S.  Herculi  sa- 

«  ri;  m. 
H.  M.  E.  H-S.  CCIDO.  CCIOD. 

IZk)-    m.  in.    Hoc  monunienlum 

eieyit    sesleit  is    viginii    quinque 

mille  nnniiiiùm. 
H.  M.  AD.H.  N.T.  Hoc  mmumm- 

'  liuii  ad  bflcredfs  nmi  tiansit. 
H.  M.  D.  M,  A.  Huic  monuramto 

dobr  innlu'-  abesio. 

H.  M.  M.  H.  m.  N.S.  F.  Humani- 


PRINCIPALE» 

tatis   mala  mctuens  hoc  montra 

mrntum  nomine  suo  fecit. 
HOR.   Horatia  tribu. 
H.  S.  F.  L.  S.  P.  D.  D.  D.  Hoc  sib"i 

fecit,  locus   sepulturae  permissus 

decreto  decurionum. 
H.  O.  Hostis  occigus. 
HOSS.  Hostes. 
H.  S.  Hic  situs  feZsita  j  sepultus  vef 

sepulfa. 
H-S.  N.  IIII.  Sestertiis  nummûn* 

quatuor. 
H-S.    CCCC.    Sestertiis    qnatuo» 

centnm. 
H-S.  co   N.  Sestertiis  mille  num* 

mura. 
H-S.  «5  CCIDD.  N.  Sestertiis  no- 

vem  mille  nummûra. 
HS.  X.   M.   N.  Sestertiùm  decera 

niillia  minimum. 
H-S.  CCIOD.  CCIDD.  Sestertiis 

viginti  mille. 
H-S.  XXM.   N.  Sestertiis  viginU 

mille  nummûm. 
H.  SS.  Hic  supra  scriptis. 

I. 

I.  Jnnius ,  Julius ,  Jupiter ,  ibi ,  idea , 
idest ,  immortalis  ,  imprrator,  in- 
feri  ,  inter,  invcnit,  invictas,  ipse, 
iterùm  ,  judex  ,  jussit ,  jus ,  etc. 

lA.  Intra. 

I.  AG.  In  agro. 

I.  AGL.  In  angulo. 

lAD.  Jamdudùm. 

lAN.  Janus. 

lA.  RI.  Jam  respondî. 

I.  C.  Juris  consTiltns,  Julius  Csesai^ 
judex  cognitionura. 

IC.  Hic. 

I.  D.  Inferis  diis,  Jovi  dedicatum, 
Isididese,  jussu  deae. 

ID.  Idus. 

I.  D.  M.  Jovi ,  Deo  magno. 

I.  F.  vell.FO.  In  foro. 

IF.  Interfuit.  IFT.  Intcrfuerunt. 

I.  FNT.  In  fronie. 

IG.  Isiiur. 

I.  H.  Jacel  hic. 

II.  Secundo.  MIL.  II.  Miles  itcra- 
lus  ,  soldat  qui  avait  doublé  soa 
temps  de  service. 


1. 1.  In  jure. 

i;il.  VlPi.  Q.  Q.  I.  D-   Quatuor 

\iii  quinquennales  j-ui  dicundo. 
[M.  Iii.ago,  immortalis,  inipcrator. 
i.  M.  CT.  In  medio  ci\ilaus. 
IMM.  linraolavit,  inimoitalis,  im- 

niunis. 
IM.  S.  Impensis  suis. 
[N.  Iiiiniitus,  itTCiinsit,  iuterea. 
liN.  A.  P.  XX.  m.  i'K.  p.  XV.  In 

agro  ptdes  viginti ,  iu  froute  pedes 

quiudccira. 
IIS.  vel  IINL.  V.  I.  S.  Inlustris  vir 

intVà  scriptus. 
1.  O.  M.   H.  AUG.  Jôvi  optiiro 

Maxime  lionori  AugU'^li. 
IN.  H.  D.  D.  In  iionor i-ni  Deoruki 

i;i^  donius  diviusc. 

O.  M.  Jovi  optimo  Maxime. 

R.  Jovi  régi ,  Junovi  regins,  jure 

rogavit. 

S.  vcl  I.  SN.  In  senatu. 

V.  Justus  Air. 
3VD.  Judicium. 
IVV.  JuYeniii'i ,  juvenalis. 
iOD.  Quinque  miilia. 
"iOD  co  Sex  miilia. 
103.  OQ  00   S'ptera  miilia. 
T)D'Ù.  Qiiinquaginla  miilia. 
1333.  CC133.  Sexaginta  miilia. 
1333.  CCI33.  CC133.  ce  133. 

Septuaginta  quatuor  miilia. 
1333.  CC133.  CCI33.  CC133. 

Octoginta  miilia. 
1333.  CCI33.  CCI33.  CCI33. 
133.  co    oo     Octoginia    septcni 
mitlia. 

II.  V.  Duum-vir,  vel  dnum-\'iri. 

III.  V.  vel  m.  Vm.  Trmm-vir,  vel 
irium-viri. 

IIII.  VIR.  Quaiuor-vir,  vel  qua- 
tuor-viri  ,  vel  qnatuor-viiatus. 

ÏIIIII.  V.  ue/ VIR.  Sexium-vir,  vel 
sex-vir,  ye/se-vir. 

IIX.  0(to. 

ilXX.  Duo  de  viginii  ,  octodecim. 

IDTSE.  i/e/lKD.  aui.  IXDICT.  In- 
<lictio  ,  vel  indictioue. 


K.   Case ,    Caïus  ,   Caïo ,   Cœlius 
Câi oIu>  ;  calumnia  ,   (.andidaiu; 
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caput ,   carissimns  ,  clarissimus  , 
castra  ,  C'"'liors  ,  Cartliagn  ,  etc. 


K.  KAL.  KL.  KLD.  KLEXD.  Ka- 

lendx  iH'l  Kalendis  ;  et  ainsi  JtS 
autres  lorstiue  cet  e  uirévialion 
est  suii,'ic  du  nom  du  mois. 

KARC.  Carrer. 

KK.  Carissimi. 

î'.M.  C-iiip*inius. 

K.  S.  Caru--  suis. 

KR.  Chorus. 

Ki\.  AM.  JN.  Girus  amicus  noster. 

L. 

L.  Lucius  ,  Lucia  ,  Lasiius ,  Lollius, 
Lares,  Utinns,  laium  ,  legavit , 
lex  ,  legis  ,  libeiis  ,  lubens  , 
liber,  libéra,  liberlus,  liberta, 
Jibia  ,  Iv'Cavit,  locus  ,  leclor;  lon- 
gnm  ,  ludus  ,  lustrum  ,  sester- 
lius  ,  etc. 

L.  A.  Lex  alia. 

LA.  C.  Laiini  colonî. 

L.  A.  D.  Locus  alt'Ti  datas. 

L.  AG.  Lex  agraria. 

L.  A]\.  Lucius  annius  ,  vel  quia- 
quaginta  annis. 

L.  A  P.  Ludi  Aj  ollinares. 

LAT.  P.  VIII.  E.  S.  Lamm  pede» 
ofio  et  semi'-. 

LOXG.  P.  VII.  L.  P.  III.  Lon- 
gum  pedes  sepiem  ,  latum  pede« 
très. 

L.  ADQ.  Locus  adquisitus. 

LE.  Liberlus,  libeni. 

L.  D.  D.  D.  Locus  datus  decrelo 
decurionum.  * 

LECTIST.  Lectistornium. 

LEG.  I.  Legio  prima. 

L.  E.  D.  Lege  cjus  tlamnatus. 

LEG.  PROV.  Legatus  provinciat. 

LEM.  Lemonia  tribu. 

KIB.  Liber,  liberlus. 

Lie.  Licinius. 

LICT.  Lictor. 

LL.  Libentissimè  ,  liberi ,  libertas. 

L.  L.  Sesicrtius  magnus. 

L.  M.  Libens  nierito. 

LLD.  S-EC.  Lndi  saecularcs. 

LUPERC.  Lupercalia. 

LtJ.  P.  F.  Ludos  publicos  feclt. 


nU 


AElltVlATIONS 


M. 


M.  Maitus,  Marca  ,  Martius  ,  Mu- 
tias,  inaceiia,  magister  ,  magis- 
tralus  ,  luagnus,  mânes,  manci- 
piuhi ,  luarmoreus  ,  niarti ,  mater, 
inaximus  ,  memor  ,  meraoria  , 
niensis  ,  meus  ,  miles  ,  militavit , 
militla  ,  mille  ,  missus  ,  monu- 
menmm ,  mortuus,  mulicr,mu- 
nicipium  ,  municeps  ,  maerens  , 
merenli ,  meritus  ,  mérita,  etc. 

IVIAG.  EQ.  Magister  equitum. 

MAR.  VLT.  Mars  ultor. 

MAX.  POT.  Majijmus  pontifex. 

MG.  Mill.-  c'Dium. 

■MD.  Mandatnm. 

MD.  Mille  quingenti. 

M.  D.  M.  I.  Magnae  deorum  matri 
ideae. 

MED.  Medicus,  médias. 

MER.  Mercurius,  mercator. 

MERK.  Mercuiiala,  mcrcaUis. 

MES.  VII.  DIEB.  XT.  Mensibus 
septem ,  diebus  undecim. 

M-  F.  Matri  fccit. 

M.  I.  Maximo  jovi ,  matri  idf«e  vel 
Isidi ,  militiae  jus  ,  monumeimim 
jussit. 

MIL.  COH.  Miles  coboriis. 

MIL.  CL.  PR.  MIS.  II.  Miles 
classis  prasioiiae  mibeucLsis  ite- 
ratiis ,  vel  p^randae. 

MIK.  vel  ivillNER.  Minerva. 

M.  MON.MiNT.MOlNET.  Moncta. 

M.  vel  MS.  Mrnsis  vel  meuses. 

MM.  Vigiriii  millia. 

MNF.  Maniil-stus. 

MIN  M.  Mannmlssns. 

M.  P.  II.  Millia,  passmmi  duo  ,  tt 
ainsi  des  autres, 

MV.  MN.  MVN.  MVNIC.  Muni- 
cipiuin  ,  vel  municeps. 

N. 

IS(.  Neptnniis ,  "Numcrius  ,  Niuncria , 
jMonius  ,  Nero  ,  nam,  non  ,  natus, 
natio  ,  nef'asius  ,  nepus  ,  neptis, 
niger,  nornen,  nonae,  nostiT,  nu- 
nierariu's,  nnmeralor,  riumerus  , 
niimmus,  numisma,  nunicn,  etc. 


PRINCIPALES 

NAV.  IVavis. 

N.  D.  Niimeravit  bibus /7r.i  vivus» 

NB.  ye/ NBL.  Nob.lis. 

N.  C.  Nero,  Cœsar,  fe/JVcro  Clau- 

dius. 
NEG.  vel  KEGOT.  Négocia tor. 
NEP.  S.  Ncptuno  sacrum. 
N.  F.  N.  Nobili  familia  natus. 
N   IllI.  Numéro  quatuor. 
N.  L.  non  liquc!  ,   non  licet,  non 

longe,  nominis  latini. 
N.  M.  Nonius  Macrinus  ,   non  ma* 

lum ,  non  minus. 
N.  M.  N.  S.  Novum  moaumcntuin 

nomine  suo. 
N.  M.  Q.  E.  D.  Numini  majestali 

que  ejus  dévolus. 
INN.  Nosiri.  Nx^R.  vel  NR.  Nos- 

trorum. 
NO.  Nobis. 
NOB.  Nobilis. 
JNOBB.  Nobiles. 
NOBR.  November. 
NON.  AP.  Nonis  aprilis. 
NQ.  i\amque,  nusquam,nunqiiam. 
N.  V.  N.   D.  N.  P.  G.  Neque  vea- 

detur,    neque   donabitur ,    neque 

piguori  obligabitur. 
NVP.  Nuptiœ. 


O.  Oflicium ,  oplimus,  olla  ,  om* 

nis,    oplio,    ordo,    ossa ,    osteu*- 

dit ,  etc. 
OR.  Ol.iit. 

OB.  es.  Ob  cives  Servatos. 
OCR.  Ocriciilana  Iiibu. 
OCT.  Octavianus,  october. 
O.  E.   15.    Q.  C.    Ossa  ejus   bcnè 

quiescanl  condita. 
O.  H.  F.  Omnibus  honoribus  func- 

tus. 
ON  A.  Omnia. 
OO.  Omnesomnino.  O.  O.  Opliiuiiv 

ordo. 
OP.  Oppidum  ,  opiter,  Oî^ortct,  oj;- 

timus,  opus. 
OR.  Oriiamenïura. 
O.  V.  F.  vel  Oral  ut  faciat  vol  la- 

vpat. 
OTIM.  OptiuiïB 


p.  PuLlius ,  passus ,  patria ,  pétunia, 
pedes,  peipetnus,  pius  ,  plelw  , 
populus,  pontifex,  posuit ,  po- 
leslas  ,  praescs  ,  prœior  ,  prùiie, 
pro,  post,  proviiicia,  puer,  pu- 
blicus  ,  puMicè  ,  piimus  ,  etc. 
PA.  Pater,  patriciuf. 
PAE.    ET.   ARU.   COS.   Pieto  et 

Arrio  consulibus. 
P.  P.  P.  Pro  pietate  posuit. 
P.  P.P.  D.  Propiiapecunia  noneii- 

dum  clccrevit. 
PAL.  P.ilalina  Irihu. 
P.  A.  F.  A.  Posulo  an  fias  auctor. 
P.A.P.  B.  M.  Patii  ,avo,  pairono, 

benè  mcrenii. 
PA^.  PAPIR-   Papi.'.  vel  Papiria 

tribu. 
P.  S.  P.  Q.  P.  Pro  se  proque  patria. 
P.  V.  V.  L.  S.  Prout  >overaL,  vo- 

lum  libens  solvit. 
PAR.    Parcus  ,  parilia  ,    partliicus. 
PAT.  PAT.  Paler  patriae. 
PBLC.  Publicus. 
PC.  Procuraior. 

P.  C.  Post  consulatum,  pâtre»;  cons- 

tripti ,  patronus  coloni;e,  ponen- 

duni  cuiavit ,  prieiecms  corporis, 

paclmit  «-onveumm. 

PÉD.  CKYS.  Pedes  cenlurn  quin- 

decini  semis. 
PEG.  Pfregrinu-. 
P.  F.  P.iblii  (ili.is. 
P.  II.  L.  Poniio  duarum  semis  li- 

brariim. 
P.   II.   S.  ::  Pondo  <'uo  semis  ,  et 

tiieiile. 
P.  KAL.  Pridiè  Kairndas. 
POE.  Poblilia  tribu. 
POL.  Poliia  tribu. 
POM.  Pompeïue. 
PO-M.  POMP.  POMPT.  Pomptina 

irihu. 
PP.  Papiria  Iribn. 
P.  P.   P.    C.   Propria  pecunia  po- 

nendum  cnr.tvit. 
P.   R.   C.  A.  DCCCXLIin.  Post 
Romamcnnditaiii  annisoclogintis 
qwadraju'rita  quatuor. 
PRAliF,  FAB.  Prœlcciue  fabrorum. 
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PRO.  Proconsul.  P.  PR.  Pro-piee- 
tor.  P.  PRJ\.  Propraelores. 

PR.  T\.  Pro  2i-!'Os.  AP.  N.  AP. 
PRO.  K.  Appii  nepos  Appii  prô- 
ne pos. 

P.  R.  V.  X.  Populî  romani  vota 
deccnnalia. 

PS.  Passus  ,  p'ebiscitura. 

PUB.  Pub'iria  liibu. 

PUB.  PuMicus. 

PUD.  Piidiius,  pudica,  pudor. 

PUP.   Pupiuia  tribu. 

PUR.  Purpuieus. 


Q.  Quinquenn-,!is,  quartus ,  quin- 


.  quantum,  que,  qui, 
,  qiunius  ,  yuirtius  , 
.  quaetor,  quadratuai. 


tus ,  qu.tniîo  , 

quae  ,    quod 

quiniilian;". 

quœsitus  ,  •i 
Q.  V.  A.  XX.  M.  XI.  Qui  vixit 

annos  vif^i.iii  raenses  undcrim. 
Q.  D  F.  R.  F.  P.  D.  E.  R.  I.  T.  C. 

Quid  de  ea  re  (icri  piaceret  de  ea 

re  iia  loii  cen'-nprunt 
Q.  B.  A?,".  XXX.  Qui  bixit,  idest 

vixit  ariDos  (rigiii!,-;. 
QM.  Ouo;uodo  ,  queni.  quoniam. 
QQ.  Quinqucnnalis.  QQ.  V.  Quo- 

quo  Vfrsum. 
Q.  R.  Qiiaï*tor  reipul>li<'se. 
Q.  V.  A.  m.  M.  II.  Oui  vel  qu» 

vixit  anrios  1res,  menses  duo. 
QUI  et    QUiR.  Quirinus  Quiiina 
tribu. 


R. 


R.  Roma,  ronianus  ,  rex  ,  reges  , 
Regulus,  ratioiialis  ,  Ravenuae, 
recta  ,  recto  ,  requiclorium,rclio, 
rostra  ,   rudcra,  etc. 

RC.  R.e-cripinm. 

R.  C.  R.om;tnri  rivitas. 

REF.  C.  Reliiicndum  curavit, 

REG.  R^gio. 

R.  P.  RESP.  Respublica. 

REr.   p.  XX.  Rétro  pv.des  vi^iuii. 

REC.  Requiescit. 

RMS.  Romaniis. 

ROB.  Robinaîia  ,  robigo. 


R.  V.  F.  Rogat  ul  faciat  vel  faveat, 
ROM.  Romilia  tribu. 
RS.  Responsum. 
RYF.  Rufus. 

5. 

S.     Sacrnm  ,    sacellum  ,    scriptus, 

semis ,  senaliis,  sepullus,  sepul- 

erum  ,    sanctvis,    servus  ,    serva  , 

Servius  ,    scquitur,    sibi ,   fiiius  , 

solvit ,  sub  ,  slipendiuin. 
SAB.  Sabina  tribu. 
SAC.  Sacerdcs,  sacrifîcium. 
S/E.    vel.  SiEC.  Saeculum ,  saecu- 

lares. 
SAL.  Salus. 

S.  C.  Senatus-consultum. 
SCA.  SCAPT.  Scapiia  tribu. 
SCI.  Scipio. 
SCYT.  Scythicus. 
SCRIB.LlBR.Q.III.  DEC.Scriba 
'    Jibrarius  qusesiorius  tertiœ  decu- 

riae. 
S.  D.  Sacrum  diis. 
S.  EQ.  Q.  O.  ET.  P.  R.  Senatus 

equesterque   ordo  et  popuius  io- 

luanus. 
SEMP.  Sempronius. 
S.  F,  Sacris  iaciundis. 
SER.  Servus. 
SERG.  Sergia  tribu. 
SERV.Servia  tribu. 
SING.  Singuli. 
SL.  SVL.  SYL.SylIa. 
S.  L.  Sacer  iudus,  sine  lingu.'i. 
S.  M.  Sacium  manibus ,  sine  ma- 

nibus,  sine  malo. 
S.  M.  D.  Sacrum   raatri  deùm. 
SN.  Senatus  ,  sententia,  sine. 
SP.  F.  Spurii  filius. 
S.  p.  Sine  pecuniâ.  Sua  pecunià. 
S.  P.  Q-  R-  Senatus  populusque  ro- 

manus. 
S.  P.  D.  Salutem  pbirimani  dicit. 
S.  P.  D-  f^'  Sua  pecunià  datdedicat. 
S.  Q.  D.  L.  E.  iN.  C.  Si  quis  domi 

Jenocinium  exerceat  non  condu- 

cito. 
SS.  Supra  scriptus. 
S.  T.  A.  Sine  vel  sub  lutoris  auc- 

toriute. 


Abréviations  trincipales 
SLT.  Scilicct. 


S.  E.  T.  L.  Sit  et  ferra  levis. 
SIC.  V.  SIC.  X.  Sicut  quinquenna 

lia  sic  decennalia. 
SST\  P.  XVIIII.  Stiperidiis  noven 

decim. 
ST.    XXXV.     Stipendiis     trigintc 

quinque. 
STE.  STEL.  Siellatina  tribu. 
SUB  et  SUC.  Suburana  vel  Sncu 

sana  lril)u. 


T.  Titus  ,  Tullius  ,  tantum ,  terra 
tibi,  ter,  lestamenium  ,  titulus 
terminus  ,  triarius  ,  iribunus 
turma  ,  tutor  ,  tutela  ,  etc. 

TAB.  Tabula.  TABVL.  Tabularius 

TAR.  Tarquinius. 

TB.  D.  F.  Tibi  dulcissimo  filio. 

TB.  PL.  Tribunus  plebis. 

TB.  TI.  TIB.  Tiberius. 

T.  F.  Titus  Flavius ,  Titi  filius. 

TER.  Terentina  tribu. 

THR.  Thrax. 

Tl.  CL.  AUG.  L.  Tiberii  Claudii , 
Augusli  libertus. 

T.  L.  Tilus  Livius ,  Tili  libertus. 

TJT.  Titulus. 

T.  M. Terminus,  tliermœ. 

TR.  PO.  Tribunitia  potesias. 

TRAJ.  TrajaHus. 

TUL.  Tullus  vel  Tullius. 

TR.  V.  Trium-vir. 

TRO.  Tromentina  tribu. 

Tï.  QTS.  Titus  quinlus. 

QvclTE.  AN.  Mortuusanno. 

XIII  Dcfunclusviginti  tribus. 

0      X- 

V. 

V.  Quinque,  qnintô,  quintum. 

V.  Vitellius  ,  Volera  ,  Yolero ,  Yo- 
lusus  ,  Vopiscus  ,  va!e  ,  vaieo  j 
Vesta  ,  vestalis  ,  vesiis  ,  vester, 
veteranus  ,  vir  ,  virgo  ,  vivus  , 
vixit ,  votum,  vovit,  urbs,  iisus, 
uxor,  V ictus  ,  victor  ,  etc. 

V.  A,  Veterano  assignaturn. 

V.  A.  I.  D.XI.  Vixit  annum  uuum, 
die»  undccira. 
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VOT.  Vctin-i  pro  Voliinia  tribu. 
VOT.  V.  Voiis  quinquetina'ibus. 
VOT.  V.  MULT.  X.  Voîis  quin- 

quennalibus  ,   multis    cecennali- 

bus. 
VOT.  X.  Vota  decennalia. 
VOT.  XX.  vel  XXX.  vel  XXXX. 

Vota  vicennalia  ,  aut  tricennalia , 

aiU  qnadragenalia. 
V.  R.  Urbs  Roma  ,  votnm  reddiditt 
VV.  ce.  Viri  clarissimi. 
UX.  Uxor. 


V.  A.  L.  Vixit  annosquinquaginta  , 

it  ainsi  (les  autres. 
V.  A.  LI.  M.  A.  XXX.  Vixit  annos 

5i  miliiavii  annos  3o. 
VBA.  Viri  boni  arbitr.ttu. 
V.  C.  Vale  conjux  ,  vivens  curavit , 

vir  consulaiis  ,   vir  clarissimus  , 

qiiintum  consul. 
V.  D.  L.  Videlicet. 

V.  E.  Vir  egregius,  visura  est,  ve- 
rum  eliani. 

VEL.  Velina  tribu. 
VET.  Vcturia  tribu. 
VESP.  Vespasianus. 

VI.  V.  Sextum-vir.  VII.  V.  Septem- 
vir.  Vin.  VIR.  Octum-vir. 

VIX.  A.  FF.  C.  Vixit  annos  fermé 
centum. 

VIX.  AN.  X  .  Vixit  annos  triginta. 

.   >< 
VIX.  ANN.  VI.  M.  VII.  D.  XX. 

Vixit  annos  sex,  menses  septem  , 

dies  viginti. 
ULPS.  Ulpianus,  Ulpius. 
V.  M.  Vir  magnificus  ,  vivens  man- 

davit ,  volens  merito. 
V.  N.  Quinlo  nonas. 
V.  MUN.  Viasmnnivit. 
VOL.  Vo'cani ,  Voltinia,  Volusus. 
VOL.  Vcliinia  uibii. 
VOL.  SOL.  Votura  solvit. 
VONE.  Bon*. 


X.  V.  Denarii  quinque. 

x:  .  Mille. 

X.  AN.  Annalibus  decennalibus. 

X.  K.  OCr.  Decimo  Kaleudas  oc- 
lobris. 

X  .  IDC.  Mille  sexcenium. 

X.  IM.  Detem  millia.  i'.  P.  Decera 
pondo. 

X.  V.  Decem-vir.  XV.  VIR.  S.  F. 
Quindecira-vir  sacris  faciundis. 

X><! .  Duo  millia,  et  ainsi  dfs  au- 
tres. 

XXIIX.  Duo  de  triginta  ,  ■aS. 

r^IIil 

X  .  Triginta  quatuor  millia. 

X 
XXC.  Octocinia. 


NOMS  DES  FAILLES  CONSULAIRES  PlO:\IAINES 

DONT    ON    A    DES    MEDAILLES. 


Xl-BtJIllA. 

Appuleia. 

Bellia. 

Cesîia. 

AccoleJa. 

Apronia. 

Beiiliena. 

Cipia. 

Acilia. 

Aquillia. 

Caecilia. 

Clau.lia. 

£butia. 

Arria. 

Caecina. 

Clovia. 

£lia. 

Asinia. 

Cxlia. 

Ciovlia, 

£milia. 

Aiia. 

Cœsennia. 

Cocceia. 

Afrania. 

Atilia. 

Caesia. 

Coelia. 

Alitia. 

Aitia. 

Calidia. 

Cominia 

ADiena. 

Aufidia. 

Calpurnia. 

Consi<li« 

Anaia. 

Aurélia. 

Caninoia. 

Copouia. 

Antestia. 

Axsia. 

Caiisia. 

Cordia. 

Antonia. 

Bxbia. 

Cassia. 

Cornelia 

'9 
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Julia. 

Junia. 

Juventia. 

Laclilia. 

Licinia. 

Livia. 

Livineia. 

Lollia. 

Lucilia. 

Lucretia. 

Lun'a. 

Lutatia, 

Maecia. 

Maecilia. 

Maenia. 

Maiania. 

Mamilia. 

Manlia. 

Maicia. 

Maria. 

Memmia. 

Mescinia. 

Mettia. 

Minaiia. 

Mindia. 

Mineia. 

Minutia. 

Mitreia. 

Mucia. 

Muiialia. 

Mussidia. 

Naevia. 

Nasidia. 

Neialia. 

Keria. 

Nouia. 

Norbana. 

Novia. 

Nuiniioria. 


Numonia. 

Octavia. 

Ogulnia. 

Opeiruia. 

Oppia. 

Papia. 

Papiria. 

Pedania. 

Petlllia. 

Peironia. 

Pinan'a. 

Plaetoria. 

Plancia. 

Plautia. 

Plotia. 

Poblicia. 

Pompeia. 

Pomponia. 

Porcia. 

Postumia. 

Procilia. 

Proculeia. 

Pupia. 

Quinctia. 

Quinclilia. 

Rabiria. 

Renia. 

Roscia. 

Rubellia. 

Rubria. 

Rustia. 

Rusticelia. 

Rulilia. 

Salvia. 

Salustia. 

Sanquinia. 

Sairiena. 

Saufeia. 

Scribonia. 


Sempronia, 

Sentîa. 

Sppiillia. 

Sergia. 

Servilia. 

Sestia. 

Sexiilia. 

Sicinia. 

Silia. 

Sosia. 

Spurilia. 

Statîa. 

Statiiia. 

Suillia. 

Sulpicia. 

Tadia, 

Taïquitia. 

Terentia. 

Thoria. 

Titia. 

Titinia. 

Tiluria. 

Trebania. 

Tullia. 

Valeria. 

Varguiiteia. 

Ventidia. 

Vergilia. 

Verria. 

Veltia. 

Veturia. 

Vibia. 

Vinicia. 

Vipsania. 

Vitellia. 

Ummidia. 

Voconia. 

Volteia. 

Voluiunia. 


]ues  antiquaires  ajoutent  les  familles  suivantes. 

Laeloria. 
Mauilia. 
Mummia. 


Carvilia. 

Cicereia. 

Duilia. 

Flaniinia. 

Furnia. 

Gabinia. 

Ginuiia. 

Helvia. 

Hcrminia. 

Hortensia. 

Lœlia. 


INaiitia. 

Passieua. 

Pedia. 

Perperna. 

Plauiia. 

Pontinia. 

Popillia. 

Poppea. 


Rupilia. 

Sciibouia. 

Sextia. 

Tari  a. 

Trebonia. 

Valgia. 

Vatinia. 

Villia. 

Virginia. 

Visellia. 

Volcaiia. 
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Il  parafl  que  les  premiers  Romains  n'avaient  souvent  qu'un  nom. 
Momulus-Bemus ,  et  jamais  plus  de  dcux^  Tullus  HosLiUus ,  IS'iima 
Pompilius,  Servius  Tullus,  etc.  Dans  la  suite  on  en  porta  trois  et  jusqu'à 
quatre;  pranomen ,  nonien ,  cognonieii  et  agnomen. 

Prœnomen  était  le  premier  nom,  il  précédait  celui  de  la  famille,  et 
servait  à  en  distinguer  les  individus;  il  n'y  avait  que  les  citoyens  romains 
qui  portassent  un  prénom;  le  fils  aîné  recevait  celui  de  son  père,  ordi- 
nairement le  neuvième  jour  après  sa  naissance  :  les  esclaves  n'avaient  pas  la 
permission  d'en  prendre  un.  Dans  les  j-remiers  temps  ils  portaient  en  gé- 
néral le  prénom  de  leurs  maîtres;  on  les  nommait  iVlarcipores],  Luci- 
pores ,  pour  Marci  pue  ri ,  LucU  pueri,  de  la.  famille  de  Aîarcus  ■>  dé 
Lucius.  Dans  la  suite  on  leur  donna  les  noms  de  leur  pairie  ou  de  leurs 
emplois ,  Z>af«5 ,  Syrus ,  Gela,  Scriba  ,  Faber,  etc.  On  ne  trouve  que 
vingt-huit  prénoms  chez  les  Romains  ;  ceux  qu'on  peut  y  ajouter  étaient 
peu  usités.  On  ne  l'indique  ordinairement  que  par  la  première  lettre; 
L.  Lucius  ,  M.  Mardis ,  quelquefois  par  deux ,  Sp,  Spurius,  Ti.  Tiberius  ,' 
rarement  par  trois  ,  Str.  Servius  ,  Sex.  Sexlus.  ' 

Nomeii  était  le  nom  de  famille,  Fabius.  Cornélius.  f 

Cognomen  distinguait  par  quelque  particularité  les  branches  d'une' 
même  famille  ,  P.  Cornélius  Scipio.  C.  Cornélius  Dolabella.  P.  Cor— 
nelius  Cethegus ,  trois  branches  de  la  famille  Cornelia. 

Agnomen  était  un  surnom  qu'on  devait  à  quelque  action  d'éclat ,  à  une^ 
qualité  personnelle  ou  à  quelque  habitude  de  la  vie;  souvent  ce  n'était'' 
qu'un  sobriquet ,  P.  Cornélius  Scipio  Africanus.  Quintus  Fabius 
Maxi'uus  Cunctator.  P.  Cornélius  Scipio  JS'asica.  Il  y  a  même  quel- 
quefois un  second  agnomen  dû  ordinairement  à  une  adoption  ,  P.  Cor- 
nélius Scipio  ylfricanus  yleinilianus  ou  Minor.  Lorsqu'il  n'y  avnit  qu'une 
fille  dans  une  famille  ,  elle  en  prenait  le  nom;  Julia ,  filie  île  Jules  César.  ' 
Tullia,  fille  de  M.  Tullius  Cicéron;  l'aînée  de  «eux  sœurs  était  sur- 
nommée Major;  la  cadette,  Minor;  Cornelia  Major ,  Cornelia  Minor. 
S'il  y  avait  plu'^ieurs  filles,  elles  étaient  surnommées  d'après  leur  âge, 
prima,  secunda,  lertia  et  tertulla;  quintilla  par  diminutif  et  par  ten- 
dresse; mais  sous  les  Empereurs,  chacune  des  sœurs  avait  quchpiefois  un 
nom  particulier,  telles  que  Julie  Liville ,  Julie  Drusille  et  Agrippine , 
filles  de  Gernianicus. 

PRÉNOMS  DES   ROMAINS, 

d'après  SiGONivs  et  Fabrktti.     . 


Agrippa. 

Appius. 

Auins. 

Caeso  ou  Kœso. 

Caïus. 

Cneus. 

Decimus. 

Taustus. 

Hostus. 

Lucius. 

MamercHS. 


Manius. 

Marcus. 

Numerius. 

Opiter. 

Postumus. 

Proculus. 

Publius. 

Quintus. 

Servius. 

Sextus. 

Spurius, 


Tiberius-, 

Titus. 

Tullus. 

V  ibiis. 
Vulerus. 

V  pistu-^ ,  auxquels 
on  pourrait  ajouter 

Magnus  ,  Taunis  , 
Paullus  ;  Tertius  , 
Septimus. 


SURNOMS 


DES     rA.MILLZS     ROMAINES. 
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Familles. 

KurainJa. 

Manlia. 

Valeria. 

Cornelia. 

Cornelia. 

Luiîa ,  Vipsania. 

Servilia. 

Domiiia. 

Claudia. 

Juîiia  ,  Postumia. 

Fabia. 

Mœmia. 

Cornelia. 

Cornelia. 

Trebonia. 

Nonia. 

Senipronia. 

Manlia. 

Minucia. 

yElia. 

Acilia  ,  Aiia  ,  An- 
tonia  ,  Cornelia  , 
Naevia ,  Thoria. 

Caccilia. 

Antonia. 

iEmilia 

Betiliena,Ventidia. 

Calpurnia. 

Calpurnia. 

Sempronia. 

Rubellia. 

Cornelia ,  Helvia. 

Furia. 

Junia. 

iSmilia. 

Alilià. 

Julia. 

Fabia. 

Servilia. 

Julia. 

Calpurnia. 

Atilia. 

Caelia. 

Fulia. 

Juni^ 


Calvlnus . 
Calviis.  . 
Camillus. 
Capella.  . 

Capito.    . 

Capitolinus 
Caprarius. 
Carbo.  .  . 
Carinas.  . 
Casca.  .  . 
Caio.    .    . 
Catulus.  . 
Catus.  .  . 
Caudinus. 
Celer.  .   . 
Centho.  . 
Celsus  .   • 
Censorinus 
Centunialus 
Cerco  .    . 
Cestianus. 
Ceihegus. 
Citero.    . 
Cilo.   .    . 
Cina.  .    . 
Classicus. 
Claudianus 
Clodianus. 
Codes .   . 
Cordus.  . 
Cornutus. 
Corvinus. 
Costa.  .   . 
Cotta.  .    . 
Crassipes. 

Crassus.  . 

Creticus.  . 
Crispinus. 
Culeo.  .  . 
Curio. .  . 
Decuia.  • 
Delraaticus 
Dolabella. 


Familles. 

.  Domitia ,  Sestfa. 

.  Caecilia  ,  Cornelia. 

.  Furia. 

.  Naevia. 

{Atteia,  Fonteia , 
Maria,  Oppia. 

.  Petilia. 

.  Cœcilia. 

.  Papiria. 

.  Albia. 

.  Servili.i. 

.  Porcia. 

.  Lutaiia ,  Valeiia. 

.  ^Jia. 

.  Cornelia. 

.  Cœcilia  ,  Cassia. 

.  Claudia. 

,  Papia. 

.  Marcia. 

.  î'ulvia. 

.  Lutatia. 

.  Plsetoria. 

.  Cornelia. 

.  Tullia. 

.  Flaniinia. 

.  Cornelia. 

.  Loliia. 

.  Livia. 

.  Cornelia. 

.  Horatia. 

.  Mucia. 

.  Ca2ciHa. 

.  Valeria. 

.  Pedania. 

.  Auielia. 

.  Furia. 

f  Caeciliana,Canidia, 
■  (^Claudia,  Liciuia. 

.  Caecilia. 

.  Quinctia. 

.  Terentia. 

.  Scriboiiia. 

.  Tullia. 

.  Caecilia. 

.  Cornelia. 


SURNOMS    DES    FAMILLES    UOMAIIÏES. 


Familles. 
Dossenus.   •    .    Rubria. 
Drusus.  .    •    .    Cîajdia,  Livia. 
Eburnus  .    .    .     Fabia. 
Fabatus.  .    .    .    Roscia. 

Falto ValerJa. 

Figiilus.  .  .  •  Mania. 
Fimbria. .  .  .  Flavia. 
^,  f  Fulvia,  Norbana  , 

Fiaccus.  .    .    -jppi^ppnia.Valeria. 
Flaminius.  .   .    Quinclia. 
Florus.    .    .    .    Aquilia. 

Frugi Caipurnia. 

Galba..   .    .    .    Siilpicia. 

f^   ,,  (  Anicia  ,  Asinia  , 

^Uaninia  ,  bnlpicia. 

Geminus.    .    .    Abiiria  ,  Servilia. 

Gcta Hosidia  ,  Licinia. 

Glabrio.  .    .    •    Âcilia. 

Glvcia.   .    .    .    Claudia. 

Habilns.  .   •    .    Vibia. 

Hemicyclus.  .    Flavia. 

Hispalus  .    .    .    Comelia. 

Hi.-panieiisis.  .    Fabia.. 

Hyp>aeus .    •    .     Plautia. 

Isauricus .   .    .     Servilia. 

Indrx Vettia. 

Junianus .    .    .     Licinia. 

Laber Fabia. 

Labienus.    .    .    Aîia. 

Laeca.  ....    Porcia. 

Laenas ....    Popilia. 

Lœvinus  .    .    .    Valtrià. 

Lamia  ....    ^lia. 

Lariscolus.  •   .    Accolfia. 

Leniulus .  .    .     Cornclia. 

Lepidus. .  .    .    ^milia. 

Libo iJ""^' Livia, 

I  Marc. a  ,  îjcrihonia. 

Licinus.  .   .    .    Fabia  ,  Porcia. 

Limitanus.  .   .    INIamilia. 

Livianus .   .    .    jÉmilia,  Teren(ia. 

Longinus.   .   .    Cassia. 

T^„r,..r  j  Manlia,   Mussjdia 

i^ongus.  .    .    .  <    c  • 

°  1    bempronia. 

Luculius  .   .    -  Licinia,  Tcrenlia. 

Lupeicus.    .    .  Giillia. 

Lupus.    .    .    .  Piuiilia. 

Luscus.   .    .    .  Anicia. 

Macedonicus  .  Cœcilia. 

Macer  .   .    .    .  Liciuia ,  Sepullia. 


Magnus. . 

Mailcolus 

.Mallnginensis 

ÎNldmilianus 

Mancinus. 

Marcellus. 

Maridianus 

Malho.    . 

Maxim  us. 

Megellus. 
Merula.  • 
Messaia.  . 
Metellus  . 
Molo.  .  . 
Miicianus. 
Murcus.  . 
Murena.  . 
Mytilus.  . 
Nasica .  . 
Naso,  -  . 
N;itta.  .  • 
Nero.  .  . 
Nerva  .  . 
Nerulinus. 
Niger.  .  . 
Nobiiior  . 
Nonanius. 
Mumidicus 
Orestes.  . 
Otbo.  .  . 
Paetinus.  . 

Paeivis. .   . 

Paliîianus. 
Pan«ia.  .    . 
Pappus.  . 
Païf  rculus. 
Paicrnus  . 
Paululus. 
Paullu».  . 
Pera.    ■     . 
Perrgrinus 
l^hi!i[ipiis. 
Pliilo.   .   . 
Phiins.  . 
Picior  .    . 
Piela.-,  .  . 
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Familles, 
f  Cornelia,  Pompuia, 
)    Postumia. 

Poblicia. 
1    Cornélia. 

Livia. 

Hostilia. 

Claudia. 

Cossutia. 

Pomponia,  Papiria* 

ÎCarvilia ,'  Egnaiia , 
Fabia  ,    Manlia  , 
Sulpicia ,  Valcrias 
.    Poslumia. 

Ciunelia» 

Valeria. 
.     Csecilia. 
.    Pomponia. 
.     Licinia. 
.    Statia. 

.    Licinia ,  Terenliaj 
.    Papia. 
.    Comelia. 
.    Axia. 
.    Pin  aria. 
.    Claudia. 
.    Cocceia ,  Licinia. 
.    Suillia. 

.    Caccilia,  Vaîeria. 
.    Fulvia. 
.    Considia. 
.    Ccecilia. 
.    Aufidia,  Aurelià» 
.    SrJvia. 
.     Fulvia. 

C  .Eiia  ,   Aiitorifa  , 
■  (^  Considia  ,  Fulviah 
.    Lollia. 
.    Vibia. 
.    .Emilia. 
.    Sulpicia. 
.    Fabiicia. 
.    Postumia. 
.    j^miiia. 
.    Junia. 
.    Ariia. 
.    Maicia. 
.    Vçturia. 
.    Furia. 
.    Fabia. 
.     Anunia. 
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Familles. 

Famille* 

PIso.    .    . 

.    .     CaJpurilia. 

Seianns.  . 

.    .    iElia. 

Pitio...   . 

.    .     Sempionia. 

Seranus.  . 

■    .    Atilia, 

Pius.    .    . 

.    .     Caecilia ,  Pompeia. 

Serapio.  . 

•    .    Corneiia. 

Plancianus 

.    .    Laetoria. 

S erra tus  . 

.    .     Manlia. 

Plancus.  . 

.    .     Mnnalia,  Plautia. 

Servilianus 

.    Fabia. 

Pollio  .    . 

.    .    Asinia,  Bsebia. 

Silanus.  . 

•    .    Csecilia,  Junia. 

Potitus.  . 

.    .    Valeria. 

Silianus.  . 

.    .    Licinia. 

Prisons.   . 

.    .    Mussidia. 

Silvanus  . 

.    .    Plautia. 

Pu! cher.  . 

.    .     Claudia. 

Silus.  .    . 

.    .     Sergia. 

Pulex.  .  . 

.    .    Scivi!ia. 

Sisenna.  . 

.    .    Corneiia. 

Publicola. 

.     Gellia. 

Sophus.  . 

•    .    Sempronia. 

Purpureo. 

.    .    Fini  a. 

Spinther  . 

.     Corneiia. 

Quinctiliaii 

us  •    Nonia. 

Spurinus. 

.    .    Petilia. 

Quirinus. 

.    .    Sulpicia. 

Slolo.  .   . 

.    .    Licinia. 

Rebiliis.  . 

.    .    Caninia. 

Strabo  .    . 

•    .    Pompeia,  Volteia-i 

Regillus  . 

.    .    vEmilia. 

Suffenas.  . 

.    Nonia. 

Reginus  . 

.    ■    Atitistia. 

Sulpicianus 

.  .    Qninctia. 

Rcgulus  . 

.    Atila,  Livineia. 

Sulla.  .    . 

.    Corneiia. 

Rcstio.    . 

•    Aiitia. 

Sura.   .    . 

.    Corneiia. 

B.OCUS  .   - 

.    •    Crepereia. 

Surdinus . 

.    .    Na?via. 

fAurelia  ,    Cordia  , 

Tanipilus. 

.    Baebia. 

l  Egnatia  ,    Luoilia  , 

ïappulus. 

.    Villia. 

JMescinia,  Miiuuia, 

Taurus.    . 

.    Statilia. 

Rufus  .    . 

./Plautia ,  Pompeia  , 

Tfiermus . 

.    Minucia. 

JPomponia,  Salvia. 

Torquatus. 

.    .    Manlia. 

iSuIpicia ,  Taria  ,  Ti- 

Trigeminus 

.    Curiatia. 

1  tia,  Valgia  ,  Varia. 

Trio.    .    . 

.    Lucretia. 

Rullus.    . 

.    Servilia. 

Trogus.    . 

.    Maria. 

Rusficus  . 

.    Auftdia. 

Tuliero.   . 

.    ^lia. 

Rutilus.  . 

.    Veiginia. 

Tudiianus. 

.   •    Sempronia. 

Sabinus.  . 

fCalvisia,    Minatia, 
■  (.Poppœa,   Tituria. 

Tullus.    .    . 

.    Macilia ,  Volcatia. 

Turdiis.   .    . 

.    Papiria. 

Sabula.    . 

.  .     Cossulia. 

Turpilianus 

.    Petronia. 

Sacerdos  . 

'  .     Licinia. 

Tuninus. 

.    Mamiiia. 

Sœvinus. . 

.    Flavia. 

Vaaia.  .   . 

.    Numonia. 

Salinalor.    . 

.    Livia. 

Valerianus. 

.  .    Quinctia. 

Sapiens.  . 

.    Lselia. 

Varro. .    .    . 

.    ïerentia ,   Visellia. 

«Saserna.  . 
Saturninus. 

.    Hostilia. 
f  Scntia  ,   Valgia  , 

Varus  .    .    . 

f  Licinia,  Quinctilia, 
•|Vibia. 

'  (.Volusia. 

Vatia.  .    .    . 

.    Servilia. 

Scarpus.  .    . 

.    Pinaria. 

Verrucosus. 

.    Babia. 

Scamus.  .    • 

.    jEmilia,   Aurélia. 

Vespillo.  .  . 

.    Lucretia. 

Scapvula.  .    . 

.    Mucia. 

Vêtus.  .   . 

.    Antistia. 

Scipifi  .    -    . 

.     Corneiia. 

Vitulus.  .    . 

.    Vocania. 

Secundus.   . 

•    Allia. 

Vulso.  .  .    . 

.    Manlia. 

tribus; 


TRIBUS  ATHÉNIENNES.— Comme  il  est  beaucoup, 
plus  question  dans  les  inscriptions  grecques  des  tribus 
et  des  villes  de  l'Atticpie  que  de  celles  des  autres  parties 
de  la  Grèce ,  nous  nous  bornerons  à  donner  un  aperçu  et 
un  état  des  174  bourgs  ou  dêmes  de  l'Attique ,  qui  ont 
ëté  traités  fort  au  long  par  Meursius,  Potter ,  Spon,  etc. 
A  l'épocpie  de  Cécrops  (Tan  iSyo  av.  J.  C),  que  l'on 
regarde  comme  le  fondateur  d'Atbènes,  quoiqu'il  y  eut 
eu  quelques  rois  avant  lui,  l'Attique  avait  20,000  babi- 
tans.  Du  temps  de  Périclès  (de  469  à  4^9  av.  J.  C.  )^ 
après  les  guerres  des  Perses,  la  population  avait  dimi- 
nué. Sous  Démétrius  de  Phalère  (280  av.  J.  C),  elle 
était  de  31,000  citoyens  athéniens,  10,000  étrangers 
domiciliés  ou  metœques y  et  400,000  esclaves.  Cécrops 
divisa  toute  l'Attique  en  quatre  tribus  o\\  phylae ,  et 
chaque  j9i^y/e  en  tr<yis  phratries ,  celles-ci  en  trente  fa- 
milles ou  triacades,  dont  les  membres  adoraient  les  mèm  es 
divinités,  et  prenaient  part  aux  mêmes  fêtes.  Ce  roi 
donna  son  nom  à  la  première  tribu ,  à  la  seconde  celui 
d'Autochthon  ,  ancien  roi  de  la  contrée  ;  ce  nom  flattait 
aussi  la  vanité  des  Athéniens,  qui  se  disaient  autoch- 
thones  ou  indigènes  ,  nés  du  sol  même  de  l'Attiqtie.  Le 
nom  A^Actô  de  la  troisième  tribu  venait  ou  du  roi  Ac- 
teus  à  c|ui  succéda  Cécrops,  ou  de  la  contrée^ sur  le 
bord  de  la  mer  (Acte),  où  elle  était  établie.  Celui  de 
Paralia  était  dxi  à  une  position  semblable  ou  à  l'ancien 
héros  Paralus.  Sous  le  règne  de  Cranaiis  (  i5ao),  les 
tribus  priient  les  noms  de  Cranaïs ,  èi  Athis y  l'une  de 
ses  filles,  de  Mesogaia  ou  dans  le  milieu  des  terres;  et 
de  Dlacrlsy  dans  un  pays  de  rochers,  ce  qu'indiquent 
leurs  noms.  Du  temps  d'Erichthonlus  (  1498  )  ,  les  tribus 
athéniennes  reçurent  des  noms  de  Jupiter  (  Zeus  ou 
Zdeus) ,  de  Minerve  (Athênê) ,  de  Neptune  (Poséidon), 
de  Vulcain  (Ephaïstos) ,  ceiix  àeDias y  è^ Athénaïas ,  de 
Posidoniasy  iï'Ephaïstias.  Elles  changèrent  encore  de 
dénomination  sous  Erechthée  (i43i-i387),  et  furent 
appelées  Gelëontes  ,  Oplitae  y  Algicorées  y  Argades y 
que  leur  donnèrent  les  fils  d'Ion  ,  petit-fils  d'Erechthée  , 
et  chef  des  Ioniens  de  l'Attique;  quoique  selon  d'au- 
tres ,  divisées  en  gens  de  guerres  j  en  ouvriers ,  en  la- 
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bonreurs  et  en  bergers  de  chèvres,  ou,  possesseurs  Jt 
troupeaux,  elles  prirent  des  noms  de  ces  professions, 
ceux  à'' Oplitae  f   à^Erfratae,   de    Georgoi  et  à''Aegi~ 
coras.  Il  parait   que  Dracoïi  et  Solon  n'augmentèrent 
pas  le  nombre  des  tribus;   mais  l'an  Sog   av.    J.   C.  , 
sous   Clisthènes,   cent  soixante- quinzième    archonte, 
elles  furent  portées  à  dix,  et  on  leur  donna  les  noms  da 
héros  athéniens  qui  poiir  cette  raison  reçurent  le  titre- 
^ Eponymes ^W^  y  eut  les  tribus  Cécropide ,  P andionide y 
Erechthcïde ,    Ege'i'de ,   qui    avaient    pour    Eponymes 
quatre   rois    d'Athènes.    Les    six   autres   tribus,    Ï'A- 
I  aviantide  ,  VAntiochide ,  V  Oenéide  ,    la  Léontide  ^ 
V Hippohoontide    et  VAeantide ,    ra])pelaient  Acamas 
fils   (le    Thésée  ,  Antiochus  iils  d'Hercule  et  c'e  Mltla  , 
Oenée  fils  de  Pandion  ,  Leos  ,  liéros  <lont  les  filles  s'é- 
taient dévouées  à  la  mort  pour  le  salut  d'Athènes,  Hin- 
]iothovon  îAr,  de  JMeptunc  et  d'Alopê  ,  et  Ajax   fils  de- 
Télaracn,  qid  étant  de  Salamine  et  allié  d'Athènes  au 
siège  de  Troie  ,  fut  rega-dé  comme  Athénien.  On  ajouta 
depuis  à  ces  dix  tribus ,  VAttalide  et  la  Pfo/émnïde ,  en 
reconnaissance  des  services  d'Attale ,  roi  de  Pergame, 
et  de  Ptolémée  Philadelphe ,  roi  d'Egypte  5  elles  rempla- 
cèrent les  \.v\hviS  Antigonidc  etJDémctrladc,  qu'on  avait 
créées   en  honneur  d'Antigone  et  de  Dénîétiius  ,    rois 
de  Macédoine ,   qui  avaient  rendu  aux  Athéniens  leur 
liberté.    Les    bienfaits  de    l'empereur     Adrien    envers 
Athènes,  méritèrent  qu'on  fit   porter  son  nom  à  une 
treizième  tribu. 

Les  petites  villes  et  les  bourgs  qui  composaient  les 
tribus  5  se  nommaient  dêmcs.  Chaque  tribu  fournissait 
cinquante  députés  tirés  au  sort,  et  c[ui  devaient  avoir 
iUi  moins  >ingt  ans,  et  ils  formaient  à  Athènes  le 
s;nat,des  cinq  cents  ,  lorsqu'il  n'y  avait  que  dix 
tilbus,  et  des  six  cents,  quand  il  y  en  eut  douze; 
c'éîait  de  ce  sénat  qu'on  tirait  les  cinq*iante  prytanes,  et 
le  sort  décidait  à  laquelle  des  tribus  échoirait  la  pre- 
mière pryianie  de  l'ai;née;  elles  su  renovivellaient  tous 
les  mois  ,  et  lors  des  dix  tribus  t. us  les  trente- cinq 
jours.  Les  prytanes  étaient  chargés  d'une  grande  partie 
de  l'iidininistration,  et  nourris  aux  frais  de  l'état  dans 
\q  prytanêe.  Dix  de  ces  prytanes,  tirés  aussi  au  sort, 
étaieat  les  présidcns  ou   ies  proèdrcs  de  la  prytfiniej 
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Vcpistate  était  le  procdre  en  exercice,  et  changeait 
tous  les  jours^  comme  il  avait  un  très-grand  pouvoir, 
ou  ne  pouvait  être  qu'une  fois  épistate  dans  une 
prytanie.  C'était  lui  qui  avait  la  clef  Je  la  citadelle,  la 
garde  du  sceau  de  l'état  et  du  trésor.  Les  archontes  et  les 
membres  de  l'aréopage  pouvaient  être  pris  parmi  ceux 
du  sénat  5  mais  ce  n'était  pas  de  règle,  et  le  nombre 
des  aréopagites  n'était  pas  fixé. 

TRIBU  ACAMANTIDE.—Agnous-Céphalê, petit 

bourg,  temple  de  Castor  et  Pollux.  Céramij^ue  hors  ia 
ville,  faubourg  d'Athènes  ainsi  nommé  à  cause  de  ses 
fabriques  de  vases  de  terre  et  de  tuiles.  On  y  voyait  les 
tombeaux  des  grands  hommes,  et  l'on  y  célébrait  dea 
courses  aux  flambeaux  dans  les  fêtes  de  Minerve,  de 
Vulrain  et  de  Prométhée.  Cholargos — Cicynna,  cé- 
lèbre par  une  fête  d'Apollon.  Cuutiadak — Etresidae— 
Hephais'iia  ,  temple  de  Vulcain  et:  d'Hercule.  Her:.ics, 
entre  Athènes  et  Eleusis.  Ilea — PoRos— Prospat.ta  , 
petit  bourg,  temple  de  Cérôs  et  de  Proserpine;  les 
habitans  en  étaient  très-satyriques.  Spiiettus  ,  ceux-ci 
avaient  la  même  l'éputation.  Thoricus  ,  entre  Sunium, 
et  Potamos. 

TRÎEU  ADPJANIDE  —  Eléousa  ,  île  du  golf« 
d'Egine.  Phigaià. 

TRIBU  AEANTIDE Litacidae— -Marathox, 

petit  bourg  célèbre  par  la  victoire  de  Mlltiade.  ÛENoi, 
sur  les  frontières  de  la  Beotie.  Phalère,  bourg  et  port 
d'Athènes;  temples  dp  Cérès,  de  Jupiter,  de  Minevv» 
Scirade  ,  des  fils  de  Thésée,  d'Androgée,  autels  de.s 
dieux  inconnus  ,  patrie  de  Démétrius  de  Phalère.  PsA- 
PHIDAE,  près  de  là  était  l'oracle  d'Amphiaraiis.RHAM- 
NUS,  petit  bourg,  temple  de  Némésis,  célèbre  par  la 
statiie  de  cette  déesse,  chef-d'œuvre  d'Agoracrlte. 
Tricorythus  ,  pi'ès  de  Marathon  ,  et  l'une  des  quatre 
anciennes  villes  de  l'x\ttique. 

TRIBU  ANTIOCHIDE.  —  Aegilea,  entre  Pha- 
lère et  Sunium.  Aeopeké  ,  près  du  Cyiiosarge ,  patri* 
de  Socrate.  Amphitropè  ,  près  de  Cephisia.  Ana- 
PHLYsïus  y  sur  la  mer,  près  du  cap  Colias,  temples  de 
Vénus  Coliade,  de  Pan,  de  Cérès  et  des  déesses  Géné- 
tyllides  ,  qui  pr-^^sldàieut  à  la  naissance.  On  y  faisait 


açS  TRIBUS   ATHÉNIENNES. 

«les  vases  de  lerre  célèbres.  Atknk— Besa — CnroA— »- 
Leccum — Leucopyea — Melaenae — Pallenê — Pélê- 
KEs — Pentelé  ,  montagne  à  l'est  et  à  deux  lieues 
d'Athènes,  et  d'où  l'on  tirait  le  beau  marbre  pen- 
télîque.  Perehipae,  avait  été  de  la  tribu  Aeantide. 
Phyrn....,  nom  muliléj  et  qui  n'est  connu  que  par 
Tine  inscription  dans  Spon.  Semachidae  ,  on  y  choi- 
sissait les  prêtres  de  Bacchus.  Thoe.ae,  entre  Phalère 
et  Sunium. 

TRIBU  ATTALIDE,  —  Apoelonia— -Sunium  > 
bourg  et  cap,  aujourd'hui  cap  Colonne,  ainsi  nomm& 
des  restes  du  temple  de  Minerve  ;  on  y  donnait  dea 
naumachies  dans  les  Panathénées. 

TRIBU  CÉCROPIDE.— .  Aexonè,  entre  Phalèreet 
Sunium.  Atae  Aexonides— -Athmonon,  ])etit  bourg  j 
Vénus  UranieetDiane  Amarysia  y  avaient  des  temples. 
Daedalidae  Dédale  s'y  était  réfugié.  Epieicidae— » 
Melétè  ,  quartier  d'Athènes  ,  temples  de  Diane  Aris- 
tobule ,  des  fils  de  Thésée  ,  du  héros  Eurysacés  ;  Thé- 
mistocle  et  Phocion  y  habitaient.  Pithos  ,  ainsi  nommée 
des  tonneaux  qu'on  y  faisait.  Sypalettus — Trinéméis, 
où  le  Cephise  prenait  sa  source.  Xypété  ,  nommée 
«l'abord  Troie  à  cause  de  Teuccr,  Troyen  qui  s'y  était 
retiré. 

TPJBU  ÉGEIDE.  —  Alae-Arafénides,  près  de 
Brauron  et  de  Marathon  ,  temple  de  Diane  Taurique. 
Araphen  —  Bâte — Chollidae  —  Collytus,  quartier 
d'Athènes,  Platon  et  Timon  y  étaient  nés.  Cydanti- 
DAE— Diomaea  j  Diomus  ,  ami  d'Hercule,  y  avait  un 
temple  et  des  fêtes,  ainsi  que  Jupiter.  Ercheîa,  patrie 
de  Xénophon.  EfiECHtheia  ,  patrie  d'Isocrate.  Ericeia. 
Gargette,  pairie  d'Epicure,  tombeau  d'Eurysthée. 
Ionidae— Plotheia — TiTHRAs,  ainsi  nommée  d'un  fils 
de  Pandion.  Les  habitans  en  étaient  très-méchans  et  les 
figues  très-bonnes. 

TRIBU  ERECTHÉIDE.  —-  Agraule  ,  c'est  le  nom 
d'une  fille  de  Cécrops.  Anagyrus  ,  petit  bourg  entre 
Phalère  et  Sunium;  temple  de  Cybèle.  Cephisia,  patrie 
de  Ménandre ,  maison  de  plaisance  d'EIérodes  Atticus. 
Ceuae — Evôny:vIOs  ,  nom  d'un  fils  de  Cephisus.  Lampra 
supérieure,  petit  bourg.  Lampra  inférieure,  petit  bourg. 
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entre    Sunium    et  Phàlère.   Pambotadae—- Pergasi— 
Phêgous — Sybridae — Themacos. 

TRIBU  HIPPOTHOONTIDE.  —  Acherdous— 
Amaxantea— An'Acaea,  près  du  Pyrée,  son  nom  rap- 
pelle Castor  et  Pollux ,  surnommés  les  dieux  Anaces. 
AzEMiA— Cerriadae — Coelè  ,  OÙ  était  le  tombeau 
de  Thucydide.  Corydallus,  vis-à-vis  de  Salamine. 
Décelée  ,  célèbre  dans  la  guerre  du  Pf^lnponnèse. 
Elaeus  ,  ainsi  nommé  d'un  bois  d'oliviers.  Eleusis, 
patrie  d'EscLyle  ;  célèbre  par  son  temple  et  les  mystères 
de  Cérès ,  aujourd'hui  Lefsina.  Eroiadae — Oenoé  ,  près 
de  Marathon  et  l'une  des  quatre  plus  anciennes  villes 
de  l'Attique.  Oion  deceletcum,  près  de  Décélée. 
Pirée,  petite  ville  et  port  d'Athènes.  Sphendatè— • 
Thymetadae. 

TRIBU  LÉONTIDE.  —  Aethalidae— Aphidxa  , 
Castor  et  Pollux  y  trouvèrent  Hélène  qu'avait  enlevée 
Thésée  5  ce  bourg  fut  d'abord  de  l'EgéiJe ,  ensuite  de  l'A- 
drianide.  Cropia — Deirades — Eupyridae — Ecalè^ 
Halimus,  près  de  Phalère ,  sur  la  mer.  Hybadae^ 
Kettoi,  patrie  du  poète  comique  Eubulus.  Leuconium, 
patrie  du  mathématicien  Méton.  Oeum-Ceramicum, 
quartier  près  du  Céramique  de  la  ville.  Paeoxidae— . 
Phrearii  ,  patrie  de  Thémistocle.  Potamos,  sur  la 
mer,  près  de  Sunium,  patrie  de  Diogène  Laërce,  au- 
jourd'hui port  de  Rafty.  Scambonidae  ,  patrie  d'Al- 
cibiade. 

TRIBU  OENÉIDE.  —-  Acharna  ,  on  n'y  vendait 
que  du  charbon,  petit  bourg.  Butadae,  ainsi  nomméedu 
héros  Butés,  dont  les  descendans  nommés  Èteobutades 
étaient  prêtres  de  Minerve.  EriCErHEsiA— Hippota- 
maiîae  ou  Hippodameiadae— Laciadae  ,  patrie  de  Mil- 
tiade  et  de  Cimoii.  Lousia  ,  ainsi  nommée  de  Lusia, 
fille  d'Hyacinthe.  OÈ— Perithoidae  ,  portait  le  nom  de 
Pirithoiis.  Philaidae  ,  patrie  de  Pisistrate.  Phylé  , 
petit  bourg  d'où  Thrasybule  partit  pour  chasser  les 
trente  tyrans.  Pielea — Thria  ,  entre  Athènes  et 
Eleusis.  Tyrmidae. 

TRIBU  PANDIONIDE  —  Angélè— -Cydathe- 
NAEUM,  patrie  de  l'orateur  Andocides.  Cythéron  , 
patrie  du  poète  Philoxène.  Myrrhinus  j  ainsi  nommé* 
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«le  ses  bois  de  myrte,  près  de  Marathon;  temple  de 
Diane  Colaenide.  Oa  ,  qui  fut  ensuite  de  la  tribu 
Adrianide.  Paeania  inférieure.  Paeania  supérieure  , 
patrie  de  Démosthène.  PhigÀia — Prasiae,  Sur  le  bord 
de  la  mer,  du  cûté  de  l'île  d'Eubée,  temple  d'Apollon , 
tombeau  d'Erésyclithon.  Probalinthus  ,  sur  le  bord 
de  la  mer,  du  coté  de  Maratbon  et  l'une  des  quatre 
plus  anciennes  villes  de  l'Attique. 

TRIBU  PTOLÉMAIDE.  —  Bérénicidak,  du  nom 
de  Bérénice,  femme  de  Ptolémée  Philadelphe.  CoN- 
THYLÈ — Phlya  ,  patrie  d'un  Euripide  ,  peut-être  le 
poète  tragique;  temples  de  Baccbus ,  des  Euménides, 
d'Apollon,  de  Diane.  Thyrgonidae  ,  qui  d'abord 
avait  fait  partie  de  la  tribu  Aeantide. 

Dêmes  dont  les  Tribus  sont  incertaines. 

Acte  Cale  ou  le  beau  rivage.  Anchesmus,  roche  où 
il  y  avait  un  temple  de  Jupiter.  Amphiale,  cap. 
Argilia  ,  Spon  croit  qu'elle  était  près  du  Stade. 
AciiRADous — .Belbina,  petite  île.  ERAURON,petitbourg 
près  Marathon.  On  y  célébrait  des  bacchanales  et  les 
Brauronies  en  honneur  de  Diane.  Brilessxs,  montagne. 
Chiton,  où  l'on  célébrait  des  fêtes  de  Diane  Cliitonie. 
CoLONAE,  à  cpiinze  cents  pas  d'Athènes;  célèbre  parle 
séjour  d'OEdipe ,  et  les  temples  des  Furies,  de  Vénus, 
de  Neptune  et  de  Prométhée.  Colonos-Agoraios  ,  ou 
colline  du  marché  à  Athènes.  Cothocidae  ,  patrie  d'Es- 
chines.  Cynosarge  ,  où  on  exposait  les  enfans  ;  temple 
d'Hercule,  gymnase  célèbre;  école  des  philosophes  cy- 
niques.   Drymus,    sur    les    frontières    de    la    Béotie. 

EdaPTEON EnNA EUCONTHEUS ECHEI.IDAE,  prèsdu 

Pirée.  HARMA,sur  lesfi'Ontièresde  la  Béotie.  Hydrousa, 
près  d'Athènes.  Hymette  ,  montagne  célèbre  par  sou 
miel  et  son  marbre.  Hysiae  ,  près  de  la  Béotie.  Icaria  , 
où  fut  inventée  la  comédie  et  ainsi  nommée  d'Icarius, 
père  d'Erigone.  Larissa — Laurium  ,  près  de  Suniiim, 
mines  d'argent.  Lenaeum,  cpiartier  d'Athènes,  temple 
de  Bacchus.  Limnae,  près  d'Athènes,  temple  et  fête 
de  Bacchus.  Lycabettus  ,  nionlagnc  où  il  y  avait  beau- 
coup de  loups.  Miletum — Munychie,  bourg  et  un 
des  ports  d'Athènes.  Orope  ,  près  de  la  Béotie. 
Panaetus  j   forteresse  près  de  la   Béotie,  Parnéthû, 
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montagne  considrable,  probablement  habitée.  Pnyx, 
lieu  d'assemblée  piès  du  Musée.  Patrocle  (île  de) 
ainsi  nommée  d'un  commandant  de  galères  égyptiennes 
du  temps  d'A  ntlgone,  fils  de  Démétrius-  Pu arm acuses  , 
petites  îles  près  de  Salamine,  dans  la  plus  grande 
temple  de  Circé.  Phorimisia-~Phkittoi»~Psyttalie  , 
île  déserte  près  de  Salamine.  Sciron  ,  entre  Athènes 
et  Eleusis.  Sporgilos — Thebae  y  autre  que  celle  tle 
Béotie. TiiRioN — ZosTER ,  cap  ou  Latone  était  accoucbée 
d'Apollon  et  de  Diane ,  et  avait  délié  sa  ceinture 
(zôster.) 

TRIEUS  ROMAINES. 

Dans  les  premiers  temps  de  Rome,  ou  du  moins  sous 
Romulus,  les  Romains  étaient  partagés  en  trois  tribus, 
et  chaque  tribu  en  dix  curies.  Chaque  curie  fournit  mille 
hommes  d'infanterie  et  trois  cents  hommes  de  cayalerie  ; 
ce  qui  forma  alors  une  légion  dont  la  force  varia  depuis  j 
et  chacun  de  ces  mille  hommes  était  un  miles  ou  soldat, 
i"»  La  tribu  des  Kanines  oxi  Ramnenses y  sur  le  Palatin , 
ne  fut  composée  que  de  Romains  ;  Tullus  Hostilius 
y  joignit  des  Albains  ;  2»  celle  de  Tatienses  ou  27- 
tienses ,  sur  le  CapitoHn,  ainsi  nommée  de  Tatius, 
roi  des  Sabins,  qui  entrèrent  dans  cette  tribu;  S'' celle 
des  Luceres ,  dont  le  nom  venait  d'un  Lucumon , 
ou  roi  des  Etrusques ,  ou  peut  -  être  du  bois  sacré 
(  Li/cus),  dont  Romulus  avait  fait  un  asile  5  elle  était 
formée  d'étrangers.  Chaque  tribu  eut  d'abord  son  tribun 
et  son  axigure.  En  conservant  les  mêmes  noms,  Tar- 
quin  l'ancien  fit  six  tribus;  on  disait  la  première  et  la 
deuxièmedes  Ramneset  ainsi  des  autres.  Servius Tullus, 
l'un  des  plus  grands  rois  des  Romains,  divisa  Piome 
en  quatre  quartiers  ou  tribus  ;  la  Snburbana ,  sur  le 
Mont  Cœlius  et  dans  la  vallée  voisine;  VEsquilina , 
sur  le  Mont  des  Esquilles  ;  la  Palatina ,  sur  les 
Monts  Palatin,  Capitolin  et  au  Forum ^  et  la  Collina , 
sur  les  Monts  Quirlnal  et  Viminale  5  on  nommait 
ces  tribus  Urbanae  ou  de  la  ville.  Celles  de  la  cam- 
pagne,  divisées  en  quinze  ou  dix -sept  tribus,  s'appe- 
laient liusticae ;  elles  prirent  les  noms  ou  de  familles 
distinguées  ou  des  lieux  cju'elles  occupaient,  et  elles 
finirent  par  être  plus  estimées  que  celles  de  la  ville, 
où  Q.   Eabius  avait  fait  entrer  en  4^0  de  Rome  (  004 
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av.  J.  C.)  tout  le  bas  peuple  et  ceux  qni  ne  possé- 
daient rien  et  n'avaient  pas  même  de  métiei',  en 
584  de  R.  (  170  av.  J.  C.  )  on  y  mit  tous  les  affran- 
chis. Il  y  avait  des  tribus  plus  distinguées  que  d'au- 
tres ,  et  les  censeurs  faisaient  passer  d'une  tribu  supé- 
rieure dans  une  inférieure ,  ceux  qui  par  leur  conduite 
avaient  mérité  cette  punition  :  on  pouvait  être  de  deux 
tribus ,  de  l'une  par  sa  naissance ,  de  l'autre  par  adop- 
tion 5  inais  on  né  donnait  sa  voix  que  dans  une  des 
deux.  Les  tribus  de  la  campagne  furent  portées  à 
trente-cinq ,  et  quoique  dans  la  suite  on  ait  voulu  en 
augmenter  le  nombre,  on  revint  à  cette  division.  Ser- 
vius  TuUius  divisa  en  outre  le  peuple  romain  en 
six  classes,  composées  chacune  d'un  certain  nombre 
de  centuries.  Premièkj;  Classe,  cjui  comprenait  les 
plus  riches  citoyens;  elle  avait  quatre-vingts  Centuries, 
quarante  d'hommes  au-dessus  de  quarante-cinq  ans  ,  et 
quarante  de  jeunes  gens  ou  d'hommes  au-dessous  de  qua- 
rante-cinq ans  ;  il  y  avait  en  outre  dix-huit  centuries  de 
cavaliers  :  on  exigeait  pour  cette  classe  100,000  as  de 
bien.  3^  Classe,  vingt  centuries,  dix  d'hommes  âgés, 
dix  de  jeunes  gens,  deux  centuries  d'ouvriers;  fortune, 
y 5, 000  as,  3^  Classe,  vingt  centuries;  fortune, 
5o,ooo  as.  4®  Classe,  vingt  centuries  et  deux  de  trom- 
pettes; fortune , 25,000  as.  5'^  Classe,  trente  centuries; 
fortune,  4>ooo  ^.s.  6^  Classe,  elle  était  la  plus  nom- 
breuse ,  et  composée  de  bas  peuple  et  de  gens  sans 
métier;  elle  ne  formait  qu'une  centurie.  La  première 
Classe  comprenait  à  elle  seule  plus  de  centuries 
que  toutes  les  autres  classes.  Les  comices  ou  as- 
semblées du  peuple ,  étaient  convoqués  selon  l'im- 
portance et  la  nature  des  affaires ,  par  tribUs ,  par 
curies  ou  par  centuries.  Dans  les  comices  par  centuries, 
les  premières  classes  avaient  la  prépondérance.  Si  les 
suffrages  de  la  première  étaient  divisés,  on  passait  à  la 
seconde  et  ainsi  de  suite  :  il  est  rare  qu'on  arrivât 
jusqu'aux  dernières.  La  classe  la  phis  riche  supportait 
presque  toutes  les  charges  de  l'état,  en  paix  et  en 
guerre ,  mais  elle  jouissait  de  grands  avantages  .  on 
nommait  Classici  ceux  qui  la  composaient ,  d'où  vient 
le  nom  d'auteurs  Classiques  ^  qu'on  donne  aux  écri- 
Tains  les  plus  imporlans. 
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Noms  des  Tribus  romaines. 

Allia  ,  nom  d'une  famille  plébéienne. 

Aemilu  Rustica,  ou  de  la  campagne,  famille  patricienne. 

Aniensis  ,  sur  le  fleuve  Anio. 

Arniensis  ou  Arnensis  Rustica  ,  sur  l'Arno. 

Claudia  Rustica,  ainsi  nommée  de  la  famille  sabine  Claudia. 

ou  Clau^a. 
Collina  ,  sur  les  collines  du  Quirinal  et  du  Viminale. 
CoRNELiA  Rustica  ,  famille  Cornelia. 
Crcstumina  ,  de  Crustuminum,  ville  sabine. 
EsQUiLiNA  ,  sur  la  colline  des  Esquilies. 
Fabia  Rustica,  famille  Fabia. 
Falerina  ,  de  Falère  ,  ville  de  Campanie. 
Galleria  Rustica. 

HùRATiA  Rustica,  famille  des  Horaces» 
Le  MON  i  A  Rustica  ,  du  bourg  Lemonius  ,  sui  la  voie  Latine 
Maetia  Rustica  ,  du  fort  de  Metium. 
Maenenia  Rustica,  famille  Maenénia,  éteinte,  ainsi quecelle 

des  Horaces ,  vers  l'an  400  de  Rome. 
MiNUTiA,  famille  Minulia. 

OCRICULANA. 

Palatin  A  Urbana,  sur  le  Palatin  ,  le  Capitolin  et  auFommt 

Papia,  famille  Papia. 

Papiria  Rustica  ,  en  honneur  de  Papirius. 

PoLLiA  Rustica. 

PoMPïiNA  Rustica,  dans  les  marais  Pontins. 

PopiLiA  Rustica  ,  chez  les  Volsques. 

PupiNiA  Rustica. 

QuiRiNA  Rustica,  de  la  ville  de  Cnres,  chez  les  Sabias. 

Rom I LIA  Rustica  ,  ancien  territoire  de  Rome. 

Sabatina  Rbstica  ,  en  Toscane  ,  sur  le  lac  Sabate. 

Scaptia  Rustica  ,  de  la  ville  deScaptia. 

Sergia  Rdsttca  ,  famille  Sergia. 

Stellatina  Rustica,  où  vinrent  s'établir  des  Toscans  du  ter- 
riioire  de  Stellate. 

Suburana,  première  tribu  Urbaine  ou  de  la  ville,  sur  !• 
Cœlins  et  aux  environs. 

Terrentina  Rustica  ,  au  champ  de  Mars. 

Tromentina  Rustica,  de  Tromentum  ,  en  Toscane. 

Vejentina  ,  chez  les  Véien»  ,  en  Toscane. 

"Velina  Rustica,  près  du  lac  Velinus,  chez  les  Sabins. 

Veturia  Rustica  ,  famille  Veturia: 

Ufentina  Rustica,  du  fleuve  Aufens,  près  de  Terracine. 

Voltinia  Rustica. 

Tribus  incertaines ,  ou  qui ,  ajoutées  aux  trente-  einq ,  n'ont  pas 
*?iisté  long-temps. 

Aelia,  Camàla,  Cestia,  Cluenlia,  Clu^>la  ,  Durmia ,  Flavla , 
Julia ,  Miimcia ,  Papia ,  Pinaria  ,  Sappinia ,  Vlpia. 

Les  tribus  Cluenlia,  Cluvia  et  Papia,  ne  furent  établies 
Qu'après  la  guerre  sociale. 
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CHIFFRES  OU  LETTRES  NUMÉRALES 
DES  GRECS  ET  DES  ROMAINS. 

li  est  à  croire  que  la  science  des  nombres,  étant 
Hine  des  plus  nécessaires,  est  anssi  une  des  plus  an- 
ciennes; l'antiquité  payenne  en  attribuait  l'invenli  ai 
à  Minerve,  à  Mercure,  à  la  déesse  Numéria  ,  à  Thaut, 
le  Mercure  égyptien ,  aux  Phéniciens.  Les  Hébreux 
la  donnaient  à  Abraham.  Quant  à  la  manière  d'ex- 
primer les  nombres  par  des  signes  écrits,  on  en  faisait 
honneur  à  Minerve,  à  Palamede ,  à  Pythagore  ,  à 
Nicomaque  ;  mais  il  est  probable  c|u'on  in-'  connaissait 
ni  l'inventeur  ni  l'époque  de  <  ette  découverte  ,  et  elle 
dut  même  précéder  l'écriture.  Les  Hébreux,  les  Orien- 
taux en  général  et  les  Grecs,  donnèrent  une  valeur  à 
(hacune  des  lettres  de  leur  alphabet,  qui  devenaient 
des  cbiCres.  Par  cette  manière  de  compter,  on  expri- 
mait un  nombre  avec  une  moins  grande  quantité  de 
signes  que  ne  le  faisaient  les  Romains;  mais  elle  devait 
être  sujette  à  erreur,  parce  que  un  accent  omis  ou  mal 
j)lacé  changeait  la  valeur  de  la  lettre.  Les  Grecs  ont 
d'ailleurs  deux  manières  d'employer  leui-s  lettres  nu- 
mérales. Dans  la  première,  qui  est  la  plus  simple,  on 
se  sert  des  vingt-quatre  lettres  de  l'alphabet;  les  dix  pre-^ 
inières  (en  y  comprenant  V^i  appelée  épi.  émon-Fnu , 
qui  comptait  pour  6  )  ,  avec  l'accent  aii-dessus  à  drolle, 
et  en  suivant  leur  <irdre  alphabéticjue .  sont  pour  les 
unités  :  celles  qui  suivent  servent  aux  dixaines  et  aux 
centaines.  Les  mille,  etc.,  sont  marqués  par  les  mêmes 
lettres  dont  l'accent  est  en  dessous  à  droite  (  voyez  la 
table).  La  seconde  manière  ,  plus  compliquée  c|ue  celh - 
ci,  n'employait  que  quelcpies  capitales;  on  faisait  un 
chiffre  do  la  première  lettre  du  mot  qui  exprimait  le 
nombre.  Par  exemple  l'I  initiale  de  ia  pour  mia ,  uît 
signifiait  un  ;  deux  I  valaient  2 ,  etc. ,  n  initiale  de 
pente  y  cinq  marcjuait  ce  nombre  de  même  c|ue  A^  pre- 
mière lettre  de  deka^  dix ^  H  pi'emièred'//Êca/on,  cent; 
X  de  Xilia  ou  Chilia,  mille,  exprimaient  1  o- 1 00- 1 ,000. 
En  mettant  ces  lettres  ou  à  côté  les  unes  des  aiitres  ou  les 
unes  dans  les  autres ,  on  exprimoit  les  multiples  de'ces 
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^iflerens  nombres.  Cette  manière  de  compter  était  fort 
longue  et  embarrassante  (voyez  la  table).  Les  Etrus- 
ques suivaient  la  même  méthode  que  les  Grecs,  excepté 
qu'ils  écrivaient  les  chiffres  de  droite  à  gauche. 

Il  est  à  croire  que  les  Romains  reçurent  des  Grecs  leurs 
rhiffres ,  dont  les  changemens  suivirent  ceux  qu'éprouva 
leur  écriture  ;  mais  il  ne  parait  pas  que  les  lettres  nu- 
mérales se  soient  introduites  de  très-bonne  heure  chez 
eux  :  ils  commencèrent  probablement  à  compter  avec 
de  petits  cailloux  (^calculi)  d'où  est  venu  le  mot  de 
calcul.  Dans  les  premiers  temps  de  la  république,  l'é- 
criture ne  fit  que  des  progrès  très-lents,  et  elle  fut 
long-temps  à  se  répandre  5  l'on  marquait  alors  les 
années  par  des  doux  qiie  le  grand   prêtre   de  Jupiter 

Îdantait  dans  le  temple  de  Minerve.  Lorsque  Tusage  de 
'écriture  devint  plus  général ,  on  ne  se  servit  pour 
compter  que  de  l'I,  du  V,  de  l'L  ,  du  C,  du  D  et  de 
l'M.  En  multipliant  le  nombre  de  quelques-unes  de 
ces  lettres  ,  on  comptait  jusqu'à  cent  raille.  Un  trait 
au-dessus  de  ces  caractères  rendait  raille  fois  plus  grandie 
nombre  qu'ils  auraient  exprimé  sans  cetle  addition.  Une 
ou  plusieurs  lettres  de  plus  petite  valeur  que  celles 
qu'elles  précédaient,  diminuaient  celle-ci  d'un  nombre 
égal  à  celui  que  les  autres  exprimaient  5  LK  ou  X  (  1  o  ) 
moins  1 5  XL  ou  L  (5o)  moins  X.  On  trouve  aussi,  mais 
rarement ,  XXC V  pour  85  ,  ou  CV  moins  XX  (  voyefe 
la  table  des  abréviations).  Les  Romains  avaient  encore 
difïérens  autres  caractères  numériques  que  l'on  trouvera 
dans  les  planches  ci-jointes.  Leurs  chiffres  ont  aussi  subi 
plusieurs  variations  5  on  a  divisé  en  deux  le  D ,  ou  5oo  , 
pour  faire  ID ,  qui  a  la  même  valeur.  L'M  capitale 
ou  l'onciale  m  ^  qui  signifie  mille ,  a  été  changée  en 
CIO.  en  co  .  L'X  renversée  ou !>^  ,  vaut  aussi  1,000.  Un 
signe  ressemblant  à  un  7  dans  les  inscriptions  latines, 
indique  une  cohorte.  Une  espèce  de  6  ,  de  même  qu'un 
cœur  ou  une  feuille ,  ne  servent  qu'à  séparer  les 
mots. 

Les  chiffres  rom.ains  ont  été  en  usage  en  France  jus- 
qu'au quinzième  siècle  ,  époque  à  laquelle  on  commença 
à  les  mêler  avec  les  chiftres  arabes  :  on  ne  les  a  aussi 
abandonnés  que  très-tard  en  Allemagne. 
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ANNÉE  DES  ÉGYPTIENS,  DES  ATHÉNIENS 
ET  DES  ROMAINS. 

Il  paraît  que  les  premiers  peTiples,  qui  se  formèrejit 
en  états  après  le  déluge,  ne  donnèrent  à  leurs  années 
que  trois  cent  soixante  jours.  Les  Egyf^tiens  s'apercn- 
rent  bientôt  que  cette  année  était  plus  courte  que  la 
révolution  du  Soleil;  ils  la  prolongèrent  de  cinq  jours 
qu'on  mit  à  la  suite  des  douze  mois,  sans  faire  partie 
d'aucun.  Ceux  des  Grecs  qui  les  adoptèrent,  les  aj)pe- 
ièreut    épagomenes    ou    ajoutés.    En    Egypte    chacun 
de  ces  jours  rexut  le  nom  d'une  des  diTiiiités;  Osiris ^ 
Jlroueris ,  Typhon ,  Isis ,  Nephthé  ou  Apophras ,  sœur 
tVIôis.  Les  Egyptiens  virent  que  leur  année  était  encore 
1  rop  courte,  et  qu'il  aurait  fallu  y  ajouter  un  jour  tous 
les  quatre  ans,  pour  la  faire  concourir  avec  le  mouve- 
n-ent  du  Soleil;  mais  par  principe  de  religion,  ils  ne 
voulurent  pas  intercaler   ce  sixième  épagcmene,  afin 
que  le  commencement  de  leur  année  étant  vague,  cha- 
que jour  fût  successivemet  sanctifié  par  les  fêtes,  ce  qui 
arrivait  dans  le  cours  du  cycle,  ou  de  la  période  canicu~ 
laireàe  miile  quatre  cent  soixante  ans.  On  croit  cepen- 
dant que  les  Egyptiens  avaient  aussi  une  année  civile, 
dont  le  commencement  était   fixe,    et   qui,   dans   les 
temps    reculés,   était   marij^ué    par    le    lever    liéliaque 
de  la  canicule,  le  20  juillet.  Ce  ne  fut  que  du  temps 
d'Auguste  qu'ails  adoptèrent  l'anné  Julienne  ,  et  ils  la 
firent  commencer  au  m.ois  d'août.   Douze  Dieux  pré- 
sidaient  au   douze   mois.    On  divisa   aussi    l'année  en' 
trente-six   portions  de  dix   jours  chacune,  et  on  mit 
chacune  de  ces  divisions  sous  la  protection  d'une  divi- 
nité  inférieure.     Ces   espèces  de  génie   se   nommaient 
Décans  inspecteurs^  ils    avaient   tous  leurs  noms  et 
leurs  fonctions  particulières,  et  les  astrologues  leur  at- 
tribuaient les  influences  les  plus  étendues  sur  les  ma- 
ladies  et   la   santé.  On  croit  que  les  Egyptiens  avaient 
partagé  leur  année  en  trente  -  six   parties  ,    d'après  la 
division  de  leur  pays  en  trente-six  nomes  ou  gouvcrne- 
mens.  Les  jours  heureux  ou  malheureux  faisaient  partie 
de  la  religion  des  Egyptiens;  ils  les  observaient  avec 
beaucoup  d'exactitude,  et  c'est  d'eux  que  vint  la  su- 
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perstition des  jours  qu'on  appelait  jE^jj^'/c^^  ou  malheureux, 
et  que  les  conciles  eurent  beaucoup  as  peine  à  abolir.  On  en 
trouve  encore  d'indiqués  dans  des  calendriers  du  neuvième 
siècle. 

MOIS   EGYPTIENS. 


M  OMS 


MOIS 


EXPLICATION 


DES     MOMS     EGYPTIENS. 


Thoth.  39  Août.  Signes  ;  signal  de  l'onvertiire  de  l'anne'e;  les 

vendanges.  Dieu  pr^  t.  cleiir.  Phta. 
Paophi.  7.8  Sept.     M<ii*dusernent, emblème  dcrûquinoxejtemps 

de  la  f  èriie.  D.  pr.  Typhon. 
Athyr.  \:8  0ctob.  Mois  à\^lilirv  ou  Fcnus,  déesse  de  la  fécon- 

dilé.  fin  "de  l'inondation  du  ]\il.  Dieupro- 

l  ctcur ,  HoRL's. 
Chouc.  %y  Nov.    Mois  de  la  verdure.  Dieuprot  cteur,  Pan. 

TïBi.  27  Dec.      Tj-b  on  Bon.  Le  soleil  inftiit  les  graines;  re- 

nonvellpinent  des  Magistrats.  Dieu  protcc- 
Irrir,  AcATHonÉMON. 

Mechyr.         a6  Janv.    Mcis dpVûnusCé'e'te, la  Myliita de»  Assyriens,' 
la  mer  devient  navigable.  D.  pr.  Î^ephtis. 

Phamésoth.  a8  Févr.    La  Inné  du  |)rinipm{i*  ,  annonce  delà  moisson. 

I  Dieu  proLecleiir, Ammok.  , 

8  jPharmxjthi.   26   Mars.  Temps  de  la  moisscn.  On  bal  le  bicd. 

Q  Pachon.  »5  Avril.  Mois  de  Chon  ou  Hercule;  le  (K'iei!  est  dans 

I  toute  sa  force.  D.  pr.  Hoiits  ou  Harpocrate. 

Payni.  25   Mai.     0^   le  rend   jiar  sauveur  ;  récolte   des  fruits. 

Dieu  prolecteur,  Mescure. 
*«|EpiPHt.  24  Juin.     Mois  du  fils  d'Anis;   les  raisins  grossir<cnt. 

Di- u  protecteur .  Osiris. 
12  MtsoRi.  24JuilIet   C  '  nom  paraît  le  même  que  celui  de  l'Egypt» 

eti  hébreu^,  et  chez  les    Arabes,    pays  de 
ih'esr,  flJésour  ou  Mesraïm.  D.  pr.  Isis. 

W*W»\WVVW\^VVVVV*\WUVWVVV*VW(V 

ANNÉE  ATHÉNIENNE. 

L'ancieijne  année  athénienne  commerçait  au  solstice  d'iiiver, 
rt  ttait  de  trois  cent  soixante  jours;  afin  qu'elle  se  rapportât 
au  cours  du  soleil,  on  inventa  plusieurs  intercalations.  Dans 
Iti  dictéride  ou  petit  cycle,  on  intercalait  un  mois  tous  les 
deux  ans.  Après  cette  période  il  y  en  eut  une  autre  où  l'in- 
tercalation  n'avait  lieu  que  tous  les  quatre  aiis|  mais  ces  deux 
cyeles  étant  très-dé/ectueux ,  le  premier  faisant  l'année  solairç 
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trop  courte,  elle  second  trop  longue,  on  eut  recours  à  une- 
période  de  huit  années  lunaires,  nommée  Octaétéride  ,  formée 
de  sept  années  communes,  de  trois  cent  cinquante-quatre  jourg 
et  d'une  année  qui  avaitquatre-yingt-dixjoursdeplusou  quinze 
mois.  Selon  quelques  auteurs,  ces  trois  mois  étaient  intercalés 
la  deuxième,  la  quatrième  et  la  sixième  année,  et  il  n'y  avait' 
point  d'intercalation  la  huitième  :  on  appelait  ces  années  embo- 
limiques.  Ce  cycle  était  bien  loin  d'être  Juste ,  et  il  y  avait  deux 
jours  de  trop  5  on  le  conserva  cependant  jusqu'à  ce  que  Méton. 
d'Athènes,  l'an  433  av.  J.  C. ,  inventa  et  publia  son  Ennéa-  ' 
décaéiéride  ou  cycle  /uniso/aire^àe  dix-neuf  ans,  ou  plutôt  de 
»ix  mille  neuf  cent  quarante  jours  qu'on  croit  avoir  été  connu 
avant  lui  de  quelques  peuples  du  nord  de  l'Europe.  Ce  cycle  fut 
nommé  nombre  d'or,  soit  à  cause  de  son  excellence,  soit  parce 
qu'on  le  fit  graver  en  lettres  d'or  pour  l'exposer  dans  la  place 
publique  d'Athènes.  Les  dix-neuf  années  qui  composaient  ce 
cycle  correspondaient,  à  peu  de  chose  près,  à  autant  d'années 
solaires,  par  le  moyen  de  sef)t  mois  intercalés  dans  les  deuxième, 
cinquième,  huitième,  onzième,  treizième,  seizième  et  dix- 
neuvième  années.  On  fixa  alors  le  commencement  de  l'année 
civile  au  solstice  d'été ,  et  elle  concourut  avec  l'année  olympique 
ou  celle  de  la  célébration  des  jeux ,  qui  revenaient  à  chaque 
olympiade ,  tous  les  quatre  ans.  Un  siècle  environ  après  Méton, 
l'astronome  Callippe  s'aperçut  que  ce  cycle  de  dix-neuf  ans  an- 
ticipait de  plusieurs  heures  sur  l'année  solaire ,  et  il  en  proposa 
un  de  vingt-sept  mille  sept  cent  cinquante-neuf  jours  ou 
soixante-seize  ans,  qui  commença  à  (^tre  en  usage  33o  ans  av. 
J.  C. ,  et  qui  ne  contenait  qu'environ  six  heures  de  plus  que  la 
révolution  de  la  lune  en  un  pareil  nombre  de  jours ,  et  quatorze 
heures  dix-huit  minutes  de  ])lus,  qu'autant  de  jours  solaires. 
Outre  l'année  solaire,  les  Athéniens  en  avaient  une  lunaire 
de  trois  cent  cinquante-quatre  jours,  dont  ils  se  servaient  pour 
la  durée  des  magistratures  ,  et  à  laquelle  ils  ajoutaient  tous  les 
trois  ans  un  mois  ,  le  deuxième  posidéon .  Les  mois  étaient  par- 
tagés en  trois  parties  de  dix  jours  chacune ,  qu'on  appelait  mois 
commençajit ,  milieu  du  mois,  mois  finissant ',  les  jours  s'y 
comptaient  de  un  à  dix,  excepté  dans  le  mois  finissant  où  on 
commençait  par  le  nombre  le  plus  élevé  et  l'on  finissait  par  un, 
comme  nous  le  verrons  pratiqué  chez  les  Ptomains.  Le  dernier 
jour  s'appelait /a  vieille  et  la  jemie  (lune)  parce  que  le  n.atin 
appartenait  à  la  lune  expirante ,  et  le  soir  à  la  lune  renouvelée} 
cela  peut  aussi  s'expliquer  par  le  vieux  et  le  iiouveau  (jour)  ce 
mot  étant  féminin  en  grec. 
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Le  commencement  des  mois  ath(?niens  et  leur  correspondance  ave« 
les  nôtres  ayant  varié,  on  ne  peut  pas  les  indiquer  d'une  manière  posi* 
tive ,  qui ,  bonne  pour  une  année ,  ne  le  serait  pas  pour  une  autre. 

Dans  la  première  année  de  la  81*  olympiade,  le  1"  d'Iiécaiombaeon 
tombait  au  2  août.  Dan*  la  première  année  de  la  92'  olympiade  ,  le 
1"'  hécatombseon  fut  au  6  juillet.  Nous  nous  contenterons  de  marquer 
les  sa'sons  auxquelles  les  mois  appartenaient ,  et  l'on  peut  voir ,  pag.  îsSy  f 
la  correspondance  des  mois  de  Tannée  -; — -  av.  J.  C.  avec  les  nôtres. 
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EXPLICATION 
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^    MOIS  GREC  AVEC  LA  MAniESB 
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'i 

NOMS. 

3 

W3 

- 

DES    H  CM  s. 

0 
I 

de  compter  les  jours. 

Hécatombaeon. 

Hécatombes   pour   le    renou- 

Néoménia ou  nouvelle  lune. 

■^ 

vellement  de  l'année. 

2  Second  ioar. 

-c 

2 

Metageitnion. 

Mélagcitiiies,    fêtes  du  voisi- 

.?j    3c?       . 

^< 

si/uige  ,    où    les   voisins    et 

4   4cl     S 

■5 

le»  amis  se  réunissaient  eu 

5!  ^'  1 1  s. 

S 

société. 

?i':i!i 

3 

Boédromion. 

Mois  du  secours,  à  cause  de 

. 

•  la  victoire  de  Thésée  sur  les 

si  8.    £a 

* 

Amazones. 

a'  y'      s 

*(  4 

Pyanepsion. 

Mois  des/(  ues  ;  le  7  de  ce  mois 

lu    !■•'   \, 

B  \ 

on  mangeait  des  fèves   dans 

II  Premier. 

0  1 

les  fêtes  nommées  Pyanep- 

'^  rf 

s  J 

sie-: 

l3      ^cl    3 

!r 

Maimactérion. 

Le  Propice  ,   surnom  de  Ju- 

.4' 4=\.i.2 

piter,  auquel  ce  mois  était 

.5    ScJ.rg 

ô  / 

consacré. 

16  t>.S  =  s 

Sf    6 

PosiJéoQ. 

Neptune  était  nommé  Poséi- 

17   7»     S'? 

^- 

don  par  les  Grecs. 

18    »c     =i 

a  Posideoa. 

Mois  intercalaire  tous  les  trois 

'9.  9°  V  , 

.  /• 

ans. 

20  Vingtième  ou  eicade. 

«l      7 

GaméUoD. 

Mois    des  nSces ,   consacré  à 

2.|.0=^ 

-1 

Junon  Oamelia. 

M    9=1 

t)     « 

Antheslérion. 

Mois  des  fleurs.  On  a  beaucoup 

..V,  8=  l  ..  J 

"1 

disputé  sur  la   place  de  ce 

*4   7'  )  2  3 

1     , 

EClaphéholion. 

mois  et  de  Pyanepsion. 
Mo's  de  Z>iarte,  ou  delà  déesse 

25    6c/  5  jj 
î6    505  5 

V 

rjui  perce  les  cerfs. 

»7 

4=1-^ 

•!  /"lu 

Munychion. 

Mois  de  Diane  Munyc/iie. 

«8 

3,/ 

£1  " 

Thargélion. 

Soit    des    prémices    offerts    à 

>9 

»•( 

v   1 

Apollon  et  à  Diane  dans  des 

3o 

Vieille  et  nouyelle  lune. 

ç   1 

pot^  nommés  Ihnr gelés,  soit 

5,N 

de  deux  luotsqui  indiquaient 
que  le  soleil  échauffe  alors 

Quelquefois   cependant   an 

V  1 

SI  on  recommençait  à  compter 

-o   1 

la   Irrre. 

I  ,  a,   etc.  ,  et  le  dernier  jour 

SI  '» 

Sfcirrophoriou. 

Mois  où  l'on  portait  en  céré- 

se nommait  aussi  triacaile,  le 

»l 

monie  un  dais  ou  parasol, 

trentième. 

skirron. 
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ANNÉE  ROMAINE. 

L'année  des  Romains  a  subi  beaucoup  de  variations  5 
d'api'ès  les  différens  auteurs  de  l'antiquité,  il  paraît 
qu'avant  Piomulus  les  Latins  commencèrent  leur  année 
d'abord  à  l'équinoxe  d'automne,  ensuite  au  solstice 
d'été  ,  et  le  premier  Roi  de  Rome  la  fixa  à  l'équinox© 
du  printemps.  On  n'est  pas  d'accord  sur  le  nombre  de 
mois  dont  l'année  de  Romulus  était  composée  :  les  un» 
la  font  de  trois  cent  quatre  jours  ou  dix  mois;  d'autres, 
tel  f|ue  Plutarc[ue ,  lui  donnent  trois  cent  soixante  jours  ; 
mais  il  ajoute  que  du  temps  de  leur  premier  Roi,  les 
Romains  avaient  des  mois  inégaux  depuis  vin^t  jours 
et  au-dessous,  jusqu'à  trente-cinq  ,  sans  ordre  ni  raison , 
se  contentant  seulement  cju'ils  fissent  ensemble  trois 
cent  soixante  jours.  Les  anciens  Arabes  ,  au  rapport 
de  Chardin,  avaient  une  pareille  division. 

Numa  fit  des  cliangemens  considérables  à  l'année  de 
Romulus,  en  fixa  le  commer.cenient  après  le  solstice 
d'iiiver,  au  mois  de  janvier  :  il  ne  lui  donna  c|ue  trois 
cent  cincjuante-quatre  jours  ou  trois  cent  cinquante- 
cinq  selon  quelques  auteurs.  Les  mois  étaient  de  vingt- 
neuf  jours,  excepté  mars,  mai ,  juin  et  octobre  y  qui 
en  avaient  trente-un,  et  février  vingt-huit.  Afin  que 
cette  année  s'accordât  avec  l'année  solaire,  Num.a  in- 
tercala tous  les  deux  ans  un  mois  de  vingt-deux  jours 
nommé  merhedonius ^  et,  comme  il  s'aperçut  que  cette 
intercalation  ajoutée  à  l'année  de  trois  cent  cinquante- 
cincj  jours,  la  rendait  trop  forte  d'un  jour  par  an,  il 
ordonna  la  suppression  de  vingt-quatre  jours  à  chacune 
vingt-quatrième  année.  L'intercalation  avait  lieu  entre 
le  23  et  le  34  février,  qui,  avant  Numa,  était  le  der- 
nier mois  de  l'année;  ce  dont  il  voulut  peut-être  per- 
pétuer la  mémoire  en  y  plaçant  l'intercalation  cpa, 
chez  prescjuc  tcus  les  peuples ,  avait  lieu  à  la  fin  de 
l'année. 

Pendant  la~républic|ue,  on  oublia  l'ordre  établi  par 
Numa  ;  les  p(>ntife3  à  qui  on  avait  laissé  le  sein  des 
fastes,  nireitt  un  grand  désordre  dans  le  calendrier  5 
ils 'intercalèrent,  plus  ou  moins  souvent,  suîvasit  qu'ils 
voulaient  alopger  ou  diminuer  la  durée  des  magistra- 
tures ;  ou,  po'.issés  par  des   motifs  d'intérêts j  il  cher- 
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chaient  par  là  à  plaire  ou  à  nuire  aux  fermiers  des 
reTenusde  la  république,  en  rendant  plus  longues  ou 
plus  courtes  les  années  de  leurs  baux.  Enfin  Jules 
César  pour  remédier  à  ces  desordres,  avant  fait  venir 
à^ Alexandrie  l'astronome  Sozi gènes,  reforma  l'ajinée 
et  lui  donna  trois  cent  soixante-rinc|  jours  six  heures. 
A  cause  de  ces  six  heures,  il  établit  qu'on  ajouterait 
tous  les  quatre  aus  un  jour  à  l^année  après  le  23  fé- 
vrier, ou  le  lendemain  du  sixième  jour  avant  les  ca- 
lendes de  mars  5  mais  ce  mois  par  des  Idées  de  religion 
ne  devant  être  que  de  vingt-huit  jours,  on  appela  celui 
qu'on  ajoutait  his-sextus ,  second  sixième  y  d'où  vint 
à  cette  année  le  nom  de  bissextile.  Pour  nepas  changer 
l'ordre  des  fêtes,  Jules  César  n'ajouta  les  jours  q\i'à  la 
fin  de  chaque  mois.  Cette  rrfornialion  eut  lieu  Tau 
709  de  Rome,  l\S  av.  J.  C,  l'an  li/ybi^  de  la  période 
julienne  ou  de  Jules  Scaliger. 

Les  Romains  comptaient  les  jours  des  mois  par  ca- 
lendes,  nones  et  ides.  Les  calendes  ou  le  premier  j<  ur 
de  chaque  mois  ,  étaient  consacrées  à  Junon  5  leur  nom 
vieut  de  l'ancien  mot  latin  calo ,  je  convoque,  parc» 
que  ce  jour  était  destiné  aux  assemblées  du  peuple  et 
aux  sacrifices.  Des  calendes  aux  nonesW  y  avait  quatre 
jours  dans  les  mois  de  janvier,  février ,  avril ,  juin  , 
août,  septembre ,  novembre  et  décembre ,  et  six  dans 
les  autres  mois.  On  comptait  ces  jour;  par  leur  éloi- 
gnement  des  nones  5  le  2  janvier  était  le  4  clés  nones, 
le  3  octobre  le  5  des  nones  5  ce  nom  signifiait  neuvième 
parce  qu'il  y  avait  toujours  neuf  jours  des  nones  inclu- 
sivement, aux  ides  inclusivement  :  celles-ci  étaient  le 
i3  des  mois  on  les  nones  étaient  le  5,  et  le  1 5  de  ceux 
où  elles  étaient  le  7.  Les  ides  consacrées  à  Jupiter 
tombaient  au  jour  de  la  pleine  lune  ^  on  croit  ([u'an- 
ciennement  ce  mot  qui  venait  du  grec  signifiait yàce, 
visage ,  et  marquait  qu'on  voyait  alors  la  lime  dans 
son  plein.  Quant  aux  autres  jours  du  mois  ,  ils  se 
comptaient  par  leur  éloignement  des  calendes  du  mois 
suivajit,  de  la  même  manière  que  les  jours  avant  les 
nones,  en  observant  si  le  mois  avait  trente  ou  trei.tc- 
un  jour.  Par  exemple,  le  i4  janvier  tui  le  lendemain 
des  ides,  était  le  19  des  caleiules  de  févriei  j  le  i4  fé- 
vrier était  le  16  des  calend.es  de  mars*,  le  i/j  île  mars, 
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lendemain  des  ides,  était  le  17  des  calendes  d'avril  j  le 
]4  novembre  était  le  18  des  calendes  de  décembre;  le 
24  décembre  le  9  des  calendes  de  janvier.  Cette  manière 
de  compter  venait  de  ce  que  1-es  jours  se  rapportaient  à 
la  nouvelle  lune  (des  calendes  aux  nones),  au  deuxième 
quartier  (  des  nones  aux  ides  ) ,  et  les  ides  à  la  pleine 
lune.  On  appelait  le  jour  avant  les  calendes ,  les 
nones  ,  les  ides  ,  la  veille ,  et  l'on  disait  pridie  ca- 
lendas  ,  nonas  et  idus  (  sous-en tendant  ante).  Les  Ro- 
mains divisaient  aussi  les  jours  du  mois  en  octaves ,  et 
les  marquaient  par  les  liuit  premières  lettres  de  l'al- 
phabet; le  neuvième  jour,  où  celui  qui  recommençait 
la  huitaine,  était  un  jour  de  marché,  et  se  nommait 
nundines y  neuvième  jour. 

Les  Romains  ,  de  même  que  les  Grecs ,  mettaient 
la  nuit  avant  le  jour;  la  nuit  se  partageait  en  quatre 
Teilles ,  vigiliœ y  dont  chacune  se  sous-divisait  en  trois 
heures  :  celles  de  la  nuit  n'étaient  égales  à  celles  du 
jour  qu'à  l'équinoxe  ,  et  variaient  suivant  les  saisons. 
Ce  ne  fut  que  sous  les  Empereurs  qu'on  les  fixa,  et  que 
le  jour  et  la  nuit  furent  divisés  également.  On  appelait 
les  divisions  de  la  nuit,  -vesper ,  le  soir;  crepusculum , 
le  crépuscule;  concubium,  l'heure  de  se  coucher;  in- 
tempestas  ou  conticinium  yV\ve\xxQ  indue  ou  du  silence; 
média  nox ,  minuit;  sallicinium ,  le  chant  du  coq;  et 
diluculum ,  la  fin  des  ténèbres.  Dans  la  loi  des  douze 
tables  et  jusqu'à  la  première  guerre  punique ,  on  ne 
compta  dans  le  jour  que  le  lever  et  le  coucher  du  so- 
leil, on  y  ajouta  le  midi ,  proclamé  par  un  accensus  , 
huissier  des  consuls.  Dans  la  suite,  les  jours  les  plus 
longs  eurent  douze  heures  et  les  plus  courts  dix.  Les 
principales  divisions  du  jour  étaient  Lucifer,  le  cré- 
pulcule  ;  Mane ,  la  pointe  du  jour;  Ortus,  le  lever 
du  soleil;  Meridies ,  le  midi;  Occasus ,  le  coucher. 

Les  Romains  croyaient  à  des  jours  heureux  et  mal- 
heureux, et  les  observaient  avec  une  exactitude  su- 
perstitieuse. Le  lendemain  des  calendes  ,  des  nones 
et  des  ides,  étaient  des  jours  malheureux;  le.i5  des 
calendes  d'août,  18  juillet,  jour  de  la  funeste  journée 
d' Allia,  était  le  jour  le  plus  malheureux;  pendant  ces 
jours  les  Romains  ne  se  mariaient  pas,  n'entraient 
pas  en  campagne  et  ne  livraient  point  de  batailles  î 
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il  est  bon  au  reste  d'observer  qu'ils  n'avaient  égard  à  ces 
jours  malheureux  que  lorsqu'ils  voulaient  porter  la  guerre  chez 
leurs  ennemis  )  et  non  quand  il  s'agissait  de  repousser  leurs 
attaques. 

MOIS    ROMAINS. 


MOIS 


Janv.     3i 

Janua- 
rius. 


Févr. 

Februa- 
rius. 


Mars. 

Mars. 
Avril. 
^prilis. 


Ma!. 

filatus. 


28 


3i 


3o 


5i 


i5 


DIEUX 

PRO- 
TECTEURS. 


SIGNES 

du 

Zodiaque. 


JUNON. 

Neptune. 

Minerve. 
Vénus. 


-5 


Apollon. 


Le  Capricorne. 
Capricornus. 

Le  Verseau. 
Aquarius. 


Les  Poissons. 
Pisces. 

Le  Bélier. 

Arles. 


Le  Taureau. 
Taurus. 


EXPLICATION 

des 

Noms. 


Vient  de  Janus  auquel  il 
était  consacré  ,  et  que 
quelques  auteurs  croient 
être  le  Soleil  :  ce  serait 
ici  le  Soleil  renouvelé , 
ou  qui  ouvre  Pannée. 

De  Februare,  expier,  pu- 
rilier  ,  parce  qu'il  était 
consacré  aux  purilîca- 
tions  et  aux  sacrifices 
pour  les  morts.  Mois 
malheureux. 

Avait  reçu  son  nom  de 
Mars,  père  de  Romulus. 

Le  mois  qui  ouvre;  la  terre 
alors  ouvresonseinj  con- 
sacré à  Vénus ,  déesse  de 
la  fécondité.  Néron  avait 
voulu  donner  son  nom 
au  mois  d'avril  j  ce  chan- 
gement n'eut  pas  de  suc- 
cès. 

Ainsi  nommé  selon  quel- 
ques-uns, de  yfaïa,  mère 
de  Mercure  ;  selon  d'au- 
tres ,  de  Majores ,  les 
anciens  ,  les  vieillards  , 
parce  qu'il  était  le  der- 
nier mois  lorsquel'annéc 
commençait  en  juin.  Il 
n'était  pas  bon  de  se  ma- 
rier dans  ce  mois  là  ;  Né- 
ron l'avait  appeléC/ou^e. 
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DIEUX 

SIGNES 

EXPLICATION 

MOIS. 

0 

u 

0 

PRO- 

.     du 

des 

TECTEURS. 

ZODIA.QUE. 

Noms. 

le 

le 

Jnin. 

3o 

5 

.3 

Mercure. 

lies  Ge'meaux. 

Il   reçut    son    nom    ou 
de    la   Jeunesse    à   la- 

Junius- 

Gemini. 

quelle  il  était  consacré , 
ou  parce  que  ,  lorsqu'il 
était  le  premier  mois  ,  il 
rajeunissait  l'année  en  la 
renouvelant.     On    croit 
aussi  que  Junius  Brutus 
lui  donna  son  nom  après 
avoir  chassé  les  Rois.  On 
donna  à  ce  mois ,  ainsi 
qu'à  sept.  ,  le  nom   de 
Germanicus ,  ce  qui  ne 

subsista  pas 

long-temps. 

Juillet. 

3t 

7 

i5 

Jupiter. 

Le  Cancer. 

Lorsque  l'année  commen- 
çait au  mois  de  mars,  ce 

Juliics. 

Cancer. 

mois  se  nommait  Quin- 
tilis,  étant  le  cinquième. 
On  lui  donna  le  nom  de 
Jules  César  h  la  réforme 
du  calendrier. 

Arùt. 

3i 

5 

i5 

CÉrès. 

Le  Lion. 

Dans  l'ancienne  année  ce 
mois  se  nommait  Sexli- 

jfugllS- 

lis.   On   lui   donna   de- 

tus. 

puis  le  nom  d'Jugusle, 
à    cause    des   triomphes 
de  cet  Empereur. 

Sept. 

■7  1 

5 

i3 

VULCAIN. 

La  Vierge. 

Ce  mois  reçut  son  nom  de 
sa  place  dan>  l'ancienne 

Septfm- 

rirgo. 

année  ,  et  il   le  conserva 

éer. 

quoiqu'il   nn  fut  plus  le 

septième    mois   dans   la 

nouvelle.  Le  Sénat    par 

. 

flatterie    avait    ordonné 

((ii'il  se  nr>mii)ût  Tibète 

et  ensuite  Gt  nnanicus  ; 

mais  cette  innovation  ne 

réussit    pas 

C'Xiiinone 

K 

av. lit  aussi 

distribué  ses 
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DIEUX 

SIGNES 

EXPLICATION. 

MOIS. 

P 
o 

O 

ni 

C 

mo- 

du 

des 

■^ 

a 

TECTECRS. 

Zodiaque. 

Noms. 

le 

le 

noms  aux  cinq  derniers 
mois  de  l'anne'e  ,  mais  ce 
prince  étail  trop  abhorré 
pour  qu'on  voulût  con- 
server sa  mémoire; ,  en 
laissant  son  nom  aux 
mois.  On  donna  aussi  au 
mois    de    Septembre    le 

. 

nom  de  l'empereur  An- 
tonin-le- Pieux  ,  qui  ne 
voulut  pas  le  permettre. 
Il  reçut  aussi  celui  de 
l'empereur  Tacite. 

Obtob. 

3i 

/ 

i5 

Mars. 

La  Balance. 

Etant  le  huitième  dans 
l'ancienne  année  ,  on  lui 

éctobgr 

TJbra. 

donna  le  nom  de  sa  place, 
et  il  le  conserva  quand  il 
en  changen.  Le  Sénat 
voulut  le  sommer  Livie, 
Tibère  s'y  opposa.  Oa 
changea  ensuite  ce  nom 
pour  celui  de  Domilieii , 
qu'il  ne  conserva  pas, 
et  Antonin-le-Pieux  se 
refusa  à  ce  qu'on  l'appe- 
lât du  nom  de  sa  femme 
Faustîne, 

Tîor. 

3o 

5 

i3 

Diane. 

Le  Scorpion. 

Neuvième   mois  de  l'an- 

Sîovem- 

Scorpius. 

cienne  année. 

ber. 

Dec. 

%\ 

5 

i3 

Vesta. 

Le  Sagittaire. 

Dixième    mois    de  l'an- 

Decem- 

Arcileiiens. 

cienne  anoéc. 

her. 

Nous  ajouterons  à  ce  que  nous  avons  dit  sur  les  nundineSf 
que  jusqu'à  la  loi  hortensia  (vers  l'an  70  av.  J.  C.  )  ce  jour 
èX.'a.'\\  néfaste ,  c'est-à-dire,  que  le  préteMr  n'v  renflait  pas  la 
j'.istice  :  c'était  aussi  dans  cafi  jours  de  nundiiiesqre  les  can- 
didats aux  ir.ag;5lrr.Uire3  fai>r4Leiit  d*>s  démarrhcs  ai;près  du 
peuple. 
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JANVIER  ,     AOUT 
DÉCEMBRE. 


Calendis.    Jan. 

aug.  dec. 
Quarto  nonas. 
Tertio. 
Pridie. 
NoNis.  Jan.  aug. 

dec. 
Oclavo  idus. 
Septimo  id. 

Sexto  id. 
Quinto  id. 
Quarto  id. 
Tertio  id. 
i'ridie  idus. 
luiBUS.  Jan.  aug. 

dec. 
Decimonono  ca- 

It-ndas  ,    febr, 

sept.  Jan. 
Decinio  octavo  . 

etc. 
Deciœoseptimo 
Decimo  sexto. 
Decinio  quinto. 
Decimo  quarto. 
Decitno  tertio. 
Duodecimo. 
Undfciruo. 
Decimo. 
Nono. 
Octavo. 
Septimo. 
Sexto. 
Quinto. 
Quarto. 
Tertio. 


Pridie  calendas. 
Feb.  sept,  jan. 


AVRIL ,     JUIN  , 
SEPT.   NOV. 


Calendis.    Apr. 
jun.sept.nov, 


NoNIS. 


Idibus. 

Decimo  octavo 
calfudas,  inaii 
julii.oct.dfc. 

Deciinoscptimo 
ainsi  de  suite. 


MARS  ,  MAI  , 
JUILLET.  OCTOB. 


Pridie  calendas 
Maii.julii.  oct, 
dec. 


Calendis.  Mai-tii, 

mail,  julii.  oct. 
Sexto  nonas. 
Quinto. 
Quarto. 
Tertio. 

Pridie. 

Noms.  Mantii , 
maii.  jul.  ocl. 
Oclavo  idus. 
Septimo. 
Sexto. 
Quinto. 
Quarto. 
Tertio. 

Pridie. 


Idibus  ,  etc. 

Decimo  septimo 
calendas.  Apr. 
jun. aug.  nov. 
ainsi  de  suite. 


Calendis.  Febr. 
Qanrto  nonas. 
Pridie. 

NONIS. 

Oclavo  idns  feb. 


Pridie  idus. 
Idibus. 

Decimo  sexto  ca- 
lendas. Martii  , 
ainsi  de  suite. 


Pridie  calendas. 
Apr.  jun.  aug. 

nov. 


Sexto 

calendas. 

Martii. 

Tous  lei 

Quinto. 
Quarto. 
Tertio. 
Pridie. 

4  ans. 
Bisseito. 
Quinto. 
Quarto. 
Tertio» 
Pridi«. 
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TABLE  chronologique  des  Empereurs  romains ,  de 
leurs  familles f  et  d'autres  personnages  illustres , 
depuis  Pompée  jusqu'au  cinquième  siècle. 


Cnetus  Pomt'Eius  Magnus,  N.  jO'»  avant  J.  C. , 
triumvir,  deux  triomphes;  soumet  la  Sicile,  l'Afrique, 
la  Judée  ;  vainqueur  de  Mithridate  ,  des  pirates  5  défait 
à  Piarsale  ;  M.  en  Egypte  ,  48  av.  J.  C.  ,  à  69  ans.  * 

Antistia,  if«  fem.de  Pompée,  répiidiée;  —  Emilie, 
petite-fille  de  Sylla,  1^  fem.;  —  Murcie,  3^  fem.  ,  3 
enfans,  rép.  ;  —  Julie  ,  fille  de  Jules  César,  4^  fem.  ;  — » 
CoBNÉLiE,  veuve  de  Crassus,  5^  fem. 

Juba,  roi  de  Mauritanie,  ami  de  Pompée  contre 
César,  battu  à  Tliapse,  se  tue  4^  av.  J.  C.  * 

C.  JULIUS  CAESAR,  N.  le  4  juillet,  101  av.  J.  C, 
fils  de  L.  Julius  Cé<;ar  et  d' Aurélia;  vaste  génie,  habile 
général,  grand  écrivain,  soumet  la  Gaule,  l'Espagne, 
PAngleterre,  l'Egypt' ,  l'Afrique,  défait  Pompée  ;  quatre 
triomphes ,  l'an  47  5  dictateur  perpétuel ,  réforme  du  ca- 
lendrier, 45  ;  Rome  embellie,  Corintheet  Carthage  rele- 
vées ,  grandes  largesses;  tué  \5  mars,  45 ?  à  5b  ans; 
grand  et  d'une  belle  figure  ,  eut  quatre  femmes.  AP.  * 

CossniA,  1"^^  fem.  de  César,  rép.;  — •  Cornélie, 
fille  de  Cinna,  mère  de  Julie;  —  Pompeia,  fille  de  Ru- 
fiis,  3e  fem. ,  rép.  ;  —  Calptjrnie  ,  c[ui  rendit  les  der- 
niers honneurs  à  César. 

Sex.  Pompeius  ,  a*"  fils  du  Grand  Pompée  et  de  Julie, 
N.  66  av.  J.  C. ,  fait  la  guerre  à  César ,  défait  à 
Munda  yA6  ;  s'accorde  avec  Octave ,  conserve  la  Sicile , 
la  Corse  ,  la  Sardaigne;  reprend  les  armes,  sa  flotte 
défiite  par  Agrippa;  tué  en  Phrygie,  par  ordre  de 
Marc-Antoine,  l'an  36  av.  J.  C.  * 


Nota.  Abréviations.  —  Acad.  académicien  ,  aiïr.  affranchi , 
astr.  astronome,  ép.  épouse,  épi.  épicnrirn  ,  fab.  fabuliste  .  géo. 
géograplip  .  grnni.  grammairien  ,  hi*;t.  historien  ,  jnr.  juriscon- 
sulte ,  lit.  !i:térateur  ,  M.  mort  ,méd.  médecin  .  myt.  mythologue, 
N.  né,  n:it.  naturaliste,  or.  orateur,  phil.  philosophe,  po. poète, 
pyth.  pythagoricien,  rép.  répudiée,  rhé,  rhéteur,  sto.  stoïcien. 
L'Étoile  marque  que  l'on  a  des  médailles  de  ce  Personnage, 
"Ei  AP-  qu'il  a  reçu  les  honneurs  de  l'apothéose. 
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J"  C.  Makcus  Junius  Enuius,  N.  86  av.  J.  C.,cîu  ])arti 
de  Pompée  ;  après  la  bataille  de  Pharsale ,  devient  ami 
de  César  et  son  assassin  5  défait  avec  Cassius  à  Plii- 
lippes  ,  se  lue  43  av'.  J.  C.5  il  avait  été  gouverneur 
de  la  Gaule  Cisalpine  et  préteur  de  Rome. 

PoRCiE  ,  fille  de  Caton  d'U tique,  vertueuse,  pleine 
de  courage  ,  femme  de  Brutus ,  api'ès  sa  mort  se  tue  , 
43  av.  J.  C. 

Caixjs  Cassius,  amiral  de  Pompée,  s'attache  ensuite 
à  César,  qui  le  fait  préteur  de  Rome  et  qu'il  tue  5  défait  à 
Philippes  par  Marc-Antoine,  se  fait  tuer  43  av.  J.  C.  * 

JuNiE,  sœur  de  Brutus,  femme  de  Cassius. 

Mar.  Lepidus  ,  préteur  de  Rome,  54,  proconsul 
d'Espagne  ,  grand  prêtre  ,  deux  triomplies  ,  triumvir 
avec  M.  Antoine  et  Octave  ,  44  ^^''  J*  C.  5  garde  l'Es- 
pagne et  une  partie  des  Gaules,  chassé  du  triumvirat, 
se  soumet  à  Octave,  meurt  méprisé,  14  av.  J.  C.  Il 
eut  un  fils  tué  sous  Auguste  pour  une  conspiration.  * 

M.  Antoine,  N.  84  av.  J.  C.  ,  augure;  grandes 
qualités,  gi-ands  vices,  habile  général,  veut  venger 
César  et  le  remplacer;  triumvir,  fait  tuer  Cicéron  , 
passe  en  Orient ,  se  déclare  contre  Octave ,  suit  et 
épouse  Cléopàtre  qui  le  perd  ;  battu  à  Actium  par 
Octave,  2  sept.  ,  3i  av.  J.  C.  ,  se  tue  ;  il  eut  quatre 
femmes.  * 

Antonia  ,  1""  fera,  de  M.  Ant.,  débauchée,  répu- 
diée; —  FuLviE,  2,0  fem.  ,  mère  d'Antoine  le  jeune  et 
de  J.  Antoine  ;  —  Octavie  ,  sœur  d'Octave  ,  3^  fem.  , 
mère  des  deux  Antonia  et  de  Marcellus  fiancé  à 
Julie,  fille  d'Auguste;  *  —  Cléopatre  ^  4''  fem., 
mère  d'Alexandre,  de  Ptolémée  et  de  CwDpâtre  la 
jeune,  femme  de  Juba  le  jeune.  * 

M.  Antoine  le  lils  ,  tué  par  ordre  d'Octave,  3o  av. 
J.  C.  ,  en  Egypte  ,  aux  pieds  de  la  statue  de  César.  * 

Cléopàtre  ,  N.  70  av.  J.  C. ,  de  Ptolémée  Auîetes  , 
roi  d'Egypte  ;  en  est  la  dernière  reine  ;  jolie  ,  bien 
faite,  spirituelle,  courageuse,  débauchée,  faste  prodi- 
gieux ;  maîtresse  de  César  ,  en  a  Césarion ,  48  ;  séduit 
Antoine  ,  l'épouse ,  en  a  trois  enfans ,  le  tait  fuir  à 
Actium;  échoue  près  d'Octave,  se  tue  3o  av.  J.  C. 
(  J^oy-  Antoine.) 

Juba  le  jeune,  roi  de  Mauritanie,  racné  en  triomphe 
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C.  par  César  j  savant  distingué,  écrit  sur  la  peinture;  aimé 
(i'Aucuste ,  épouse  Cléopàtre  la  jeune,  surnommée 
Séléné  ou  Lune.  * 

Ptolémée,  fils  (3e  Juba  II;  allié  des  Romains  en 
Afrique,  honoré  par  Tibère,  tué  par  ordre  de  Caliî>ula.* 

C.  Antonius,  64 1  Frère  de  M.  Antoine,  consul  av«c 
Cicéron ,  comb-at  Catiliua;  proc.  en  Macédoine  ,  mé- 
prisé ;  du  parti  de  César ,  des  triumvirs  ;  battu  par 
lîrutus ,  tué  43  av.  J.  C.  * 

L.  Antonius,  frère  de  M.  Antoine,  déclaré  l'an  4>> 
protecteur  des  trente  tribus  ,  consul ,  41  ;  se  défend  dans 
Pérouse  contre  Octave  et  Agrippa,  pris;  se  réconcilie, 
gouverneur  de  l'£spagne^  * 

L.  Antonius  ,  oncle  de  M.  Antoine ,  qui  le  livre  à 
la  vengeance  d'Octave. 

Césarion,  fils  de  César  et  de  Cléopàtre,  N.  4^ 
av.  J.  C.  ,   tué  par  ordre  d'Octave ,  3o  av.  J.  C. 

PoLÉMON  ,  fils  de  Zenon  ,  ami  d'Antoine ,  qui  le  fait 
roi  de  Pont  et  d'Arménie;  ildèle  à  son  parti;  devient 
ami  d'Octave.  * 

Ecrivains  illustres  depuis  l'an  10G  av.  J.   C. 

Scymmus  de  Chio ,  po.  et  géo.  ;  Qu.  Mut.  Scévolaf 
or.  rom.  ;  Antiochus  d' AscaUon ^  pliil.  acad.  ,  maître 
de  Cicéron;  Roscius ,  cél.  acteur;  Terentius  Varron, 
N.  106  av.  J.  C.  ,  M.  37^  phil.  gram.  hist.  ;  Hor- 
tensius  ,  or.  rom. ,  émule  de  Cicéron  ,  M.  5o  av.  J.  C.  ; 
Alfenus  VaruSf  jur.  rom.;  Molo  de  Rhodes ,  or., 
maître  de  Cicéron,  M.  3o;  Aurel.  Cotta ,  phil.  acad., 
et  Titus  Pomponius  Atticus ^  phil.  épi.  ,  amis  de  Ci- 
céron ;  Caton  d'Utique  ou  le  Jeune,  phil.  sto.  ;  Ca- 
tulle, po.  ,  N.  86,  M.  49»  Lucrèce f  po.  phil  épi.  , 
N.  95,  M.  5i  ;  M.  Tul.  Cicéron,  or.  phil.,  N.  106, 
M.  33  ;  Salluste,  hist. ,  M.  35  ;  Serv.  Sulpicius  ,  jur.  ; 
Alexandre  Corneille  Polyhistor,  hist. 
3i  CAIUS  OCTAVIUS  AUG  USTUS ,  fils  d'Octavius  et 
d'Attia  ,  N.  22  septembre  ,  64  av.  J.  C.  ,  adopté  par 
J.  César;  préteur,  gouverneur  de  Rome,  treize  fois 
consul,  triumvir;  venge  César  son  oncle;  cruel,  pros- 
criptions; vainqueur  lie  Brutiis  àPliilippes,  de  M.  An- 
toine à  Actium  ;  le  monde  en  paix,  ferme  le  temple  de 
Janus;   devenu  empereur,  règne  avec  douceur,  sat^esse 
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et  clcmence;  Rome  agrandie,  embellie ,  les  grancis  y 
coiitribiK  nt  ;  Mécène  son  ministre,  descendant  des  rois 
d'Etrurie  le  seconde 5  colonies  ,  en  Italie,  en  Espagne, 
dans  les  Gaules  5  Auguste  Ta  en  Orient,  alliance  avec 
les  rois  des  Indes  5  adopte  Tibère,  se  l'associe  l'an  13 
de  J.  C. ,  meurt  à  Noie  ,  19  août ,  i4  de  J.  C.  ,  à  jS 
ans,  10,  M.  26  j.  peut-être  empoisonné  par  Livie ,  sa 
femme.  AP.  * 

Servilia,  ire  fgm.  d'Aug. ,  répudiée;  —  Clodia  , 
2^  fem.  d'Aug.,  répudiée;  —  Scribonia,  3^  fem., 
mère  de  Julie,  seul  enfant  d'Auguste;  —  Livie  Dru- 
aiLLE  ,  ou  Livie  Auguste ,  ou  Julie  Auguste ,  N.  5a 
av.  J.  C. ,  delà  famille  Claudia;  épouse  de  Tib.  Claude 
Néron ,  qui  la  cède  à  Auguste ,  étant  déjà  mère  de  Tibère 
et  enceinte  de  Néron  Drusus  ;  belle ,  grand  génie ,  cruelle 
et  fourbe,  fait  mourir -les  héritiers  d'Auguste,  Mar- 
cellus  son  neveu,  Agrippa  le  jeune,  Germanicus,  pour 
faire  régner  son  fils  Tibère,  M.  29  de  J.  C.  AP.  * 

Ecrivains  :  Virgile  de  Mantoue,  N.  70  av.  J.  C. , 
M.  19  de  J.  C;  Tihulle ,  po.  el.  ;  Diodore  d© 
Sicile  ,  hist.  grec  ;  Nicolas  de  Damas ,  hist.  grec  ; 
Trogue  Pompée,  hist.  lat.  ;  Cornélius  Nepos,  hist.  lat.  ; 
Asinius  Pollio  y^o.  hist.  or.  ;  Properce ,  po.  el.  ;  Ma- 
niliiis ,  po.  et  nat.;  C.  Trebatius  Testa,  jur.  po.  ; 
Horace,  N.  63  av.  J,  C. ,  M.  8  de  J.  C.  ;  Benys  d'Ha- 
licarnasse ,  hist.  gr.  ;  Cor.  Gallus ,  po.  ;  Ovide,  po.  , 
N.  43  av.  J.  C. ,  M.  17  de  J.  C.  ;  Gtatius ,  po.  ;  Hy- 
gin  ,  astr.  myt.  ;  Tite  -  Live ,  hist.,  N.  69  av.  J.  C.  , 
M.  17  de  J.  C.  ;  Xaèeo^  jur.  ;  Vcrrius  Flaccus ,  ^v&va..  ^ 
Strahon  d'Amasée,  géo.  gr.  ;  Denys  Périégète ,  géo.  g.  ; 
Phèdre ,  affr.  d'Aug.  Fab. 

M.  V1PSANIUS  Agrippa  ,  N.  64  av.  J.  C. ,  ami  d'Aug.  ; 
grand  général ,  soumet  les  Cantabres  ,  les  Juifs  ,  les 
Pannoniens  ;  vainq.  à  Philippes ,  à  Actium  ;  épouse 
Julie  ;  trois  fois  consul ,  gouverneur  de  Rome  ,  élève  des 
monuroens  ,  le  Panthéon  ;  désigné  par  Aug.  pour  lui 
succéder,  M.  i3  av.  J.  C.  ,  inhumé  dans  le  mausolée 
d'Auguste.  * 

Caecilia  Attica,  i'"'^  fem.  d' Agrippa,  mère  d'Agrip- 
pine,  1"^  fem.  de  Tibère; —  Marcella  ,  2^  fem. ,  nièce 
d'Aug.,  répudiée  par  son  ordre;  —  Julie,  fille  d'Aug., 
3^  fem.  J   N.   4*    *V'   J*   C.  }   grande  beauté ,   esprit , 
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instruction,  mœurs  infâmes,  ép.  i»  Marcellus;  2» 
Ap,rippa ,  en  a  5  enfansj  3^  Tibère  5  exilée  pour  se* 
débauches ,  M.  de  misère  14  <'C  J.  C.  * 

Julie  ,  fille  de  Julie  et  d'Agrippa  ,  fem.  de  Lucius 
Paulus  ;  dcbauchée ,  exilée,  m.  à  22  ans. 

Caïus  César  ,  i'*''  fils  d'Agri[ipa  et  de  Julie  ,  N.  2i 
ftv.  J.  C. ,  adopté  par  Auguste  ,  épouse  Liville ,  fille  de 
Drusus  et  d'Antonia  ;  consul  à  21  ans,  succès  contre 
les  Parthes  ;  empoisonné  par  LÏAie  ,  3  de  J.  C.  * 

Lucius  César,  2e  fils  d'Agrippa  et  de  Julie  ,  N,  18 
av.  J.  C.  ,  adopté  par  Auguste;  prince  de  la  jeunesse  5 
meurt  à  Marseille  en  allant  commander  en  Espagne  ^ 
Livie  soupçonnée ,  1  de  J.  C.  * 

Agkifpa  le  jeune,  3^  fils  d'Agrippa  et  de  Julie,  N. 
41  av.  J.  C,  adopté  par  Auguste^  caractère  très-dur; 
disgracié,  exilé  à  Sorrente,  tué  par  ordre  de  Livie  , 
i4deJ.  C* 

14  TIBÈRE,  N.  16  nov.  42  av.  J.  C.de  Tib.  Claude 
Néron  et  de  Livie ,  ép.  Julie  ;  esprit ,  taleiis  ,  bon  soldat , 
2  fois  consul  ;  triomphe  en  Orient  et  dans  les  Gaules^ 
passe  8  ans  à  Rhodes  loin  des  désordres  de  Julie  5  adopté 
et  associé  à  l'empire  par  Auguste  ,  12  de  J.  C.  5  dix 
i«s  années  de  règne  heureuses  ,  devient  stmguinaire , 
fait  tuer  Germanicus  ,  Agrippine  et  leur  fils  Drusus 
et  Néron;  Séjan,  affreux  ministre  ,  ruine  l'empire;  Ti- 
tère  se  retire  à  Caprée,  y  vit  dans  la  débauche  pendant 
1 2  ans  ;  étouffé  parMacrcn,  3y  de  J.  C.  * 

YiPSANiE  Agrippine.  (  Voy.  Caecilia  Attica  )  ,  i''« 
fem.  de  Tibère  ,  mère  de  Drusus  ;  a^  fem.  (  voy.  Julie  ^ 
fille  d'Auguste.) 

Drusus  ,  fils  de  Tibère  et  de  Vipsanie  Agrippine  , 
N.  i4  av.  J.  C.  ,  épouse  Liville;  succès  en  Pannunie; 
consul ,  gouverne  Rome  avec  sagesse  dans  un  voyage 
de  Tibère;  assassiné  par  Eudémus  par  ordre  de  Liville 
et  de  Séjan  ,  qu'elle  aimait,  21  de  J.  C.  * 

Livii.EE  (voy.  C.  César)  ,  fem.  de  Drusus,  le  tue; 
condamnée  à  mourir  de  faim  ;  mère  de  Tibère  Drusus, 
associé  à  l'empire  par  libère  ,  tué  par  Caligula  ;  de 
Julie  ,  femme  de  Néron  ,  fils  de  Germanicus. 

Drusus,  frère  de  Tibère ,  N.  38  av.  J.  C.  ,  épouse 
Antonia  ;  beau  caractère  ,  grandes  qualités  ,  habil» 
général;  succès  en  Germanie,  dans  la  Rhétie  (leTyrol)y 
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projette  de  rétablir  la  république  j  m.  ii  juill.  ,  g  de 
J.  C.  ,  très- regretté,  surnommé  Germanicus  5  statues, 
arcs  de  triomphe  en  son  honneur.  * 

Antonia  ,  fille  de  M.  Antoine  et  d'Octavie  ,  N.  38 
av.  J.  C. ,  fem.  de  Drusus,  mère  de  Germanicus  ,  de 
Liville  et  de  Claude  ,  modèle  de  toutes  les  vertus  ; 
forcée  à  se  t\ier  par  Caligula,  son  petit-fils,  qui  d'abord 
l'avait  comblée  d'honneurs.  * 

Germanicus  César,  N.  16  av.  J.  C.  (  voy.  Drusus 
et  Antonia)  ,  adopté  par  Tibère  ,  épouse  Agrippine; 
consul  à  0.5  ans  ,  grand  général ,  amour  des  Romains; 
triomphe  des  Germains  et  d'Arminius  ,  rapporte  les 
enseignes  rom.  enlevées  à  Varus  ;  envoyé  en  Orient , 
empoisonné  par  Pison  à  Antioche  par  ordre  de  Tibère  ; 
Rome  en  deuil  à  la  mort  de  ce  héros,  18  de  J.  C.  * 

Agrippine  la  mère,  fille  d' Agrippa  et  de  Julie  ,  né» 
i5  av.  J.  C. ,  fem.  de  Germanicus;  belle  et  vertueuse, 
surnommée  la  mère  des  camps ,  rapporte  à  Rome  les 
cendre»^  de  son  mari;  exilée  par  Tibère,  meurt  de  faim 
33  de  J.  C.  ;  mère  de  Néron  et  de  Drusus  Césars,  de 
Caligula  ,  d'Agrippine  la  jeune  ,  de  Julie  Drusille  et 
de  Julie  Liville.  * 

Néron  César  (voy.  Agrippine),  N.  6  de  J.  C, 
d'un  cai-actère  accompli  ,  ép.  Julie ,  petite  fille  de  Ti- 
bère (  voyi  Drusus  et  Liville)  ;  exilé  par  ce  monstre  et 
par Livie  dans  les  îles  Ponza,  meurt  de  faim  3 1  deJ.  C.  * 

Drusus  César,  frère  du  précédent,  N.  7  de  J.  C.  , 
caractère  fier  et  dur  ;  Tibère  le  fait  mourir  de  faim  32 
de  J.  C.  * 

AEmilia  Lépida,  fem.  de  Drusus,  pas  d'enfans. 

3/  CAIUS  CÉSAR  AUGUSTE  ,  surnommé  Cali- 
gula Germanicus,  N.  3i  août,  12  de  J.  C  , 
reste  seul  des  enfans  de  Germanicus,  déploie  de  grands 
talens;  coramencemens  de  son  règne  heureux;  devient 
un  tyran  cruel,  détnùt  une  partie  de  sa  famille;  hor- 
ribles massacres  ;  incestueux  et  d'une  folle  prodigalité, 
se  fait  adorer  ;  tué  par  Cherseas  24-janv.  4i  5  ''^  ^^^  *^"^^ 
femmes.  * 

Claudia,  fille  de  Silanus,  i^e  femme  de  Caligula, 
morte  en  couche;  —  Ennia  .N.œvia  ,  répudiée  par  Ma- 
cron  ,  2^  fem.  ;  — ■  Livia  Orestilla  ,  enlevée  à  Cal- 
purnius  Pison ,  3«  fem. ,  répudiée  ;  —  Lollia  Paulina  , 
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enlevée  à  Me  mm  iu  s  Regulus,  4*^  fem. ,  répudiée  ,  tuée 
par  ordre  d'Agrippine  ;  —  Milonie  Césonie,  5^  fem,  , 
abandonne  son  mari  pour  épouser  Caligula  ,  prend  part 
à  ses  débauches  pour  lui  plaire  5  est  tuée  après  sa  mort.  * 

Julie  Drusille  (voy.  Agrippine  la  mère)  ,  N.  l'an  i5 
à  Trêves  ,  mariée  par  Tibère  à  L.  Cassius  Longinus  y 
petit-iils  de  Cassius,  enlevée  par  Caligula  ,  son  frère  y 
vit  avec  lui;  meurt  l'an  38  ,  AP.  * 

Julie  Liville  ou  Julia  Minor  (voy.  Agrippine  la 
mère  ),  N.  l'an  17  a  Lcsbos  ,  mariée  au  sénateur  Mar. 
Vinucius  ;  débauchée  ,  se  livre  à  Caligula ,  à  M.  Le- 
pidus  ,  àSénèquej  envoyée  en  exil  par  Caligula,  revient 
après  sa  mort  ;  exilée  et  tuée  par  ordre  de  Messaline 
l'an  41.* 

CLAUDE  1er  (TiB.  Claud.  Caesar  Aug.  Germ.)  né 
jeraoùt,  10  av.  J.  C. ,  à  Lyon,  deDrusus  etd'Antonia; 
forcé  de  monter  sur  le  trône ,  donne  à  chacjue  soldat  pré- 
torien i5  grands  sesterces  ,  2700  1.  ;  commence  à  régner 
avec  justice  ,  protège  les  lettres  ;  qtielques  talens  sans 
goi'it ,  s'abandonne  à  ses  affranchis  Narcisse  et  Pallas , 
devient  cruel,  avide  ,  débauché,  bizarre;  fonde  le  port 
d'Ostie  ,  creuse  un  émissaire  au  lac  Fucin  ;  construit  des 
aqueducs;  soumet  l'an  4^  les  iles  britanniques,  triom-' 
phe  ;  jeux  séculaires  l'an  600  de  Rome  ;  empoisonné  avec 
des  champignons  ,  i3  oct. ,  l'an  54  ;  il  eut  5  femmes.  * 

AEmilia  Lepida  ,  ire  fem.  de  Claude,  répudiée;  — 
Plautia  Urgulanilla  ,  2e  fem.  ,  mère  deDrusus  et  de 
Clavidia  ,  répudiée  ;  —  AEha  Petina  ,  3^  fem. ,  mère  de 
Claudia  Antonia ,  répudiée. 

Claudia  Antonia  ,  lille  de  Claude  et  d'AElia  Petina, 
épouse  Cn.  Pompelus  JNlagnus  ,  tué  par  ordre  de  Claude 
l'an  47  7  Sylla  Faustus  ,  victime  l'an  62  ,  de  Néron 
qu'elle  refuse  d'épouser;  il  la  fait  tuer  l'an  65.* 

Valeria  Messalina,  4**  ffDi.  ,  fille  de  Val.  Messala 
Barbatus  et  de  Domitia  Lepida  (  fille  de  Domitius  Le- 
pidus  et  d'Antonia,  fille  de  M.  Antoine  et  d'Octavie  , 
sœur  d'Auguste  )  mère  d'Octavie  et  de  Britannicus  ; 
monstre  d'impudicité  et  de  cruauté  ,  fait  tuer  Julie  Li- 
ville ,  Julie  ,  fille  de  Drusus  le  jeune  ,  Silanus  ,  Vinu- 
cius ,  Popée  la  mère  ;  épouse  jmbliquement  Claudius 
Silius;  tuée  par  ordre  de  Narcisse  l'an  48.  * 

■Claudius  Britannicus  j  fils  de  Claude  et  de  Messa- 
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Une,  N.  l'an  41  >  devait  succéder  à  son  père  5  exclu  du 
trône  ])ar  Agrippine,  empoisonné  par  Néron  i'an  56  , 
dernier  de  la  famille  Claudia.  * 

JuLXE  Agrippine  la  ieunè,  N.  l'an  14  à  Coloj^ne 
(  voy.  Germanicus  )  5^  femme  de  Claude  ,  mariée  27  à 
Domitius  AEnobai'dus  ,  mère  de  Néron  3y  }  exilée  par 
CaligulaSg;  rappelée  par  Claude;  ép.  CrispusPassienus, 
le  tue  5  ép.  l'an  49  Claiide  ,  sun  oncle  ,  premier  mariage 
de  ce  genre  à  Rome;  belle,  ambitieuse  et  cruelle  ,  fait 
régner  Néron  au  lieu  de  Britannicus  ;  empoisonne  Claude 
l'an  54  ;  veut  dominer  Néron  ;  mise  à  mort  à  Bayes  par 
ses  ordres,  et  d'après  les  conseils  de  Sénèque  et  de  Bur- 
rhus,  l'an  59.  * 
54  NEIION  (TiB.  Claudius)  (voy.  Agrippine  la  jeune) , 
né  l'an  3y  ,  2.5  déc.  ,  à  Antium ,  adopté  par  Claude  l'an 
5o  ;  né  avec  de  grandes  qualités ,  éievé  par  Sénècjue  et 
par  Burrlius  ,  fait  espérer  un  règne  heureux;  se  cor- 
rompt ,  fait  mourir  Britannicus  55  ,  Agrippine  5()  ^ 
Domitia  ,  Burrhus  ,  Octavie  62  ,  Poppée  ,  Corbulon  , 
Lucain,  Pétrone,  etc.,  brûle  dix  quartiers  de  Rome 
64 7  en  accuse  les  chrétiens  et  les  persécute;  fait  des 
dépenses  prodigieuses  pour  son  palais,  nommé  la  maison 
dorée  ;  dispute  le  prix  aux  musiciens  .  aux  jeteurs  et  aux 
cochers  du  cirque  ;  déclaré  ennemi  de  la  patrie ,  se  tue 
l'an  68 ,  9  juin  ;    il  eut  trois  femmes.  * 

Octavie  (  voy.  Claude  ) ,  N.  l'an  405  fiancée  à  l'âge 
de  deux  ansàJul.  Silaiius  ,  mariage  rompu  par  Agrip- 
pine ;  belle  et  vertueuse  ,  i"-"  fem.  de  INIéron  l'an  53  ,  eh 
est  délaissée  ;  faussement  accusée,  exilée,  tuée  par  ses 
ordres  l'an  62.  * 

PopÉE  Sabine  ,  fille  de  Popée;  idolâtre  de  sa  beauté , 
énouse  Ciispus  Rufinus  Olhon,  c[u'on  éloigne;  a^ 
femme  ou  maîtresse  de  Néron  ,  après  avoir  fait  exiler 
et  tuer  Octavie;  dépense  des  trésors;  raille  Néroji  sur 
ses  prétentions  à  bien  mener  un  char  ;  il  la  tue  d'un 
coup  de  ])ied  l'an  65  ,  AP.  *  ;  elle  avait  eu  de  Néron 
Claudia  l'an  63  ,  morte  à  quatre  mois. 

SxATiLiE  Messai-ine,  3^'  fem.  de  Néron  ,  qui  fait  tuer 
son  4*'  mari ,  Atticus  Vestinus,  se  distingue  par  son  goût 
pour  les  sciences  et  pour  l'éloquence,  eut  épousé  Othon 
s'il  eût  Ai-oulu  survivre  à  sa  délaite.  * 

Lucius  Clodius  Macerj  pro-préteur  de  l'Afrique, 
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la  soulève  contre  Néron  l'an  68  ,  s'ompare  de  l'autorité , 

s'y  fait  délester ,  est  tué  par  ordre  de  Galba.* 

Principaux  écrivains  depuis  Auguste.  Valère  Maxime , 
lit.  5  Velleius  Patcrculus ,  liist.  sous  Tibère  j  Isidore 
de  Charax ,  géog.  gr.  ;  Ce/se  ,  pliil.  et  méd.  ;  Philon 
d.'Alexandrie  ,  phil.  ;  Pomponitts  JMéla  ,  géog.  ;  Colu- 
melle  de  Cadix  sons  Claude  ,  écrit  s\ir  Tagiiculture  ; 
Appien  y  hist.  ;  Sénèque ,  po.  et  pliil.  ,  précepteur  de 
Néron;  Annœxis  Cornutus ,  phil.  et  grain,  sous  Néron  ; 
LvcaiîL  deCordoue,  po.5  Pétrone  de  Marseille,  lit.  en 
prose  et  en  vers  ;  Pe«e  deVolterre  ,  po.  sat.  sou  s  Néron; 
Epictètc  }  ])liil.  gr.  ;  JDioscoride ,  méd.  sous  Néron. 

68  GALBA  (  Sert.  Sulpicius)  ,  né  le  24  *iéc. ,  l'an  6 
av.  J.  C.  j  consul  et  général ,  se  distingue  en  Germanie 
et  en  Espagne  ;  nommé  Empereur  à  72  ans ,  revient  d'Es- 
pagne, mécontente  le  sénat  et  les  prétoriens  par  son 
avarice  et  sa  sévérité  ;  abandonne  les  affaires  à  ses  ar- 
francliis  ;  assassiné  par  les  prétoriens  et  par  Othon  ^ 
autrefois  son  favori  ,  l'an  69  ,  le  16  janvier,  * 

LÉPI0A  ,  femme  de  Galba  ,  meurt  long-temps  avant 
lui  5  deux  enfans  morts  jeunes. 

69  OTHON  (  Marcus  Salvius  )  ,  né  l'an  32  de  J.  C.  , 
favori  de  Néron,  débauché,  né  avec  des  talens  ,  épouse 
Pop"e,  que  Néron  lui  enlève  ;  renverse  Galba  ,  dispute 
le  trune  à  Vitellius  ,  perd  la  bataille  de  Bédriar,  se  tue 
pour  éviter  une  nouvelle  effusion  du  sang  de  son  parti, 
l'an  69,  1 5  avril.* 

Lucius  Vitellius  ,  fils  d'un  chevalier  romain  ,  père 
de  l'Empereur  de  ce  nom,  acquit  par  ses  basses  flat- 
teries des  richesses  et  la  faveur  de  Tibère ,  de  Caligulà  , 
qu'il  adora  le  premier,  de  Claude  et  de  Néron,  et  des 
affranchis  Pallas  et  Narcisse;  deux  fois  consul;  le  sénat 
lui  éleva  une  statue.  * 

Sextilia,  femme  de  Lucius "Vitellius. 
69  AULUS  VITELLIUS ,  né  le  24  sept. ,  l'an  1 5  de  J.  C. , 
objet  et  compagnon  des  débauches  de  Tibère  y  de  Cali- 
gulà, de  Claude  et  de  Néron ,  obtient  toutes  les  dignités  ; 
nommé  Empereur  à  Cologne  ;  son  armée  défait  celle 
d'Othon;  il  se  livre  à  la  crapule,  aux  excès  de  la  table  et 
à  la  cruauté  ,  empoisonne  sa  nièce  ;  arrêté  par  Primiis  ^ 
général  de  Vespasien  ,  déclaré  Empereur  en  Orient;  il 
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est  tue  après  un  long  supplice  par  le  peuple  ,  20  déc.  , 
an  69.  * 

Petronia,  1^^  femme,  mariée  en  secondes  noces  à  Vi- 
tellius  *  ;  —  Galeria  Fundana  ,  3^  femme ,  remplie  de 
vertus,  recueille  dans  le  Tibre  les  restes  de  son  mari} 
en  a  deux  enfans ,  un  fils  tué  sous  Vespasien ,  une  fille 
mariée  à  Valerius  Asiaticus. 

69  VESPASIEN  (  Flayius  )  ,  né  le  17  nov. ,  l'an  9  de 
J.  C.  ,  à  Riéti,  de  Titus  Flavius  Sabinus  et  de  Vespasia 
Polla  ,  se  distingue  en  Angleterre  dans  l'expédition  de 
Claude  j  triomphe  des  Juifs  sous  Néron;  déclaré  Empe- 
reur à  Alexandrie  le  i^r  juîl.  69  ,  rétablit  les  finances , 
la  discipline,  les  beaux-arts  et  le  commerce,  rappelle  le 
règne  d'Auguste  5  embellit  Rome ,  relève  le  Capitole , 
brûlé  sous  Vilellius  ,  construit  le  Colisée,  le  temple  de 
la  Paix  ;  celui  de  Janus  ,  fermé  pour  la  6^  fois  5  refuse 
le  titre  de  père  de  la  patrie  5  on  lui  reprochait  son  amour 
pour  l'argent  ;  meurt  debout ,  et  s'occupant  des  affaires 
de  l'état ,  24  juin  79 ,  AP.  * 

DoMiTiLLE  (Flavia)  fut  d'abord  esclave,  mariée  à 
Vespasien  l'an  4o  •,  meurt  avant  qu'il  fût  Empereur,  en 
avait  eu  Titus,  Domitien  et  Domitille,  AP.  * 

Vespasien  le  jeune,  peut-être  fils  de  Vespasien  et  de 
sa  maîtresse  Cénis.  * 

y9  TITUS  (Flav.  Sabinus  Vespasianus)  ,  né  le  3o  déc, 
l'an  40  j  élevé  à  la  cour  de  Néron  5  grandes  qualités  , 
esprit,  douceur,  mémoire  prodigieuse,  courage  à  tonte 
épreuve  ,  soumet  la  Judée  ,  détruit  Jérusalem  70  , 
triomphe  5  se  livre  à  la  débauche  ,  à  l'avarice  ,  fait 
craindre  de  revoir  les  jours  de  Néron  5  nommé  Empe- 
reur ,  se  corrige  ,  se  fait  chérir  par  sa  justice  ,  ses  lar- 
gesses ,  ses  spectacles  ;  Agricola  ,  beau-père  de  Tacite, 
soumet  la  Grande-Bretagne  ;  éruption  du  Vésuve,  qui 
détruit  Herculanum  ,  Pompéï,  et  mort  de  Pline  le  natu- 
raliste, 79,  lefnov.  ;  grand  incendie  etpestecàRome ,  80  j 
Titus  en  répare  les  ravages  à  ses  frais;  surnommé  les 
délices  du  genre-humain ,  empoisonné  par  Domitien  le 
i3  sept.  81  ,  eut  deux  femmes,  AP.  * 

ArricidiA  Tutella  ,  i^e  fem.  de  Titus;  — «Marcia 
FuRNiLLA  ,  2e  femme  ,  mère  de  Julie  ;  -—Julie  ,  d'une 
grande  beauté  ,  refuse  d'épouser  Domitien  j  se  marie  à 
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Sabinus  ,  son  cousin  germain  ,  devient  maîtresse  de  Do- 
mitlcn,  qui  fait  tuer  son  mari  5  se  livre  à  la  débauclie  , 
meurt  en  voulant  détruire  l'enfant  dont  elle  était  en- 
ceinte, l'aij^ço,  AP.  * 

81  DOMITIEN ,  né  le  24  oct.  ,  l'an  5i  ,  nommé  César  ou 
héritier  présomptif  le  jour  de  la  mort  de  Vitellius  ,  fait 
espérer  un  règne  heureux  5  d'un  caractère  sombre  et  mé- 
lancolique ,  se  livre  à  tous  les  crimes  de  la  débauche  et 
de  la  cruauté  ,  sacrifie  ses  proche?  et  les  gens  riches  j 
prend  plaisir  aux  supplices 5  le  monde  en  paix,  le  temple 
de  Janus  est  fermé  pour  la  7*^  fois  5  les  chrétiens  persé- 
cutés pour  la  deuxième  5  exil  de  S.  Jean  à  Patmos  ; 
Domitien ,  assassiné  le  18  sept.  ,  96  ,  par  Domilia,  sa 
femme,  et  Etienne,  son  intendant  5  on  abat  et  l'on  dé- 
truit ses  statues  *. 

DoMiTiA  LoNGiNA,  fille  de  Corbulon  (  voyez  les 
nos  25o  et  693)  ,  d'une  beauté  et  d'un  esprit  remar- 
quables ,  épouse  le  sénateur  L.  AElîus  Lamia  ,  est  en- 
levée par  Domitien  ;  déclarée  Auguste  ;  s'abandonne  à 
la  débauche  la  plus  effrénée  ,  répudiée  pour  faire  place 
à  Julie  \  reprise  après  sa  mort  5  mise  à  la  tête  des  pros- 
crits par  Domitien ,  le  tue  ;  eut  de  lui  un  fils ,  mort  à 
l'âge  de  9  ans  et  AP.  meurt  sous  Trajan.  * 
ç6  NERVA  (  Mapl.  Cocccnrs),  né  le  17  mars  l'an  02, 
ùNarni,  nommé  Empereur  par  le  sénat  et  les  prétoriens; 
bon  prince  ,  clément  ,  généreux  ,"  rétablit  les  lois,  di- 
minue les  impôts,  protège  les  lettres  ,  adopite  Trajan  , 
meurt  le  27  janv.  98  ,  AP-  * 

Principaux  écrivains  depuis  l'an  63  :  Siliiis  Italiens , 
po.  ,  consul  l'an  dn .  Valerixis  Flaccus ,  po.  Pline 
l'ancien,  nat.  ,  M.  l'an  79,  âgé  de  Sd  ans.  Asconitis 
Pedianus  ,  lit.  et  crit.  Plinius  Valerianus  ,  méJ. 
Juvenal  (Decim.  Junius)  po.  sat.  sous  Domitien. 
Martial  (  M.  Valer.  )  po.  épig.  sat.  Apollonius  de 
Thyane,  phil.  Stace  (P.  Papinius  )  de  Naples  sous  Do- 
mitien ,  po.  Frontin  (Sex.  Jul.)  Ut.  sous  Vesp.  Domit. 
Nerva  et  Trajan.  Quintilien  (  M.  Fabius  )  rhét.  sous 
Domi t. Z)/o/i  C>^/y^o5^0OTedePruse,or.  Jacz/e (Cornel) 
hist.  sous  Vcsp.  Nerva,  Trajan. 

98  TRAJAJSf  (Mar.  Ulpius  Criniius  Nerva)  néàlla- 
lica,  18  sept.  02,  de  Trajan  général  et  consul}  adopte  à 
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Cologne  par  Nerva;  souverain  accompli  dans  la  paix  et 
dans  la  guerre  ,  amour  des  Romains,  déclaré  père  de  la 
patrie  l'an  99;  construit  beaucoup  de  monunjens  ,  de 
ponts,  de  routes 5  toujours  à  la  tête  de  sçs  troupes, 
porte  ses  armes  contre  les  Da<es  ,  J02,  i(S5.,  107.  les 
Parthes,  113  ,  en  Orient  ju  .c[u'nux  Indes  ;  colonne 
Trajane,  monument  de  ses  iri(>mplies,  élevée  l'an  1  )4j 
laisse  persécuter  les  chrétiens;  ses  mœurs  suspectes  5 
meurt  à  son  retour  des  Indes  à  Sélinunte  en  Cilicie, 
après  avoir  adop^té  Hadrien,  10  août  117-  AP.  * 

Plotine  ,  femme  de  Trajan  5  belle  ,  d'un  esprit 
élevé,  modèle  de  toutes  les  A^ertus,  déclarée  auguste 
l'an  99  ,  gouverne  avec  talent  l'en»pire  pendant  les 
expéditions  de  Trajan,  le  suit  en  Orient,  rapporta 
ses  cendres  ,  M.  l'an  119.  AP.  * 

Marciane,  sœur  de  Trajan,  femme  accoiuplie,  au- 
guste l'an  66,  unie  de  la  plus  tendre  amitié  avec  Plo- 
tine, M.  l'an  ii3j  mère  de  Matidie.  AP.  * 

Matihie  ,  fille  de  Marciane  et  nièce  de  Trajan  ,  eut 
toutes  les  vertus  de  sa  mère;  auguste  vers  l'an  ii3j 
mère  de  Julie  Sabine  et  de  Matidie  la  jeune';  meurt 
sous  Hadrien.  AP.  * 

117  P.  AELIUS  HADRIEN  (Neuva  Tra.tanus)  N.  à 
Rome,  26  janv.  yô'^  doué  de  grandes  qualités  mêlées 
de  grands  vices;  adopté  par  Trajan  son  parent;  épouse 
Sabine  l'an  100,  la  maltraite  après  la  mort  de  Plotine; 
protège  les  arts  et  les  belles-lettres  en  persécutant  sou- 
vent les  artistes  et  les  savans  par  jalousie;  fuit  pendant 
treize  ans  et  avec  fruit  de  grands  voyages,  en  Egypte 
i32,  et  en  Orient  ;  maintient  les  concpiêtes  de  Trajan  , 
détruit  les  Juifs  révoltés,  loA^  rebâtit  Jérusalem  sous 
le  nom  d'Aelia  Capitolina;  souvent  cruel  et  dissim.iilé; 
mœurs  corrompues  ,  met  Antinoiis  son  favori  au  rang 
des  Dieux  *;  adopte  Antonin  ,  fait  mourir  Sabine  j^ 
c]uelc[ues  jours  après  meurt  à  Bayes,  jo  juillet  i38;  ses 
cendres  renfermées  dans  son  mausolée  ,  Mole  d'Adrien  , 
aujourd'hui  Cbàtcau  Saint-Ange.  AP.  * 

Sabine  (Julie),  fille  de  Matidie  et  fem.  d'Hadrien; 
belle,  d'un  esprit  distingué -et  vertueuse;  nommée  au- 
guste et  nouvelle  Cérès  ;  délaissée  pour  Antinous  ,  env- 
poisfumée  i38.  AP.  * 
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L.  Aeeus  César,  fils  d'Annius  Verus  et  cleRiipîlle 
Faustine,  et  iVèied'i\iinins  Vernset  deFaustine  la  mère, 
épouse  Domitia  Lucilla  (Voy.  Venis),  beau,  spirituel, 
instruit  et  débauché,  adopté  par  Hadrien,  i35,  gou- 
verne la  Pannonie  avec  scgrsse  et  courage,  IVJ.  3i 
déc.  137.  * 

Domitia  Lucilla  ,  fille  de  Nigrinus  ,  f(  mnie  d'Ae- 
lius  ,  mère  de  Lucius  Verus  et  de  Fadia  ou  Fabia. 

TIT.  AEL.  HADRI.  ANTONIN-LE-PIEUX  ou  le 

Pliilosoplie  ,  N.  à  Laviniuni  ,  19  sept.  ,  86,  lils  d'Aii- 
relius  Fulvus  et  d'Arria  Fadilla ,  et  descendant  de 
M.  Antoine  5  adopté  par  Hadrien,  2.5  février  i3b; 
adopte  M.  Aurèlej  prince  parfait,  surnommé  le  père 
des  vertus,  juste,  affable,  libéral  j  fait  la  guerre  avec 
succès  pour  défendre  ses  frontières  ;    pris  pour  arbitre 

Î>ar  les  rois  et  les  peuples  les  plus  éloignés  ;  jeux  fiècxi- 
aires  l'an  900  de  11.,  147  de  J.  C.5  arrête  lesjjersécu- 
tions  contre  les  chrétiens,  i52  ;  on  commence  sous  son 
règne  à  ne  plus  bri'iler  les  morts  ,  M.  7  mars  ,  161  ; 
chaqi;e  famille  devait  avoir  sa  statue  dans  sa  maison. 
AP.  * 

Favstixe  la  mère  (  Galeria  )  N.  l'an  io4  d'Annius 
Verus  et  rie  Rupille  Faustine  5  femme  d'Antonin  avant 
qu'il  fut  empereur  5  en  a  i\Iarc-Aur.  Fulvus  ,  M.  Annius 
Galerus  Aiitonin,  morts  jeunes,  Fatlille  et  Faustinej 
d'une  beauté  et  d'un  esprit  distingués;  mœurs  infâmes , 
tolérées  par  Antonin,  M.  i4i.  AP.  * 

Galère  Antoxin  (Mar.  Annius)  fils  d'Antonin  et 
de  Farstine,  M.  jeune.  * 

Principaux  écrivains  depuis  l'an  loo  :  Pline  le  jeune , 
lit.  sous  Trajan,  idem.  Plutarque  de  Citéroné'; ,  hist. 
phi.  lit.  idem.  L.  Annius Florns y  hist.  id-  C.  Suétone, 
hist.  id.  PriscuseX.  Celsus,  jnr.  id.  Arrien  ,  phil.  et  hi-^t. 
sous  Adrien.  Favorinus,  phil.  id.  Aristide.';,  or.  gr.  id. 
Pkilon  de  Biblos  ,  hist.  gr.  id.  Appius  ,  hist.  gr.  sous 
Antonin  Pie.  Aulugelle ,  lit.  id.  S.  Justin,  phil.  et 
mart.  id.  Maxime  deTyr,  phil.  plat.  id.  CL  Ptolcmée , 
géog.  gr.  id.  Artémidore,  lit.  id.  Fronto,  or.  romain, 
maître  de  M.  Aiuèle  et  de  L.  Vt-rus. 

MARC-AURÈI.F  Antonix,  N.  à  Rome,  26  avril, 
121  ,    d'Annius  Verui   jeima  (Voy.  I>.    Aclius)  et  d« 
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Domîtia  Carvilia  ;  adopté  par  Antonin  ,  25  févr,  j  i35, 
ép.  Fausiine,  1405  leplus-vertueiix  des  emper.  romains  j 
s'associe  Verus  5  chrétiens  piersécutés  ,  1 63  ;  triomphe 
sur  les  Parthes,  les  Arméniens,  les  Germains,  les  Bre- 
tons,  i65j  peste  rapportée  d'Orient  en  Italie  5  invasion 
des  Marcomans  soutenue  et  repoussée  ;  Verus  meurt  y 
169;  expédition  de  Marc-Aurèle  en  Germanie,  en 
Asie ,  contre  Avidius  Cassius ,  triomphe  5  M.  à  Sirmich  , 
17  mars  1805  il  eut  de  Faustine  jeune,  Commode  ,  Lu- 
cille,  quatre  fils  morts  jeunes  et  trois  filles.  AP.  * 

Faustine  la  jeune  (Annia)  épouse  M.  Aurèle,  i4oî 
sans  beauté  ,  séduisante  par  son  esprit  5  la  plus  dissolue 
des  impératrices  romaines  5  marie  sa  fille  Lucille  à 
Verus,  se  livre  à  lui,  l'empoisonne  5  M.  en  Asie, 
175.  AP.  *  nommée  Nouvelle  Cérès  (  voy.  le  n°  3i  i.) 

Annius  Verus,  César,  fils  de  Marc-Aurèle  et  de 
Faustine,  M.  jeune,  170.  * 
171  VERUS  (Lucius  AuRELius)N.  i5  décembre, 
z3o,  de  L.  Aelius  et  de  Domitia  Lucilla,  adopté  par 
Antonin,  137;  collègue  de  M.  Aurèle,  161;  quel- 
ques bonnes  qualités  5  très  -  beau  ,  mœurs  affreuses 
et  crapuleuses;  part,  162,  pour  la  guerre  de  Syrie,  la 
néglige  ,  se  livre  à  Antioche  à  la  débauche  ,  épouse 
Lucille  à  EphèSe  ;  triomphe  avec  M.  Aurèle,  1665  rap- 
porte la  peste  ,  vit  avec  Fabia,  sa  sœur  ,  et  Faustine  ^ 
part  pour  la  guerre  des  Marcomans  ,  1695  meurt  cette 
année  à  Attirium,  empoisonné.  AP.  * 

Lucille,  N.  i4'S  (Voy.  Marc-Aurèle)  belle  et  ver- 
tueuse d'abord,  épouse  Verus,  162;  délaissée,  se  livre 
à  la  débauche}  après  la  mort  de  Verus,  épouse  Claudius 
Pompeianus;  vit  avec  Commode  ;  abandonnée,  conspire 
contre  lui  ;  exilée  à  Caprée  ,  mise  à  mort,  184  j  eut  de 
Claudius ,  Laetus  Pompeianus  et  Lucille.  * 
180  COMMODE  (L.  Ael.  ou  M.  Aurel.  Com.  Anto- 
NiNus)  N.  à  Rome,  3i  août,  161  (Voy.  Marc-Aurèle) 
César,  166;  Auguste,  177  ;  épouse  Crispine,  178;  après 
trois  ans  d'un  règne  sage,  développe  son  caractère 
atroce,  fait  périr  Lucille,  Crispine ,  une  partie  de  sa 
famille 5  se  fait  adorer  comme  Jupiter,  Hercule,  en 
prend  les  attributs  5  se  livre  à  la  crapule ,  le  palais  et 
les  temples  deviennent  des  lieux  de  débauche;  combat 
735  fois  tomme  gladiateur  ;  peste ,  famine ,  incendies  5 
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C.     ,   ,  ,    ,  .  .  , 

échappe  a  des  conspirateurs  ;  empoisonne  par  sa  maîtresse 

Murcia,   3i    déc.  ,    1925  dernier  des  familles  Aelia  et 

Aurélia;  ses  statues  détruites  par  Sept.  Sévère.  AP.  * 

Crispine  (BruttiaCris.  Aug.)  fille  du  sénateur  Brut- 

tiusPraesens,  d'une  ç;rande  beauté;  ambitieuse,  épouse 

Commode;  nouvelle  Messaline,  exilée,  tuée,  i83.  * 

192  PERTINAX  (Pub.  Helvius)  N.  1"  août,  126, 
d'une  naissance  obscure;  s'élève  par  ses  talens  ,  séna- 
teur ,  préteur,  consul  sous  M.  Aurèle  ;  succès  dans 
la  Grande-Bretagne  sous  Commode;  forcé  d'accepter 
l'empire,  fait  espérer  le  plus  beau  règne,  réforme  les 
abus ,  la  discipline ,  mécontente  par-là  les  Prétoriens  ^ 
tué  28  mars,  193,  AP.  * 

Titia^Te  (Flav.  Tit.  Aug.  )  fille  du  sénateur  Flav. 
Sulpicianus  ;  feni.  d-  Pertinax;  en  a  Kelvins  Perdnax, 
tué ,  2i5  ,  sous  Caracalla  ,  vit  tlans  ia  débauche.  * 

193  Quatre  prétendais  à  l'empire  :  i^""  M.  Didius  Se- 
vERUs  JuEiAMus,  N.  à  Milan  ,  de  Petronius  Didius  et 
d'Aemilia  Clara,  29  janvier,  i33;  aimé  de  M.  Aurèle, 
malgré  ses  défauts;  exilé  par  Commode,  rappelé,  en 
faveur  ;  le  trône  marcbandé  entre  lui  et  Sulpicicn ,  beau- 
père  de  Pertinax ,  auprès  des  Prétoriens;  Julien  plus 
riche  l'emporte  ,  altère  le  titre  de  la  monnaie  d'argent; 
tué  le  2  juin  par  ordre  du  Sir.at.  * 

Manlia  Scantilla  Aug.  ,  femme  de  Didius  Julien, 
en  a  Didia  Clara;  meurt  dans  l'obscurité.  * 

DiDiA  Clara  Aug,  ,  fille  de  Didius  Julien  ,  femme 
du  sénateur  Com.  Repentinus;  même  fin  que  sa  mère.* 
193  2e  Prêt.  C.  PESCENNIUS  NIGER  (Justus  Aug.  ) 
fils  d'Annius  Fuscus  et  de  Lampridia  ,  sert  avec 
distinction  ;  gouverneur  en  Syrie  ;  nommé  empereur 
par  le  Sénat,  reste  à  Antioche;  marche  contre  les  géné- 
raux de  Septime-Sévèrc;  perd  les  batailles  de  Cyzique, 
de  Nicée,  d'Issus;  tué,  195.  * 

Pescennia  Peautiaxa  ,  femme  de  Niger,  exilée; 
mise  à  mort  avec  ses  enfans  par  Septime-Sévère. 
193  3e  Prêt.  ALBIN  (  Dec I MUS  Claudius  Septimius  ) 
né  à  Adrumeta  ,  de  Ceionius  Postumius  et  d'Aurel. 
Messalina;  grand  capitaine  sous  Marc  -  Aurèle  et 
Commode  ;  gouverneur  de  la  Grande-Bretagne  ;  dé- 
claré César  par  Septime-Sévèie  ,  qu  1  l'attaque  dans  le» 
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J.  c. 

Gaules  après  la  chute  de  ses  rivaux 5  battu  à  Trévoux," 
se  retire  à  Lyon,  elle  est  brûlée;  il  se  tue  19  février, 
197;  sa  femme,  son  fils  et  sa[  fille  mis  à  mort.  * 
193  Luc.  Septi.  sévère  (Pertinax  Aug.)  N.  à 
Leptis  en  Afrique,  11  avril,  ^4^■,  de  M.  Septimius, 
Géta  et  de  Fulvia  Pia  ;  nommé  I^mpereur  en  lUyrie  , 
défait  ses  rivaux  ;  grandes  qiialités  ,  plus  grands  vices, 
très-cruel  et  avare  ;  détruit  les  familles  de  Pescen. 
Niger  et  d'Albin;  habile  général,  triomphe  en  per- 
sonne en  Orient,  198;  persécute  cruellement  les  chré- 
tiens, 202;  soumet  la  Grande-Bretagne  ,  208;  y  élève, 
210,  une  grande  muraille  de  huit  milles  de  lorlg  entre^ 
l'Angleterre  et  l'Ecosse  ;  Caracalla  son  fils  veut  le 
tuer;  Sévère  meurt  de  chagrin  ou  de  poison  à  Yorck , 
4  février,  211  ;  AP.  *  Martia,  première  femme. 

JuLiA  DoMNA  (  Pia  Félix,  aug.  )  née  à  Emèse, 
de  Julius  Bassieniis  et  de  Julia  Soemias,  épouse  Sévère 
vers  173,  en  a  deux  fils  et  deux  filles;  beauté,  esprit, 
instruction,  talens  et  ambition  remarquables,  vit  dans 
le  désordre,  aide  son  mari  de  ses  conseils,  conspire 
contre  lui;  paraît  changer  de  conduite;  après  la  mort 
de  Caracalla  se  retire  à  Antioche,  s'y  laisse  mourir  de 
faim  de  crainte  de  Macrin,  217.  AP.  * 

Ecrivains  depuis  l'an  i5o.  X.  y^^^/z/c'c  de  Madaure, 
phil.  lit.  sous  Marr-Aiirèle.  Galien  ,  med.  id.  J, mien  y 
lit.  gr.  id.  ThéupJiile  d' Antioche,  lit.  chrét.  id.  Numé- 
niiis  d'A pâmée  ,  phi.  id.  P ausanias  àeCè'^dirp.ç  ^  lit.  gr. 
et  voyageur,  id.  Harpocration  ,  rhét.  gr.  id.  Polyrn, 
lit.  gr.  id.  Celse^  phil.  épie,  et  lit.  id.  Athcnagoras , 
prêtreetphil.  chrét.  JuL  Pollux^Wl.  gr.  sous  Corn  niode. 
Diogène  de  Laërte  ,  phil.  épie.  lit.  id.  Scxt.  Empiricns, 
phil.  et  méd.  id.  Athénée  de  Naucratis  ,  lit.  gr.  idem; 
211  M.  AUREL.  SEV.  ANTOISTN. ,  surnommé  Cara- 
calla, né  à  Lyon,  4  ^^-  '88  (voy.  Septime-Sévère) 
moirtre  d'abord  des  inclinations  douces  ;  César  197;,  dé- 
velopi)e  bientôt  un  caractère  affreux,  ép.  Plautille ,  2o3  ; 
règne  avec  Géta  son  frère,  le  fait  tuer,  ainsi  cj[ue  Plau- 
tille et  Papinien,  son  gouverneur;  guerre  en  Germanie, 
2 1 4  ;  passe  en  Orient,  pille  ;  massacre  20,000  personnes 
à  Alexandrie;  guerre  horrible  contre  IcsPurrhes;  tué 
8  av.  5  217  ,  près  d'Edessc  j  par  ordrs  de  Macrin.  AP.  * 


^près  l'Es    EMPEREURS    ROMAINS.  333 

J-  C.  D?aj)rès  une  médaiUe  et  une  inscription  ,  on  croit  qu'il 
eut  ui!  fils  nonniK'!  Hadrien.  - 

FuLviE  Plautille  (  Jusla  Fui.  Plaut.  Aug.)  fille  de 
Fu;v.  Plautinnus  ,  ministre  de  Sept. -Sévère 5  femme  de 
Caracalla;  helle,  d'un  caractère  impérieux,  exilée  par 
Sévirr  à  l.ipari,  204.;  tuée  avec  son  père  et  sa  fille  par 
ordre  de  Caracalla,  2ii.* 

Pub.  ou  Lu.  '^kptimius  GETA  Pius  Aug.  ,  frère  de 
Caracalla,  né  à  Milan,  27  mai,  189J  caractère  doux  et 
généreux;  débauché  ;  ennemi  de  son  frère  dès  son  en- 
fance ;  César,  199;  Auguste,  209;  aimé  des  troupes, 
rèi^ne  avec  sou  frè.e;  leui  haine  se  déclare;  tué  par  Ca- 
racalla dans  les  bras  de  leur  mère,  iév.  312.  AP.  * 

217  MACREM  (  Mar.  Opelius  Skverus  Ma.  Aug.  )  né 
en  Afrique  ,  164?  d'iiOord  avocat ,  vient  à  Rome  ;  ac- 
cueilli par  Sept.-Sévère  et  Plautien  ;  préfet  du  prétoire 
spus  Caracalla  ,  se  défait  de  lui  ;  nommé  Empereur  , 
rèf^ne  avec  justice  ,  protège  les  lois  ,  les  belles-lettres  ; 
fait  la  guerre  aux  Par  thés  5  battu  ,  paix  honteuse  ,  in- 
dispose par  sa  sévéï-ité;  vaincu  par  les  généraux  d'Ela- 
gabale  reconnu  Empereur;  poursuivi,  tué  juin,  218.* 

N0NIA  Celsa  ,  fille  de  Diadumenus ,  fem.  de  Macrin , 
mère  de  Diadumenieu;  belle  et  de  mauvaises  mœurs. 

DiAUUMENiEN  (  Alar.  Opel.  Antoni.  Diad.  Caesar  ) 
né  19  sept.,  208;  mauvais  caractère,  César,  217;  deux 
fois  jonsul  ;  déclaré  auguste  218  j  tué  un  mois  après.  * 

218  ÉLAGABALE  (  M.  Aur.  Anton.  Ela.  Aug.)  sur- 
nommé Var.  Bassienus  Avitus ,  né  à  Rome  ,  204 ,  de 
Varius  Marcellus  et  de  Soemias,  nièce  de  Julia  Domna  ; 
prêtre  du  soleil  àEmèse  ;  monstre  de  cruaiité  ,  d'impu- 
(ucité  et  de  profusions  ;  sacrifices  huniaiiis  à  son  dieu 
Syrien  Elagabale  ;  veut  nommer  César  un  esclave  son 
favori  ;  adopte  et  déclare  César  Alexandre  Sévère  ;  pro- 
jette de  s'en  défaire  ;  est  tué  avec  Soemias  dans  des 
latrines,  11  mars, 222. *Cinq fem.  dont deuxinconiiues. 

JuLiA  Corn.  Paui.a  Aug.  ,  l'p  fem.  d'Ëlagabale,  fille 
de  Jul.  Paulus,  préfet  du  prétoire;  belle  et  vertueuse  ; 
fêtes  d'une  magnificence  prodigieuse  à  son  mariage  ; 
premiers  combats  de  tigres  et  d'éléphans;  répudiée.* 

JunA  Aquilia  Severa  Aug.  ,  fille  de  Quint.  Aqui- 
lius  Severus  ,  deux  fois  consul  ;  vestale  ,  enlevée  et 
épousée  par  Elagabale  ;  répudiée ,  l'eprise  5  lui  survit.* 
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Annia  Fatjstina  Aug,  ,  fille  de  Claud.  Sévère  et  de 
Vibia  A.nreli;i ,  fille  de  M.  Aurèle  et  de  Faustine  5  d'une 
grande  h>"aiit(!  et  de  bonnes  mœurs  5  épouse  le  sénateur 
Pomponius  Uassus  ;  Elagabale  le  fait  tuer  5  il  épouse 
Annia  ,  la  répudie  pour  se  marier  à  deux  autres 
femmes,  et  reprend  ensuite  Aquilia.* 

JuliaMaesa  Aug.  ,  née  àEmèse  de  Julius  Bassienus, 
prêtre  du  soleil,  et  de  Julia  Soemias,  sœur  de  Julia 
Domna;  épouse  Jul.  Avitus  5  mère  de  Soemias  et  de 
Mammée  5  esprit  très-vaste ,  grand  courage  ,  se  retire  à 
Emèse  5  fait  proclamer  Elagabale  Empereur  ;  combat  à 
la  tête  de  ses  troupes  contre  Macrln  ,  \a  à  Pvome  ;  ad- 
mise dans  le  Sénat  malgré  les  lois  ,  donne  d'inutiles 
conseils  à  Elagabale;  meurt  regrettée,  223. 

Jul.  Soemias  ou  Semiamira  Aug.  (  voy.  Maesa  ) 
ép.  Varius  Avitus  ;  en  a  Elagabale  ,  se  retire  à  Emèse , 
217;  le  fait  nommer  Empereur  5  déclarée  auguste, 2içj 
admise  dans  le  sénat;  vaine,  ambitieuse  ,  d'un  grand 
courage,  cruelle  et  débaiichée;  crée  un  sénat  de  femmes 
pour  décider  leur  toilette  et  tout  ce  qui  1er,  regardait  ; 
abhorrée ,  veut  soutenir  les  droits  d'Elagabale  ;  est  tuée 
avec  lui,  222.  AP.  * 

Jul.  Mammée  Aug.  (voy.  Maesa)  épouse Genesius 
Marcianus;  en  a  Théoclie  et  Alexandre  Sévère,  en  fait 
un  prince  parfait  ;  auguste,  222;  gouverne  sous  son  fils 
avec  talent  et  courage  ;  mais  ambitieuse,  fière  et  avare, 
commet  des  injustices  par  amour  de  l'argent;  tuée  235. 
AP.* 
222  ALEXANDRE  SÉVÈRE  (  M.  Aur.  Sev.  Al.  Aug.) 
né  à  Arco  en  Pliénicie  ,  i*"'  oct. ,  208  (  voy.  Mammée  ) 
esprit ,  talens  ,  courage  ,  mœurs  régulières  ,  bonté  par- 
faite ,  prince  accompli  ;  triomplie  en  Orient  contre  Ar- 
taxercès,  roi  des  Perses  ,  et  en  Germanie;  Maximin  et 
une  troupe  de, factieux  le  tuent  avec  sa  mère  ,  j  9  mars  , 
235;  très  -  regrettés;  fêles  en  leur  honneur.  AP.  * 
Alexandre  épouse  d'abord  une  fillede  son  cousin  Varius 
Marcianus  ,  déclarée  Auguste  et  mal  vue  de  Mammée. 
SuLPiciA  Memmia  Aug.  ,  2<'  fem.  d'Alex.  ;  très-fière  , 
souffrait  impatiemment  son  afiabilité  :  morte  jeune. 

Gneia  Seia  Herennia  ou  Sallustia  Bakbia  Or- 
BIANA  Aug.  ,  n«  femme  d'Alexandre  ,  n'est  connue  que 
par  les  médailles.  * 
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Antonin  et  Luc.  Jul.  Aur.  Sulpicius  Uranius  An- 
TONiNUs,  tyrans  ou  i-econnu  s  Empereurs  pendant  quelque 
temps  par  les  troupes  d'Orient  sous  le  règne  d'Alex. 
Sévère  5  médaille  unique  d'Uranius.  * 

MAXIMIN  I"  (C.  Jul.  Verus  Max.  Aug.  )  né  en 
Thrace ,  lyS,  du  golli  Micea  et  d'Ababa;  d'une  taille 
gigantesque  et  d'une  grande  férocité  ;  talens  militaires  j 
sénateur  et  gouverneur  sous  Septime-Sévère }  fait  tuer 
Alexandre  5  proclamé  Empereur  ,  ravage  la  Germanie  , 
persécute  les  chrétiens  ,  dépouille  ses  sujets 5  déclaré  en- 
nemi de  la  patrie  5  tué  avec  Maximin  son  fils,  mars,  238.* 

Pauline  (  Diva.  Paul)  femme  de  îvlaximin  5  son  nom 
n'est  connu  que  parles  médailles  5  belle  et  d'un  caractère 
très-doux.  AP.  * 

Maxime  (C.  Jul.  Verus  Max.  Caesar)  né  316,  fils 
de  Maximin  j  d'une  beauté  parfaite  ,  instruit  5  se  livre 
aux  plaisirs  5  César,  235  5  se  rend  odieux  par  son  arro- 
gance 5  tué  238.  * 

GORDIEN  d'Afrique  le  père  (  M.  Antonius  Gord. 
Afr.  Aug.  )  né  à  Rome  ,  iSy  ^  de  Metius  Marcellus  et 
d'Ulpia  Gordiana ,  de  la  famille  de  Trajan  ;  doux ,  juste, 
magnifique,  de  bonnes  moeurs  5  aimant  et  cultivant  l'élo- 
quence et  la  poésie  5  sénateur ,  deux  fois  consul  ;  pro- 
consul d'Afrique,  200;  proclamé  Empereur  mai,  2075 
s'associe  son  fils  ;  ils  marclient  contre  Capellien  ,  général 
de  Maximin  5  battus  25  juin  5  le  fils  tué  5  Gordien  s'é- 
trangle; règne  quarante  jours.  AP.  * 

Fabia  Oresiilla  ,  petite  nièce  de  l'emper.  Antonin 
Pie  ,  femme  de  Gordien  ,  mère  de  Gordien  le  jeune  et 
de  Melia  Faustina. 

Gordien  d'Afrique  le  fils  (  M.  Ant.  Gord.  Afr.  Aug.) 
né  191  ;  habile  jurisconsulte  ,  bon  écrivain  ,  vaillant  ca- 
pitaine 5  préteur  de  Rome  et  consul  sous  Alex.  Sévère; 
trop  adonné  aux  plaisirs ,  a  des  enfans  de  22  maîtresses; 
lieutenant  de  son  père  ;  tué  25  juin  237.  AP.  * 

BALBIN  (Decimus  Caelius  Bal.  Aug.  )  deux  fois 
consul,  gouverneur  de  l'Asie  et  de  l'Afrique;  juste, 
bon ,  et  cultivant  les  lettres  avec  succès  ;  élu  par  le  sénat 
Empereur  avec  Pupien  contre  Maximin  ;  déclare  César 
Gordien  le  jeune  ;  calme  une  sédition  affreuse  des  pré- 
toriens ;  règne  avec  sagesse;  tué  par  les  prétoriens  ,  i5 
juiL  238. * 
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2^7  PIIPÎEN  (  M.  Claud.  Pup.  MAxrsius  Aug.  )  né  i  64 
de  Maxiv>e,  artisan  5  devient  par  ses  talens  sénattair  5 
préteur  deux  fois 5  consul,  gouverneur  de  la  Gaule, 
de  la  Bythinie  ;  succès  contre  les  Sarrnates  et  les 
Germains  5  préfet  de  Rome  ,  Empereur  ,  287  5  juste  , 
modéré  ,  vertueux  ;  maintient  !a  discipline  5  marche 
contre  Maximin  ,  revient  à  Piome  5  tué  avec  Baîbin.  * 
QuiNTiA  Crispilla  ,  femme  de  Pupien. 
238  GORDIEN  3^  ou  PIE  (M.  An  t.  Coru.  Pi  us  Aug.  ) 
né  20  janv.  235  ,  du  consul  Junius  Balbus  et  de  Metia 
Faustina  (  voy.  Gordien  i*^')  César  9  av.  237;  proclamé 
Empereur  par  les  prétoriens  i5  juil.  238  ;  jeune  prince 
parfait,  amour  des  Romains;  embellit  Rome  ,  épouse 
242  Tranquilline ,  fille  du  sage  ministre  Misithée  5  les 
Francs,  nommés  pour  la  première  fois  dans  l'histoire  , 
défaits  par  Aurélien;  Gordien  part  pour  faire  la  guerre 
à  Sapor  ,  roi  de  Perse,  succès;  perd  Misithée,  le  rem- 
place par  Philippe  ,  qui  se  fait  associer  a  l'empire  ,  et 
fait  tuer  le  vertueux  Gordien  à  Zaïte  sur  l'Euphrate  , 
mars  244*  -A-P.  * 

Tranquilline  (Furia  ou  Sabina  Tranq.  Aug.)  (voy. 
Gordien  Pie  )  d'une  beauté  ,  d'une  douceur  et  d'une 
vertu  parfaites  5  adorée  des  Romains  ;  monumens  en 
son  honneur  ;  Misisthée  son  père  ,  l'un  des  plus  grands 
hommes  de  Rome  ,  nommé  le  père  des  princes  et  le 
tuteur  de  la  république.  AP.  * 

244  PHILIPPE  le  père  (Mar.  Julius  Phil.  Aug.  )  né 
204  d'un  chef  de  voleurs  arabes  5  bon  p,uerrier  ,  épouse 
Otacilia  SeA'era  ,  237  ;  ils  se  font  chrétiens  5  il  fait  tuer 
Gordien  Pie  *,  paix  honteuse  avec  Sapor;  repoussé  de  la 
communion  des  fidèles  par  S.  Babylas,  é ,  êque  d'Antioche, 
i3  av.  344;  f^it  pénitence  ;  i«r  Empereur  chrétien  ;  règne 
aA'ec  sagesse;  succès  contre  les  Goths;  magnifiques  jeux 
séculaires,  l'an  1000  de  Piome  ,  ce  sont  les  derniers; 
deux  Empereurs  élus  en  Orient;  Philippe  envoie  contre 
eux  Tiajan  Dece,  que  l'armée  nomme  Empereur  ;  J^lii- 
lippe  battu  et  tué  près  de  Vérone,  oct.  249.  AP. , 
quoique  chrétien.  * 

Otacilia  Severa  (  Marcia  Ot,  Sev.  Aug.  )  ,  fille  de 
Severius ,  gouverneur  de  la  Paunonie  ;  belle  ,  vertueuse , 
mais  am])itieuse  ,  trempe  dans  le  meurtre  de  Gordien  ; 
«oumise  à  la  pénitence  ,  élève  son  iils  dans  le  thristia- 


*?>■«  DES    EMPEREURS    ROMAINS.  337 

nisme;  il  est  tue  entre  ses  bras  par  les  prétoriens  ,  249  ? 
elle  finit  sa  vie  dans  la  retraite. 

Philippe  le  fils  (M.  Jul.  Phil.  Aug.)  né  23/  ;  annonce 
cle  grandes  dispositions 5  d'nu  caractère  sérieux;  César 
et  Auguste  le  10  mars  244?  deux  fois  Consul;  tué  oct. 
249.  AP.  * 

Marin  (  P.  Carvilius  Mar.  Aug.  )  bon  capitaine  ;  élu 
Empereur  par  ses  troupes  en  Mésie;  se  conduit  mal;  est 
tué.  AP.  par  les  Tliraces.  * 

Pacatien  (Ti.  Cl.  Mar.  Pacat.  Aug.)  nommé  Empe- 
reur dans  le  midi  des  Gaules  ,  n'est  connu  que  par  les 
médailles.*  Jotapien  avait  été  proclamé  Empereur  en 
Syrie,  *  et  Prisque  ,  frère  de  Philippe  le  père,  en  Ma- 
cédoine. 
249  TRAJAN  DECE  (Cn.  Messius  Quintus  Traj.  Dec. 
Aug.)  né  enPannonie,  201  ;  habile  liomme  d'état,  grand 
capitaine  *,  forcé  d'accepter  l'empire ,  règne  avec  éclat  ; 
ses  fils  Herennius  et  Hostillen  nommés  Césars;  com- 
mencement de  la  peste  ,  qui  dura  1 2  ans  ;  invasion  des 
Goths  en  Mésie  ;  Herennius  les  bat ,  est  vaincu  ;  ïrajan 
Dece  les  repousse  ;  tiahi  à  la  bataille  de  Britte  par  Tré- 
bonianus  ;  défait ,  se  précipite  dans  un  marais,  nov.  25 1 . 
AP.  *  7*^  persécution  générale  contre  les  chrétiens. 

Principaux  écrivains  depuis  200  :  Oppien y  po.  gr.  et 
nat.  sous  Sévère;  Philostrate  de  Lemnos,  lit.  gr.  sous 
Caracalla;  Q.  Serenus  Samonicus ,  po.  et  méd.  ;  Pa- 
pinien f  jur.  id.  ;  Saint- Clément  d'Alexandrie,  lit.  et 
phil.  id.  ;  Tertullien  ,  lit.  chrét.  id.  ;  Jul.  Solin  ,  gram. 
sous  Alexandre  Sévère  ;  Plotin,  phil.  plat.  id.  ;  Ulpien^ 
jur.  id.  ;  Elien  de  Préaeste,  lit.  gr.  id.  ;  Jul.  Africain ^ 
phil.  et  lit.  chrét.  id.  ;  Dion  Cassius  de  INlicée ,  hist. 
gr.  id.  ;  Hcrodien ,  hist.  gr.  id.  ;  Julius  Paulus ,  jur. 
id.;  Sextus  Pompojtius ,  jur.  id.  ;  Hermogénitn y  jur. 
id.  ;  Saint-Cyprien,  évêque  de  Carthage;  Minucius 
Félix  y  lit  chrét.  lat.  ;  Origène ,  lit.  chrét.  gr.  Cen- 
sorin  y  gram.;  Ammonius ,  phil.  maître  de  Longin  ; 
Justin  y  lit.  et  hist.  de  la  même  époque  ,  sous  les  suc- 
cesseurs d'Alexandre  Sévère  jusqu'à  Trajan  Dece. 

Herennia  Cupiennia  Etrusciela  Aug.  ;  née  peut- 
être  2o5  ,  femme  de  Trajan  D^-ce  ;  Auguste  249  j  après 
la  mort  de  Dece,  çlle  A'it  dans  l'obscurité. 
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Quint.  Heren.  Etrusctjs  Messius  Decius  Aiig.  , 
1  <'i'  fils  de  Trajan  Dece  5  César  249  ;  gagne  aSo  la  bAtidKe 
de  NicopoUs  contre  (>aniva,  roides  Gotlis  5  est  surpris 
et  battu  à  Berrée  5  nommé  Auguste ,  Empereur  et  Consul 
par  Trajan  5  tué  à  la  batall'e  deBrlite,  25 1.  AP.  * 

C.  Vale.ns  HosiiLiA.NUs  Messius  Quintus  Aug.  5 
2*"  fils  de  Dece  ,  César  249  ;  survit  à  son  père  ;  adopté 
par  Trébouianus  Gallusj  nommé  Auguste,  Empereur  et 
Consul;  meurt  de  la  peste  ou  de  poison  ,  25^  * 

Etru^cus  Messius  Teatan  Dece  le  jeune,  3^  fils, 
tué  à  la  bataille  <1e  Britte. 

M.  AuFiDius  Perpenxa  Licinianus  Aug.  5  fut ,  à 
ce  qu'on  croit,  un  instant  Empereur  dans  les  Gaules 
s*  us  Dece  ou  sous  Gallus.  *  ? 
25i  TEÉBONIEN  (C.  Vib.  Tree.  Gallus)  Aug.  ;  né 
en  Afric[ue  2©6  ;  traliit  Trajan  Dece  5  nommé  Empereur; 
paix  honteuse  avec  les  Gotbs;  s'abandonne  aux  plaisirs; 
invasion  des  Goths  ,  des  Perses  ;  pe;te  cruelle  ,  famine; 
chrétiens  persécutés;  Gallus  marche  contre  Emilien  , 
nommé  Empereur  en  Mésie  ;  est  battu  ,  mis  en  fuite  ; 
tué  à  Luni  ,  mai  253.* 

C.  Vinius  V0LUSIEN  ,  Auguste;  fils  de  Gallus,  et 
peut  -  être  d'Hostilia  Severa  ;  César  25 1  ;  Empereur 
juil.  25i  ;  prodigue  ses  soins  aux  pestiférés  ,  vit  dans  la 
mollesse;  marche  avec  son  père  ;  est  tué  à  Luui  253.  * 
*53  AEMILIEN  (C.  ou  M.  Jul.  Aemilius)  Auguste; 
né  en  Afrique  207  ;  bon  solfjat,  consul,  gouverneur  de 
Mésie  ;  chasse  les  Goths;  nommé  Empereur,  avril  253  ; 
bat  Gallus,  marche  contre  Valérîen  ;  est  tué  par  ses 
soldats  à  Spolette,  août  253.* 
î53  VALERIEN  (Pub.  Licinius)  Aug.  ;  né  1  90;  nommé 
Censeur  par  le  sénat  ;  il  n'y  en  avait  pas  eu  depuis 
Claude  ;  Empereur  en  août  253  ;  très-bon  prince  ,  mais 
faible;  plusieurs  généraux  se  déclarent  Augustes  dans 
les  provinces;  chrétiens  persécutés;  Valérien  marc  lie 
contre  Sapor  ,  roi  des  Perses  258  ;  est  battu  ,  pris  260  ; 
affreuse  captivité  ;  meurt  267  ;  on  l'écorche  après  sa 
mort,  et  l'onisuspend  sa  peau  empaillée  dans  un  temple.* 

Mae-iniane  ,  2.^  fem.  de  Valérien,  mère  de  Valérien 
le  jeune  ;  très-belle  et  d'une  grande  vertu  ;  prise  avec 
sou  mari ,  indignement  traitée  ;  meurt  avant  lui.  AP.* 

Pub.  Licijs'ius  Valérien  le  jeune.  César  255;  nommé 
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Augiisre  et  Empereur  sous  Gallien;    prince  accompli  j 
tué  avec  Gallîen.  * 

Gneia  Cornelia  SuPEitA,  c[ii'oii  croit  fomine  tlt» 
Valérien  le  jeune.  * 

a6o  GALLIEN  (Pub.  LiciN.  Egnatius)  Aug.;  i*"»'  fils 
(le  Valérien  et  d'une  femme  inconnue  ,  né  233  5  associé 
à  l'empire  254  î  rt^gne  avec  talent  et  douceur  ;  seul  Era- 

fiereur  lors  de  la  captivité  de  Valérien ,  ne  cherclie  pas  à 
'y  soustraire  5  prend  pour  maîtresse  Pipa ,  Hlle  d'Attale, 
Roi  des  Marcomans;  se  livre  à  la  débauche,  aux  profu- 
sions, à  la  cruauté  5  l'empire  envalii  ;  il  s'élève  plus  de 
3o  tyrans  5  Odénat ,  prince  de  Palmyre ,  repousse  les 
Perses  262",  nommé  Empereur  par  Gallien  ,  qui  bat  Pos- 
tume  dans  les  Gaules  ,  les  Goths  en  Illyrie,  Auréole  en 
Italie  5  il  est  tué  par  sei  troupes  à  Milan  ,  20  mars  268. 
AP.* 

JuLiA  CouNELiA  Salonina  Chrysogone  ,  femme 
de  Gallien,  Auguste  204;  belle,  vertueuse  ,  bien- 
faisante ,  d'une  instruction  et  d'un  courage  distingués  , 
animait  Gallien  et  ses  troupes  dans  les  combats  5  est 
tuée  avec  lui.  * 

PuB.  LiciN».  Cornélius  Salon  IN.  V"a  leriex.  Aug.  ;  né 
25o  de  Gallien  et  de  Salonine,  César  255  5  élevé  clans  les 
Gaules  par  Sylvain  ]  Consul  258  5  reçoit  les  titres  d'Au- 
guste, d'Empereur  5  confié  à  Postume,  r|iii  se  déclare 
Empereur,  et  tue  à  Cologne  Syhain  et  Salonin  ,  âgé  de 
dix  ans,  260.  AP.* 

Quint.  JuL.  Gallien  César;  2*^  fils  fie  Gallien;  Césaf 
mars  261  ;  tué  à  Milan  avec  son  père.  *  ? 

PuB.  CoRNEL.  SaEomn  Gallien  ,  César  ;  il  n'est  pas 
certain  que  Gallien  ait  eu  un  o^  fils  de  ce  nom.  *? 

LiciNiA  Galliena  ,  Auguste;  suivant  les  uns,  fille 
de  Gallien;  suivant  d'autres,  sa  cousine;  femme  de 
grand  courage  ,  qui  tua  l'usurpateur  Cornel.  Celsus.*? 

Tyrans  sous  Valérien  et  sous  Gallien. 

SuLPicius  Antonimis,  Auguste;  tyran  à  Emèse 253; 
probablement  fils  deSulp.  Uranius  Antoninus  ;  tué  par 
ses  soldats.  * 

Cyriades  (Pius  Félix)  Auguste;  devient  g'néral  de 
Sapor,  bat  les  Romains,  se  déclare  Auguste  257;  ra- 
\age  l'Orient}  tué  258.  *? 
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D.  LaelittsIngbnuus  (Pius Félix)  Auguste;  général 

habile  sous  Valéiien  ;  se  révolte  contre  Gallien  5  se  fait 
Emper.  enMésie  260;  battu  à  Murse  par  Gallien  5  tué.*? 

Macrien  (Mar.  Fulvius)  Auguste  ;  ami  de  Valérien; 
l'excite  contre  les  chrétiens ,  le  trahit  ;  élu  Empereur 
mars  361  ;  nomme  Baliste  son  général ,  bat  les  Perses  , 
marche  contre  Auréole ,  autre  tyran  ;  son  armée  se  rend} 
il  se  fait  tuer  8  mars  263.  * 

Macrien  le  jeune  (T.  Fulv.  Junius)  Auguste;  fils  de 
Macrien ,  bon  soldat ,  tribun  sous  Valérien  ;  associé  à 
l'empire  par  son  père;  tué  avec  lui.* 

QurETUs  (  Fulv.  )  Auguste  ;  2.^  fils  de  Macrien ,  tribun 
«DUS  Valérien  ;  gtands  talens  ,  associé  à  l'empire  après 
la  mort  de  Macrien  ;  défend  Emèse  avec  Baliste  contre 
Odénat,  en  est  trahi  ;  tué  juil.  262.  * 

PisoN  ( L.  Calpurnius)  Auguste;  d'une  grande  famille 
tomaine  ,  suit  Valérien  en  Orient;  s'attache  à  Macrien , 
teut  se  défaire  de  Valens ,  échoue ,  se  déclare  Empereur  ; 
Valens  le  fait  tuer  ,  mai  261  ;  très-regretté  ;  statue  en 
son  honneur.  *? 

Valens  (P.  Valer.)  Auguste  ;  d'une  naissance  et  d'une 
valeur  distinguées;  fidèle  d'abord  à  Gallien  contre  Ma- 
crien ;  se  fait  Empereur  avril  261  ;  tué  en  juin.  *  ? 

Baliste  (Serv.  Anicius)  Auguste;  habile  général, 
grand  homme  d'état;  après  la  prise  de  Valérien,  rallie 
l'armée  ;  uni  avec  Odénat ,  bat  les  Perses  ,  fait  élire 
Macrien  (voy.  Quietus)  se  fait  Empereur  262;  tué  par 
un  soldat  d'Odénat  264.  *  ? 

Régillien  (Q.  Nonius  )  Auguste  ;  ^ace  d'origine,  de 
la  famille  du  Roi  Décébale  ;  élu  Empereur  parles  troupes 
de  Mésie  après  la  mort  d'Ingénuus  26 1  ;  bat  les  Sarmates  } 
•vaincu  par  Gallien  ;  tué  août  260.  *  ? 

Alexandre  Emilien  (Tib.  Cestius)  Auguste;  per- 
sécute les  chrétiens  en  Egypte  par  ordre  de  Valérien  257  ; 
se  déclare  Empereur  à  Alexandrie  262  ;  a  des  succès  ; 
battu  par  Théodote  ,  général  de  Gallien  ,  sept.  263  j 
pris ,  étranglé.  * 

Trébellien  (P.  Annius  )  Auguste;  pirate,  nommé 
Empereur  en  Isaurie  et  en  Cilicie  264;  battu  et  tué  par 
Causisolée  ,  frère  de  Théodote  305.  AP.  et*? 
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CET.su9-(Tit.  Cornel.  )  Augustej  d'abord  tribun;  pro- 
clamé Empereur  à  Cartliage  par  Vib.  Passienus  ,  pro- 
consul d'Afriqiie ,  et  Fab.  Pomponius  ,  gén<  rai  ;  tué 
sept  jours  après  par  Galiene  ,  cousine  de  Gallien  ;  son 
corps  livré  aux  chiens.  *? 

P.  Sempronius  Saturnin,  Auguste;  grand  général 
sous  Valérlen  ,  homme  accompli  ;  élu  Emper.  en  Orient 
203 ,  maintient  la  discipline  ;  tué  par  ses  troupes  267.  *? 

Odénat  (Aug.)  roi  dePalmyre  260;  grand  général  j 
défait  Sapor  ,  combat  Quiétus  et  Ealiste,  rivaux  de  Gal- 
lien ,  qui  le  nomme  César  et  Empereur  264  5  tué  à  Emès» 
par  des  conspirateurs  267.*? 

Hérodien  (  Aug.  )  fils  d'Odénat  et  d'une  femme  in- 
connue ,  xègne  avec  son  père  363  ;  trop  adonné  aux 
plaisirs,  reçut  le  titre  d'Empereur  264;  tué  avecOdénat 
par  son  cousin  Mseonius,  à  l'instigation  de  Zéuobie.  *? 

Zénobie  (Septimia)  Auguste;  issue  des  rois  d'Illyri» 
et  d'Egypte  ,  femme  d'Odénat ,  règne  après  lui  ;  beauté  , 
génie,  courage  distingués,  mœurs  irréprochables;  ins- 
truite par  Longin ,  savait  toutes  les  langues ,  commandait 
ses  troupes;  battit  les  Romains,  soumit  l'Egypte;  atta- 
quée ,  battue ,  poursuivie  par  Aurélien  262  ;  prise ,  menée 
en  triomphe  à  Rome,  mourut  à  Tivoli.  * 

Hérexn'ien  (Aug.  )  l'^r  £ls  d'Odénat  et  de  Zénobie, 
élevé  par  Longin,  Auguste  264;  sa  fin  incertaine.  *? 

TiMOLAus  (Aug.  )  2"  fils  d'Odénat  et  de  Zénobie  , 
Aug.  264?  d'une  grande  instruction;  fin  incertaine.  *  ? 

Vabalathe  (Héroias)  3^  fils  d'Odénat  et  de  Zénobie, 
Auguste  264  5  César  et  Empereur  267  ;  règne  en  Orient 
six  ans  ;  pris  et  mené  à  Rome  par  Aurélien  ,  qui  le  traite 
avec  distinction.  * 

Maeonius  (  Aug.)  cousin  d'Odénat;  de  mœars  cor- 
rompues; le  fait  tuer,  veut  régner;  tué  267.  *  ? 

PosTUME  (  M.  Cassius  Latienus  )  Auguste;  d'une 
naissance  obscure  ;  très -grands  talens  ,  bon  général  , 
gouverne  les  Gaules  sous  Gallien  avec  sagesse  ;  se  fait 
Emper.  261  ;  se  défait  de  Salonin,  dont  il  s'était  chargé, 
soutient  l'empire  en  Occident  ;  nommé  le  restaurateur 
des  Gaules  et  l'Hercule  gaulois  ;  résiste  à  Gallien ,  s'as- 
socie Victorin  ;  marche  contre  Lélien;  est  tué  267  par 
«es  soldats ,  qu'il  "vieut  empêcher  de  piller  Cologne.  AP.* 
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JuLTA  Donata  ,  Auguste  5  présumée  fem.  de  Postumej; 

et  peut-être  fille  de  Jul.  Doiiatus  ,  préfet  de  Rome.*? 

PosTUME  le  jeune  (  C.  Jun.  Cass.  )  Auguste  j  fils  de 
Postume  ,  d'une  grande  éloquence,  tribun  sous  Vais- 
rien  ,  associé  à  son  père  5  tué  avec  lui  367.*? 

Laelien  (Ulpius  Cornel.  )  Auguste  5  bon  soldat;  s« 
fait  Empereur  à,  Mayence  2665  combat  Postume,  est 
tué  367.  * 

LoLLiEN  (  Sp.  Servil.  )  Auguste;  fait  révolter  les 
troupes  contre  Postume  ;  est  fait  Empereur,  repousse 
des  Gaules  les  Barbares;  tué  par  ses  soldats  367.  *? 

ViCTORTNE  (Aurélia  Pia  Félix  Aug.)  peut-être  sœur 
de  Postume  ,  femme  et  princesse  accomplie  ,  grand 
général,  bat  ceux  de  Gallieri;  après  la  mort  des  deux 
Victorins ,  fait  élire  Ma rius  etTétricus;  meurt  368.* 

ViCTOuiN  le  père  (M.  Piauvonius)  Auguste;  fils  de 
Victorine  ;  qualités  et  lalens  les  pins  distingués  ,  associé 
à  Postume  364  ;  règne  dans  les  Gaules,  en  Espagne,  en 
Grande-Bretagne  après  Lollien  ;  viole  la  femme  d'Atti- 
cius ,  qui  le  tue  à  Cologne  268.  AP.  * 

ViCTORiN  le  jeune  (  L.Aur.  Piauv.)  Auguste,  filsd© 
Victorin  ,  lui  succède;  est  tué  peu  de  temps  après.* 

Marius  (M.  Aurel.  )  Auguste  ;  armurier  d'une  forc& 
prodigieuse,  devient  géiléral  ,  se  fait  proclamer  Empe- 
reur 268;  tué  trois  jours  après  par  un  de  ses  anciens 
camarades  avec  une  épée  qu'il  avait  forgée.  * 

Auréole  (Manius  Acilius)  Aug.  ;  de  Dacie,  d'abord 
berger,  bon  g'^néral  sousValérien  et  Gallien  contre  les 
Macriens  et  Postume;  se  déclare  Empereur  267;  battu 
par  Gallien  ,  se  retire  à  Milan  ;  défait  par  Claude  ;  tué 
av.  268  ;  le  bourg  ànPontirolo,  près  de  Milan  ,  rappelle 
son  nom.  * 
j668  CLAUDE  II  (M.  Aur.  )  Auguste  ;  né  10  mai  214  en 
lUyrie;  grand  général  ,  élu  Empereur  268;  prince  par- 
fait, adoré  desRimains;  défait  Auréole  ,  les  Allemands  , 
les  Gotlis  en  Mésie;  surnommé  le  gothique;  meurt  de 
la  iieste  à  Sirmich,  mai  270;  le  sénat  lui  élève  une  statue 
d'or  de  dix  pieds  de  haut.  AP.  * 

QUINTILLUS  (M.  Aur.  Claud.)  Auguste;  frère  de 
CUude  )  qui  lui  préfère  pour  successeur  Aurélien  j  aban« 
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donne  par  srs  troupes  après  un  règne  de  vingt  jours,  il 
se  tue.  AP.  * 

Censorin  (Ap.  Claud.  )  Auguste;  deux  fois  Consul 5 
.proclamé  malgré  lui  Empereur  à  Bologiie  par  ses  soldats, 
et  tué  par  eux  sept  jours  après  270.  *  ? 
270         AURÉLIEN  (L.  DoMiTius)  Auguste-:  né  lasept.  ?.i2 
en  Dacic  5    esprit,    valeur,    talens  ,    sévère   jusqu'à  la 
cruauté  j  se  distingue  dans  les  Gaules  sous  Gordien  Pie 
241  5   contre   ks    Sarmates;    Empereur    270;    embellit 
Rome;  élève  le  temple  du  Soleil,  dont  sa  mère  était 
prêtresse;    défait    les   Goths,  les    Allemands;    détruit 
Palmyre,  soumet  l'Egypte,  Tétricus;  triomphe  superbe 
à  Rome  273;  marclie  contre  les   Pesés;    tué   près   de 
Bysance  par  s(\s  généraux  trompés  par  son  seciétaire 
]Nînest.!'e  ,  janvier  275.  AP.  * 
'  Séverine  (  IJlpia  Pia  Félix  Aui^.  )  fille  d'Ulpius  Cri- 

nitus  ,  de  la  famille  de  Trajan  et  habile  général  de  Va- 
lérien;  femme  d'Aurélif  n  ;  vertueuse,  aimée  des  iroupes. 
pour  son  courage  et  sa  libéralité.  * 

M.  FiRMius  ,  Auguste  ;  syrien  ,  d'une  taille  et 
d'une  force  gigantesques;  s'enrichit  par  le  commerce; 
soutient  la  cause  de  Zénobie;  se  fait  proclamer  Empereur 
en  Egypte  273  ;  pris  et  mis  à  mort  par  Aurélien  ayS. 

T£TRicus(P.Pivesuvius)  Auguste;  gouverne  la  G;  :ule 
avec  talens  ;  proclamé  Empereur  par  Victorine  m  1rs  268 
à  Bordeaux  ;  prend  Autun  370  ;  craignant  sas  soldats , 
il  renonce  à  l'empire  ,  rappelle  Aurélien,  lui  remet  son 
année  ,  le  suit  à  Rome  ,  devient  son  ami  et  gouverneur 
de  la  Lucanie.  AP.  * 

TÉrRicus  le  jeune  (C.  Pivesuvius  )  Auguste  ;  fils  de 
Tétricus,  qui  se  l'associe  et  qu'il  suivit  à  Rome  ,  où  il 
fut  Sénateur  très-estimé.  * 

A.  Septimius  (  Pins  Félix  Aug.  )  tyran  pendant 
quelques  jours  272  ,  fut  tué  par  ses  soldats.  *  ? 
272  TACITE  (  M.  Claud.  )  Auguste  ;  né  200  ;  descendant 
de  l'historien  Tacite;  d'une  richesse  immense  ,  d'une 
grande  simplicité  ;  Empereur  par  le  sénat  25  sept.  275  , 
après  un  interrègne  de  huit  mois  ;  fait  des  lois  utiles  , 
punit  les  assassins  d'Aurélien  ,  repousse  de  l'Asie  mi- 
neure les  Scythes;  meurt  à  son  retour  en  Europe, 
mars  276.  * 
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276  FLORTEN  (M.  Annius  )  Auguste  ;  frère  de  Tacite, 
le  suit  en  Orient,  lui  succède  ,  marche  contre  Probus  , 
nommé  Empereur  par  l'armée  d'Orient  ,  est  battu  j  s© 
tue  à  Tarse  juil.  276.  * 
076  PROEUS  (M.  AuRET..)  Auguste;  né  à  Syrmich,  10 
août  282  5  se  distingue  contre  les  Sarmates ,  les  Gotlis ,  les 
Perses  et  en  Egypte  ;  élu  Empereur,  avril  276  ;  montre 
les  plus  belles  qualités  et  un  grand  génie  ;  prince  par- 
fait 5  triomphe  partout  des  Earbares  et  de  ses  rivaux  j 
introduit  la  vigne  dans  les  Gaules  ;  occupe  les  troupes  à 
de  grands  travaux;  veut  en  diminuer  le  nombre;  est  tue 
par  elles,  août  272,  à  Syriuich.  * 

Sex.  Jules  Saturnin,  Auguste;  bon  général  d'Au- 
rélien  ,  dans  les  Gaules  et  l'Egypte  ;  forcé  par  les  sol- 
dats d'accepter  l'empire  ,  280  ;  on  le  revêt  de  la  robe  de 
pourpre  d'une  statue  de  Vénus;  battu  par  les  troupes 
de  Probus;  tué  à  Apamée,  280.  *  ? 

Proculus  (T.  Aelius  )  Auguste;  né  près  de  Gènes  ^ 
Gaulois  d'origine ,  d'un  grand  courage  ;  se  fait  proclamer 
Empereur  à  Cologne,  280;  bat  les  Germains  et  les  Sar- 
mates ;  battu  ,  poursuivi ,  pris  par  Probus  ,  mis  à  mort 
à  Cologne.  *  ? 

ViTURGiE  ,  fem.  de  Proculus  ,  d'un  grand  caractère, 
subit  le  même  sort  que  lui. 

Q.  BoNosius  ,  Auguste;  né  en  Espagne,  se  distingue 
sous  A  urélien  ;  chargé  de  la  garde  du  Rhin  ,  laisse  brûler 
les  bateaux  par  les  Germains;  se  déclare  Empereur, 
380  ;  s'unit  à  Proculus  contre  Probus  ;  battu  à  Cologne , 
pendu  ,  281.  *  ? 

Hunile,  princesse  gothe,  fem.  de  Bonosius  qui  bu- 
vait beaucoiip  sans  s'enivrer,  et  Probus  la  lui  avait  fait 
épouser  afin  que  dans  les  orgies  des  Goths  ,  il  put 
découvrir  leurs  projets. 

283  CARUS  (M.  AuREL.)  Auguste  ;  né  à  Narbonne,  23o  ; 
Consul,  Préfet  du  Prétoire  sous  Probus;  grands  talensj 
Empereur,  aoiit  282;  venge  la  mort  de  Probus  ;  il  en- 
voie so,n  fils  Carinus  dans  les  Gaules  ;  bat  les  Sarmates; 
Varanane  II ,  roi  des  Perses  ,  283  ;  prend  Séleucie ,  Cté- 
siphon  ;  tué  par  la  foudre  près  de  cette  ville  ,  20  dé- 
cembre 283.  AP.  * 

Magna  Urbica  ,  Auguste  ;  née  probablement  232  , 
fem.  de  Carus,  n'est  connue  que  par  les  médailles,  * 
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CARINUS  ( M.  AuREL.  )  Auguste;  i^r  fils  de  Carus, 
né  a49  î  César  ,  aoiit  282  ;  Auguste  ,  283  ;  se  fait  dé- 
tester dans  les  Gaules  par  ses  -vices  et  sa  cruauté  ;  bon 
guerrier;  bâties  barbares;  vient  à  Rome,  célèbre  des 
jeux;  défait  l'usurpateur  Julien  près  de  Vérone,  et. 
Dioclétien  en  Mésie  ;  viole  la  femme  d'un  tribun  qui  le 
tue  ,  285  ;  il  avait  eu  q  femmes.  * 

Arkia  Nigrina,  Auguste;  on  la  croit  femme  de 
Carinus.  *  ? 

JSÎiGRiNiEN' ,  présumé  fils  de  Carinus  et  d'Arria  Ni- 
grina. AP.  * 

NUMÉRIEN  (M.  Aurel.)  Aug.  ;  2^  fils  de  Carus  ; 
déclaré  Empereur  en  Perse  384  ;  prince  excellent  ;  élo- 
quent et  bon  poète  ;  assassiné  près  d'Héraclée ,  en  reve- 
nant de  Perse,  par  son  beau-père  Arrius  Aper ,  10  sejpt. 
284 ,  très-regretté.  AP.  * 

Atria  ;  on  croit  que  c'était  le  nom  de  la  femme  de 
Numérien. 

JrLiEN  (  M.  Aurel.  )  Auguste  ;  se  déclare  Empereur  , 
octob.  284  ;  combat  UA'ec  succès  contre  Carinus  ;  battu 
et  tué  près  de  Vérone  285.  * 

DIOCLÉTIEN  (C.  Valer.  )  Auguste;  né  à  Docléa 
en  Dalmatie  245  ;  babile  général  ;  élu  Empereur  à  Chal- 
cédoine  ,17  sept.  28^  ;  fait  mourir  Aper;  grandes  qua/- 
lités  et  grands  vices ,  cruel  et  fourbe  ;  s'associe  Maximien 
Hercule,  avril  286  ;  bat  les  Perses  ,  les  Allemands  jus- 
qu'au Danube  ;  passe  en  Egvpte  ,  en  Syrie  ;  nomme 
Césars,  Constance  Clilore  et  Galère  Maximien  292, 
qui  régnent  avec  lui  ;  triomphe  à  Rome  ,  17  nov.  3o3; 
persécute  les  clirétiens  ,  abdique  à  Nicomédie,  i^^mai 
3o5  ;  se  retire  à  Salone  en  Dalmatie  ;  meurt  mai 
3i3.  AP.  * 

Principaux  écrivains  depuis  l'an  25o  :  Longin  d'A- 
tliènes,  pliil.  plat.  lit.  ministre  d'Odénat  et  de  Zénobie; 
Porphyre  de  Tyr  ,  phil.  plat,  sous  Aurélien;  Némé- 
sien  de  Carthage ,  po.  lat.  sous  Dioclétien;  Jean  Sto- 
bée ,  lit.  gr.  id.  ;  Spartien ,  lit.  hist.  id.  ;  Jul.  Calpur- 
nius,  po.  bucol.  id.  ;  ^/Tzoit;  d'Afrique,  grammairien, 
rhét.  id. 

Prisca,  fem.  de  Dioclétien  ,  qui  en  eut  Gai.  Valeria 
Prisca.  Voy.  Galère  Maximien. 
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'^âsô  MAXIMIEN  HERCULE  (M.  Aurel.  Valer.)  Au- 
guste ;  né  à  SyrmîcK  ,  2t  juillet  260;  sert  avec  éclat 
sous  Àurélien  etPrnbua^  suit  la  fortune  fie  Dioclétien  5 
nommé  César  j  i^r  avril  2.86  ,  à  Nicomédie  et  associé  à 
l'empire  ;  avare  ,  violent  et  cruel  ;  adopte  Constance 
Chlore  272;  bat  et  disperse  les  Maures  d'Afrique  296  5 
abdique  à  Milan  3o5  ;  nomme  Sévère  à  sa  place  j  re- 
prend l'empire  3o6  ;  inavie  sa  fille  Fauste  à  Constantin  , 
abdique  307;  veut  redevenir  Empereur  à  Arles  j  pris, 
s'étrangle  ,  avril  3io.  * 

Galeria  Valeria  Eutropia  ,  syrienne  <,  déjà  mère 
de  Théodora ,  épouse  Maximien ,  en  a  Maxence  et 
Fausta.  AP. 
3o5  CONSTANCE  CHLORE  I"  (Flav.  Vai.er.)  César 
et  Auguste;  né  3i  mars  a5o  ,  d'Eutrope  et  de  Claudia  , 
nièce  de  Claude  II 5  se  distingue  sous  Aurélien,  Probus 
et  Carus ,  contre  les  Sarmates  et  les  Germains  ;  César  , 
i'"''  mars  292  5  ensuite  adopté  par  Maximien  ;  excellent 
prince  et  de  grands  talens  5  soumet  la  Grande-Bretagne , 
repousse  les  Germains  de  la  Gaule  ;  bat  les  Helvétiens  } 
règne  i^r  mai  3o5  ,  avec  Galère  Maximien,   Srvère 

,  et  Maximin  Gaza  ;  bat  les  Pietés  d'Ecosse  ;  M .  à  Yorck  , 

25  juillet  3o6.  AP.* 

Hélène  I^e  (Flav.  Jul.  )  Aug.  ;  née  en  Bithynie  248; 
lie  fem.  de  Constance,  rép.  2r)2  5  reparaît  3o6  ,  à  la  cour 
de  son  fils  Constantin  ,  qui  la  traite  avec  honneur  et 
lui  accorde  toute  sa  confiance  ;  nommée  Auguste  5  se  fait 
chrétienne  3i  1 5  exerce  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres  j 
découvre  à  Jérusalem  le  Saint-Sépulcie  j  meiu't  à  Rome 
327  5  Cannonisée.  * 

Théodora  (Flav.  Maximlana)  Auguste;  fille  d'Eu- 
tropia  et  a^  femme, de  Constance  292;  bonnes  mœurs; 
enfaus,  Delmatius  ,  Jules  Constance  ,  Constantin  Han- 
nibalien  ,  Constantia  ,  Anastasie  ,  Eutropie.  * 
3o5  GALÈPiE  MAXIMIEN  (Gal.  Valer.  Maxim.) 
César  et  Auguste  ;  fils  d'un  paysan  dace  et  de  Pvoniula; 
se  distingue  sous  Aurélien  et  Probus;  nommé  César 
1er  mars  292,  par  Dioclétien,  qui  l'adopte  et  le  marie 
à  Valérie,  sa  fille;  mœurs  pures,  mais  ignorant  et 
cruel  ;  persécute  les  chrétiens  3o3  ;  fait  abdiquer  Dio- 
clét.  et  Maxim.  3o5(voy  Constance);  fonde  la  colonie 
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Valéria  en  Illyrie  ;  bat  Narscs ,  roi  des  Perses;  déclare 
Constantin  César  et  Sc'vère  Auguste  3o5  5  M.  mai  3i  1  , 
mangé  des  vers.  AP.  * 

Candidien  ,  fils  naturel  de  Galère  ;  poursuivi  ,  tuu 
par  ordre  de  Licinius. 

Galer.  Valérie  (voy.  Prisca)  femme  de  Gai.  Maxi- 
mien, avril  292  ;  belle,  vertueuse  et  bienfaisante  5  n'a 
pas  d'enfans  5  adopte  Candidien ,  fils  naturel  de  son 
mari;  veuve,  se  retire  à  la  cour  de  Maximin  Daz;i  ; 
refuse  de  l'épouser  ;  est  exilée  en  Syrie;  après  sa  movi: , 
persécutée,  tuée  3i5  par  Licinius,  qui  devait  le  trcivi  à 
Galère.  * 

AcHiLLÉE  (L.  Epidius)  j^uguste  ;  général;  se  f.:it 
proclamer  Empereur  en  Egypte  ,  sous  Dioclétien  292  , 
qui  le  bat,  le  prend  dans  Alexandrie  après  Luit  mois  dtf 
siège,  et  le  livie  aux  lions  298.  *  ? 

Amand  (Cn.  Salvius)  Auguste;  chef  de  brigands  des 
Gaules  ,  nommés  bagaudes ^  se  déclare  Empereur  avec 
EUen  285;  battu,  pris  par  Maximien  à  l'endroit  nommé 
aujourd'hui  Saint-Maur-les-Fossés ,  près  Paiis  ;  tné 
juillet  287.  * 

Aelien  (A.  Pomponius  )  Auguste;  uni  à  Amand, 
périt  comme  lui.  *  ? 

Carausius  ,  Auguste  ;  né  en  Flandre  ;  bon  général 
dans  les  Gaules  sous  Maximien  ;  cliargé  de  défendre 
les  cotes  de  Bretagne  ;  se  déclare  Empereur  287  ;  passe 
en  Angleterre,  s'y  maintient  contre  Maximien  qui  le 
reconnaît  289  ;  tué  par  son  lieutenant  Allectus  294.  * 

Oriuna,  femme  de  Carausius  ;  pas  d'enfans  ;  e'ie 
n'est  connue  que  par  les  médailles  et  est  douteuse.  *  ? 

Allectus,  Auguste;  tue  Carausius  294;  règne  à  sa 
place;  battu  et  tué  par  Asclépiodore ,  général  de  Cons- 
tance Chlore  297.  * 

L.  DoMiTius  D0HTTIEN,  général  de  Dioclétier  ;  se 
déclare  Empereur  à  Alexandrie  vers  290;  fin  ignorée* 

SÉVÈPJE  II  (Flav.  Valer.  Sev.  )  César  et  Auguste  ; 
né  en  Illyrie  ,  nommé  César  1  «■•■  mai  3o5 ,  par  Maximien 
Hercule,  a  l'Italie,  l'Afrique;  Auguste  et  Empereur  par 
Galère  Maximien  3o6  ;  marche  conti-e  Maxence  février 
007;  trahi  par  Anulin  ;  battu,  assiégé  dans  Ravenne; 
se  rend  à  ]\Iaximien  qiii  le  fait  mourir  ,  avril  307.  * 
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3o5       MAXIMIN  II  Daza  (C.  Galer.  Valer.)  César  et 

Auguste  5  né  en  Illyrie  ,  neveu  de  Galère  Maximien  ; 

nommé  César  par  Dioclétien ,   i>^r  mai  3o5  ;  gouverne  la 

Syrie  et   une    partie   de  l'Orient  j  débauclié  ,  ivrogne  , 

cruel  et  avare  ;  se  déclare  le  seul  Emp.  3o8  ;  persécute  les 

chrétiens  avec  fureur  ;  s'allie  à  Maxence  contre  Licinius  5 

battu  1 3  avril  3 1 3 ,  en  Thrace  5  poursuivi ,  s'empoisonne 

à  Tarse,  août3i3  j  sa  femme  et  ses  enfans  mis  à  mort.* 

Maxence  (M.  Aurel.  Valer.  )  Auguste 5  né  283,  de 

Maximien  Hercule  et  d'Eutropie;  Dioclétien  veut   le 

nommer  César  ,  Galère  s'y  oppose  5  le  sénat  le  proclame 

Empereur,  28  octobre  3o6  5  monstre  de  cruauté  et  d'im- 

pudicité;  il  pille  l'Italie  ;  force  Maximien  Ifercide  à  l'e- 

monter  sur  le  trône  pour  l'y  maintenir;  s'ailie  à  Cons* 

tantin  ;   attaqué    par    Sévère    et   ensuite    par   Galère , 

l'emporte  5  chasse  Maximien    son  père  de  Rome  *,  bat 

l'usurpateur  Alexandre  en  Egypte  ,  la  ravage  5   brûle 

Carthage  3ii  5  se  dtclare  contre  Constance  5  est  battu 

près  de  Rome  ;  se  noie  dans  le  Tibre  ,  28  octob.  3i2.  * 

RoMULUs  (M.  Aurel.  )  César  et  Auguste 5  né  3o6  de 

Maxence  et  de  la  fille  de  Galère  Maxime,  M.  Soç.  AP.* 

Alexandre  ,  paysan  pannonien  ,  devient  gouverneur 

de  l'Afrique  ,  se  déclare  Empereur  3o8  ;  pris  et  tué  par 

les  généraux  de  Maxence  3 1 1 .  * 

LICINIUS  (Flav.  Valer  Licinianus)  Ces.  Aug.;  né 
263  d'une  famille  obscure  de  laDace  ,  se  distingue  contre 
ïes  Perses  ;  nommé  César  et  Auguste  à  Carnunte  par  Ga- 
lère ,  1 1  nov.  3o7  5  règne  en  Pannonie  et  en  Rhétie  5 
avide  ,  moeurs  infâmes  5  persécute  cruellement  les  chré- 
tiens ;  épouse  3i3  la  soeur  de  Constantin  5  bat  avr.  01 3 
Maximin  Daza  et  règne  seul  avec  Constantin  ;  fait  mourir 
Valeria  et  Prisca  ;  fait  la  guerre  à  Constantin  5  battu  à 
Cibales  8  oct.  3i45  fait  la  paix  ;  déclare  César  Licinius 
le  jeune  ;  reprend  les  armes  ;  défait  à  Andrinople  3  juil. 
3235  à  Chalcédûine  18  sept.  5  se  rend;  exilé  à  Thessalo- 
nique  ;  étranglé  024  * 

CoNSTANTiA  (  Flav.  Jul.  )  Aug.  5  soBur  de  Constantin, 


quoiqu 
elle  était  arienne  ,  M.  3jo.  *  ? 
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LiClxrus  le  jeune  (Flav.  Valer.  Llcinian.  )  César;  né 
jiiil.  3i5;  César  i^r  mars  3 17,  jirince  de  grande  espé- 
rance, victime  de  la  politique  de  Constantin  320.  * 

L.  Valerivs  Valens  ,  Auguste  5  aimé  d*  Licinlus, 
qui  le  nomme  César  nov.  3i4;  forcé  par  Constantin ,  il 
lui  ôte  ce  titre,  et  dans  la  suite  le  tue.  *  ? 

M.  Maktinien  ,  Auguste;  général  de  Licinius,  qui 
se  l'associe  après  la  bataille  d'Andrinople ,  juil.  323  j 
tué  après  celle  de  Clialcédoine.  * 

CONSTANTIN  le--  (Flav.  Valer.  Cons.  Maximus) 
Auguste;  né  à  Naisse  en  Dardanie  ,  22  fév.  274  (yoyes 
Hélène  )  élevé  par  Dioclétien  ,  déploie  de  grands  ta- 
lens  ;  guerrier  et  politique ,  habile ,  généreux ,  ambitieux 
et  cruel;  succède  en  Angleterre  à  Constance  ,  21  juillet 
3o6  ;  épouse  Fausta  ,  fait  mourir  son  beau-père ,  qui 
avait  conspiré  contre  lui  ;  protège  la  religion  chrétienne  , 
défait  Maxime  oct.  3i2,  Licinius  323;  le  fait  mourir, 
règne  «eul ,  s'établit  323  à  Bysance ,  nommée  depuis 
Constantinople  (1)  ;  reçoit  le  baptême,  meurt  très-re~ 
gr«tté  22  mai  327.  AP.  à  Rome.  * 

MiNERviNA  ,  i^e  femme  de  Constantin ,  en  a  Crtepus. 
Crispus  (  Flav.  Jul.  )  César  ;  né  3oo  ,  nommé  César 
ler  mars  317  ;  prince  très-vertueux  et  de  talent ,  se  dis- 
tingue dans  la  guerre  des  Gaules  ;  détruit  à  Gallipoli  la 
flotte  de  Licinius.  Il  repousse  l'amour  de  Fauste,  qui 
l'accuse  d'avoir  attenté  à  son  honneur  ;  il  est  mis  à  mort 
juil.  326.  * 

HÉLiNE  II,  femme  de  Crispe,  et  dont  on  ignora 
l'origiiie  et  la  vie.* 

Faiîste  <Flav.  ISIaxima)  Auguste  ;  fille  de  Maximien 
Hercule ,  2e  femme  de  Constantin  3o7  ;  découvre  les 
complots  de  Maximien;  chrétienne  3  n  ;  d'abord  ver- 
tueuse, devient  débauchée,  accuse  faussement  Crispe, 
qui  est  mis  à  mort;  Constantin  découvre  ses  crimes,  la 
fait  étouffer.  *  Fils  de  Fauste  ,  Constantin  le  jeune , 
Constant,  Constance;  filles,  Conslantine  (,voyez  Han- 
nibalien  et  Gallus  )  ,  Hélène  (voy.  Julien  II.  ) 


(i)  Constantinople  sera  indiquée  par  CP. 
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Jules  Constance,  frère  de  Constantin;  de  sa  i''^  fcm. 

Galîa,  eut  Constantin  Gallus  3  25,  etdeBasilJne,2e  fem., 
l'eiiiperciir  Julien  ;  aimait  le  faste  oriental;  tué  avec  sou 
frùre  et  ses  neveux  338. 

Galla  ,  i"  femme  de  J.  Constance,  en  a  Constantin 
Gallus. 

Basiliwe  ,  2«  femme  de  J.  Constance  ,  en  a  l'empe- 
reur Julien. 

Constantin  PIannibalien,  frère  de  Constantin  ,  eut 
le  même  sort  que  J.  Constance  338. 

Delmatius  (Flav.  Jul.  )  César;  né  à  Toulouse 
de  l^elmatius  (  voy.  Tliéodora  )  élevé  par  Exupere  ; 
talens  et  beau  caractère  ;  reprend  Chypre  sur  Colocère  ; 
consul  333  ,  César  24  sept.  335;  tué  337  par  les  soldats, 
qui  ne  A'eulent  reconnaître  pour  Empei'eurs  que  les  fils 
de  Constantin.  * 

Hannibalien  (Flav.  Claud.)  Roi  ;  né  àToulouse,  frère 
de  Delmatius;  épouse  335  Constantine  ,  et  est  nommé 
Roi  de  Pont  ;  tué  comme  son  frère  338. 

Trois  Empereurs.  CONSTANTIN  le  jeune,  CONS- 
TANCE II  et  CONSTANT. 

337  CONSTANTIN  II ,  ou  le  jeune  (Flav.  Claud.)  César 
et  Auguste  ;  né  à  Arles  1^""  mars  3i6 ,  fils  aine  de  Cons- 
tantin ;  César  1  er  mars  3 1 7  ;  se  distingue  contre  les  Goths  ; 
bat  Alaric  20  nov.  332;  Empereur  9  sept.  337;  a  l'Es- 
pagne, les  Gaules,  l'Angleterre;  mécontent  du  partage 
après  la  mort  de  Delmatius  et  d'Hannibalien  ,  fait  la 
Cucrre  à  Constant  en  Italie  ;  défuit;  tué  près  d'Aquilée 
dans  le  Frioul ,  mars  3^0. 

Constant  (  Fiav.  Jul.)  César  et  Augiiste;  3^  fils  de 
Constantin ,  né  32o;  César  25  déc.  33o;  Empereur  337; 
a  l'Italie ,  l'Illyrie ,  l'Afrique  et  tout  l'Occident  34o  ; 
protège  les  chrétiens  ;  bon  guerrier,  mais  cruel ,  dé- 
bauché ,  détesté  ;  repousse  les  Francs  des  Gaules ,  pacif-e 
l'Angleterre;  Marcellin  et  Chreste  conspirent  contre  lui 
;\  Aulun  en  faveur  de  Magnence  ;  il  est  poursuivi  par 
Gaison;  tué  dans  les  Pyrénées  27  fév.  35o.  * 

Olympiade  ,  filled'Ablave ,  préfet  du  prétoire ,  femma 
de  Constant,  remariée  à  Arsace  ,  Roi  d'Arménie. 

Saïvpnin  j  Auguste  ;  tyran ,   ù  ce  qu'il  paraît ,  sous 
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Constant  5  mais  on  ne  connaît  ni  son  époque  ni  le  pays 
où  il  s'était  fait  proclamer. 

CONSTANCE  II  (  Flav.  Jul.  Valer.  Constantius) 
César  et  Auguste  5  né  à  Sy rmicli  7  ou  1 3  août  3 1  7  5  2^  fils 
de  Constantin  5  César  8  nov.  323  ;  Emper.  337  ^  a  l'Orient 
en  partage }  soupçonneux ,  ambitieux  ,  cruel  j  est  accusé 
de  la  mort  de  Deimatius  ,  etc.  ;  fait  la  guerre  à  Sapor  II 
avec  des  succès  et  des  revers  5  nomme  Gallus  César  ; 
combat  et  défait  le  tyran  Magueuce  à  Murse  sur  le  Da- 
nube 35i  ,  dans  les  Gaules  353^  punit  de  mort  Gallus 
355  }  nomme  César  Julien  6  nov.  355  5  entre  en  triomphe 
à  Rome  28  av.  3575  part  pour  la  Perse,  revient  contre 
Julien,  déclaré  Empereur;  le  reconnaît;  se  fait  baptiser; 
meurt  3  nov.  36 1 .  * 

Fauste.  Quelques  antiquaires  croient  que  c'est  le 
nom  de  la  fille  de  Jules  Constance  ,  1''^  femme  de  Cons- 
tance II.  * 

Flav.  Eusébie  ,  Aug. ,  2^  femme  de  Constance  II 353  ; 
très-belle,  instruite  et  vertueuse  ;  jalouse  cependant  de 
la  Rcondité  d'flélène,  qu'elle  fit ,  dit-on  ,  avorter  ;  vient 
à  Rome  356  ;  meurt  359  très-regrettée.  *  ? 

Népotien  (Flav.  Popilius,Nep.  Constantinus)  Aug.  ; 
fils  du  sénateur  Népotien  et  d'Eutropie  (voy.  Tliéodora) 
consul  336  ;  imite  Magnence,  se  déclare  Empereur  3  juin 
35o  ;  repousse  Anicet ,  préfet  du  prétoire;  battu  par 
Marcellin  ;  tué  3  juil.  35o.  * 

Véiranion  ,  Auguste  ;  bon  général  de  Constant  ;  pro- 
clamé Empereur  à  Syrmicli  i^r  mars  35o  ;  traite  avec 
Magnence,  rompt  avec  lui  ;  s'abouche  avec  Constance  à 
Naisse,  se  soumet  à  lui  25  déc.  35o;  M.  à  Pruse  356. 

Flav.  Magnence  ,  Auguste  ;  germain  ,  capitaine  des 
gardes  de  Constant;  d'accord  avec  Marcellin  et  C.hreste, 
le  fait  tuer,  après  s'être  déclaré  Empereur  à  Autun  18 
janv.  35o;  savant,  éloquent,  dur  et  cruel ,  adonné  à  la 
magie  ;  nomme  Césars  ses  frères  Decentius  et  Uesidcrius  ; 
marche  contre  Constance  ;  battu  à  Murse  28  sept.  35 1  , 
en  Italie  ,  dans  les  Gaules  ;  se  tue  10  aoiit  353.* 

Justine  ,  dernière  femme  de  Magnence  ,  remariée  à 
Valentinien  (  voy.  plus  bas.  ) 

Décence  (Magnus)  César  et  Auguste;   2^  frère  de 
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Magnence }  fait  par  lui  César  mars  35i  ;  battu  par  les 
Francs  dans  les  Gaules;  Auguste  352;  craignant  Cons- 
tance, il  s'étrangle  à  Sens  iB  août  353.  * 

Désidérius  ,  César  ;   frère  puîné  de  Magnence  ,  fait 
par  lui  César  35 1  ;  s'attache  à  sa  fortune  ;  après  sa  der-, 
nière  défaite  Magnence  désespéré  tue  sa  mère  ,  blesse 
Désidérius  qui  lui  échappe,  etConstance  lelaisse  vivre.*? 

GALLUs(Flav.  Clad.  Constantius)  César;  né  325  de 
J.  Constance  et  de  Galla  ;  échappe  au  massacre  de  sa  fa- 
mille ;  nommé  César  i5  mars  35i  ;  épouse  sa  cousine 
germ.  Constantine  ;  gouverne  l'Orient  avec  une  ty- 
rannie affreuse  ;  accusé  près  de  Constance  ;  rappelé  y 
jugé,  mis  à  mort  354-  * 

Constantine  (Flav.  Jul.  )  Auguste  ;  fille  aînée  de 
Constantin,  mariée  à  Hannibalien  335  ;  à  Gallus  35i  ;  le 
suit  en  Syrie  ;  monstre  d'avarice  et  de  cruauté ,  meurt 
sept.  354  ,  en  allant  rendre  compte  de  sa  conduite  à 
Constance.  *  ? 

Syi.vain  (Flav.  )  Auguste  ;  fils  d'un  Franc  nommé 
Bonite  ;  comte  sous  Licinius  ;  général  de  la  cavalerie 
sous  Constantin  ;  suit  à  regret  le  parti  de  Magnence  , 
l'abandonne;  s'attache  à  Constance;  défend  les  Gaules; 
faussement  accusé ,  se  fait  proclamer  Empereur  à  Co- 
logne, juillet  355;  tué  par  ses  soldats  gagnés  par  Ur- 
ficien,  général  de  Constance  ,  août  355.  *  ? 

Principaux  écrivains  depuis  l'an  3oo  :  Lactance , 
lit.  chrét.  sous  Constantin;  Jamblique  ^  pliil.  id.  5 
Jul.  Capitolin ,  hist.  id.  ;  Ael.  Lampride,  hist.  id.  5 
Vopiscus  f  hist.  id.  ;  Easèbe ,  évêque  de  Césarée  et  lit. 
id.  ;  St.-Jul.  Firmiciis  Maternus ,  évêque  de  Milan 
333;  Servius )  grara.  id.;  Flav.  Eutrope ,  lit.  sous 
Julien  l'Apostat. 
36i  JULIEN  II  (Flav.  Claud.  )  César  et  Auguste ,  né  à 
Constantinople ,  6  novembre  33  t  (voy.  J.  Constance) 
César  6  novembre  353;  épouse  Hélène,  fille  de  Cons- 
tantin; règne  sur  la  Gaule,  l'Espagne,  l'Angleterre; 
repousse  les  Germains  des  Gaules;  s'établit  à  Lutèce  ou 
Paris  358  ;  pi-oclamé  Empereur  par  ses  troupes ,  mars 
36o;  reconnu  Auguste  3  novembre  36 1  ;  entre  à  Cons- 
tantinople 11  décembre  36i  ;  soumet  la  Perse;  bat  Sa- 
•    por;  est  tué  dans  le  combat,  27  juin  362  ;  grand  capi- 


363 


364 
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talne,  excellent  prince  ,  mais  qui  ayant  vers  35 1  aban- 
donné la  religion  chrétienne,  dans  laqnelle  ii  avait  été 
élevé,  fut  sinnojiimé  l'apostat.  AP.  * 

liéLèNE  (Flav.  Jal.  )  Auguste  (voy.  Cv-vnstantin  ï^^) 
femme  de  Julien  26  novembre  355 5  nommée  Auguste 
mars  36o;  meurt  en  couche  la  même  année,  pas  d'en- 
fiins  5  on  croit  qii'Eusébie  la  fit  avorter  plusieurs  fois.  * 

FLAV.  JOVIEN  ,  né  en  Pannonie  33 1  ,  du  comte 
Varronien  5  se  distingue  dans  la  guerre  de  Perse  5  élu 
Empereur  27  juin  363  5  chrétien ,  il  engage  Ti-rmée  à  le 
devenir  ;  entouré  par  les  Perses  ,  il  fait  avec  eux  un 
traité  de  3o  ans  peu  honorable  5  meurt  subitement  en 
Bithynie,  17  février  364-  * 

Cariton  ,  fille  du  général  Lucillien ,  femme  de  Jo- 
vien  ,  en  a  Varronien  ;  M.  363 

Varronien  ,  fils  de  Jcvien  ;  on  lui  creva  un  œil  pour 
cpi'il  ne  pût  pas  succéder  à  son  père. 


OCCIDENT. 
FLAV.     VALENTI- 

NIENIer,  Aug.  ;néen  Pan- 
nonie 321  ,  de  Gratien  , 
comte  de  l'Afrique  ;  élu 
Emp.  àNicée,  26  fév.  364 


ORIENT. 

VALENS  (  Flav.  Maxi-   364 
mus)   Aug.  ;  frère  de   Va- 
lentinien  I*"'',  associé  à  l'em- 
pire à   CP.   28  mars  364  ^ 
dans  le  partage  de  l'empire 


s'associe  son  frère    Valons  àNaïsse  juillet  064,  al'O- 

28    mars;    garde    l'empire  vient;  grand  e.s  qualités  m  è- 

d'Occident  ;    bon     prince,  léesde  timidité  ,  de  cruauté 

mais    très-sévère  et  avare  ,  et    de    superstition  ;    bat  , 

d'une   grande  instruction;  prend  et  fait  m.ourir  l'usur- 

s'abandonne   à  ses    minis-  pateur  Procope  en  Plirygie 

très  ;  donne  un  code  de  lois  ;  mai  2.66  ;  bat  les  Goths ,  les 

nomme  Emp.'  Gratien  son  Perses  ;  fait  noyer  quatre- 

filsàvVmiens,  24aox*it  3'j7  ;  vingts  évoques  cstholiqucs 

fait  fleurir  la  religion  chré-  en  une  seule  fois  270  ;  mar- 

lienne;  rétablit  la  paix  en  che    contre    les  Golhs   qui 

Afri(|ue;  repousse  les  Aile-  ravageaient    la  Thrare  où 

inands;  ravage  leurs  terres;  il  les  avait  laissés  s'établir; 

se  rompt  un  vaisseau  dans  est    défait    à   Andrinople  ; 

lin   accès  de   colère   con're  po;n-suivi,  brûlé   cans  une 

les  ambassadeurs  des  Qiia-  maison  lO  aoi^t  "àyô.'* 
des,  peujile  de   Germanie,         AlbtaDo.mimca,  Ang.  ; 


<  7  novembre  375.  * 


fille 


du  l'aLricj 

23 


Pétr( 
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OCCIDENT. 

VaLERIA   SEVERA,Aug.5 

femme  de  Valentlnien,  en 
a.  Gi  atien  SSg  ;  esprit  et  ta- 
lensj  commet  de  grandes 
injustices  par  amour  de 
l'argent  5  rtpudiée  31^)8  , 
exilée  ,  rappelée  par  Gra- 


lien. 


•  2 


Flav.  Justine  ,  femme 
Je  Magnence ,  veuve  353  ; 
épouse    Valentiiiieii    36ti  ; 
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femme  de  Valeus  ,  le  rend 
arien  ,  pei'sécute  la  religion 
catholique;  défend  CP.  con- 
tre les  Goths  ;  enfans  ,  Va^ 
lentinien  Galate  ^  né  iB 
jauv.  3('.6,  M.  371;  Ca- 
rause  et  Anastasie.  *? 

Procope  ,  Aug.  ;  né  en 
Cilicie  334  ;  tribun  sous 
Constance,  comte  sous  Ju- 
lien ,  commande  en  Méso- 


J.  C 


régente  dans  la  minorité  de  potamle  363  5  mécontent  de 
Valentinien  383  5  devenue  Valens,  se  déclare  Emp.  28 
arienne ,  persécute  les  chré-  sept.  365  ;  a  des  succès  ;  ré- 
tiens ,  St.-Ambroise;  fuit  volte  par  ses  excès  5  battu  à 
de  Milan  devant  Maxime  Nacolie  en  Phrygie  ,  par 
387  5  M.  à  Tbessaloiiique  Valens  5  livré  ,  mis  à  mort 
338  5  enfans,  Valentinienll,  27  mai  366.*^ 


Justa,  Galla  et  Grata, 
iy5  FLAV.  GRATIEN, 
Aug.  ;  né  18  avril  ou  a3 
mai  359  ,  a  Syrmich  (  voy. 
Sivéta)  nommé  Auguste  à 
Amiens  24  ^^^'' ^^7  5  Emj). 
d'Occident    17    nov.    375; 


FLAV.THEODOSE  1er, 
Aug.  ,  né  en  Espagne  346 
de  Tliéodose  ,  habile  géné- 
ral ,  décapité  à  Cart liage 
376  ,  et  de  Tliermantia  5 
vaste  génie  ,  très  -  grand 
capitaine  j  se  distingue  cou- 


élevé    par  Ausone  ;  prince  tre  les  Goths,  les  Sarmat3s; 

accompli   dans   la    paix  et  fait  comte  de  la  Mésie  347; 

dans   la  gueri-e  ;  défait  les  nommé  Emp.  d'Orient  par 

Allemands  près  de  O'imar  Valens  19  janv.  379  5  force 

370;  s'associe   Théodose  à  Sapor  III,  roi  des  Perses, 


Syrmicli  19  janv.  379-,  dé- 
truit le  paganisme  à  F».(ime 
3825  marche  vers  Paris  con- 
tre le  tyran  Maxime;  est 
abandonné  de  ses  troupes; 
se  retire  à  Lyon  ;  tué  par 
un  officier  de  Maxime  s5 
août  383. * 

Feav.  Jul.  Constance, 


Au 


née  362  ,    de  Cons- 


tance   II  et  de    Faustine 


a  faire  la  paix  ;  nomme 
Aug.  son  fils  Arcadius  janv. 
383;  passe  en  Italie  au  se- 
cours de  Valentinien  383  j 
défait  Maxime  388  ;  re- 
touriie  en  Orient ,  livre  au 
pillage  Thessaloiiique  ré- 
voltée et  se  soumet  à  une 
pénitence  publique  de  huit 
mois  que  lui  impose  S.  Am- 
broise  5   revient  en  Italie  y 


379 
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lïe  femme  de  G  ratien  374» 
plusieurs  enfans  morts  jeu- 
nes; M.  383.  *? 
83       F   -AV.  VALENTI- 
NIKN  II  le  jeune  ,  Aug.  j 
né  371    (  voy.    Faustine) 
nommé  Aug. 'en  Pannonie 
32  uor.  375  ;  Einp.  d'Occ. 
383;    chassé    par  Maxime 
387  ;  se  rerire  à  Tliessalo- 
iiiqiie  -,  Justine  et  Thcodose 
soutieni'.eutses intérêts  pen- 
dant sa  minorité,  et  défont 
Maxime  juillet  38b;  Valen- 
tiiiien    revient  à  Rome   i3 
juin  389  ;   règne  avec   sa- 
EPsse  ;    il    veut    réprimer 
rarroj:aiice  du  gén  rai  A.  - 
bogaste  ,    qui    i'étraigle  à 
Vienne    en    Daupliiiié    i5 
mai  392.  * 

MAGKUsMAXTME,Aug.; 

né  en  Espagne,  devient  gé- 
néral   suus    Theodose  ;    se 
fait  proclamer  Emp.  3b3  en 
Angleterre  ;    marche   dans 
lesGpules  contre  Gratien, 
d  bauche  son  armée  ,  le  fait 
tuer  ;  se  fait  reconnaître  par 
Théodo  e.  s'ttablit  à  Trê- 
ves; chasse  de  Milan  Jus- 
tine et  Valentinieu  il  ;  at- 
taqué par  Théodose ,  butu 
sur  la  Save    et  la   Drave , 
pvis  à  A(iuilée  ,  mis  à  mort 
malizré  Théodose    28  juil. 
38B^* 

Flav.  Victor  ,  Aug.  ; 
fils  de  Maxime  ,  nommé 
Aug.  par  son  père  383  ;  pris , 


Rs  ROMAINS.  355  Apri4 

ORIENT.  ^'     * 

bat  près  d' Aquilée  le  tyran 
Eugène  6  sept.  394,  M-  à 
Milan  17  janv.  3^5^  très- 
regretté.  *  Il  eut  un  un 
frère  nommé  Honorius. 

Aeli  A  Flaccille,  Aug.  5 
née  en  Espagne ,  1  >■'•  femme 
de  Théodose ,  modèle  de 
toutes    les    vertus  ,    mère  ' 

d'Arcadius,  d'Honorius  et 
de  Pulchérie  ,  morte  385  j 
M.  i4sept.  388enThracej 
cannonisée.  * 

Galla  ,  fille  de  Valenti- 
nlenle''  et  de  Jus'  ine,  a**  fem. 
de  Théodor.e,  more  deGra- 
lien  ,  mort  jeune  ,  et  de 
Piacidie,  femme  de  Cons- 
tance III. 

FLAV.    ARCADIUS  ,    SgS 
Aug.  ;  né  en  Espagne  377 
(voy.  Flaccille)  élevé  pax 
S.  Arsène;   Ang.  16  janv. 
3b3;  Emp.  d'Or.    17  janv. 
3.95;  pvince  sans  moyens  , 
laisse  gouvcner  sa  f.  mme 
Eudoxie,  et  ses   mii  istres 
Rufin  et  Stllicon  qui  se  dis- 
putent l'autorité;  Rufm  tué; 
Eutrope ,  ministre  tyranui- 
que ,    mis    à  mort   par  les 
Goths  ;  Gaïnas  ,   général , 
se  révolte,  ravage  l'Orient; 
est  battu  par  Fravlta  ,  au- 
tre général  d'Arcadius  ,  et 
est  tué   sur  le  Danube  par 
IJlde ,  roi  des  Goths  ;  Arca- 
diusM.  i^"^  mai  408,* 

Ael.  Eudoxie  ,  Aug.  ; 
fille  du  comte  Bauton ,  fran- 
çais, consul  en  385;  fem. 
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mis  à  mort  par  Arbogaste  d'Arcadius  27  avant  3^5  ; 

sept.  338.  *  •  Aug.   9  janv.   4oo  j   s'em- 

EuGÉNE  ,    Aug.;    maire  pare  de  l'esprit  d'Arcadius , 

du  palais  de  Valentinlenll;  et  gouverne  avec  injustice , 

proclamé  Emp.  mai  392,  à  orgueil   et  avidité;     exile 

Vienne  en  Daupliiné,  par  S.  Jean  Chrysostôme  ;  M. 

Arbogaste,    qui   conserve  en  couclie  6  cet.  4^4*  5  6n- 

l'autorité  ;  s'allie   avec  les  fans  ,    Flacille  ,    Pulchérie 

Allemands  et  les  Français;  (voy.  Tlréodose  II  et  Eu- 

attaqué  par  Thécdose  ,   le  dosie)    Arcadie  M.    4^45 

bat  5  sept.  394;  défait  le  6  Théodose  II;   Marine    M. 

près  d'Aquilée,  pris,  mis  à  449- 

mort;  Arbogaste  se  tue.  *  Principaux  écrivains  de- 

3^8        HOjMOHIUS  ,  Aug.  ;  né  puis  l'an  35o  :  Lihanius  , 

9  sept.  384  (voy.  Flacciile)  rlié.  or. ,  maître  de  S.  Basile 

Aug.   9   janv.  ou  20  nov.  et  de  S.  Jean  Chrysostôme; 

393,  Emp.  d'Occ,  17  janv.  Thémistius f  phi.  sous  Ju- 

395  ,  sous  la  tutelle  de  Sti-  lien  ;  Oribase ,  méd.  de  cet 

licon  ;  prince  faible  et  sans  Emp.  ;  Apollinaire ,  év.  de 

moyens  ;     Stilicon     défait  Laodicée,  po.  gr.  sous  Va- 

Alaric  ,    roi  des  Gotlis  ,  à  lentinien  ler  ;  le  Pape  JDa- 

Pollentia    29    mars    /[o'^  ,  mase ,  M.  384;  ^'  Basile  y 

Radagaise  4^5;   il  trahit;  év.deCésarée369,M.  379  ; 

attire  Jes  Eai-bares  dans  les  S.  Grégoire  de  Nazianze  , 

Gaules  ,  démembre    l'em-  père  de  l'Eglise  et  po.  gr. 

])ire  ;  arrêté  avec  Eucher  ,  sous  Théodose  I*^'';  iS".  J^/- 

son fils,  misàmort;  Alaric  phane  ,   év.   de  Salamine  , 

prend  Rome  deux  fois,  la  366 , M.  4o3 ;  <S.  y^/wZ'/owe^ 

])ille,  la  brûle  24  août  409  ,  év.  de  Milan,  375,  M.  397; 

ruine  l'Italie,  meurt  à  Co-  S.  Jean  Chrysostôme ,  év. 

seiiza4io  :  vers  cette  épo-  de  CP.  398,  M.    4c'7  5  «5'.- 

nue,  Pharamond  ,  roi   des  Jérôme  f^.  34c,  M.  4'^? 

Francs,  fiit  ui:e  irruption  Non  nus ,  po.  grec;  Horus 

dans  la    Gaule;   Flonurius  Apollo ,    gram.  égyptien; 

nomme  Aug.  sS.fév.  4^1  Ifc'  Thémistius,   or.    et    pliil. 

général  Constance;    Lî.    à  gr.  ;  Ty^e'on,  phil.  et  math. 

Ravennc  ,  alors  capitale  de  père  de  la  savante  îlypatie. 

l'empire  1 5  août  4^3.  *  TMEODOSEII  le  jeune,    4°^ 

Fi.Av.  Makie  ,  Auguste  ;  Aug.  ;  né  1 1  avril  /\0\  (voy. 

fille  de  Stilicon  et  de  Se-  Eudoxie   i"""^)   Emp.   d'Or, 

relie,    fille     d'Honorius  ,  i^r  mai  408,  sous  la  tutelle 


DES    EMPERETTRS    ROMAINS. 
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frère  de  Théodose  ;  mariée  de  la  vertueuse  PuSchérie, 

à  Honorius  0985   M.  4^4  sa  sœur,  et  du  préfet  Anthé- 

très-jeune  et  sans  enfans.*?  mlus  5  prince  sans   taiens  5 

Aem.  Materna  Ther-  ^T^use  Atliénaïs  43^1  ;  ses 


35y   AprJte 
J.  G. 


MANTiA  ,  fille  de  Stilieon , 
femme  d'Honorius4o8,rép. 
après  la  mort  de  Stilieon  ; 
M.  4*^  5  ^'^^  tombeau  et 
celui  de  sa  sœur,  décou- 
verts i544  ^u  Vatican  avec 
une  grande  quantité  d'or- 
nemens  impériaux  en  or. 

C0NSTANCEIII,Aug.5 


généraux  battent  les  Perses  5 
paix  de  80  ans  ;  nomme 
ValentinienlIIEmp.  d'Occ. 
traite  avec  Attila  à  prix 
d'or  5  donne  un  code  de  lois 
438  5  veut  faire  tuer  Attila , 
échoue  ,  l'appaise  5  M.  28 
jull.  4^0  d'une  chute  de 
cheval.  * 

AEL.EunoxiElI,  Aug.  ; 


né  en  Illyriej  habile  gène-  £||g     ^^    sophisle    Léonc(^ 

rai  sous  Théodose  et  Ho-  ^'Athènes    3()3  j    nommée 

norius;    défait  à  Arles  le  ^i^^bord  Athéuaïsj  belle  et 

tyran     Constantin     411    j  d'.m  grand  génie,  aimée  de 

Ataulfe  ,  successeur  d'Ala-  p^jchéile  ,  qui  la  marie  à 

rie  et  épouse  sa  femme  Pla-  Théodose    7  juin  421 5    se 


cidie  1er  janv.  417;  associe  ^^.j.  ^.^^^  ■^^^,  ^^  bienfai- 
sance, écrit  avec  talent  en 
prose  et  en  vers  ,  va  à  Jé- 
rusalem ,  à  Antioche  4^9  ; 
son  amitié  pour  Paulin  ex- 


à  l'empire  par  Honorius  3 

fév.  421  ;  meurt  à  Ravenne 

3  sept.  * 

Galla   Placidie  (  voy. 

Galla)  otage  d'Alaric  409  5     c.itela  jalousie  deThéodose, 

épouse  Ataulfe  à  Narbonne    qui  le  fait  tuer  et  la  repu-. 

janv.  4^4 5  '^^  ^^^  tuéàBar-    die  ;  M.  2.0  oct.  460.  *  En-, 

fans  ,.  Licinie  Eudoxie  ^ 
FlaccilleM.  43 1 ,  Arcadius, 
M.  jeune. 


celonne  août  4'^  5  mariée 
à  Constance  !«'  janv.  4^7  5 
en  a  Honoria  et  Valenti- 
nien  IH  j  nommée  Aug.  8 
fév.  4^^  ?  se  retire  à  CP. 
423,    revient  à  Rome;  ré- 


MARCIEN,   Aug.j  né   45o 
391    en  Thrace,  secrétaire 
d'Ai'dabure  5  pris  par  Gen- 


gente  pendant  la  minorité  série    43 1  j   Pulchérie    l'é- 

de  son  fils,  fait,  mourir  à  pouse ,    le  proclame  Emp. 

Aquilée  le  tyran  Jean  4^5  5  d'Or.    24  août  4^0  5  prince 

le  comte    Boniface ,  soup-  accompli  ;  refuse  de   payer 

conné  y    livre    l'Afrique  à  le  tribut  à  Attila;  détruit 

Genséric ,  roi  des  Vandales  le    paganisme  ;   M.    très- 

427;   Placidie   règne  avec  regretté;  à  CP.  janv.  4^7» 


Après  358 
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çannonise.    *    Il   eut    d'un 
iiier  mariage  une    fille 


prei 


TABLE    CHRONOLOGIQUE 

OCCIDENT.  ORIENT 

Valentijiien  ;   M.    27    nov 
4'^o.  * 

Flav.  Claud.  Constan-  noinuiée  Flavie  EufÉmie 
TIN  II  ,  Aug.;  pr.  clame  (  voyez  L'an  467-  ) 
Emp.  en  Angleterre  ,  s'a-  PulchÉrie  ,  née  à  CP. 
Tance  dans  les  Gaules  et  en  19  janv.  ou  24  août  399 
Espagne  5  force  Honorius  à  (voy.  Eudoxie  i'^*'  )  asso- 
le reconnaître  5  abandontu^,  ciieàl'emp.  i4]uil.  4'4» 
attaqué  par  son  g''n:  rai  Ge-  règ' e  avec  talensj  beauté, 
rouve,  assiégé  dans  Arles  génie,  instruction,  bonté 
par  Constance,  j)'is,  mis  à  dignes  de  tous  les  éloges  5 
mort  avec  son  fils  Jjiien  par  cloignée  du  gouvernement 
Honfi'ius  sept.  4'i'*  par  des  iîit  igues  447  5  rap- 

CoNsTANT  ,  Aug.  ;  fils  de  pelée  449  •>  donne  sa  main  et 

Constantin  IIÎ;  reç  ât    les  la  couronne  à  Mari  ien  4-''o; 

ordres    sacrés  ,   y   renonce  M.  vierge  18  juil.  453.  * 

408;  faitCésar,ensui;e  Aug.  P  incipaux  écrivains  de- 

ap  es  avoir  pris  et  livré  à  puis  l'an  400  :  Synesius , 

son  père  Didyme  et  Veri-  év.  de  Ptolémaïde,  po.  gr. 

nien,  cousins  d'Honoriu-» 5  sous Tliéodose  et  plus  tard j 

Géronce  proclame  Maxime  S.   Cyrille  fé\.   d'Alexan- 

Emp. ,  poursuit  Constantet  drie,M.  444?  Théodortt, 

le  met  à  mfrt  à  Vienne  en  év.  de  Cyr,  M.  ^Sj. 

Dauphiné  4'  '  5  ^^  général  LEOJN  I'''',  Aug.  5  né  en 

se  tna  la  même  année.  *  Tlirace   ,    proclamé    Emp. 

JoviN  ,  Auiî.  7  gaulois  d'Or,  par^rdabure  et  As- 
puiss  uit ,  «e  déclare  Emp.  par  7  fév.  4^7  j  bonnes  qua- 
août  4  1  à  Mayence  5  s'allie  lités ,  mais  a\  are  et  souvent 
à  Atai;lfe,  le  mécontente  cruel;  bat  Genséric  en  li- 
en s'associani  Sébastien  ;  est  ly  rie  460  5  incendie  de  huit 
assiégé  dans  Valence,  s'e-  quartiers  de  CP.  4'^'^  5  ®* 
cliappe,  estpris,  misàmort  iîotte  détruite  par  Genséric 
à  Narbonne  par  Dardanus,  et  la  trahison  du  général 
préfet  d'Honorius  4i3.  *  Basilisque  5    Ardabure    et 

Sébastien,  Aug.  5  frère  Aspar  conspirent,  et  sont 

de  Jovin  ,  qui   se  l'associe  tués   47'  î   Léon  le  jeune, 

4'  a,  assiégé  dans  Narbonne  associe  à  l'empire  5  M.  janv. 

par  Ataulfe  ,    pris  ,   mis  à  474-  * 

mort4>3.  *  Ael.     Véhine,     Aug.  5 

Priscus  Attale  ,  Aiig.  ;  sœur  de  Basiliscjue ,  femme 

tVIonie  j  préfet    de   Rome  de   Léon  ;    en  a  Ariadne  j 
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sous Honorius4o9,  nommé  mariée  à  Zenon  et  Léontia 
Enip.  par  Alaric  409?  4"!  (voy.  4^'?  )  '  ^^^  nommer 
le  dépose  janv.  4*°  j  ^^  Empennir  février  474  dé- 
mène à  sa  suite,  vètii  tantôt  non,  le  chasse  pour  cou- 
enEmp. ,  tanlôtcn  esclave^  ronner  Patrice,  qu'elle  ai- 
apjmyé  des  Goths,  il  se  d  •-  niait;  elle  échoue,  on  élit 
clare  encore  Emp.  dans  les  Basilisque  ;  Patrice  tué  ; 
Gaules  5  pris  par  Constance  elle  remet  Zenon  sur  le 
4165  Honorius  lui  fait  cou-  trône  4/7  i  veut  faire  tuer 
per  la  main  droite,  l'exile  à  le  favori  II  lus  5  est  enfer- 
Lipari   ,    et   en    orne    sou  niée;   sort  de  prison   4^''^î 


359    Après 
J.  C. 


triomphe  41 7-  * 

Jean,   Au 
d'Honorius 


g.  ;  secrétaire 
,  se  d  clare 
Emp.  août  4^3,  avpc  l'ap- 
pui de  (^astin  et  d'Aëlius  ; 
Ardabure  et  jAsparson  fils, 
généraux  de  Théodose  et 
PUcidie  ,  marchent  contre 
lui  ;  il  est  pris  par  ttahison 
dans  Ravenne,  livré  à  Pla- 
cidie  ,  insult-^,  mis  à  mort 
à  Aquilée  juil.  4^5.  * 

Principaux  écrivains  de- 
puis l'an  35o  :  Donat  , 
gram , 


maître  de  S.  Jérôme 


cabale  pour  élever  Léonce 
à  l'empire  ;  ei.ilée  ;  M. 
484.  * 

FLAV.  LEON  II  le  474 
jeune,  Aug.  ;  n'  4-^9  d'A- 
riadiie  (voy.  Vériiie)  César 
473  ;  Enp  d'Or.  janv.  474î 
à  la  pr.ère  fie  Vérine  s'asso- 
cie son  père  Zénjn  fév.  474» 
M.  nnv.  474.  * 

ZENON  ,  Aug.  ;  né  en  474 
Isaurie  mars  é^id  ;  épouse 
468  ,  Ariadne  ,  fille  de 
Léon  T*^""  ;  associé  par  son 
fils  Léon  II  à  l'empire 
février   474  î    d'un   carac- 


sous    Julien  ;    Pomponiiis    tère  affreux;  règne  avec  la 
Ffstus  j   gram.    id.  ;    Am-    plus   cruelle    tyrannie  ;  01» 
mien  Marcellin ,  historien    conspire  contre  lui;  Basi- 
sous  les    enfans  de    Cons- 
tantin   et  sous  Théoflose  ; 
JFlav.     Vcgèce ,    écrit   sur 
l'art   militaire   id.  ;  Atiré- 
Uns  Victor,  hist.  lat.  ;  Au- 
snne ,  gram.rhét.  po.  ,  M. 
392  ;   Quinte-  Curce ,  hist. 
latin     probableni'^'nt     sous 
Theodose  ;     Aurel.    Pru- 


lisque  élu  Emp.  ;  Zenon 
rétabli  août  477  5  -^"^  ^i"* 
])ire  dfsolé  par  les  Goths; 
Illus,son  favori,  Lit  noni- 
nipr  Léonce  Emp.;  l'un  et 
l'autr!»  sont  tués  ;  grandes 
exécutions  à  CP.  ;  M.  9 
avril  491  •  * 

A-UCADiE  ,   lï^p  femme  d» 


di^nce ,  ])0.  chrét.  ,  N.  048;     Zenon  ,  mère  de  Zenon ,  dé- 
Jul.  Obsequens y   lit.  lat.    bauché  et  mort  jeune. 
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sous  Honoriiisj  Macrobe ,  Aktadne, fille deLéouIer 

phil.  et  lit.  lat.  id.  et  tle  Vérine,  2^  femme  de 

VALENTINIEN   III  Zenon,    mère  de  Léon  le 

(Fi.aa%  Flacibius)  Aug.j  jeune;  on  dit  que  pour  faire 

né   à  Ravenue  3  j\iil.  4*9  régner  Anastase  son  amant:, 

(vov.  Placidie)  César  4^4  7  elle  contribua  à  la  mort  de 

Emp.  d'Occ.  23  oct.  4^5  ;  son  mari.  * 

épouse  Eiidoxie  à  CP.  437  ;  Ecrivainsdepuisl'an^So: 

prince    fiible    et  -vicieux  ,  Quintus   Calaher,  \iO.  gr. 

dernier    de   la    famille    de  sous    Léon    II  \    Zozime  y 

Théodose;  l'empire  dévasté  hist.    gr.  ;    AliisaeiiSf   po. 

par  les  barbares;  Valenti-  gr.   ;   Proclus   de    Lycie  , 

nien  revient  en  Italie  /\o'^  ;  pbil.  ;  Slmpliclus  de  Pliry- 

C]lodion,  roi   des   Francs,  gie,pliil.  périp.  comment, 

s'établit  dans  le  nord  de  la  d'Aristote. 

France;  Valentinien  s'allie  BASILISQUE  ,    Aug.  ; 

avec  Tliéodoric  et  Mérovte  père   de  Vérine;    Consul, 

contre  son  beaii-frère  At-  Patrice  sous  Léon  I^r  ;  tra- 

tila  ,  roi  des  Huns,  qui  est  hit;  la  flotte  de  1200  voiles, 

hattu  par  ces  princes  et  Aë-  qu'il  commandait  en  Afri- 

tius  près   de  Châlons-sur-  cjiie ,  détruite  par  Gens  .ic 

Marne  4^2,  et  A'a  ravager  à^d'o-^  exilé  à  Héracléepen- 

l'italie  ,    d'où   l'éloigné  le  dant  7  ims  ;  revient  à  CP.  , 

pape  S.  Léon  à  force  d'ar-  renverse    Zenon  ;    est    éla 

gent;  l'ingrat  Valentinien  Emp.  47^  (voy.  Vérine); 

tue  A ëtius  ,  viole  la  femme  règne    avec   tyrannie;  in- 

de  Maxime,  qui  le  fait  tuer  cendie  à  CP.   bibliothèque 

16  mars  455.*      i  de    120,000  volumes  bri*i- 

LiciNiE   EuDoxiE    m  ,  lée  ;    Patrice   ,   amant   de 

Aug.;  née  à  CP.  4^2  (voy.  Vérine,    mis  à'mort;  elle 

Ael.  Endoxiell)  femme  de  veut   le  venger;    rappelle 

Valentinien  lïl  29  oct. /;37;  Zenon;   il   est  pris,   relâ- 

beauté  ,  esprit ,  m'-rite  dis-  ché  ;  arrive   à  CP.  ,   prend 

tingués  ;    veuve    4^5  ;   elle  et  fait  mourir  Basllisque  et 

attire Geuséric à Piomepour  sa  fimille  août  477*  * 

se     venger     de     Maxime,  Zenomde,  femme  deBa- 

qui  ,    épris   d'elle,    l'avait  silisque;  très-belle,  se  livre 

forcée    à    Pépouser    après  au  désordre ,  vit  avec  sou 
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xie,  menée  à    même  sort  cpie  son  mari. 
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Cartilage  ,  revient  à  Rome        Ne  donnant  la  suite  des 
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sous  Léon.  *  Eufans,  Eu-    Empereurs  que  jusqu'à   la 
doxie  et  Placidie.  lin  de  l'Empire  d'Occident 

eu  4/6  y  je  terminerai  ici 
celle  des  Empereurs  d'O- 
rient. 
HoNORiA  (  Justa  Grata)  Aug.  5  née  à  Raveiuie  4^7  ? 
sœur    de  Valentinieii  III  ;  renvoyée  de  Rome  pour  ses 
amours  avec  son  intendant  Eugène;  va  à  CP.  424?  ^^~ 
vient  à  Rome  /\.5o  5    veut   épouser  Attila  5  on  la   marie 
à  un  sénateur;  Attila  la  réclame,  fait  la  guerre  à  Va- 
lentinien ,  et  n'obtient  pas  Honoria.  * 

Attila,  roi  des  Huns,  fils  de  Mundzicus,  règne 
334  avec  son  frère  Bléda  ;  ils  font  la  guerre  à  l'empire; 
il  tue  Bléda  334;  grand  génie  ,  habile  capitaine  ;  bon 
pour  ses  sujets,  cruel  envers  ses  ennemis;  nommé 
Fléau  de  Dieu^  devait  épouser  Honoria;  veut  con- 
quérir la  terre;  ravage  les  Gaules  4^1  ;  battu  par  Aë- 
tius  4^2)  désole  l'Italie,  cède  aux  prières  et  à  l'ar- 
gent de  S.  Léon;  M.  453.  * 
455  Petronius  MAXLME  ,  Aug.;  né  395;  ;"'>%t  de 
Rome  ,  deux  fois  consul ,  très-aimé  ;  fait  tuer  1 6  mars 
455  Valentinien  III  ,  c|ui  avait  violé  sa  femme;  dé- 
claré Emp.  d'Occ.  jj  mars  4^5;  nomme  César  Pallade 
son  fils  ;  épouse  malgré  elle  Eudoxie;  fuit  de  P^ome  de- 
vant Genséric  ;  tué  i3  juin  4^5.  * 

Principaux  écrivains  depuis  l'an  4oo  '  Q-  -Aurel. 
Symmaque  ,  lit.  sous  Valentinien  II;  Claiidien  ,  i^o. 
lat.  sous  Honorius  ;  Avieniis ,  po.  lat.  ;  S.  Paulin, 
év.  de  Nola ,  po.  latin  ;  Claud.  ILutll.  Numatieii 
de  Toulouse,  po.  lat.  et  gr.  ;  Martianus  Capella  do 
Madaure,  lit.  po.  ;  Sedulius  d'Irlande,  po.  lat.;  S.  Au- 
gustin j  év.  d'Hippone,  N.  355,  M.  4^0;  le  Pape 
S.  Léon -le -Grand,  M.  461. 

455  AVITE  (Mar.  Maecilius)  Aug.;  né  en  Auver- 
gne ;  général  mars  455  ;  grands  talens  ,  mauvaises 
mœurs;  appuyé  de  Tliéodoric  est  nommé  Emp.  d'Occ. 
à  Toulouse  10  juil.  455;  va  à  Rome,  y  est  reconnu, 
ainsi  que  par  Marcien  ;  ses  généraux  Théodoric  et  Rl- 
cimer  battent  Genséric  sur  terre  et  sur  mer;  Ricimer 
se  révolte ,  le  force  à  abdiquer  1«  6  ou  16  oct.  456  5 
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devient  évêque  de  Plaisance}  sa  fille  Papianille  mariée 
à  S.  Sidoine.  * 

4^7  Jut.  MAJORIEN,  Aug.  5  bon  général  sous 
Aëtius  et  ami  de  Ricimer  5  élu  Emp.  d'Occ.  juil.  4^j^ 
grandes  et  excellentes  qualités ,  très-aimé  5  Ricimer 
défait  Genséric  4'^^5  -Majorien  bat  Théodoric,  qui  de- 
vient allié  des  Romains  ;  fait  la  paix  a^  ec  Genséric  et 
les  barbares;  Ricimer  conspire,  le  dépose  à  Tortone 
2  aoiit;  Majorien  se  tue  le  7  août  4^1.  * 

461  SÉVÈRE  m  (LiBius),  Aug.  ;  Ricimer  le  fait  élire 
Emp.  d'Occ.  à  Raveiine  19  nov.  461  ,  et  rùgne  sous  son 
nom;  Genséric,  roi  des  Visigoths,  les  Allemands,  les 
Saxons  désolent  et  démeniljrent  Femplre  ;  Gilles  dé- 
fait les  Visigoths  près  d'Orléans  4^3;  M.  à  Rome  x5 
août  465.  * 

46y  PROCOP.  ANTHEMIUS,  descendant  de  Pro- 
cope  C  "voy.  Valens  )  et  fils  de  Patrice  et  d'une  fille 
d'Antliémlus ,  préfet  de  l'Or. ,  épouse  Flavia  Eufe- 
mia  ,  fille  de  Marcien  ;  habile  général;  bat  les  Gotlis 
et  les  Huns;  nommé  Emp.  d'Occ.  par  Léon  et  le  sénat, 
12  avril  467  ,  après  un  interrègne  de  17  mois  ;  il 
maria  sa  fille  à  Ricimer  ,  qui  bientôt  après  se  ré- 
volte,  assiège  Rome,  la  prend,  la  pille,  tue  Antlié- 
mius  II  juillet  4?^^  *  ^^^^  ^^^  Maxime  épcusa  Léon^ 
tla  ,  fille  de  Léon  I»^''. 

Flavia  Eufemi a  ,  fille  de  Marcien  (  voy.  4^^)  fem.. 
d'Antliémlus,  mère  de  Marcien,  de  Romulus,  de  Procope 
et  de  la  femme  de  Ricimer.  * 

472  ANICIUS  OLYBRIUS ,  Aug.  ;  épouse  462  ,  Placî- 
die,  fille  de  Valentinlea  lïl;  consul  464?  ^('n  gén;n-al} 
envr.yé  contre  Ricimer  qui  le  proclame  Emp.  d'Occ. 
avril  472?  6t  meurt  peu  après  août  47^5  Olybrius 
M.  23  octobre  47'^j  ^^  ^^^^^  Julienne  épousa  sous  Anas- 
tase  le  Patrice  Aréoblnde.* 

473  GLYCÉRIUS,  Aug.  ;  excité  par  Gondlbal,  neveu 
de  Rl'iraer,  se  fait  prov^lainer  Enîp.  à  Ravenne  5  mars 
47/')  ;  trai'e  avec  Vldlnier,  roi  des  Ostnjgotlis;  Léon, 
Emp.  d'Or.  ,  fait  nommer  Emp.  Jul.  Neposà Ravenne 
f  vrier  474  j  Glyrérlus  assiégé  ,  surpris  dons  Rome 
24  juLi  j  forcé  d'abdiquer;  fait  évèque  de  Saloue.* 
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4j4  NEPOS  (Flavius  Julius)  Aug.  ;  né  dans  les  Gaules, 
de  Népotieii  et  d'une  sœur  de  Marcellin,  qui  sous 
Sévère  III  s'était  fait  roi  dfi  la  Dalmatie  ;  épouse  la 
nièce  de  V'  rine  493  5  nommé  Aug.  par  Léon  I^r 
à  Kaveniif  fév.  474;  ^^^^  abdiquer  Glycirius^  cède 
l'Auvergjie  à  îvuric,  roi  des  Visigoilis,  pour  avoir  la 
paix  475  ^  chassé  de  Ravenne  par  le  Patrice  Oresle,  se 
réfugie  à  Salone,  «  onserve  une  omhie  d'empire }  tué  à 
l'iu  tigation  de  Glycérius  9  mai  4^0.  * 

475  ROMULUS  ou  MOMULUS  AUGUSTE  ou 
AUGUSTULE  ,  fils  du  Patrice  Oreste  et  de  la  fille 
du  Ciimie  tlomule  ;  procljmé  Emp.  à  Kavenne  3i 
octobre  4/^  >  P^"^  Onslej  Odoacre,  général  goth  ou 
h  rule  au  service  romain,  se  révolte,  chasse  Oreste, 
le  fait  tuer;  se  fait  roi  d'Italie  3o  août  47^  j  prend 
Ravennej  relèi^ue  Romulus  à  Naples  où  il  passe  le 
reste  de  sa  vie. 

Ecrivains  depuis  l'an  4^0  :  Idaco y  év.  espagnol  4^7» 
chronol.  ;  Si<iobie  Apollinaire ^  év.  de  Clcrmont  eu 
Auvergne 4^0  »  ^*t.  po.  lat.  ;  le  Pdpe  Gélase  /[i)^. 

FiN  »E  l'Empire  Romain  en  Occident  dans  la 
i23os  année  depuis  la  fondation  de  Rome,  et  la  Soj* 
depuis  la  bataille  d'Actium. 
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L'architecture  doit  être  plus  ancienne  que  la  sculptHre  et 
que  la  peinture.  Il  faut  avoir  une  maison,  un  temple,  avant  d® 
songer  à  les  orner.  Si  l'on  en  croit  les  auteurs  de  l'antiquité  siîir 
la  tour  de  Babel  ,  et  les  superbes  édifices  de  Ninive  ,  de  Baby- 
lone  et  d'Egypte,  dont  les  moins  anciens  dataient  de  18  siècles 
evant  J.  C. ,  l'architecture  s'était  élevée  à  un  haut  point  avant 
qu'il  fût  question  de  statues  et  de  tableaux;  c'est  vers  ce  temps 
qu'Eusèbe  place  les  Telchines  ,  habitans  des  iles  de  (^rète  et  de 
Rhodes,  inventeurs  de  plusieurs  arts  et  fondateurs  d'un  grand 
nombre  de  villes.  LesCyclopes  remontent  peut-être  à  une  épocjue 
plus  reculée  ;  ils  fondèrent  une  grande  quantité  de  villes ,  comme 
le  prouvent  les  dissertations  de  M.  Petit-Radel.  Il  est  probable 
que  la  sculpture  ou  l'art  d^imiter  en  relief  la  nature  précéda  la 
peinture;  il  est  plus  naturel  de  chercher  à  imiter  des  corps,  des 
objets  palpables  ,  en  donnant  à  une  matière  quelconque  des 
formes  que  l'œil  et  la  main  peuvent  suivre ,  que  de  repiésenter 
sur  une  surface  plane  ces  mêmes  objets ,  et  d'en  rendre  le 
relief  par  le  concours  des  lignes  ,  de  la  couleur  ,  de  la  lumière 
et  de  l'ombre.  Les  premières  statues  ou  idoles  ne  furent  que  des 
espèces  de  fétiches,  de  poteaux  de  bois,  de  pierres  carrées,  sur 
lesquelles  on  ajusta  ensuite  la  représentation  informe  d'une  tète 
humaine.  Plus  tard  on  figura  grossièremient  les  bras  attachés  au 
corps  et  les  jambes  réunies  ;  l'Egypte  en  resta  ponr  ainsi  dire 
à  ces  premiers  pas  de  l'enfance  de  l'art;  son  écriture  hiérogly- 
phique ,  en  attachant  des  idées  à  des  formes  consacrées ,  s'opposa 
aux  progrès  des  arts  d'imitation  ;  si  on  y  parvint  à  donner 
quelque  mouvement  aux  figures ,  ce  fut  plutôt  pour  ajouter  des 
significations  à  l'éciiture  sacrée  que  pour  perfectionner  les  arts 
du  dessin,  et  l'on  en  retrouve  les  premiers  élémens  dans  les 
formes  carrées ,  sèches,  anguleuses  des  figures  d'ancien  style 
purement  égyptien.  Il  paraît  qu'il  faut  séparer  les  connaissances 
des  Hébreux  de  celles  des  autres  peuples  ;  ils  en  avaient  de 
grandes  en  sculpture  et  dans  la  fonte  des  métaux,  avant  qu'elles 
fussent  connues  chez  les  autres  nations.  Au  surplus  ,  il  ne  nous 
reste  rien  qui  puisse  nous  donner  une  idée  du  degré  de  per- 
fection où  ils  étaient  parvenus  dans  les  arts  ;  il  en  et  de  même 
des  Phéniciens  ,  des  Assyriens  ,    dont  les    royaumes   étaient 
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arrivés  au  faite  de  la  grandeur  lorsque  la  Grèce  n'existait 
pas  encore.  Ils  ont  passé  sans  laisser  de  traces  de  leurs  arts 
qui  puissent  nom  taire  connaître  le  degré  où  ils  avaient 
été  portés  ,  et  no\is  ne  nous  occuperons  que  de  ceux  des 
Grecs  et  des  Romains. 

Dan'aus  passait  pour  avoir  fondé  le  temple  d'Apollon 
Lycien  à  jVrgos,  et  y  avoir  consacré  une  statue  en  bois 5 
on  y  plaça  depuis  cette  époque  plusieurs  statues  très- 
anciennes  5  Jupiter  et  Junou  5  Vénus  consacrée  par  Hy- 
permnestre  5  un  Mercure  attribué  à  Epéus. 

Béséi.éel,  Ooliab,  se.  hébreux,  font  les  ornemens  du 
tabernacle^  il  est  probable  que  leurs  ouvrages  tenaient 
beaucoup  des  hiéroglyphes  égyptiens. 

DoRus  bâtit  à  Argos  un  temple  à  Junon  ;  quelque  temp» 
après  une  colonie  athénienne,  conduite  par  Ion,  passe  en 
Asie,  fonde  l'Ionie  et  bâtit  un  temple  à  Apollon  Panionien. 
Ces  deux  temples  peuvent  avoir  été  les  premiers  modèles 
des  deux  ordres  dorique  et  ionique.  Les  colonjies  du  pre- 
mier n'eurent  d'abord  que  quatre  et  cinq  diamètres  de 
hauteur ,  ensuite  six  et  enfin  huit  mais  très-tard  ;  l'ioni- 
que, qui  en  avait  neuf,  fut  probablement  beaucoup  plu$ 
écrasé  dans  les  premiers  temps. 

Dédale  ,  fils  d'Eupalamus  ,  fils  d'Erechtée  ,  roi  d'A- 
thènes ,  invente  la  scie,  les  Aoiles;  auteur  du  labyrinthe 
et  des  statues  de  bois,  nommées  depuis  Xoana  ;  il  parait 
qu'elles  se  nommèrent  d'abord  Dédales  ,  et  qu'on  donna 
re  nom  à  plusieurs  ouvriers  qui  travaillèrent  dans  ce 
genre  ,  et  qu'on  les  a  tous  confondus  en  un  seul.  (Voyez 
M.  Quatremère  deQuincy,  Jup.  Oly.  p.  169  et  suiv).  Il  y 
avait  encore  en  Grèce,  du  temps  de  Pausanias,  des  xoanl 
d'une  haute  antiquité ,  et  très-vénérées  ;  plusieurs  pas- 
saient pour  être  tombées  du  ciel. 

Prétendus  élèves  de  Dédale.  Calus  ou  Talus  ,  ou  At- 
TALUs,  ar.  j  Ertsichton,  ar.  du  temple  de  Délos.  Leurs 
époques  sont  très-incertaines;  on  aura  pendant  long-temps 
donné  le  titre  d'élèves  deDédale  à  ceux  qui  faisaient  des  sta- 


Ahréviations ,  ar.  architecte,  ar.  ing.  ai'chitect3  ingénieur, 
ar.  m.  architecte  me'canicien,  cis.  ciseleur,  fb.  fondeur,  gr.  gra- 
veur, gr.  f.  graveur  sur  pierres  fines,  pe.  peintre,  pe.  m.  peintre 
nionoclirome  ,  pe.  p.  peintre  polyclirôcne,  pi.  plasticien  ,  se.  sculp- 
teur ,  st.  statuaire  ,  st.  to.  statuaire  toienticien. 
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rues  de  bois.  Si  ces  artistes  eussent  existé  ayant  Homère, 
il  est  probable  qu'il  en  eûr  parlé.  (  Voy.  l'an  1  i3o.  ) 

Suivant  Ciéuient  d'Alexanrlrie  ,  Bryaxis  ,  se.  ,  lit  la 
statue  d'Osiris  du  temps  de  Si^^sostris  (  i356-i3i2.) 

Il  y  avait  à  Rome,  dans  le  forum  Foarixim  ,  Campo 
Vaccifio,  une  statue  d'Hercule ,  qu'on  disait  avoir  été  con- 
sacrée par  Evaudre. 

Epéus,  ar.  ing-nieur,  fait  le  cheval  de  Troie  (1).  On 
montrait  uu  Mercure  de  lui  dans  le  temple  d'Apollon 
Lycien  à  Argos.  Tychius,  habile  ouvrier  en  arme$ 
dont  parle  Homère  ,  ainsi  que  d'Icmalius  5  il  est  pro- 
bable que  ces  artistes  ou  ces  ouvriers  ont  existé  beaucoup 
plus  tard  et  du  teirips  d'Homère  ,  qui  a  voulu  les  honorer 
en  plaçsnt  leurs  noms  dans  ses  poëmes.  Un  citait  de  cette 
époque  le  Jupiter  Patroiis  en  bois  et  à  trois  yeux  qui  était 
sur  l'autel  de  Priam,  et  qui  de  là  passa  à  Argos.  Il  est 
[question  de  statues  dans  Homère,  «t  même  de  statues 
animées  5  il  ne  parle  pas  de  peintiire ,  à  moins  que  l'on 
ne  regarde  comme  une  espèce  de  tableaux  la  variété  de 
métaux  de  différentes  couleurs  dont  il  compose  les  sujets 
ciselés  sur  le  bouclier  d'Achille  ,  et  qui  produisaient 
divers  effets  qui  imitaient  la  nature.  On  travaillait  alors 
en  or,  en  argent,  en  dilférens  métaux,  en  électrum  ,  et 
pas  encore  en  marbre.  Alexanor  ,  fils  de  Machaon,  sii  } 
temple  et  statue  d'Esculape  à  Titane  :  on  ignorait  de 
quelle  matière  était  la  statue. 

AgaivIÈde  et  Trophoisius  frères  ,  ar.  béotiens  5  temple 
de  Tégc'e,  Héraeum  d'Olympie  ou  temple  de  Junon. 

On  pourrait  placer  vers  cette  époque  Similis  d'Égine, 
qu'on  suppose  fondateur  de  l'école  de  Sicyt)ne,  et  élève  de 
Dédale,  ce  que  plusieurs  faits  démontrent  impossible.  On 
lui  attribuait  ausi,  à  tort,  la  Junon  de  San.os,  el.  si  ce 
statuaire  était  le  même  qu'Emilus  d'Igine,  qui  fit  les 
heures  en  ivoire  de  l'huraeum  d'0!ym])ie,  il  devrait  être 
placé  après  Rhaecus  et  Théodore  (voy.  5jo). 
Hyram  de  Tyr,  ar.  du  temple  de  Salomon. 


[\^  Nous  suivons  la  chronologie  de  M.  Larcher,  qui  est  ?i-jieu- 
prps  la  iiiènie  que  colle  de  Fvérot .  et  qui  a  été  ailopiée  par  MM.  de 
Sainte-  (joix  ,  l'abbé  Barthélémy  ,  Visconti  et  Qua:rort)ère 
(le  Qnincv  ,  dans  son  Jupiter  Olym/ien ,  fui  l'époque  d'un  grand 

Inomhre  d'artistf  s  est  parlaiiemmi  établie.  Celte  chronologie  place 

'la  prise  de  Troie  à  l'an  1270  avant  J.  C. 
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Selon  Pausanias ,  on  construisit  à  Olympie  le  trésor  des 
Mégariens  après  une  victoire  sur  les  Corinthiens  ,  sous 
l'archonte  perpétuel  Pliorbas  (  1003-966.) 

Onpourrait  placer  dans  retfpépoqueryciiius  et  Icmalius, 
cités  parîlomére.  Ce  graiidpoèteN.  947»  P*''"  =ies  vas  les  con- 
ceptions, dut  contribuer  à  enflammer  le  génie  îles  artistes, 
pour  qui  ses  poënies  furent  un»  mine  féconde  d'idées  su- 
blimes, et  c'est  ea  suivant  ses  tracas  que  leur  imagination 
créa  des  dieux.  Hésiode  vivait  à  la  même  époque. 

CtiANTHE  de  Corinihe,  i'"''  pe.  monochrome  ou  à  une 
seule  couleur.  D'après  Piine,  on  peut  croire  que  ces 
premiers  peintres  n'indiquaient  encore  les  ombres  que  par 
queiq\ies  hachures  et  avec  une  seule  couleur,  ordiaai- 
lenient  rouge  ;  c'i-tait  ou  de  la  brique  ,  des  débris  de  pots 
p'<[< a  ,  du  minium  ,  ensuite  de  la  sanguine  et  de  la  terre 
de  Sinope.  On  «  crivait  les  noms  des  personnages.  Lapein- 
ri;re  dut  procéder  ainsi;  on  remplit  d'abord  le  trait  avec 

me  coch'ur  mise  à  plat,  ce  fut  une  espèce  de  silhouette^ 
lies  j>eintures  noires  de  vases  très-anciens  et  des  premiers 
reaipsde  la  fabrique  de  Noie,  nous  en  donnent  une  idée  j 
il  n'y  a  pas  à  l'intérieur  des  figures  de  traits  qui  dessinent 
lei  formes.  Ce  sont  les  premiers  Monochromes, 
car  on  ne  peut  pas  entendre  par  ce  mot  une  peinture 
•i'ine  seule  couleur,  mais  dégradée  et  à  l'effet,  comme 
nos  camayeux  ,  qui  annoncent  un  œil  exerc'  à  saisir  les 
nuances,  et  qui,  bien  que  d'une  seule  couleur ,  eti  pr  sen- 
tent cependant  plusieurs  par  la  dégradation  des  teintes.  On 
indiqua  ensuite  les  formes  par  des  hachures  et  par  quel- 

]"es  lignes  sur  la  teinte  piate.  Les  va'^es  grecs  peints 
offrent  aussi  cette  seconde  éjioque  des  monochromes.  Le^ 
|)lus  beaux,  qui  ne  sont  pas  aussi  anciens,  n'ont  ni  om- 
bres ni  lumières,  et  dans  ceux  même  qui  réunissent  plu- 
sieurs couleurs,  elles  ne  sont  pas  rompues;  le  blanc  n'y 
est  pas  employé  comme  lumière.  On  put  ,  sans  doute  , 
dès  les  premiers  esais  de  la  peinture  ,  tenter  de  repré- 
senter les  objets  a'.ec  les  couleurs  qui  leur  sont  propres; 
mais  ce  fut  encore  avec  des  teintes  plates  ;  cjuelques 
peintures  de  héros  de  très-anciens  tomb  aux  de  Pestum 
sont  de  ce  genre.  Les  ombres  et  les  lumières  placées  crû- 
ment vinrent  ensuite.  Plus  tard  on  observa  les  passages 
iTransitds  de  Pline').)  de  la  lumière  à  l'ombre  ou  les 
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demi-teintes  ,  et  ce  furent  les  commissnrœ  des  Latins  . 
VJiarmoisc  des  Grecs  qui  unissent  l'ombre  à  la  lumière. 
Il  parait  que  le  tonos  des  Grecs  et  le  splendor  des 
Latins,  expriment  I3S  rv3fletâ  ,  et  ce  fut  le  dernier  point 
où  l'on  arriva  dans  la  représentation  de  figures  isolées. 

Saurias  de  SaniJDs,  Graton  de  Sicyone  ,  Philoclês 
d'Egypte ,  régardés  comme  les  inventeurs  du  dessin  5 
DiBUïADE  de  Sicyone  invente  la  plastique,  ou  l'art 
de  modeler  en  terre  j  Ardicès  de  Corinthe ,  pi.  j 
Téléphane  de  Sicyone ^  pi.  Lors  de  la  prise  de  Co- 
rinllie  par  Mummius,  ou  y  montrait  uu  médaillon  en 
terre  cuite  c[u'on  prétendait  être  de  Dibutade.  Il  in- 
venta les  antcjîxes y  nommés  d'abord  protypes,  orne- 
mens  en  terre  cuite  qu'on  plaçait  au  bord  des  tuiles 
à  l'extrémité  inférieure  des  toits.  On  en  trouve  souvent 
dans  les  ri'lnes,  surtout  à  Pompéi.  On  lui  dut  aussi  les 
ectypes  ou  bas-reliefs  repousses  dans  des  moules.  Je  ferai 
observer  que  la  plnpart  des  mciiîles  de  petits  bas-reliefs  ou 
de  petites  iîgures  de  ronde  bosse  trouvés  à  Pompéi ,  sont 
en  argile  très-fine  cuite,  et  l'on  y  voit  encore  l'impression 
des  doigts  qui  ont  foulé  la  terre  sur  l'objet  moulé.  (1) 


(i)  Toutes  ces  époques,  jusqu'à  la  première  olympiade  de  Co- 
loebns  ,  sont  très-incertaines,  et  il  est  impcsible  de  lier  d'une 
manière  positive  les  arts  des  temps  héroïques  avec  ceux  des  olym- 
piades. Il  est  plus  que  probable  qu'après  le  siège  de  Troie  et  le  retour 
des  Héraclides  (  1 190) ,  la  Grèce  étar.l  agitée  par  des  troubles  ,  il  v 
eut  de  longues  lacunes  dans  les  sciences  et  dans  les  arts  ,  comme 
on  Ta  vu  dans  l'Europe  moderne  à  des  époques  qui  ont  suivi  celle 
d'une  civilisation  beaucoup  plus  élevée  que  ne  pouvait  l'èlre  celle 
de  la  Grèce  dans  ces  temps  reculés.  Si  nous  n'avon,s  que  des  données 
irès-vagues  sur  les  arts  des  siècles  de  baibaiie  de  notre  mo\pn  ;ige  , 
quoique  la  série  des  historiens  n'ait  pas  été  interrompue  ,  que  doit- 
il  en  être  de  la  Grèce,  dont  Homère  et  Hésiode  sont  les  seuls  poètes 
anciens  qui  aient  résisté  ,  et  luême  mutilés  ,  à  la  faulx  du  temps 
qui  n'a  épargné  que  quelques  fiagniens  des  historiens  antérieurs  à 
Hérodote  ?  Ce  n'est  qu'à  l'époque  des  olympiades  de  Corœhus  que 
les  notions  historiques  deviennent  plus  ceitaines  sans  l'être  encore 
entièrement  à  beaucoup  près.  La  célébration  régulière  des  jeux 
olympicjnes  et  des  autres  fêtes  contribua  beaucoup  aux  progrés  des 
arts  ,  en  liant  davantage  entr'eux  les  diflerens  peuples  de  la  Grèce , 
surtout  lorsqu'on  décerna  des  statues  aux  vainqi'.eurs.  En  con- 
sultant sans  cesse  la  nature  sous. les  plus  belles  formes  dans  les 
palestres  cl  dans  les  jeux,  les  artistes  durent  faire  de  rapides  pas 
dans  tous  les  aits  du  dessin  ,  et  le  grand  nombre  de  statues  dont  on 
embellissait  les  t(?uiples  et  les  stades  leur  procurant  beaucoup  d'ou- 
vrages, leur  (it  acquérir  de  ia  praîiqne.  Il  est  bon  dei'aire  observer 
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Phidon  d'Arcos  fait  batHe  ia  |jremièrft  monnaie  J'ar- 
cent  dans  Pile  d'Egine.  Heumogène  d'A'aLanda  invente 
U;3  tomi.ies  pseud(jpérij)lÙ! es,  nix  qui  paraissent  avilir 
<K>  doubles  poiliques  fonnés  par  un  double  riing  de 
colciines. 

P.e'!iii;re  olympiade  d'TpHiTi.s  d'RIée,  qui,  aidé  jiar 
Lycuugue  de  Sparte  et  Cr.Kosrin^M  s  de  Pise,  avait  ré- 
U'IjH  les  jeux  olympiques  -^y»  olympiade  avant  cel!'>  de 
Coroebus.  Pendaiit  ces  soleuniMJs  les  liosillités  étaient 
suspendues,  et  on  éleva  dau'-  la  suite,  à  Olympie,  une 
statue  d'Iphitus,  couronné  par  la  figure  allégorique  de 
la  trêve  {Ec^jhelria). 

C.iaumdas,  pe.  m.;  Dinfas,  pe.  m.  j  Hyoiémon  , 
[) '.  m.;  KuMAUE,  pe.  m.  On  coiiuueiicc  ù  distinguer  le 
jexe  dans  la  peinture. 

Selon    Pline,  (^irrummon  ,  eunuque  du  roi  Nectabis  , 


qnfi  l'aii^anias,  et  surioni  Pline,  en  mcliam  sums  unr  seule  fdvm- 
piadf  plusieurs  artistes,  ne  ■Joiintnl  pa-  leur  dpocpie  d'une  maru^le 
fori  exacte.  On  trouve  par  des  rajiprocliemcns  cl.r(iuol<)gi([ues  qii<; 
les  uns  commençaient  lorsque  l<'s  aiUres  diaii  nt  à  la  lin  de  leuv 
carrière,  et  que  les  élèves  sont  confondus  avec  leurs  n)aîire<.  Ainsi  , 
à  moins  que  l'on  n'ait  dos  raisons  qui  s'y  opposent ,  on  peu!  adoieUre 
25  ou  3o  an,  pom  la  vie  laborieuse  d'un  aitiste,  et  tu  le  plaçant 
d'après  l'époque  de  ses  ouvrages  connus,  deux  ou  trois  olvnqiiadts 
avant  ou  a[irès  celle  cpie  Pline  assignç  au  temps  où  il  a  licuri  ,  oa 
n'en  est  pas  moins  «l'accord  avec  cet  écrivain.  Dans  la  succc-sion 
des  artistes  d'une  même  école,  on  peut  luetlre  i5  à  ao  ans  d'in- 
tervalle entre  les  époqius  où  ont  llfuri  le  maître  et  l'élève  jet  lors- 
que la  succession  est  du  jicre  au  fils,  cet  iniervalle  pouiiait  être 
encore  auj;ment;.  Parmi  les  ariistes  de  l'anliquiié  ,  ceux  dont  le 
classement  clironolo{jique  offre  le  plus  de  diftiuuliés  ,  sont  Sii'ilisct 
les  prétendus  élevés  de  Dédale;  Dipoene  et  Scjllis,  Callon  d'E- 
pine ,  Canachus  ,  Agéladai ,  Pytlagore  de  llhegium  ,  les  Polyclète  , 
M^ron.  Lorsqiu?  l'année  n'est  pas  itidi(juée  par  Irs  auteurs  ou  par 
les  faits  d'une  manière  positive  ,  el  qu'elle  peut  être  une  des  quatre 
(pii  composaient  une  ol>mpiade,  celle  rjuc  je  donne  sans  autre 
chiffre  ,  est  la  preniiî  re  de  l'olympiade  ;  s'il  y  a  d'autres  chiffres  ,  ils 
indiquejit  l'annéetie  ccite  période  de  quatre  ans.  On  peut  consulter 
sur  les  alliâtes  ,  outre  Piinf.  l'aneien  et  PiuSAwiAs  ,  principales 
sources  ,  Jt)  NI  us  de  Plcliii'ii  f'flentnt,  MiLixiA  sur  les  architectes  , 
i'^thecei/ario  Fillorico  d'ORLAM)i  ;  Vv'inckelmann  ,  IJi.':t.  de  l'art  et 
Mon.  inedili ;  M.  Visconii  ,  h'us.  P.  ('lemeiiL;  Sakorart,  Carlo 
ilall,  et  CuG-LiELMO  dclla  vallc,  faille  Jci  Piltori  aidicld ,  etc.; 
M.  QuAif.EMrRE  DE  (JuiNCY,  Jtipilcr  Olympien  ,  etc.  ,  cL  des  dis- 
sertatit/is  ;  un  Essai  cl)rotiolop.i<iuc  de  >1.  Emekic-David  ,  dans  1» 
âlaiiasiii  lîiicyclop.  lom.  4',  août  1807. 

34 


Avant  loljm- 
3.  C.   jpiades. 


Ans  de 
Rome 


Sbo 

776 

■ 

764 


7% 
754 


5.4 
6.2 


TABLEAU     CHROKOLOGIQUE 

répara  le  grand  labyrinthe  d'Egypte  cinq  cent* 
ans  avant  Alexandre-le-Grand. 

CiMON  de  Cléojie,  pe.  m. ,  élève  d'Eumare, 
suivit  ses  principes.  Pline  dit  qu'il  fut  le  pre- 
mier qui  peignit  des  figures  vues  de  côté ,  ce 
que  cet  auteur  appelle  catagraphe  ^  il  peignit 
aussi  des  têtes  dans  toutes  les  positions ,  fit 
sentir  les  articulations,  les  veines,  et  rendit 
les  plis  des  draperies. 

On  poiin-ait  placer  vers  cette  époque  la  fijn- 
dation  du  grand  temple  de  Pestum  et  celle  du 
temple  dorique  de  Pompéi ,  bâtis  par  les  Do- 
riens,  probablement  dans  leur  troisième  mi- 
gration. 

Première  Olympiade  de  Coroebus  ,  vain-' 
queur  dans  la  course  du  stade  aux  jeux  olym- 
piques. Commencement  des  temps  historiques 
en  Grèce. 

LuDius  d'Etoli«  ,  pe.  travaille  en  Italie  ,  et 
orne  de  peintures  le  temple  d'Ardée.  Une 
partie  de  ces  peintui'es  bien  conservées ,  malgré 
les  injures  de  l'air,  existaient  encore  du  temps 
de  Pline,  de  même  que  celles  deLavinium  et 
de  Caere  ,  de  la  même  époque.  On  ne  connaît 
pas  les  noms  des  premiers  artistes  étrusques, 
beaucoup  plus  anciens,  et  qui  devaient  pro- 
bablement leurs  connaissances  dans  les  arts  et 
dans  la  mythologie  aux  premières  colonies 
grecques.  Les  peintures  roides  ,  sèches  et  an- 
uleuses  de  quelques  vases  peints  du  plus 
ancien  style  grec ,  pourraient  remonter  à  cette 
époque-ci. 

Archias  de  Corinthe,  fonde  Syracuse. 

Fondation  d^  Rome  selon  Varron. 

Bularque  ,  premier  pe.  polychrome  t)u  à 
plusieurs  couleurs  5  on  ne  s'en  servit  long- 
temps que  de  quatre.  Pline  dit  que  les  Grecs 
n'ont  parlé  de  leurs  peintres  qu'à  une  époque 
plus  rapprochée  que  celles  qu'ils  nous  ont  con- 
servées des  autres  artistes ,  et  qu'il  n'en  est 
question  qu'à  l'olympiade  90  ou  420  av.  J.  C.  ; 
il  prouve  cependant  qu'il  y  eut,  avant  celte 
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^'^r  r'^L''*  *^P'-'4"^'  "^ê™^  ^^^  peintres  polychromes,  puis- 
que Bularque  peignit  le  combat  des  Maguètes 
et  que  son  tableau  tatacîieté  très-cher  parCan- 
daiile ,  dernier  roi  de  Lydie  ,  de  la  race  des 
Héraclides  ,  qui ,  selon  quelques  auteurs  ,  fut 
tué  par  Gygès  l'année  de  la  mort  de  R.omulus 
71 5  av.  J.  (J.  ;  EuPALiNus,  ar. 

GiTiADAS ,  ar.  se.  lacédémonien  du  temps 
des  guerres  de  Messénie  ,  fait  les  ornemens  en 
bronze  du  temple  de  Minerve  Chalciœcos  à 
Sparte.  On  pourrait  placer  vers  cette  époque 
la  statue  de  la  déesse  Anaïtis  massive  en  or  , 
ou  faite  avec  un  moule  sans  noyau  et  qui  exista 
en  Arménie  jusqu'au  temps  de  Marc-Antoine , 
Pline,  33.  Onassimedes,  st.,  fit  à  Tlièbes 
une  statue  massive  en  airain  5  Alcon  en  fit 
une  en  fer^  ils  peuvent  êïre  de  cette  époque. 

NujiA  défendit  dans  ses  lois  de  représenter 
les  dieux  sous  des  formes  humaines.  Ce  fut 
un  obstacle  aux  progrès  de  la  sculpture 
à  Rome.  Il  établit  un  collège  ou  confrairie 
Aes^g^.'/iini ,  modeleurs  ou  ouvriers  en  argile. 
Il  y  avait  à  Rome ,  du  temps  de  Fline ,  un  Janus 
à  double  visage ,  cpil  passait  pour  avoir  été 
consacré  par  Nuraa ,  et  qui,  par  la  position  de 
ses  doigts,  indiquait  le  nombre  355,  celui  des 
jours  de  l'ancienne  année  romaine  (i). 

Syadra  et  Charta  de  Lacédémone  ,  st. 

EuCHYR  et  EuGRAMMus  ,  élèves  dé  Siadra. 
Selon  cjuelques  auteurs,  ils  passaient  pour  in- 
venteurs de  la  PLASTIQUE  ou  l'art  de  modeler 
en  terre  qui  doit  être  beaucoup  plus  ancien. 

Statue  de  Cypselus  en  or  battu  et  repoussé 
au  marteau.  Ce  genre  d'ouvrage  se  nomm.ait 
sphurélaton; coffre  de  Cypselus,  célèbre  dans 
l'iiistolre  des  arts. 
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Cléopiiantes  ,  pe.  ;  il  vint  en  Italie  avec 
Démarate,  père  de  Tarcjuin  l'ancien.   J-éar- 


(i)  flonimps  célèbres  du  8^  siècle  m'ant  J.  C.  —  Sardanapals ,  roi 
d'A^svTi'e  765  ;  M.  7 '17.  Ci/iaeihnri  de  Sparle  ,  po.  760.  fiu/tiehis ,  po.  7';S. 
Jioiitiilus  .  fondateur  et  1*'  roi  de  Rome  76:1^  M.  716.  Isaïe ,  proph.  liëKreu 
"770.  .^rchiloque  fpn.-jiB,  JVttma  Pompilius,  ^^  rci  deRoiiie7i5  j  M.  67a. 
CauJaitle ,  roi  de  Lydie  j  M.  71 5.   Gy^ès ,  roi  de  Lydi?  716. 
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QUE  de  Khégium ,  élève  d'Eucliyr ,  travaillait 
en  sphuréiaton. 

Myron,  tyran  de  Sicyone ,  fait  construire 
à  Olympie  le  trésor  des  Sicyoniens. 

Chersiphbon  ovi  CïÉsiPHON  ,  ar.  du  temple 
d'Ephèîe.  P..HAECUS  et  Théodore  de  Sanios 
travaillent  aux  fondations  5  inventeurs  du 
tour  et  des  moules  d'argile  à  noyau,  disposés 
de  manière  à  ne  donner  à  la  fonte  que  peu  d'é- 
paisseur. On  commence  à  sculpter  le  marbre. 
Le  berger  PixoDOKE  en  découvre  près  d'Ephèse 
une  rarrière  qui  sert  à  construire  le  temple. 
Aristoclès,  st.  ,  auteur  d'une  amazone  com- 
battantHercule.  Un  Dédale  fait  faire  à  l'art  de 
grands' progrès;  ce  Dédale  est  douteux  (1). 

Métagène,  fils  de  Chersiphron  ,  travaille 
au  temple  d'E[)Kèse5  il  écrit  sur  l'ordre  ioni- 
pie.  BizÈs,  ar. ,  couvre  des  temples  avec  du 
marbre  taillé  en  forme  de  tuiles.  On  lui  éleva 
à  Naxos  ,  sa  patrie  ,  des  statues  ,  pour  avoir 
découvert  les  carrières  de  marbre  du  Mont 
Pentelès.  Malas  de  Cliio,  se. 

Epoque  de  Pittacus  à  Mitylène. 

Démétrius  et  PoiNius,  ar.  du  temple  d'E- 
phèse. Geaucus  de  Chio  invente  la  damasqui- 
nure.  Turianus  de  Frégelles ,  ar.  étrusque  ^ 
embellit  Rome  sous  Tarquin  l'ancien ,  et  com- 
mence le  temple  de  Jupiter  Capitolin.  Il  plaça 

(i)  Iloinii.es  célèbres  fin  7®  siècle  m'ctnt  J.  C.  —  Therpandre,  mus.  690. 
Créon,  1'^'' arch.  annuel  ù  Athènes  68/|.  ytrisLomèiie  ,  gén.  messënicn  G85. 
Tyrlée  d'Alh.  ,  po.  el.  ei  g.'ndral  675.  Tulius  NostUi  s  ,  3*  roi  de  Rome 
672;  M.  6/(0.  Zaleiicus  ,  légis!.  dos  Locriens  G64.  CypsAus ,  tyran  de 
Corinthe  665  ,  né  700  .  M.  633.  Alcman  de  Sparie,  po.  el.  660.  Pitlacus 
de  Lcsbos,  un  des  sept  sages ,  né  65-^,  i  M.  570.  Ezéchiel ,  proph.  hébreu 
65o.  Pisaïuhe  ,  po.  64f^.  yiiicus  Ifartius  ,  4®  roi  de  Rome  640  5  M.  (Ji5. 
'Thaïes,  phi.  ,  nn  d^s  sept  sages .  né  659;  M.  543.  Solon ,  un  des  sept  sages^ 
législ  .d'Alh,;  né  058 i  M.  559.  EatLiis,  i"ond;iteiir  (ieC}ièrie63[.  ^rio/jde 
Mcthymne,  po.  65o,  Perian  ,re,  tyran  de  Corinthe  633  ,  un  des  sept  sagesj 
M.  565.  Jércmie,  Bamch,  Sophonie,  JJahuciic  ,  proph.  héb.  65o.  Dracoii, 
po.  légi.'il.  d'Atb.  624.  J.ttciunnr,  ou  Tarquin  l'ancien  ,  5*  roi  de  Rome 
6(5  ^  M.  5'-8.  Jlcèe,  po.  ly,  bi2.  Stésichore  ,  po.  ly. ,  né  632;  M.  556. 
Esope  de  Phrygie,  po.  (ab.  ^20;  M.  5''o.  Sapho  de  Lesbf>s  ,  po  ly. , 
liée  6j-?..  Venophanes  de  Colophon  ,  |,hi.  619^  M.  '20.  Anaxitnandrr  de 
Milet ,  phi.  po. ,  né  610  j  M.  346.  Pyiliagore  de  Samos ,  phil.,  né  G08  j 
meurt  5 10. 
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sur  le  sommet  un  quadrige,  et  fit  la  statue  du 
(lieu  en  argile  ,  qu  ou  frottait  de  minium.  Les 
llomains  imitent  le  style  étrusque  ,  qui  n'est 
que  l'ancien  style  grec.  On  fait  remonter  à 
celte  époque  la  construction  du  grand  égout 
de  Rome  ,  nommé  la  cloaca  maasima  ,  qui 
est  peut-être  encore  plus  ancien.  On  élève 
une  slatue  la  tête  couverte  d'un  voile  à  l'au- 
gure Altius  Navius. 

MicciADE  de  Cliio ,  se,  fils  de  Malasj 
Il  se  servait  de  marbre  de  Paros  ,  ainsi  que 
Malas  et  Anthermus.  Ptera  ,  ar. 

74  Epoque  de  Pytliagore,  deSolon.  Dipoenus 
et  ScYLLis  de  Crète,  premiers  se.  en  marbre, 
qui  passent  pour  être  de  l'école  de  Dédale  ,  ou 
•statuaires  de  l'ancien  style  5  le  premier  tra- 
vaillait aussi  en  or  et  en  ivoire  5  ils  avaient, 
lait  des  chevaux  en  ébène  dont  les  sabAOts 
étaient  d'ivoirç.  Temple  des  Dioscures  à  Ar- 
gos  5  on  y  voyait  les  plus  anciennes  statues  en 
or  et  en  ivoire.  Cette  partie  de  la  sculpture  , 
qui  employait  les  difterens  métaux  et  les  unis- 
sait au  bois  et  à  l'ivoire,  est  proprement  la 
TOREUTiQUE.  C'est  de  cette  manière  qiie  furent 
exécutées  les  plus  grandes  et  les  plus  belles 
statues  de  la  Grèce.  Aeropxts  ou  Eukopus  , 
roi  de  Macédoine,  5()8-555 ,  s'amusait  à  faire 
des  lampes  el  de  ])elites  tables 

.78  On  ne  détachait  pas  encore  les  membres  du 
corps  (voy.  56o).  Premières  statues  en  hon- 
neur des  vainqueurs  olympiques.  On  nom- 
mait icmiicpies  celles  des  athlètes  qui  avaient 
remporté  trois  victoiies  5  ces  statues  étaient  d© 
leur  taille. 

Anthermus  ,  se.  ,  fils  de  Micciade ,  tra- 
vaillait en  marbre. 

189  Philésius  et  Theopropus  ,  st.  fc,  firent 
pour  les  Corcyréens  deux  vaches  en  bronze 
consacrées  à  Delphes.  Pausanias  n'en  donne 
pas  l'époque  ,  mais  rien  ne  s'oppose  à  ce 
qu'on  admette  que  ce  fut  en  reconnaissance 
de  ce  que  trois  cents  jeunes   Corcvréens  des-- 
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tjnés  par  Périaiidre  à  être  faits  eunuques  , 
n aient  été  délivrés  par  les  Samiens  565;  à 
(elte  époque  Théodore  et  Pvhaecus  avaient 
Jejà  perfectionné  les  procédés  de  la  fonte. 

On  éiè\e  à  Akrachion,  ])ancratiast,e  ,  xine 
statue  de  marbre  à  Pbigalie,dans  le  style  égyp- 
tien, les  bras  le  long  du  corps. 

Antistate,  ar.  5  Calleschros  ,  ar.  5  An- 
TiMACHiDE ,  ar.  5  PoRiNus,  ar.  ,  élèvent  le 
temple  de  Jupiter  Olympien  à  Athènes  sous 
Pisistrate  ;  il  ne  fut  terminé  que  sous  Adritn. 
Ce  fut  sous  Servius  Tullius  578-534  qu'on 
marqua  la  première  monnaie  de  bronze  à 
Rome ,  en  y  mettant  la  figure  d'un  bœuf  ou 
d'un  mouton,  pecns ,  bétail,  d'où  vint  à  la 
monnaie  le  nom  Ae  pecunia. 

Théoclès  j  se.  ;  Tectée  et  Angélion  ,  se. , 
élèves  de  Dipoenus  et  de  Scyllis.  Le  premier 
fit  à  Olympie  le  trésor  des  Epidamniens  ,  et 
les  statues  d'Atlas  et  des  Hespérides  en  bois. 

DoNTAs  de  LacédémoneetPÉRiLLE  d'Agri- 
genle,  fo.  ,  coulent  le  taureau  d'airain  de 
Phalaris  ;  Mnésaeque  ,  gr.  fo.  ;  Spinthare 
de  Corinthe,  ar.  5  Memnon  ,  ar.  ;  il  construisit 
le  palais  de  Cyrus  à  Ecbatane. 

DoRYCLiDAs  et  Médon  son  frère,  st. ,  éleA^es 
île  Dipoenus  et  de  Scyllis  ,  travaillent  pour 
l'Héraeum  d'Olympie  ;  il  y  avait  A'ingt  statues 
d'or  et  d'iA'oire  d'ancien  style.  Si  Emilus  est 
un  autre  statuaire  que  Smilis  ,  car  Pausanias 
doniie  celui-ci  comme  très-ancien,  il  pourrait 
être  de  cette  époque-ci.  Pausanias  parle  des 
Heures  en  i^'oire  qu'il  avait  représentées  as- 
sises sur  des  trônes.  Ces  statues  étaient  pla- 
cées à  côté  de  celle  de  Thémis  par  Doryclidas. 

Bat  YCLÈs  ,  st. ,  élève  de  Tectée,  fit  le  trône 
d'j^  poUonà  Amyclée ,  dontCrésus  fournit  l'or. 
On  n'élevait  encore  à  Rome  cjue  des  co- 
lonnes pour  récompenser  les  belles  actions. 
Tite-Live  et  Pline  croient  cependant  que  quel- 
cjues  statues  de  Rome,  entr' autres  celle  d'At- 
tius  Navius,  remontaient  à  Tarquin  l'ancien. 
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Ans  de      BvPALUs  et  Anthermus  ,  st. ,  de  l'école  de 

Rome.        .  n       n  A        i  r» 

Dipoeniis  ,  et  fils  d  Antnermais.  FoLYcLèTE  y 
st.  ;  il  paraît ,  malgré  la  confusion  des  sta- 
tuaires de  ce  nom  dans  Pline  et  dans  Pausa- 
nias ,  qu'on  peut  placer  à  cette  époque  un 
ancien  Polyclète ,  maître  de  Canachus. 

Gallon  d'Egine,  st, ,  travaillait  dans  l'an- 
cien style  ;  quoique  contemporain  de  Cana- 
chus ,  il  paraît  un  peu  plus  ancien. 

Epoque  de  PolycplAïe  à  Samos  ;  il  avait  un 
célèbre  anneau  gravé  par  Kliaecus;  Polycrate 
mourut  l'an  522.  En  supposant  qu^il  eût  alors 
yo  ans,  et  que  Rhaecus  fut  mort  au  même 
âge,  et  qu'il  eût  environ  3o  ans  lorsqu'il  tra- 
vailla aux  fondations  du  temple  d'Ephèse  ,  il 
aurait  vécu  encore  pendant  27  ans  de  la  vie  de 
Polycrate  ,  et  eût  pu  travailler  pour  lui.  Au 
reste  ,  il  n'est  pas  dit  que  ce  prince  lui  eût 
fait  graver  cette  pierre;  il  put  l'avoir  quelques 
années  après  la  mort  de  Rhaecus  ;  l'époque  de 
cet  artiste  est  importante  dans  la  chronologie 
des  arts.  Chrysothémis  et  Eutélidas  d'Ar- 
go8  ,  st. ,  firent  la  statue  de  Démarate  vainq.  , 
65^  olymp. 

Praxidamas  d'Egine  ,  cestiaire  ,  consacre 
iiOlympie  sa  statue  en  bois  de  cyprès,  etRHEXi- 
Bius  d'Opinite  une  en  bois  de  figuier. 

22or  Canachus,  st.,  élève  de  Polyclète;  son 
style  était  dur  et  tenait  de  l'ancienne  école  5 
sa  Diane  Loutrophore  de  Sicyone  en  or  et  en 
ivoire  célèbre.  Aristoclès  son  frère ,  st.  y 
♦hefde  l'école  de  Sicyone.  Agéladas  ou  Ela- 
»As,  st.,  son  char  de  Cléosthènes  vainqueur 
dans  la  66*^  olymp.  célèbre  ;  il  fit  aussi  la  sta- 
tue de  Timasithée,  mort  dans  la  68''  olymp. 
Il  était  probablement  au  commencement  de  sa 
carrière  lorsqu'il  travailla  avec  Gallon  d'E- 
gine et  Canachus ,  et  à  la  fin  quand  il  lut 
maître  de  Phidias,  de  Myron  et  de  Polyclète, 

238  SoiD  AS ,  st.  ;  Menoechme  de  Naupacte ,  st.  y 
éci'ivit  sur  son  art  ;  la  Diane  Laphria  de  ces 
statuaires  célèbre.  A>'DR0NicusdeGyrrheste6, 
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Ans  de  p,^  .  ^^j,  Ivil attiibiiola  tour  des  ventsà  Athènes^ 
"1  ■:.(.  |.otirrait  cepi-ndant  qu'il  fut  p'.\stérieur  à 
v,:^e  époqi:e;  P-xthodore,  st.  j  Èaphaès,  stj 
PATRccLEdcOotor.e ,  st.  ;  Axtévor  ,  st.  ;  d'a- 
près Pausanias,  il  parai;  qiril  fit  les  -^tatnes 
l'Harmodius  et  d'Aristcgiton  morts  5i4;  il 
en  parie  comme  d'ouvrages  aiiciens.  Endoeus, 
X.  ;  Pausanias  le  dit  élève  de  Dédale  et  son 
compagnon  d'intortur;o.  S'il  en  était  ainsi,  la 
statiie  de  Minerve  d'Endneiîs  que  Callias  con- 
sacra dans  la  citadelle  d'Athèr.es  après  l'ex- 
pulsion des  Pisis^ratides  ,  u'ei\t  été  révérée 
(ju'à  cause  de  son  antiquité;  mais  ou  avait 
du  même  statuaire  une  Minerve  Aléa  en 
bois  et  une  à  Erythres  en  ivoire ^  ce  cjui  fait 
croire  qn'Endoeus  n'était  pas  de  l'époque 
i[ue  lui  assigne  Pausanias. 

On  conservait  à  Rome,  du  temps  de  Pline, 
une  statue  équestre  ''e  femme  cjui  passait  pour 
ètrs  celle  de  Clélie ,  et  remonter  à  cette  épo- 
ri'.ie,  ainsi  que  celle  d'Horatius  Codés.  Por- 
SENNA  fit  couvlruire  à  Clusium  un  labyrinthe 
rué  de  pyramides  très-élevces ,  pour  lui  servir 
le  sépulture. 

Selon  Pline,  Caillas  d'Atliènes  trouva  le 
ninium  l'an  249  de  Rome. 

L'orateur  Gcrgias  consacra  à  Delplies  vers 
cette  époque  sa  statue  en  or  massif,  Pline. 
PoTHAEUs,  st.;  Anïiphile  ,  'st.;  Mi'GA- 
CLÈs,  firent  à  O'ympie  le  trésor  des  Carthagi- 
nois; l'on  voyait  dans  celui-ci  les  présens  de 
Gelon  mort47f^-  On  pourraitaussî  jjlacervers 
cette  épocp.ie  Pyrrhus  et  ses  fils  JjACratès 
et  Hermon,  ar.  st.,  qiii  firent  à  Olympie  le 
trésor  de  Seliiiunte  détruite  409- 

Ct.éoetas,  st.,  fils  d'Arisloclès,  fit  la  bar- 
rière des  chars  aux  jeux  olympiques,  et  lUie 
statue  d'otlilète  en  airain  dont  les  ojigles 
étaient  d'argent.  Synoon  ,  st.  ,  élève  d'Aris- 
toclès  (1). 


254 


(1)  Hommes  célèbres  au  6®  siècle  a\'ant  J.  C.  —  Epiinéiiide  de  Crète  , 
jùii.  po.  5cj6.  Cicsus ,  îci  de  Lytlie,  né  SgS  j  M.  55-j'  Anacharsis ,  phi. 
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Ap.  Claiulius  consacre  le  premier  des  bou- 
liers ornés  des  portraits  de  sa  famille.  On  re- 
r)résentait  le  personnage  sur   le  bouclier  qui 
kii  avait  servi. 

D10B.ÉS  ,  pe.  ;  Arimna  ,  pe.  5  Micon  d'A- 
thènes, fils  de  Phanocus  et  père  d'Onatas  , 
pe.  et  st.,  peut  être  placé  à  cette  épor^ue 
quoiqu'il  ait  été,  plus  tard,  émule  et  collabo- 
rateur de  Polygnote  5  il  fit  le  tableau  de  la 
bataille  de  Marathon  490  ?  6t  la  statue  de  Cal- 
lias  vainq.  ^4^  ^t  77'  olymp.  Il  y  eut  à  la 
iiiême  époque  un  autre  Micon  de  Syi-acusej 
filsdcNicomaque,  et  qui  travailla  pour  Hiéron. 
Hégésias  ou  Hégias,  st.  de  l'ancien  style  j 
travaillait  en  or  et  en  ivoire  5  Gi.aucias 
d'F.gine  fit  le  char  de  Gélon  y3^  olymp. ,  et 
la  statue  de  Théogèno  de  Thasos,  vainqueur 
olymp.  y5.  Téléphanes,  st.  ,  était  comparé 
àPolytlèteetàMyron^  Stomius,  st.  5  Somis, 
st.  j  Daméas  de  Crotone.  Il  fit  la  statue  da 
Milnn  d"  Ciolone. 

SiMox  d'I'giiie,  st.  5  Phaeax  d'Agrigente, 


scyilie  592.  Mvson ,  un  (ips  5cpt  'âges  5gv>..  Tltéognis ,  po. ,  né  585;  M.  495* 
Susarion  et  Dohn ,  i"^  po.  coni.  grecs.  58o.  An'Hé' ,  po.  hist.  58o. 
Seivius  Tulhus ,  6®  roi  dt-  Rcme  57P.  :  jM.  554.  ^'*^-^  ^^  Prienne,  phil., 
wn  des  "^f-pt  sages  672.  Amasis ,  voi  d'Egypte  3-o  \  M.  5i^.  Pisistrate, 
tyran  d'Aiii.  5o.  ;  M.  5a8.  Cyrus  ,  né  575,  roi  de^^Mides  55^^  M.  53o. 
Âiuicrcnn  ,  po.  !y. ,  né  SSy.  Simom-des  ,  po. ,  ne  558  ;  M-.  i{GS.  Cfiilon 
de  Si-arte,  un  des  sept  fa{re=.  55o.  Jlipjjona.r ,  po.  S^o.  Daniel  ,proph. 
hébreu  55o,  Ou  >macriic ,  uo.  55o,  PhocylHei ,  po.  5''0.  Darius,  fils 
d'Hystaspe  ,  ne  d5o  ,  ici  de  Perse  5?i  M.  4^5.  Hccalce  tl'  Milet ,  hist. , 
né  549.  'Inaxiiuène  ,  phi,  5(5.  Pluri'Cfilr.  dt  Sciros,  phiJ.  5\'\.  Léonidas , 
roi  de  Sparii^,  né  SSq.  M.  48oaiixTliermûp_vles.  Thénislicte.  gén.  ath. , 
né  556,  exilé  477  i  JM.47i.  Thespis  ,  j>g.  trag.  aili.  53b.  Tarquin-ïe- 
Svneràe  ,  7*  et  dtrT;iri  roi  ur  Rome  534 -Soy.  Can.liysef  ou  Assuénts , 
roi  de  Perse  53o  •  M.  622.  ]\.sch:r}(- .  j:o.  trap;.  ^iJi.  ,  v.h  5/.5.  ;  M.  4G7  ou 
456,  Poljciate,  lyran  df  Simos  3j2  ;  M.  522,  Hyppanpie ,  tyran  d'Ath. 
Sî?.;  !\1.  5(4-  ^lippia^  ,  tyran  d'Àth.  5"i;  M.  490.  Scyiax ,  géogr.  520. 
Pindare,  po.  h.  ,  né  5i7;  M.  445.  Dcinocritc  d'Abdère,  pliil. ,  né  5i3  j 
M.  qO^.PIiryinchus  ,  po.  trat-,.  5i2;  M,  46;.  C/iaeriUe,  po  trag.  gr.  5io, 
P.  Papy.iu  ,  jiii.  rom.  5io.  Pi;:t:i,as ,  ;><>.  tra.  at)i,  5io.  L.  Jun.  Biulus 
el  L.  Tiirq.  CoVatiii  ,  i*"  con«tds  rom.  509.  Laiis.  po.  dithyr*.  5o6. 
Panya  is  ■  ]vj.  ,  oncle  ii'HJrodot<^ .  m-  5.8  ;  M.  453.  ChÙic  ,  rom.  célèbre 
par  son  ccurage  507.  I/ci Mclidc  iVE,Aù:ne. ,  hist.  5o4.  Parniénide  d'Klce , 
phi.  5o4-  T.  Lartius  F.tavius  ,  i"  dictateur  rom.  5oi. 
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ar.  5  Glaucus  ,  st.  ;   Dionysius  d'Argos,  st-,^; 

ArISTOMÈdE,     st.  5     AsCARUS,    St.jAGÉNOR, 

st.  ;  Mandas  de  Paros,  st.  Vers  cette  époque, 
suivant  Pline  ,  la  première  statue  d'airain  fut 
[aite  à  Rome  du  produit  des  biens  confisqués 
à  Sp.  Cassius.  Hippias  ,  st. ,  maître  de  Phidias. 

Beaucoup  de  temples  et  de  monumens  dé- 
truits par  les  Perses  ;  on  ne  les  relève  pas  y 
pour  se  rappeler  d'en  tirer  vengeance.  Onatas  ^ 
st.  et  pe.,  fils  de  Micon,  et  l'un  des  plus  ha- 
biles statuaires  de  l'antiquité;  Calamis  ^  st.  , 
t  ravaillent  au  char  de  Hiéron  le  jeune 5  l'Ado- 
rant en  bronze  qui  est  à  Berlin ,  paraît  être  fait 
d'après  une  statue  célèbre  de  Calamis  :  il  y 
avait  de  lui  à  Sicyone  un  Esculape  d'or  et 
d'ivoire.  Calynthus,  st.,  collaborateur 
d'Oiiatas. 

AnaxAgore  d'Egine,  st. ,  fit  une  statue  de 
Jupiter  après  la  bataille  de  Platée  479-  Aris- 
TOcr.Ès,  st.,  fils  ds  Cléoetas;  Amyclaeus  et 
DiYLLus,  st.,  firent  la  statue  du  Devin  Tel- 
lias,  clief  des  Phocidiens  contre  les  Thessa- 
liens,  peu  avant  l'irruption  des  Perses.  On 
avait  aussi  d'eux  le  combat  d'Apollon  et 
d'Hercule,  pour  le  trépied  de  Delphes;  un 
bas-relief  d'ancien  style  du  Musée  ,  n"  1  68  , 
offre  le  même  sujet.  Aristomédon  d'Argos 
et  Chionis,  st.,  firent  aussi  des  statues  de 
Telllas.  SocRATE  de  Thèbes ,  st.  ,  fit  une 
statue  de  Cybèle  consacrée  par  Pindare  , 
M.  44-5.  Ptolichus,  fils  et  élève  de  Synoon, 
fit  la  statue  de  Théognète  vainq.  oly. ,  qu'on 
peut  placer  vers   la  78e    oly.    Serambus  ,  st. 

Pyïhagore  de  Rhégium  ,  st.  ,  fut  le  pre- 
mier, selon  Pline,  qui  rendit  les  veines,  les 
muscles  et  les  cheveux  avec  soin  :  il  fit  la 
statue  d'Astyliis,  vain([.  dans  la  yS^  olymp.  , 
celle  d'Euthymus,  vainq.  dans  la  77^,  et 
d'autres  de  la  même  époque;  mais  il  pouvait 
encore  travailler  dans  la  87*'  oly.  ,  où  le  place 
Pline.  Pausanias  le  croyait  plus  ancien  eu  le 
disant  élève  de  Cléarquej  élève  d'Euehyr ,  qui 
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l'était  (le  Syadra,  ce  qu'il  est  impossible  d'ac- 
corder avec  l'époque  de  ces  artistes  très-an- 
ciens. Dans  un  autre  endroit  Pausanias  dit 
(|ue  Pantias,  petit  neveu  du  même  Pytha- 
gore,  était  le  septième  dans  la  succession  des 
élèves  d'Aristoclès ,  ce  qui  est  plus  probable 
que  la  série  des  statuaires  de  Syadra  à  Pytha- 
gore.  Le  passage  de  Pline  sur  les  statuaires 
qui  ont  porté  ce  nom  ,  est  très-obscur.  Il  en 
admet  un  de  Léontium  {Leontinus)  et  il  lui 
attribue  des  ouvrages  que  Pausanias,  qui  les 
avait  vus  sur  les  lieux  ,  dit  être  de  Pythagore 
de  Rliegium.  S'il  y  en  a  eu  un  de  Léontium, 
il  doit  être  de  la  même  époque  que  celui  de 
Rhegium ,  et  la  belle  statue  de  l'athlète 
Leontiscus ,  que  fit  ce  dernier,  peut  avoir  été 
cause  de  (quelque  confusion  de  noms.  Il  y  eut 
aussi  un  Pythagore  de  Samos  ,  pe.  et  st.  dont 
on  ne  connaît  pas  l'époque,  mais  qui  parait 
moins  ancien  que  celui  de  Rhegium  ,  et  qui 
est  peut-être  le  même  que  le  Pythagore  de 
Parcs  de  Pausanias. 

TiMAGORAS  deChalcis,  pe.  5  Libon  d'Elide, 
ar.  5  SopHRONiscus  ,  se,  père  de  Socrate.  Ce 
philosophe  fut  aussi  se.  5  on  avait  de  lui  les 
trois  grâces  vêtues;  il  mourut  l'an  ^99,  âgé 
de  70  ans.  Sostrate  ,  st. ,  neveu  de  Pythagore 
de  Rhegium.  Praxias  ,  st. ,  élève  de  Calamis, 
commença  les  bas-reliefs  d'un  des  frontons  du 
temple  de  Delphes.  Polyclête  de  Sicyone  , 
st.  ,  élève  d'Agéladas  et  le  plus  célèbre  des 
statuaires  de  ce  nom  5  il  llorissait  du  temps 
d'Hipponicus  ,  fils  de  Callias  ,  et  était  émule 
de  Myron  et  de  Phidias.  Ses  Canéphores,  ou 
jeunes  filles  portant  les  corbeilles  sacrées; 
son  Doryphore  ,  jeune  guerrier  armé  d'une 
Guerrier   blessé   à    la   iambe;  sa 
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Junon  d'Argos  en  or  et  en  ivoire,  étaient  cé- 
lèbres. Son  Amazone  remperta  le  prix  sur  celles 
de  Phidias  ,  de  Ctésilas  ,  de  Cydon  et  de 
Phragmon,  et  fut  placée  dans  le  temple  d'E- 
phèse.  Sa    statue,  nommée  le  Canoji  qu  la 
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règle ,  en  servait  aux  artistes  pour  la  beauté 
des  proportions  :  on  lui  reprochait  de  ne  pas 
donner  assez  de.  dignité  à  ses  dieux.  Il  était 
aussi  architecte  et  fit  un  très-beau  théâtre  à 
Epidaurej  un  grand  nombre  de  statuaires  cé- 
lèbres sortirent  de  son  école. 

Gallon  d'Elis  ,  st.  Les  Romains  prennent 
45o  Volsinium ,  ville  des  Volsques ,  en  grande 
partie  pour  en  enlever  deux  mille  statues. 
Myron  d'Eleuthère,  st.  fo.  Pline  reprochait 
à  ce  grand  statuaire  de  ne  pas  bien  rendre  les 
passions ,  et  de  traiter  les  cheveux  avec  la 
même  sécheresse  que  les  statuaires  de  l'ancien 
style  :  il  excellait  dans  les  statnes  d'athlètes. 
Sa  vache  de  bronze  célèbre  ;  elle  existait  en- 
core au  6^  siècle  de  notre  ère  5  il  n'employait 
que  le  bronze  de  Délos  ,  et  Polyclète  celui  d'E- 
gine  5  ces  bronzes  passaient  avant  celui  de 
Corinthe.  Le  Myron  de  l'anthologie  grec- 
que qui  fit  la  statue  du  Coxireur  d'Alexandre- 
le-Grand ,  ne  doit  pas  être  confondu  avec 
celui-ci.  Critias  ,  st.  5  il  paraît  cju'il  fit  la 
statue  de  Pindare.  Callitelès  ,  st.  ,  fils  et 
élève  d'Onatas.  Naucydès  d'Argos ,  st.  ,  fila 
de  Mothon ,  excellait  dans  les  statues  d'athlètes. 

SIÈCLE  DE  PÉRICLÈS.  Style  sublime, 
les  contoiu's  simples^  un  peu  carrés,  plein  de 
grandeur  et  d'une  grâce  sévère.  Le  pliilosophe 
Démocrite  qui florissait  à  cette  époque,  trouva, 
selon  Sénèque  ,  le  moyen  d'ami)llir  l'ivoire. 

Phidias  d'Athènes,  fils  de  Charmidas  et 
élève  d'Agéladas  ,  embellit  Athènes  et  la 
Grèce  de  colosses  d'or  et  d'ivoire,  et  d'une 
foule  de  statues  5  il  forma  une  nombreuse 
■^cole.  Sa  vie  ,  comme  artiste,  peut  s'étendre 
de  la  74''  olympiade  à  la  881^.  Sa  MiiierA^e  du 
Parrh;'noii  fut  terminée  l'an  3  delà  85«"  olym- 
piade; le  Jupiter  Olympien  dans  les  premières 
années  de  la  87 p.  On  cite  paimi  ses  plus  célè- 
bres élèves  ,  à  peu  d'années  de  différence  ,  ou 
comme  contemporains,  Alcamène  d'Athènes  , 
st.  On  avait  de  lui  ,  dans  cette  ville ,  un  Bac- 
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ihus  d'or  et  d'ÏToire  ,  iiiie  Vénus  aux  jardins 
très-célèbre,  un  Esc u lape,  etc.  Selon  M.  Vis- 
conti ,  l'Achille  du  Musée,  n»  i44j  peut  être 
la  copie  de  l'Achille  en  bronze  de  ce  sta- 
tuaire ;  Agoracrite  ,  st.  5  sa  Némésis  de 
lihamnus  célèbre  ;  Mys  ,  gr.  Il  travailla  aux 
ciselures  du  Jupiter  Olympien  5  Panaenus  , 
pe.  ,  frère  de  Phidias,  peint  le  boucJier  de 
la  Minerve  d'Elis  ,  faite  par  Colotès.  On 
avait  aussi  de  lui  un  tableau  de  la  bataille 
de  Marathon  ,  où  il  avait  représenté  au  na- 
turel Miltiade,  Cynégire,  Callimacjue,  Datis 
et  Artapherne.  Ce  fut  du  temps  de  Panaei;u3 
(ju'on  établit  un  concours  de  peinture  à  Co- 
rinthe  et  à  Delphes.  Il  disputa  le  premier  le 
prix  à  Timagoras  de  Chalcis  ,  et  fiit  vaincu 
[)arlui  au  coiicours  des  jeuxpythiques.  Aglao- 
PHON,  pe.5  MiRMÉCIDE,  gr.  ;  CoROEBUs,ar.  5 
HippoDAMAS  ,  ar.  5  Ictinus  et  Carpion  ,  ar. 
duParthénon,  ainsi  que  Xénoct.ès.  Diorès, 
pe.  ;  MicoN  ,  pe.  ;  Timarete  saillie,  pe. 

Les  premières  statues  romaines  à  l'honneur 
des  grands  hommes  ne  devaient,  selon  les  lois, 
avoir  que  trois  palmes  de  hauteur.  Celles  qu'on 
éleva  à  plusieurs  an\bassadeurs  romains  tués 
t'an  43*3  par  les  Fidéuates,  n'avaient  que  cette 
grandeur.  Plin.  33. 
3 16  JNIÉTAGÈNE,  ar.  j  Cali-icrate  ,  ar.  ;  Mné- 
siCLÈs  commence  les  propylées  de  la  citadelle , 
et  les  finit  en  l'an  4^^?  Dionysodore  ,  st.  ; 
MoscHus  ,  st.  ;  Ladawas  ,  st.  5  Critias-Né- 
siotes,  st.  5  ce  st.  est  différent  de  l'autre  Cri- 
tias;  Méticus,  ar.;  Eupolemus,  ar.  jScymnus 
de  Chio  ,  st.  5  il  y  avait  de  lui  à  Sicyoïie  un 
Esculape  d'or  et  d'ivoire  5  Eucad.mus  ,  st.  5 
(>oi.oTÈs,  st.  ,  élève  de  Phidias  ,  travailla  au 
Jupiter  Olympien;  Esculape  d'or  et  d'ivoire  à 
("yllène  en  Elid'-;  Cali.imaque  ,  ar.  de  Co- 
rliithe  ,  invente  le  chapiteau  corintliien  et  per- 
fectionne l'art  de  percer  les  pierres ,  car  le 
trépan  devait  être  déjà  inventé;  Argelius, 
ar. ,  écrit  sur  le  chapiteau  corinlhie^  ;  Targue- 
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Ans  de  1  g  JUS,  ar.  5  ApELLE ,  st.,  fit  la  statue  deCynisca , 
fille  d'Aicliitlamus,  roi  de  Sparte  (  469-4^6  ) 
la  première  femme  qui  remporta  le  prix  de  la 
course  des  chars  aux  jeux  olympiques.  Pan- 
TiAs  ,  st. ,  fils  de  Sostrale ,  et  le  7''  dans  la  suc- 
cession des  statuaires  de  l'école  d'Aristoclès  5 
il  fit  la  statue  c!e  l'atlilète  Aristée,  fils  de  CKi- 
mon  ,  dont  Naucydès  avait  fait  la  statue  ;  Po- 
LYCLÈTE  d'Argos,  st. ,  élève  deNau.:ydès.  Ce 
soat  sans  doute  les  ouvrages  de  ce  Polyclète 
qui  ,  dans  Pausanias  ,  sont  toujours  près  de 
ceux  de  Naucydès. 
3i8  D'api-ès  l'ordre  de  l'oracle  de  Delphes,  on 
élève  une  statue  à  Oebotas,  vainqueur  dans 
la  6^  olympiade. 

PoLYGNoTE  de  Thasos ,  pe.  ,  fils  d'Aglao- 
phon,  peignit  le  premier  les  femmes  avec  des 
robes  transparentes  et  des  coiffures  de  diffé- 
rentes couleurs  ;  il  donna  de  la  grâce  aux 
figures  ;  il  y  avait  de  lui  de  célèbres  peintures 
dans  le  temple  de  Delphes,  entr'autres  le  sac 
de  Troie,  et  il  peignit  sans  se  faire  payer  le 
Pœcile  d'Athènes;  il  ne  se  servait  que  de  quatre 
couleurs.  Pline  met  plusieurs  tableaux  de  cette 
époque  peints  ainsi  au-dessus  de  ceux  de  son 
temps  ,  où  l'on  employait  un  grand  nombre 
de  couleurs.  Evenor  d'Ephèse,  pe. ,  père  de 
Parrhasius;  Phragmon  ,  st.;  Gorgias,  st.  5 
Olympus,  st.  ,  fit  la  statue  du  Pancratiaste 
Xénophon ,  vainqueur  après  la  86^  olympiade  : 
Perellius,  st.  fo.  5  Mentor,  cis.  5  Acragas  , 
cis.  ;  Cydon  ,  st.  Ctésilas  ,  st.  ,  célèbre  par 
son  amazone  blessée;  Boéthus,  st.,  son  en- 
fanta Voie  en  bronze  célèbre  ;  celui  du  Musée 
royal ,  n"  694 ,  peut  en  être  une  copie.  Paeo- 
Nius  de  Menda  travaille  au  temple  d'Olyrapie 
en  même-tejnps  qu'Alcamène.  Il  fit  aussi  une 
victoire  consacrée  par  les  Messéniens  après  la 
prise  de  Sphactérie  /^nS  ;  Daphnis,  ar. ,  tra- 
vaille au  temple  d'Ephèse  ,  qui  occupa  plu- 
sieurs générations  d  architectes;  Alexis  de 
Sicyoïie,  st.  ;  Asopûdore  d'Argos,  st.;  Ak- 
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Gius  ,  st.  ;  Aristide  ,  st.  ;  Phrynon  ,  st.  ; 
Athénodoke  ,  st.  ;  Diyo.v  ,  st.  5  Lycius,  fils 
de  JMyroii  ,  élèves  de  PnlycliHe  de  Sicyone.  Il 
parait  que  c'est  le  Myron  de  Lytie  de  Pline. 
Apollodore  d'Athènes  ,  pe.  5  son  Ajax  fou- 
droyé célèbre.  Il  fut  le  premier  qiâ  peignit  au 
pinceau,  et  sans  doute  sur  des  panneaux  de 
bois,  des  tableaux  remarquables 5  les  ouvrages 
des  autres  peintres  ét.iient  sur  mur,  et  peints 
avec  des  procédés  différens  de  ceux  du  pin- 
ceau. Piine  33  ;  Stratonictjs  ,  st.  ;  Lesbo- 
uocus  ,  st.  5  Pythodicus  ,  st.  ;  Neséas  de 
Thasos  ,  pe.  5  Agathakque  ,  pe.  ,  travaille 
pour  Alcibiade;  il  perfectionne  les  décorations 
lliéâtrales.  Vitruve  dit  que  ce  pjeintre  reçut 
jîour  les  décorations  les  instructioii s  d'Eschyle. 
Il  est  probable  que  ce  ne  furent  que  celles 
qu^il  put  retirer  de  ses  tragédies,  car  Eschyle 
mourut  i3  ans  au  moins  avant  la  naissance 
d'Alciblade  ,  dont  Agatliarque  voulut  sé- 
duire la  maîtresse;  Cephissodcre  ,  st.  5  Nr- 
roDAMUs  deMénale,  st.  ,  statue  d'Andros- 
ihènes,  vainq.  olymp.  90  et  92. 

Démopiîile  d'Hyn-ière  et  G^rgasus  ,  pe.  y 
introduisent  en  Italie  le  goi'it  de  la  peinture  et 
de  l'architecture  grecques;  ils  travaillent  au 
temple  de  Cérès  à  Rome;  avant  eux  ,  tous  les 
édifices  étaient  de  l'ordre  toscan  ou  étrusiiue  } 
Androsthènes  ,  st.,  élève  d'Eucadmus,  ter- 
mina les  statues  du  faite  du  temple  de  Delj>hes  , 
commencées  par  Praxias  ;  Ptolichus  de  Cor- 
cyre  ,  st. ,  élève  de  Critias  ;  Théocosme  ,  st. , 
élève  de  Phidias;  Jupiter  Olympien  de  Mé- 
gare ,  colosse  en  or  et  en  ivoire  ;  il  n'y  eut 
que  la  tête  de  terminée,  le  reste  fut  fait  en 
terre  cuite  et  en  gypse;  il 'fit  aussi  la  statue 
d'Hermon ,  commande  de  la  flotte  de  Lysandre. 

33o  Périclète  ,  st.  ,  frère  de  Naucydès  ,  élève 
de  Polyclète  d'Argos. 

J42  Antipiian'E  ,  st. ,  (lève  de  Périclète ,  après  le 
combat  entre  les  Thy réaies  et  les  Lacédémo- 
niens  j  il  fit  un  cheval  de  bronze  pour  ceux-ci. 
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Phryllus,  pc.  5  Papson  ,  pe.  ;  Denys  de 
Colo|)l]on,  pe.5  NrcANOR  dePai-'vs,  pe.  enc.  } 
Arcésilat-s,  pe.eiic;  Ltsippe  d'Egine,  ye. 
eue.  5  Aristophon,  pe  ,  lils  d'Aejaoplion  ; 
Alcimaque  ,  pe,  5  Briétès  de  Si'  yone  ,  pe. 
enc.  5  Pakrhasius  (i'Ephèse,  pe. ,  émule  de 
Zeuxis,  donna  beaucoup  d'élégance  à  ses  fi- 
gures ,  s'attacha  à  In  justesse  et  à  la  pureté  des 
contours,  et  à  rendre  avec  soin  leî  détails  et 
les  finesses  du  visage.  Il  l'tait  très-vain  de  son 
talent  et  avait  laissé  beinîc  uup  de  dessins  dont 
ies  artistes  profitaient.  S  ij  tableau  du  Peuple 
d'Athènes  très-célèbre.  Lv'iON  ,  st. ,  paraît  être 
de  l'école  de  Phidias.  Il  lit  r  our  le  Sénat  des 
(^inq  Cents  une  statue  du  pei  pie  d'Alhà;!es, 
■eut-ètre  peur  lutter  avec  le  iabieau  de  Par- 
ihasius^  Alypus  de  Sicyone,  st.  ,  il  fit  plu- 
•ieurs  statues  des  Spartiates,  ([ni,  sous  Ly- 
saiidre  ,  remportèrent  la  victoire  d'Aegos  Po- 
lamos  4^55  Aristandre  de  Paros,  se.  ,  fit  un 
trépied  consacré  pour  cette  victoire  j"  Athé- 
NODORE  et  Dajniéas  de  Clitore  ,  st. ,  de  l'école 
Je  Polyclète  de  Sicyone,  iravniUérent  aussi 
pour  cette  victoire,  ainsi  que  Tt-andre,  st.; 
Amphion  de  Cnosse,  flève  de  1  'ol-clius  ,  doit 
être  ainsi  placé  ,  cjuoiqu'il  ait  fait  la  statue  de 
Battus,  fondiiteur  de  Cyrèue  63  1 .  (i) 


(1)  Hommes  célèbres  au  5^  sièch:  avant  J.  C.  —  Aiiaxagoras,^v\\\\.,  iié 
5oo  ;  M.  49.8.  Cleobuie  de  Lio<ie  ,  un  des  sept  sages  ^  M.  600.  Sopif  de , 
po.  tia.  et  gén.  atlié. ,  né  498  j  M.  4o6.  fJeHnnic  s  de  Mylilène,  hisi. .  né 
^çjlo.  Premiei s  Tribuns  du  veupte  à  Rome  494.    Inuxilas,  ijran  deZancIe, 


po.  tra. ,  né  4'  5  ]  couronné  44^  ;  M,  407.  Ilcroiiole  d'Halioarnasse  ,  liisi. , 
iié4^^4  ,  vivait  encore «n  4o8.  Aristide-le-JusIe  ,  gén.  alliénien  ,  exile  4S2  ; 
M.  475.  Pausanias  ,  roi  de  Sparte  ,  vainq.  à  Pl.niép  479-  f-éotyc/udes ,  roi 
de  Sparie  ,  vainq.  à  M^ycale  479-  Gélon  ,  roi  de  Syracusej  M.  47^-  'Smi- 
cythus  Z176.  Epicharine  ,  po.  èora.  athénien  475-  niéron,  roi  de  Syracuse 
474;  M.  467.  Tlincyâlde,  hist.  ,  né  471  ;  M.  Sgi.  Cimon  ,  (ils  de  Mil- 
îiades,  gén.  atli.  470-  Fabiu <  Pictor  ,h\-'i.\»t.  pe.  /\6ç).  Socrate  ,jphi\., 
né  469;  M.  3(j9.  Deny.t  le  jeune,  lyrau  de  Syracuse  467.  Arlaxerci-s ,  roi 
de  Perse  464^  Zenon  d'Elée  .  phil.*46^.  Lcucippe  d'Eiée,  phil.  4G4.  /dac- 
uJivHdes ,1^0.  ly.  gr.  461.  Cratès  ,  po.  com.  ath.  /{(i\ .  Hippocrale  de  Cos, 
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354  Zeuxis  d'IIéraclée ,  pe.  ,  élève  5e  Dcmo- 
pKile  ou  cleNis'ias,  acquit  de  grandes  rl(  liesses 
par  son  talent  5  il  peij^nait  avec  soin  et  lente- 
ment, et  excellait  ù  donner  aux  figures  leur  ca- 
ractère; son  Archigaile,  son  UopiiLe,saPénJ;- 
lope,  son  Ménélas,  son  Cupidon  couronné  de 
roses  ,  sa  famille  de  Centaures  étaient  très-cé- 
lèbres ,  ainsi  qu'Alcmène  et  Anipliilrion.  Le  ta- 
bleau d'Heiculanuui,  rcpréseut.tiitle  même  su- 
jet, quoique  d'une  composition  moins  étendue, 
est  peut-être  d'après  Zeuxis.  Les  Crotouiates 
consacrèrent  dans  le  temple  de  Junon  Lavi- 
nienne  ,  à  Crotone ,  une  très-belle  Hélène  que 
leur  peignit  Zeuxis,  en  étudiant  et  combinant 
les  attraits  de  cinq  femmes  d'une  beauté  re- 
marquable ;  cet  artiste  ayant faitvoir  ce  tableau, 
pour  de  l'argent,  on  donna  à  son  Hélène  le 
surnom  AeCourtisaniie ^  il  parait  qu'il  y  en  eut 
des  copies  à  Athènes  et  à  Rome.  Cependant  il 
devint  si  fier  de  son  talent,  que  trouvant  qu'on 
ne  pouvait  pas  payer  ses  tableaux  ce  qu'ils  va- 
laient ,  il  finit  par  les  donner  :  il  y  avait  à 
Rome ,  du  temps  de  Pline,  beaucoup  d'ouvrage.s 
de  ce  maître.  On  reprochait  aux  têtes  et  aux  ar- 
ticulations de  Zeuxis  d'être  trop  fortes.  Il  pei- 


méd. ,  né  4^o  ;  M.  SyS.  Lysias  ,  or.  ath. ,  né  4^9  j  M.  '6-/g.  L.  Qitintiu? 
Cincin'ialiis ,  gén.  roiu.  dict.  /p^.  Périclèt  ip5  ^  M.  ^-iiy.  Crutuuis  et 
Pluloii ,  po.  corn.  455.  Archéla'ùs  ,  phil.  ,  uiaîiie  de  Socraie  4'''>-  ton  ,  po. 
««■3.452.  Les  1*'*  Déccnivirs  romains  rédigent  i<s  lois  des  \'j.  tables  dVprèi 
celles  de  Solon  45 1.  Aspasie  ,  fera,  pliil.  ,  amie  de  Périclès  45o.  C/inias , 
])ine  d'Alcibiadcj  i\L  /^/^J.  Xéiiop/ion.  ^én.  ath.  ,  hi^t.  ,  né 44-^i  retraite  des 
dix  mille  401  ;  M.  356.  Premier.  Tribuns  militaires  à  Rome  à  la  place 
des  consuls  444-  Antisihènes  ,  pliil.  ,  né  444-  Protagoras  ,  phil.  atiiée  ^ 
chas-é' d'Athènes  44^'  Eriipéducles  ,  piiil.  ^'\■i..  Isocraie,  or.  ath. ,  né  4-^'^i 
INI.  358.  Aristippe  de  Cyrène ,  phil. ,  né  43-(.  fylctoii  d'Athènes,  asir.  455. 
Eupolis ,  po.  com.  ath.  43o.  Antiphon,  or.  alli.  4^0.  l^liton,  phil.,  né 
/po;  M.  3.47.  Aristopliauf  ,  po.  com.  4^7 •  Darius  iVothus  ,  roi  de  Perse 
4'i2;  M.  4"4-  Brasidas,  gén.  lacédém. ,  tué  /\ïi.  Alcihiatle ,  gén.  aih.  4'9i 
I»i.4o5.  Diiigcras,  pliil.  athée;  chassé  d'Athènes  4i4-  Oiogène  de  Sinope, 
pliil.  «^yn,,  né4i5;  M.  323.  Conon  ,  gén.  ath.  407.  Z^e/^v  "a"  l'ancien ,  tyran 
de  Svrac.  4'  3;  M.  367.  Lysandre  ,  gén.  Spartiate  4o5;  M.  594.  Lyctir^'u  , 
or.  alh.  ,  né  40S  ;  M.  SaS.  Cel'ès  ,  Simon  ,  Phédon  ,  Eschines  ,  Crlt.n, 
phi!osop{ics  de  l'école  de  Socrate  400. 
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î^nait  aussi  de  petits  sujets  très-libres  et  s'occup* 
de  plastique.  Ce  que  Pline ,  au  sujet  de  Zeuxis, 
appelle  des  nionoGhromes  rehaussés  de  blanc  ^ 
devaient  être  dans  le  genre  des  cartons  et  des 
dessins  de  nos  grands  maîtres.  Timanthe  de 
Cithnus,pG. ,  émule  de  Parrhasius,  le  vainquit 
dans  un  concours  à  Samos  par  son  tableau 
d'Ajax  et  d'Ulysse  se  disputant  les  armes  d'A- 
chi)  le  ;  celui  du  sacrifice  d'Iphigénie  était  très- 
célèbre  ;  ce  peintre  était  ingénieux  et  profond  ^ 
Kt  ses  ouvrages  donnaient  beaucoup  à  penser; 
on  dit  qu'ayant  épuisé  toutes  les  diverses  ex- 
pressions et  les  degrés  d'affliction  pour  i-endre 
celle  des  différens  personnages,  ce  peintre  dé- 
sespérant de  pouvoir  exprimer  comme  il  le  sen- 
tait celle  d'Agamemnon,  le  représenta  se  cou- 
vrant le  visage  avec  son  manteau;  Homère  et 
Euripide  avaient  eu  aussi  ù-peu-près  la  même 
idée.  Ce  tableau  remporta  le  prix  sur  celui  de 
CoLOTÈs  de  Téos,  D'après  ce  que  dit  Cicércn, 
il  paraît  que  le  dessin  de  Timanthe  tenait  un 
peu  de  la  sécheresse  de  l'ancienne  école,  mais 
qu'il  entendait  bien  les  raccourcis.  Androcide 
de  Cithniis,  pe.  ;  peignait  bien  les  poissons» 
EuxÉNiDAS  de  Sicyone  ,  maître  d'Aristide; 
Patrocle  de  Crotone  ,  st.  ;  Polyeidus,  pe.  ; 
Pàntias  de  Chio,  st.  ,  le  septième  dans  la 
succession  des  élèves  d'Aristoclès  ,  frère  de 
Canachus. 

ScoPAS  ,  st.  ;  suivant  Pausanias ,  travailla  au 
Leniple  de  Minerve  -  Aléa  à  Tégée  ,  brûlé  par 
un  incendie  celte  année-ci;  mais  on  ne  dit  pas 
à  quelle  époque  commencèrent  les  travaux  ; 
t  qi.iant  à  ce  qu'on  trouve  dans  Pline  au  sujet 
d'une  colonne  du  temple  d'Ephèse  ,  ornée  de 
jas-reliefs  par  Scopas,  il  paraît  que  c'est  une 
faute  du  texte,  et  qu'au  lieu  de  U7ia  a  scopa^ 
il  faut  lire  uno  e  scapo ,  et  que  le  fût  des  co- 
lonnes était  d'une  seule  pièce.  Ou  peut  voir 
sur  le  temple  d'Ephèse  et  sur  les  artistes  de  cette 
ville  ,  une  notice  que  j'ai  mise  à  la  suite  du 
Voyage  dans  le  Levant,  par  M.  le  c*^'  de  Forbin. 
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Samolas  d'Arcadie  ,  st.  ;  Astiirion>,  st. , 
paraît  avoir  travaillé  avant  la  bataille  de  Leuc- 
ties  (  371  ). 

Suivant  Pline,  Camille  triomphe  vers  cette 
époqu.' ,  la  figure  et  le  corps  frottés  de  minium  ; 
les  triomphateurs  conservèrent  cet  usage.  Du 
temps  de  cet  écrivain  les  censeurs  étaient  encore 
chargés  de  faire  peindre  de  cette  couleur  la 
statue  de  Jupiter.  On  éleva  depuis  aux  Ros- 
tres une  statue  à  Camille ,  quoiqu'on  lui  re- 
prochât d'avoir  à  sa  maison  des  portes  ornées 
en  airain.  PisoN  de  Calaurie ,  st. ,  élève  d'Am- 
phion ,  fit  la  statue  d' Abas  5  devin  de  Lysandre. 

Dédale  de  Sicyone ,  fils  de  Patrocle,  st.  ;  il 
fit  vers  la  gi^  olympiade  un  trophée  que  les 
Eléens  consacrèrent  dans  l'Altis  après  une  vic- 
'  toire  remportée  sur  les  Lacédemoniens  ;  il 
exécuta  la  statue  d'Aristodème  vainq.  dans  'la 
98*'  olymp.  Aristide  ,  pe.  ;  Pausaxi  as  d'Apol- 
lonie,  st.  ^  il  paraît  que  Pausanias  l'associe  à 
DédaledeSicyone;  on  peutcroireque  les  statues 
des  guerriers  Spartiates  consacrées  à  Delphes , 
après  les  succès  de  Lysandre ,  furent  exécutées 
par  des  statuaires  qui  ont  vécu  à  la  même 
époque  ,  et  qui  se  partagèrent  ces  travaux, 
Démocrite  ,  st.,  élève  de  Pison,  et  le  cin- 
quième dans  la  succession  des  élèves  de  Critias. 
Canthare,  st.  5  Cléon  de  Sicvone  ,  st., 
élève  d'Anliphane,  fit  vers  la  99e  olymp. 
deux  statues  de  Jupiter  en  bronze  et  la  sta- 
tue de  Dinolochus  \ainq.  dans  la  102'' olymp. 

Eupompe  de  Sicyone,  pe. ,  il  conseillait  sans 
ressedene  pas  s'attacher  aune  manière  et  de  ne 
consulter  que  la  nature^son  Athlète  vainqueur 
était  très-célèbre.  Eupompe  fut  maître  de  Pa  m - 
phile  5  avant  lui  on  divisait  les  écoles  de  pein- 
ture en  helladique ou  attique  et  en  asiatique^ 
il  forma  deux  divisions  de  celle-ci ,  et  l'on  eut 
les  écoles  d'Athèjies,  de  Sicyone  et  d'Ionie  ;  ce 
fut  celle  de  Sicyone  qui  pendant  quelque  temps 
brilla  avec  le  plus  d'éclat,  mais  elle  ne  se  sou- 
tint pas  aussi  long-temps  que  celle  d'Athènes. 
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Siècle  d'ALEX.- 
LE-GRAND^Ie 
st}- le  eut  peut-être 
moins  de  gran- 
deur quecelui  de 
Phidias  ,  mais  il 
e'iait  plein  d'clé- 
ganceet  de  grâce. 
Cjieirisophus  , 
st.  ,  fit  pour  le 
temple  de  Tégée 
un  Apollon  en 
bronze  doré  ;  il 
est  probable  qu'il 
s'agit  du  nouveau 
temple. 

Incendie  du  temple 
d'Ephèse  par  E- 
lostrate ,  le  jour 
de  la  naissance 
d'Alexandre -le- 
Graiid. 

Quelques  années  a- 
près  l'incendie  de 
leur  temple  ,  les 
Epliésiens  le  re- 
bâtirent avec  plus 
de  mngiHcence  : 
ilsvoulurcntcon- 
tribuer  seuls  aux 
frais  de  celte 
grande  entreprise 
(t  ils  refu'^èrrni 
les  oOres  d'Ale- 
xandre-le-Grand 
CelutClieiionio 
crate  ou  Dino 
cratequi  fut  char- 
gé des  travaux  du 
nouveau  temple. 


ATHENES.  . 

Egine,  Salamine, 

MÉGARE  ,   ThÈbES. 


Pamphile  de  Macédoine,  pe.^  il 
fait  porter  une  loi  qui  ne  permet 
qu'aux  personnes  libres  d'exer- 
cer la  peinture  ;  AritodÈme  ,  st. , 
élève  de  Dédale  de  Sicyonc , 
excellait  à  représenter  les  Ath- 
lètes- EucLiDES  d'Athènes,  st.  ; 
il  (it  des  statues  pour  la  ville  de 
Bura  ,  détruite  par  un  tremble- 
ment de  terre  SyS  ,  ensuite  réta- 
blie ,•  ces  statues  étaient  en  mnr- 
bre  pentélique ,  ce  qui  prouve 
qu'elles  n'étaient  pas  d'une  haute 
antiquité,  et  que  cet  Euclides 
était  un  autre  que  le  père  de 
Smilis. 

CiDiAs  de  Cithnos,  pe.  ,  ses  Ar- 
gonautes furent  achetés  par 
Hortensius  i54-ooo  sesterces 
(  38,5oo  1.  )  ^  EcHioN  ,  pe.  ; 
Thérimaque,  pe. 


Timarchides  ,  st.  Denys  et  Péri- 
clès  son  fils,  se.  ;  Aristogiton  , 
se.  j  ScopAs  ,  st.^  la  famille  de 
Niobé  peut  être  d'après  lui. 
Briaxis  ,  se;  Timotuée  ,  st.} 
Pythis,  ar.  se,  Leocharès,  se. , 
HippATODORE ,  st.;  PHYTns,ar., 
Satyrus  ,  ar.  ,  travaillent  au 
Mausolée.  Ce  monument ,  orné 
de  belles  sculptures,  était  en 
partie  en  briques.  Pythis  le  sur- 
monta d'une  pyramrde  terniinée 
par  un  quadrige.  Leocharès  fit 
les  statues  en  or  et  en  ivoire  de 
la  famille  de  Philippe,  père  d'A- 
lexandre, placées  dans  le  Phi- 
lippaeum  d'Olympie.  Cephisso- 
DORE  ,  st.  dont  la  soeur  épousa 
Phocion;  fit  une  très-belle  Mi- 
nerve à  Athènes,  et  la  statue  de  la 
Paix  poitant  Plutussur  son  sein. 
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SICYONE,  ARGOS,   CORINTHE. 


Pal'sias  de  Sicyone  ,  fils  de  Brictès  ,  pe;  ;  il  restaura  â  Thcspies  des  pein- 
tures de  Polvgnotc;  il  travaillait  très-vite  et  aimait  les  petite  'ableatix  ; 
il  fut  amant  lie  la  célèbre  Glycère,  et  excellait  dans  les  figures  de 
femmes.  Ecphranor  ,  pe.  et  se;  il  donna  beaucoup  de  dignité  à  ses 
héros;  les  têtes  et  les  articulations  trop  fortes;  il  écri\it  sur  la  compo- 
sition et  les  couleurs.  AristodÈjie,  pe. ,  maître  de  Kicomaque.  Glatj- 
ciON  ,  pe.  ;  Aristolaïts,  pe.,  fils  etélèvede  Pausias.  Parmi  ses  ouvià^es 
on  citait  un  tableau  représentant  le  Peuple  d'Athènes  et  celui  qui  offrait 
un  sacrifice  de  bœufs  :  sujets  sur  lesquels  plusieurs  peintres  s'exercèrent.. 


Méchopane  ,  pe.,  élève  de  Pausias  ; 
il  travaillait  avec  soin;  sa  couleur 
était  dure  et  jaune  ;  son  Socrate 
et  son  Fainéant  célèbres.  Calli- 
ciis .  pe.  JNiciAS  ,  pe.  ,  peignait 
bieu  les  figures  de  femmes  et  don- 
nait beaucoup  de  relief  à  ses  ou- 
vragt^s  ;  d'un  coloris  austère  de 
même  qu'Ailiénion  ;  mort  jeune  et 
comparé  aux  grands  maîtres.  An- 
tidote, CARMÉRlDESet  AtHÉNION  , 

pe. ,  élèves  d'Euphranor  ;  Nrco- 
WAQUE  pe. ,  fils  et  élève  d'Aris- 
todètne,  peignait  avec  une  grande 
célérité  ;  il  ne  se  servait  ,  ainsi 
qu'Apeiie  et  Nicomaque  ,  que  de 
quatre  couleurs;  le  blanc  de  Mélos, 
le  jaune  ou  silde  i'Attique,  lerouge 
de  Sinope  et  le  noir  :  il  est  étonnant 
que  le  Lieu  ne  fût  pas  au  nombre  de 
ces  couleurs.  Ascl^piodore  ,  pe. , 
eniendait  mieux  qu'Apeiie  la  dégra- 
dation perspective  des  ligures;  il 
écrivit  sur  cet  art.  Théomneste  , 
pe.  ;  MÉLANTHr.  ,  pe.  ,  élève  de 
Pamphile;  il  écrivit  sur  la  pein- 
ture. Aristide  ,  frère  et  élève  de 
Nicoraaque. 


10 NIE, 

Asie  Mineure, 
Iles  voisinfs. 


Protooène  de  Rhodes  travailla  jus- 
qu'à cinquante  ans  aux  pe :n;ures 
des  navires;  A  pelle  le  mit  en  ré- 
putation; i!  trouvait  cependant  qu'if 
manquait  de  i;iàce.  Il  est  question, 
dans  Pline  ,  d'une  espèce  de  luHo 
dans  laquelle  Appelle  l'emporta  sur 
Piotogène  par  la  légèreté  et  la  fi- 
nesse de  son  des-in,  car  il  parait 
que  ce  que  dit  Pline  de  lignes  tra- 
cées successivement  par  ces  grands 
maîtres  et  qui  se  coupaient,  doit 
s'<ntcndrc  de  figures  dessinées  au 
trait,  l'une  sur  l'autre^  avec  des 
couleurs  diiiérentes  et  avec  une  sû- 
reté et  une  liberté  de  main  qui  an- 
nonçaient à  chacun  de  ces  peintres 
qui  ne  s'étaient  jamais  vus  w  qui 
défiraient  se  connaître,  qu'il  avait 
affaire  à  un  grand  niaîfie.  Le  ta~ 
bleau  du  chasseur  lalvius  ,  par  Pro- 
togène,  était  très-célèbre  ;  il  y  tra- 
vailla pendant  sejii  ans  ne  vivant 
que  de  lupins  pour  conserver  son 
esprit  plus  libre  et  sa  main  plus 
sûre.  Selon  Pline  i!  v  donna  quatre 
couches  de  couleui  s ,  afin  que  dans 
le  cas  où  une  de  ces  couches  serait 
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DinocrAte,  ar,  de 
Naiicraie,'  nom- 
nié  aussi  CheirO' 
mocrale,  Chiro- 
crate ,  Dinocha 
rès  ,  Dioclès  el 
Stasiorate ,  bâtit 
ou  rétablit  Aie 
xandrie  j  i!  mou- 
rut très-àgë  j  car 
selon  Pline  ,  il 
voulut  faire  à  A- 
lexandrie  le  tom 
beau  d'Arsinoë 
revêtu  en  aiinaul 
et  la  statue  en  ter 
devait  y  rester 
suspendue  5  Ar- 
sinoé  vivait  en- 
core en  281.  Cté 
sidème,  pe.,  maî- 
tre  d'Antiphile. 

Epoque  des  plus 
belles  médailles 
grecques.  Anti- 
phi  le  de  Nau- 
crate,pe.  deg.^il 
inventa  les  gryl- 
li ,  espèce  de  ca- 
ricature ou  réu- 
nion de  ditférens 
animaux  qui 
composaient  une 
figure  j  il  y  en  a- 
vaii  à  Rome  du 
temps  de  Pline; 
les  pieiies  gra- 
vées en  offrent. 
Les  Athéniens 
élèvent  en  3i8 
trois  cent  soi- 
xante statues  à 
Démétrius  de 
Plialère  ,  et  les 
renversent  peu 
après. 


ATHÈNES, 

Egine,  Salamike, 
MÉgare  ,  Thî-.bes. 


PrJxitAle  d'Albènes ,  st.,  paraît 
avoir  travaillé  depuis  cotte  épo- 
que j  usque  vers  Tan  ',î86  j  on  s'oc- 
cupa alors  plus  de  la  sculpture  en 
marbre  que  de  la  toreutique. 
Praxitèle  donnait  beaucoup  d'é- 
légance à  ses  figures  ;  ses  statues 
les  plus  célèbres  étaient  la  Vé- 
nus de  Cnide,  d'après  sa  maî- 
tresse, la  belle  Phrynéj  elle  est 
connue  par  les  médailles,  une 
Vénus  du  Vatican  en  est  une  co- 
pie ,  ainsi  que  la  statue  de  Vénus 
sur  la  terrasse  du  midi  aux  Tui- 
lerie; la  Vénus  dcParos  diapée, 
un  Faune  ,  le  Cupidon  de  Thés- 
pies  drapé,  celui  de  Paros  nu  , 
dont  le  fragment  connu  sous  le 
nom  de  l'Amour  grec, pnraît  une 
copie  (voy.  n°*  699, 4' 7  )  >  1  A- 
pollon  Sauroctone  {\oy.  n°  19  ). 


A  PELLE  de  Cos  ,  pe. ,  élève  de 
Pamphile;  il  avait  seul  le  droit 
de  faire  les  portraits  d'Alexan- 
dre,- sa  gr.îce  était  inimitable;  il 
ne  passait  pas  un  jour  sans  des- 
siner; aimant  les  grands  talens  , 
il  les  faisait  valoir;  beaucoup  de 
ses  tableaux  à  Romedutemps  de 
Pline  ;  les  plus  célèbres  étaient 
Venus  Anadiomène  ,  Diane  et 
ses  Nymphes ,  et  le  roi  Antigone 
à  cheval.  Il  écrivit  sur  la  pein- 
ture et  défendait  de  pousser  trop 
loin  le  fini  ;  il  ne  se  servait  que 
de  quatre  couleurs.  Il  paraît  qu'il 
avait  inventé  un  vernis  qui  ajou- 
tait de  l'harmonie  à  ses  tableaux. 
Ctésiloqije,  pe.;  Amphion,  pe.; 
il  l'emportait  sur  Apelle  pour  la 
disposition  de  ses  sujets,  ëubius 
et  XÉNOCRiTE,  st.  ;  Aristide  de 
Thèbes,  pe.  ;  ce  peintre,  con- 
temporain d'Apelle  ,  rendait 
I     bien  les  passions  ;  dur  de  cou- 
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SICYONE, 

Ak.gos,  Corinthe, 


Omphalion  ,  pe. ,  diève 
de  Nicias  ;  Aristo- 
CLÈs  ,  pe.  ,  fi!s  de  Ni- 
coraaque^  Philoxè.\e 
d'Erétrie  ,  élève  de 
Nicomaque.  Il  trouva 
des  procédés  pour 
peindre  avec  plus  de 
facilité  et  de  célérité  ; 
il  peignit  l'histoire  et 
le  genre.  LÉonides, 
]ie.  i  CoRYBAS  ,  pe. , 
Mycon  ,  éièv  es  d'An 
lidote;  derniers  bons 
peintres  de  l'école  de 
Sicjone. 


Lysippe  de  Sicyone  ,  st. 
fo.,  avait  le  privilège 
de  faire  les  statues 
d'Aiex.nndre.  Pline  dit 
qu'il  lit  plus  de  i5oo 
statues.  Quoique  son 
Jupiter  deTarente  eut 
40  coudées  de  haut , 
on  le  faisait  tourner 
avec  la  main  ,  et  il 
était  si  bien  ajusté  , 
qu'aucune  tempête  ne 
pouvait  l'abattre.  Ly- 
sippe donna  beaucoup 
de  noblesse  ,  d'élé- 
gance ,  et  les  plus 
belles    proportions   à 

'-  ses  figures,  il  perfec- 
tionna la  manière  de 
rendre  les  clieveux  , 
et  travaillait  surtout, 
en  bronze  ;  il  fit  dans 
la  102^  oly.  la  statue 
de  Pyrrhus  vainq.  oly. 


I  O  ]N  I  E  , 

Asie  M  i  m  e  d  r  e  , 

Ilf.s   voisines. 

■la^BBiavaniaMiianai^aMBaaa 

détruite,  celle  de  des- 
sous piit  la  remplacer. 
On  ne  conçoit  pas  ce 
que  pouvait  être  cette 
manière  de  peindre, 
qui ,  à  présent  ,  ne  se- 
rait pas  praticable. 
Cicéron  regarde  com- 
me les  meilleurs  pein- 
tres Aéiion,  Nicoina- 
que  ,  Apelle  et  Pro- 
togène. 


R  O  M  E. 


SosTRATE  de  Chio  ,  st.  J 
Agasias  d'Ephèse  , 
st.  ;  auteur  du  Héros 
combattantdii  Musée, 
n°  262 ,  pourrait  être 
de  celte  époque  ;  le 
Jason,7îo,  paraît  être 
de  la  même  école.  Le 
style  de  ces  belles  sta- 
tues n'a  rien  d'idéal  j 
mais  elles  se  distin- 
guent par  la  beauté  de 
leur  dessin,  la  science 
de  l'anatomie  ,  et  par 
la  fermeté  de  leur  exé- 
cution. H  paraît  que 
l'école  d'Ephèse  tint 
un  rang  très-distingué 
parmi  celles  de  l'ïo- 
nie,  et  qu'Appelle  et 
Parrhasius  qui  passè- 
rent une  partie  de  leur 
vie  dans  celte  ville  , 
et    l'illusirèreat    par 


337.  On  élève  à  Lu.  Fur. 
Camilleetà  C.Maenus, 
après  leurs  victoires 
sur  les  Latins  ,  les 
deux  premières  statues 
équestres  romaines  : 
on  construit  une  co- 
lonne Rostrale.  On 
appelait  ainsi  les  co- 
lonnes ornées  de  ros- 
tres oi\[iecs  des  proaes 
denavirespris  sur  les 
ennemis. 


En  3o2  on  élève  à  Qnin- 
tusMarcinsTremulus, 
après  sa  victoire  sur 
les  Herniquts  ,  une 
statue  équestre  \êtue 
de  la  toge  et  placée 
devant  le  temple  de 
Castor.  Cette  statue 
était  remaïquable  en 
ce  que  la  toge  n'était 
pas  un  cOf-tume  dont 
on  se  servit  pour  mon- 
ter à  cheval ,  et  qu'on 
portait  alors  le  palu- 
damenturn.  La  maniè- 
re dont  Pline  fait  ob- 
server ici  ,  .-^insi  que 
dans  d'autri  s  occa- 
sions, des  particulari- 
tés qui  ont  rapport  au 
costume,  prouve  com- 
bien les  anciens  te- 
naient dans  leurs  sta- 
tues à  l'exactitude  et  A 
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TARTEAU     CHRONOtOOrQUE 

ATHÈNES, 

Egine,  Sala  mine,  M  égare,  Thf.be  s. 


leur.  I!  y  avait  plusicuis  rcHbres  tableaux  de  lui  à 
Rome  du  temps  de  Plinf.  Le  roi  Altale  en  acheta 
un  cent  ialens.  La  peinture  à  l'encaustique  passait 
pour  être  de  l'invention  d^Arisiide  5  et  comme  elle 
servait  aussi  à  préserver  les  statues  ,  elle  lut  per- 
fectionnée par  Praxitèle.  Cependant ,  Polygnote  , 
INicanor,  Arcésilas ,  Lysippe  d'Egine  et  Pamphile, 
peignaient  aussi  à  l'encaustique  .  genre  de  peinture 
où  l'on  se  servait  d'une  espèce  de  cire  ,  et  où  les 
couleurs  s'appliquaient  et  prenaient  delà  fixité  par  le 
moyen  dufeu(*).  On  a  déjà  tenté  plusieurs  fois  de  nos 
jours  de  retrouver  les  procédés  de  l'encaustique  , 
et  M.  Castellau  paraît  avoir  fait  d'heureux  essais. 
KicoPHANES ,  pe.  plein  de  grâce,-  Nicomaque,  pe.5 
ACTION,  pe. ,  fil  un  tableau  des  noces  d'Alexandre  et 
de  Roxane. 

HiÉRONYME,  ar. ,  lit  le  char  funèbre  d'Alexandre-le- 
Grand  ,  ouvrage  d'une  grande  magnificence;  Agatho- 
CLES  ,  tyran  de  Syracuse  3 17,  avait  été  potier. 

Daetondas  de  Sicyone  ,  st.;  Pyroott^le,  gr.  fo. ,  gra- 
vait les  portraits  d'Alexandre  ;  Euphronide  ,  ar.j 
Philon  ,  ar.  Praxitèle  ,  st.  ,  et  Céphissodote  ,  st. , 
li!s  et  élèves  de  Praxitèle;  Xenophon  ,  st.  ;  lit  avec 
Céphifsodote  le  temple  de  Jupiter  à  Argos,  et  avec 
Callistonicus  de  Thebes  la  statue  de  la  Fortune. 
TiiÉRONjSt.  ;  Aristandre,  ar.  ;  fit  à  Mégalopolis 
un  temple  que  Cépliis  et  Xénophou  ornèrent  de 
statues. 


C)  Les  peintures  de  Pompeï ,  d'IIerculanum  et  de  Stables  regardées 
•cuvent  ,;i  tort ,  coujuie  des  fresques,  sont  à  l'encaustique.  Dans  la  iresque 
les  couleurs  appliquées  sur  l'enduit  du  mur  encore  frais  (ce  qu'indique 
son  nom  italien  a  Vinfresco)  le  pénètrent.  Le  fond  de  l'encaustique  est 
bien  une  espèce  de  fresque,  et  la  couleur  s'est  incorporée  avec  l'enduit; 
mais  cet  enduit  est  d'une  nature  difiérente  de  celui  de  la  fresque;  il  tient 
Tin  peu  du  stuc,  et  l'on  voit  qu'on  l'a  repoussé  pour  le  rendre  plus  uni. 
C'est  sur  ce  fond  sec  que  l'on  peignait  les  sujets,  dont  la  couleur  ne  le 
pénétrait  pas;  on  le  retrouve  en  certains  endroits  ou  lorsque  les  peintures 
s'écaillent.  Cette  manière  de  peindre  qui  employait  des  corps  gras  ou 
onctueux  ,  et  qui  par  sa  touche  tient  beaucoup  de  la  gouache  ,  de  l'aquarelle 
et  de  la  détrempe,  pouvait  réunir  leurs  avant.tgcs  à  ceux  de  l'huile,  et  se 
prêtait  mieux  que  la  fresque  à  des  ouvrages  délicats. 
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Iles  voisines. 


et  il  a  vécu  jusqu  ;i  In 
1 14^-  Mélellus  tians- 
l)Oita  à  Rome  une 
giaudequaniitc  clest;i- 
tucs  de  ce  niaîire.  Ly 
siSTRAiE ,  Irèrc de  Ly- 
sippe,  st.  fo.;  inventa 
les  portraits  on  ciie 
moulés  sur  nature.  Ce 
nouveau  procédé  dut 
être  avantageux  à  l'art 
de  modeler  et  à  l'étude 
du  corps  hucuain. 


leiu's  ouvrages  ,  y  for- 
mèrent de  nombreux 
élèves.  Il  y  eut  aussi 
beaucoup  destatuairt  s 
parmi  lesquels  on  re- 
marque Thrason  ei 
MÉNÉsvRATEciiésavei 
.  éloge  ,  et  qu'on  peut 
mettre  à  cette  époque. 


ROME. 


EtJTHTCRATE,  fils  de  Ly 
sippe,  st.  ;  il  était  plus 
sévère  qu'élégant .  Cha- 
RÈs  de  Linde  ,st.  le.  , 
auteur  du  Colosse  de 
Rhodes.  SlHÉNlsd'O- 
linthc,  st.  :,  Tisicrate  , 
st.;  on  confondait  ses 
ouvrages  avec  ceux  de 
L^  sippe.  Zeuxis,  st.; 
Jade  ,  st.  j  Ion  ,  st.  ; 
SiLANiON  ,  St.,  auieur 
d'une  statue  de  Jocaste 
morte  ,  faite  d'un  mé- 
lailge  de  cuivre  et  d'ar- 
gent. EUTYCHIDE,  st.^ 

LahIPPE  ,  st.;  TlMAR- 
QUE,St.  CÉPHISSODOTE, 

st;  Pyromaque,  Xeno- 
crate  ,  statuaires  de 
l'école  de  Ly  sippe  ; 
Arcésilas,  pe.,  lils 
de  Tisicrate. 


HÉrAclides  ,  fils  d'ur 
Apasias  d'Ephèse  et 
auteur  du  Mars  di 
INlnsée  ,  n°  /|i  1  ,  peut- 
être  le  iiisde  l'A.jasia^ 
du  Héros;  Harmatius. 
st., collaborateur d  Hé- 
raci'desj  CALYPHONcle 
San  os,  pe.  ;  Pausa 
nias  dit  qu'il  fit  pour 
le  temple  d'Ephèse  h 
tabl<~au  de  la  Discorde 
d'après  le  coffre  de 
Cypsélus  :  il  ne  peui 
être  question  que  du 
nouveau  temple  ,  les 
peintures  de  l'ancien 
ayant  été  détruites 
lorsqu'il  fut  incendié 
par  Eroslrate. 


la  convenance  du  cos- 
tume, et  que  s'ils  s'en 
écailaient,  ce  n'était 
que  pour  de  bonnes 
raisons  ,  ainsi  qu'on 
peui  le  voir  dans  Pline 
au  sujet  de  la  statue  de 
Tremulus. 


Fabius  Pictor  ,  peint  à 
Rome  le  temple  de  la 
déesse  i5fl/u5.  Ces  pein- 
tures existaient  encore 
du  temps  de  Claude. 
Les  fresques  du  quin- 
zième siècle  que  l'on 
voit  en  Italie ,  plu- 
sieurs tableaux  en  dé- 
trempe plus  anciens, 
entre  autres  ceux  de 
Cijnabué,  de  Giotto, 
et  celui  du  Musée 
royal  par  Fra  Ange- 
lico  ,  permettent  de 
coire  que  les  peintures 
de  Fabius  Pictor  s'é- 
taient conservées  jus- 
qu'à cette  époque  :  il 
paraît  qu'il  y  eut  suc- 
cessivement plusieurs 
peintres  dans  cette  fa- 
mille ,  Qitintius  , 
Caïus  et  ISuinenus. 
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dont  on  ne  connaît  pas 
les  (écoles. 


Suivant  Pline  ,  l'art  ou  du 
moins  la  statuaire  en 
bronze  de'cline  en  Grèce 
et  ne  se  relève  que  vers 
la  i55®  olympiade^  les 
arts  fleurissent  en  Egypte 
sous  les  premiers  succes- 
seurs d^Alexandre.  Le 
vaisseau  de  Ptoltfmée 
Philadelphe  ,  orné  de 
statues  d'ivoire  ,  était  un 
prodige  pour  le  travail 
et  la  magniticence. 


L'on  commence  à  faire  plus 
de  portraits  que  de  sta- 
tues idéales.  Satybion  , 
gr.  fo.  NicoMÈDE  l*"^,  roi 
de  Bithynie  (  279-251  ) 
consacra  sa  sialiie  en  i- 
voire  à  Olympie. 


ATHENES, 

EciNE,  Salamimit,- 

MÉGARE  ,    ThÈbES. 


ClÉsiAs  ,  St.;  PiRETCUS,  pe. 
de  g.;  Sérapion  ,  pe.  de 
g.  ;  Calliclès,  pe.  de  g.j 
Calages  ,  pe.  de  g.  ;  on 
nommait  Rhtparogra- 
PHES  les  peintres  de  pe- 
tits sujets.  On  en  trouve 
beaucoup  parmi  les  pein- 
tures de  Pompei  et  d'Her- 
culanum;  il  y  a  même 
des  caricatures  très-spi- 
rituelles. 


ISIGONE  ,      St.  ;      StRATONI- 
QUE  ,  St.  j  AnTIGONE  ,  St.j 

SosxJS  de  Pergame  ,  pe. 
en  mosaïque;  ce  fut  lui 
qui  inventa  les  pavés 
peints  et  ornés  de  des- 
sins variés.  Les  colombes 
du  Capitole  ont  beau- 
coup de  rapport  avec 
celles  de  Sosus  décrites 
par  Pline.  Polyeucte  , 
st.;  il  fit  la  statue  de  Dé- 
iuosthènes  en  bronze;  iV 
parak  que  celles  qui  exis- 
tent en  marbre  en  sont 
des  copies. 


(i)  Hommes  célèbres  du  4*  siècle  m'unt  J.  C.  —  ^gésilas  ,  roi  ce 
Sparte  Sgg;  M.  362.  Zénocraies ,  phi.,  né  SgG;  M.  3i4.  Soplmclç  ,  po. 
tra. ,  petil-llls  du  gr.  Sophocle  3()6.  Euclides  de  Mégare,  phi.  gram.  396. 
Isée  de  Chaicis,  or. ,  maître  de  Démosihènes  ,  Sgo.  Archylas  deTarente, 
phi.  pyth.  math.  090.  Déinosthènes  ,  or.  ath.,  né  585;  IVI.  522.  Aristote 
de  Stagire,  phi.,  né  324,  élève  Alexnndre-le-Grand  ;  M.  3:12.  Carnéade, 
or.  phil.  plat. ,  né  38^  ;  M.  297.  Chabrlas  ,  gén.  athénien  ,  vainq.  à  Naxos 
376  ;  M.  358.  Timothée  ,  gén.  athénien  ,  vainq.  à  Leucade  376.  Pyrrhon 
d'niide,  phil.  scept.  576.  Euiulus,  po.  com.  ath.  375.  Pélopidas,  général 
théhain  379;  M.  564.  Théopompe  ,  or.  hist.  377.  Théophrastc ,  phi.  nat.  , 
né  371  ;  M.  286.  Epaminondas  ,  gén.  thébain  ,  vainq.  à  Leuctres  371  ;  à 
Mantinée  062  ,  et  tué.  Eudoxe  de  Cnide ,  géom.  368.  Charès  ,  général 
athénien  367.  Hêraclides  de  Pont ,  phil,  plat.  ^^'5. Démarque  àt  Corinthe, 
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Damophon  deMes- 
sène,  st.  ;  il  res- 
taura le  Jupiter 
Olympien  de 
Phidias,  dont  les 
joints  s'e'taient 
rclache's. 


D  unis  de  Simos 
écrit  sur  la  toi  eu- 
tique. 


SosTRATEde  Cnidr, 
ai.  ;  il    consîrui 
le  phare  d'Alexan- 
drie et  les  jardin 
suspendus         d 
Cnide. 


ROME. 


Jusqu'à  celle  cpoqnc  ,  les  statues 
romaines  avaient  la  barbe  et  les 
tlieveux  longs.  aqS  ,  Carvilius 
consacre  an  Capitole  une  statue 
colossale  d'Apollun  en  J)ronze , 
faite  des  lii'pouilles  et  des  armes 
di>s  Samnites^  avec  le  déchet  du 
métal  il  fit  sa  propre  statue, 
qu'il  ;  laça  aus  pieds  de  celle  de 
Jiipiier.  Celte  statue  d'ApoUon 
était  si  j»ran>ie  ,  qu'on  la  voyait 
du  inunt  Albain,  où  était  pla- 
cée celle  de  Jupiter  Latiale. 
Plin.  54. 

•xdq.  Premières  monnaies  d'argent 
frappérs  à  Rome.  2d5,  M.  Val. 
Max,  Messala  ,  expose  au  Capi- 
tole ,  dans  la  curie  d'îlosiilius  , 
le  tableau  de  sa  vi  -t'^ire  sur  Hié- 
ron  et  les  Carthaginois.  260,  on 
élève  une  colonue  rostralc  à 
Rome  ,  dans  le  Forum  ,  en  mé- 
moire de  la  première  victoire 
navale  des  Romains  ,  remportée 
par  Duillins  sur  les  Carthaginois. 


or.,  né  3Gi  ,  M.  291.  Philippe,  roi  de  Macédoine  56o  j  vainq.  à  Ché- 
ronnée  338;  M.  536.  Alixandre-h-Grand ,  né  356  ,  roi  de  Macédoine  338  ; 
détruit  Thcbes  333  :  vainq.  sur  le  Granique  33.4  '1  ^  I>sus  333  j  .î  Arbelles 
33i  i  de  Porus  327;  M.  3^4.  Mausole ,  roi  de  Carie  ■  M.  353.  Artémise  , 
femme  de  Mausole  553.  Speusippe  ,  phi!,  plat.  347  j  ^^-  ^Sg.  Ménandre , 
po.  corn. ,  né  342  j  M.  290.  Epicure  ,  phil. ,  né  54'  j  ^î-  "^7^'  Eschines  , 
or.  athénien  34o.  Pythéas  de  Marseille  ,  géog.  Szjo.  Ctésias  ,  hist.  id. 
Cal/ippe ,asiT.  iii.  Hérophile,mcd.id.  Anaxarque ,  phil.  id.  j  M.  322. 
Timoléon  ,  gén.  ihébain  345  5  M.  337.  y'utipater  de  Cyrène ,  phi.  34o. 
Darius  Codomaii ,  dernier  roi  de  Perse  3"6  ,•  lue  35o.  Callistrale  ,  astr. 
328.  Callisthènes ,  ph.  hist.;  M.  327.  Ephestion,  gén.  d'Alex.;  M.  325. 
PtoUniée  Lagus ,  gén.  d'Alex,  etroi  d'Egypte  325;  M.  285.  Simmias  de 
Rhodes,  po.  520.  Aristobule ,  Clitarque  ^  hist.  d'Alex.  520.  ffypérides, 
or.  ath.  '^lo.Phocion  ,  gén.  ath.  ;  M.  517.  Agathocle ,  tyran  de  Syrac.317. 
Cassaruire  ,  fils  d'Antipater  gén.  d'Alex,  et  roi  de  Macéd.  317  j  M.  296'. 
Polémon  ,  phi.  plat.  3i3.  Seleucus  lYicanor,  gén.  d'Alex,  etroi  de  Syrie 
3i2j  M.  280.  Evhémère ,  phil.  5!0.  Démétrius  de  Phalère,  arclionte  et» 
309.  Arcésilas  ,  phi.  plat.  3o6.  Mégaslhcnes ,  hist.  5o4.  Antigone,  ^éa. 
d'Alexandre  j  M.  5oi.  Conon  de  Saxnos  ,  asir.  hist.  3oo. 
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ARTISTES 

dont  on  ne  connaît 
pas  les  écoles. 


Les  arls  fleurissent 
pendant  quelque 
temps  en  Sicile  ,  à 
Pergaine  et  en  Asie 
sous  les  successeurs 
d'Alexandre. 

Lifçue  des  Ache'ens fa- 
vorable aux  arts. 

CtÉsibius  d'Alexan- 
drie invente  les  or- 
gues hydrauliques. 


Phoenix     d'Alexan- 
drie ,  ar.  ing. 


ATHENES, 

EoïKE,  Sala  MINE, 

Mégap.e  ,  Thèbes. 

NÉALCÈs  ,  pe.  ^  il  obtient  d'Ara- 
tus  de  Sioyone  de  ne  pas  brû- 
ler un  tableau  de  Méianthe  , 
et  y  substitue  une  palme  au 
portrait  d'Aristrale  ,  tyran  de 
Sicyone. 


Erigone  ,  pe.,  élève  de  Néalcès, 
dont  il  avait  été  broyeur  de 
couleurs.  Pasias  ,  pe. ,  élève 
d'Erigone  et  trère  de  Pasias 
d'Egine,  st. 


Anthée  ,  st.^  Caliistrate,  st.  j 
Athénée,  st.  ^  CallixknEjSI.  ï 
Glycon  ,  st.,  peut  être  l'auteur 
de  l'Hercule  Farnèse.  Pytho- 
clès  ,  pe.;  Timoclès,  pe.  Ou 
pourrait  placer  à  cette  épo- 
que Xknophile  et  Straton  , 
qui  firent  le  tiône  d'E'-culape 
et  d'Hygieà  ArgoSjetTHRAsi- 
MÈDE,  qui  (il  celui  d'Esculape 
à  Epidaure. 


(1)  Hommes  célèbres  du  3^  siècle  aidant  J.  C.  —  ErasistraLe,  médecin 
d'Anliochus  •2i}4-  Démétrius  Poliorcète ,  fils  d'Anligone,  roi  de  Macé- 
«Inineid.  Lysiinaque ,  général  d'Alexandre  et  roi  de  Macédoine  287.  Denys 
d'Alexandrie  ,  astr.  285.  PtoUmée  Philadelphe  ,  roi  d'Egypte  2!S5  •  M.  247. 
C/irysippe  de  Soles,  phil.  ,  né  'j8i  ;  M.  208.  Pyrrhus ,  roi  d'Epire  280; 
M.  272.  Aralus  de  Soles,  po.  astr.  280.  Monéthon,  hist.  égypt.  id.  Straton, 
pliil.  périp.  id.  Fabricius ,  gén.  romain  id.  Bnnnus  ,  gén.  gaulois  278. 
Zoile  ,  rhét.  270.  Hiéron ,  roi  de  Syrac.  269  ;  M.  225.  Aristarque  de 
Sanios  ,  astr.  264.  Zenon,  phil.  sto.^  M.  264.  DuilUus ,  gén.  romain  260. 
lYoei'ius,  po.  hist.  lat  ,  né  260;  M.  204.  Cléanthe ,  phil.  260.  Théocrite 
de  Syracuse,  po.  bue.  255.  Lycophron  ,  po.  gr.  id.  Antigonus  Caristius , 
lit.  id.  Eratosthèncs ,  lit.  astr.  id.  Régulas,  gén.  rora,  id.  Aralus,  stratège 
des  Achéeus  25o.  PtAémée  Evergèits ,  roi  d'Egypte  247  ;  M.  221.  Calli- 
inaque ,  po.  gr.  r>45.  AtLale,  i"  roi  de  Pergame242i  M.  198.  Ennius, 
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Ptol(?mée  Philopator 
envoie  cent  archi- 
tectes et  sculpteurs 
à  Rhodes  ,  en  partit 
détruite  par  un  af- 
freux tremblement 
de  terre. 


212.  Après  la  prise  de  Syr.ncus« 
CI.  Marcellus  envoie  à  Home  Ir 
premier  slaluaire  grec  qui  y  ait 
paru.  Le  goût  des  arts  entre  à 
Rome  avec  les  di^pouilles  de  la 
Grèce.  On  couvre  avec  des  tuiles 
de  bronze  le  temple  de  Vata. 


po.  hist.  lai.,  né  241;  M.  169.  Livius  j^'tdronicus  ,  po.  com.  lat.  240. 
Apollonius  de  Perges ,  géom.  240.  yimilcnr ,  gén.  carlha.  ,  père  d'Annihal 
237  j  M.  29.8.  /igis  III ,  fils  d'Eudamidas  II ,  roi  de  Sparte^  mis  à  mort  2n5; 
ïln  (le  la  2*  maison  des  rois  de  Sparte.  Antioclius-le-Grand ,  roi  de  Sjrie 
224  i  M-  '^7-  Ctéoiiiènes ,  ♦ils  de  Léonidas ,  roi  de  Sparte;  M.  221;  fin 
delà  i"  maison,  Paul  Emile,  gén.  roni.  ,  né  226;  M.  i58.  Duris  de 
Sauios,  hist  2>o.  Fabius  Cunctator,  général  rom.  217.  yinnibal,  gén, 
carthag.  ,  vainq.  à  Cannes  216;  M.  i85.  Piaule,  po.  com.  lat.;  M.  216. 
Carneade  de  Cyrène,  phil.  plat. ,  né  214;  M.  129.  Àrchiniède  «leSyrac. , 
math.  212.  Marcellus  ,  gén.  romain,  prend  S\rncuse  212;  in^urt  208. 
y4piiUonius  de  Rhodes,  po.  210.  Phllopccmen,  né  9,53,  général  thébain 
ao8 ,  M.  i83.  Massiuissa,  roi  de  IVumidie  2o3.  Sop/ionisbe ,  femme  de 
Massin!ss.T  ;  M.  2o3.  Aristophane  de  Byxance ,  grara.  200.  Pub.  Scipion 
l'Africain  ,  gén.  romain,  vainq.  h  Zaïiia  202;  M.  186.  Sypfiax ,  roi  de 
K — :.j:-  .  ^j_  2j^j    Polrhe  de  MégaIoj>olis,  hist.  t5o;  ne  200. 
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TABLEAU    CRONOLOGIQX-E 

Pacuvius  ,  poète  et  peintre  ^  après  lui  les 
[/ersonnes  d'une'  condition  honnête  ne  se  li- 
vraient plus  à  la  peinture.  Le  Sex.  Pacuvius 
Tainus,  qui,  selon  Pline  ,  éleva  aux  Rostres 
une  statue  à  une  sibylle ,  est  peut-être  celui-ci. 

Les  Romains  ayant  rendu  la  liberté  à  la 
Grèce ,  les  arts  refleurissent  pendant  cjuelque 
temps  5  les  médaillons  de  bronze  grecs  sont 
inférieurs  aux  médaillons  romains. 

Il  n'y  a  plus  d'écoles  distinctes  en  Grèce. 

M.  ÂciLius  Glabkio  ,  consacre  la  première 
statue  dorée  qu'on  ait  vue  en  Italie  5  la  plu- 
part des  statues  de  Rome  étaient  encore  de 
bois  ou  d'argile. 

Stadiaeus,  st.,  maître  dePolyclès. 

Lu.  SciPiON  consacre  dans  le  Capitole  le 
tableau  de  la  victoire  de  Magnésie.  Pline  dit 
qu'il  y  avait  à  Rome  trois  statues  d'Annibal. 

Vers  cette  époque  Cn.  Manlius  ,  dans  soh 
triomphe,  fait  le  premier  connaître  aux  Ro- 
niains  les  trépieds  et  d'autres  meubles  d'airain 
travaillés  avec  art. 

Antiochus  Epiphane,  protège  les  arts  en 
Syrie  et  cherche  à  les  relever  en  Grèce  ^  il  fait 
continuer  le  temple  de  Jupiter  Olympien  à 
Athènes  par  Cossutius  ,  architecte  romain  5  il 
fait  faire  une  grande  quantité  de  statues  d'or 
et  d'ivoire,  et  veut  placer  le  Jupiter  Olympien 
dans  le  temple  de  Jérusalem  :  on  fait  à  An- 
tioche  un  Jupiter  colossal  à  l'imitation  de 
celui  de  Phidias.  Vers  cette  époque  le  censeur 
O.  Fulvius  Flaccus  fait  enlever  la  couverture 
de  marbre  du  temple  de  Junon  Lucine  ,  près 
de  Crotone,  pour  couvrir  celui  de  la  Fortune 
virile  qu'il  faisait  élever. 

Pline  cite  de  cette  époque  qu'aux  jeux  pour 
le  triomphe  de  Claudius  Pulcher,  des  coi'- 
beaux  a  inrent  pour  se  percher  sur  un  toit  re- 
présenté en  peinture. 

Grand  nombre  de  temples  et  de  statues  dé- 
truits pendant  la  guerre  entre  les  Macédoniens 
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et  les  Etoliens.  Les  arts  fleurisoent  en  Sicile. 
Héraclides  de  Macédoine,  pe.;  ]\îetro- 

iJORE,  pe.  et  phil. ,  amené  à  Rome  par  Paul 
Emile;  il  écrivit  sur  l'architecture.  Vers  cette 

r'poque,  après  une  victoire  navale  sur  Persée, 
Cil.  Octavius  fit  construire  au  cirque  de  Fla- 
minius  un  portique  double  dont  les  colonnes 
avaient  des  tliapiteaiix  d'airain. 

Après  la  mort  d'Antiochus  Epiphane  ,  les 
arts  décl'nerit  en  Syrie  5  ils  se  soutiennent  dans 
les  royaumes  de  Bithynie  et  dePergame.  An- 
tioclius  Pliilopator  lait  fondre  l'or  du  Jupiter 
d'Antioche ,  et  le  remplace  par  du  bronze  doré. 
La  statuaire  en  bronze  se  xanime  en  Grèce 5 
mais  avec  moins  de  succès  que  du  temps  de 
Lysippe.  Pline  ne  cite  plus  d'artistes  grecs 
très-célèbres.  La  Grèce  agitée  perd  sa  puis- 
sance politique.  PoLYCtès  ,  st. ,  élève  de  Sta- 
diaeus.  Winckelmann  pense  que  l'Herma- 
phrodite Borghèse  pourrait  lui  être  attribuée  y 
et  qu'ApoLLONius ,  fils  de  Nestor,  auteur  du 
torse  du  Belvédère  ,  peut  être  aussi  placé  à 
cette  époque. 

On  pourrait  mettre  à  cette  époque  le  Cléo- 
MÈNE ,  fils  d' A  pollodore ,  et  auteur  de  la  Vénus 
de  INIédicis  ;  ses  Thespiades  étaient  célèbres  ; 
elles  faisaient  partie  de  la  collection  d'Asinius 
Pollion  (4o  av.  J.  C.)  où  l'on  voyait  aussi  des 
groupes  de  centaures  portant  des  nymphes , 
ouvrages  célèbres  d'ARCHÉsiTAS  ,  st.  qu'on 
pourrait  placer  à  cette  époque  :  plusieurs  pein- 

ures  antiques  offrent  des  sujets  de  ce  genre  de 
composition. 

On  peut  croire  que  ce  fut  vers  ce  temps  que 
les  fils  de  Polyclès  firent  la  Minerve  Cranea, 
près  d'Elatée  ,  en  or  et  en  ivoire. 

Lu.  MuMMius  AcHAicus  Orne  son  triomphe 
des  dépouilles  de  Corinthe  ,  et  donne  aux  Ro- 
mains le  goût  des  tableaux  et  des  bronzes.  Le 
Bacchus  d'Aristide  qu'Attale  avait  acheté 
600,000  sesterces,  et  que  reprit  Mummius, 
futle  premier  tableau  ctrangerapportéàRome; 
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on  le  mit  dans  le  temple  de  Cérès  (Plin.  35)' 
Les  Romains  emportent  de  Coi'inthe,  de  Sl- 
yone  ,  d'Ambracie  ,  tous  les  chefs-d'œuvre 
(]ui  embellissaient  ces  villes.  Après  la  prise 
Corintlie  les  artistes  grecs  découragés  ne 
clierclient  plus  à  se  distinguer.  Metellus  Mace- 
donicus  fait  élever  à  Rome  le  premier  temple 
en  marbre ,  et  dont  les  portiques  devinrent 
ceux  d'Octavie. 

Cléomène  ,  fils  de  Cléomêne  et  dont  nous 
avons  au  Musée  une  statue  connue  sous  le  nom 
de  l'Orateur  ou  de  Germanicus,  peut  être  de 
cette  époque  ou  de  quelques  années  plus  tard. 

Luc.  HosTiLius  Mancinus  ,  expose  au  Fo- 
rum le  plan  et  le  siège  de  Carthage  où  il  était 
entré  le  premier  5  il  en  explique  les  détails  , 
ce  qui  le  fait  nommer  consul  aux  comices  sui- 
vans.  Ce. fut  alors  que  parurent  au  Capitule  les 
premiers  plafonds  dorés. 

Sous  Ptolémée  Physcon  les  artistes  persé- 
cutés en  Egypte  se  réfugient  en  Grèce.  Vers 
cette  époque  le  poète  L.  Accius  de  très-petite 
taille,  se  fait  élever  une  très -grande  statue 
dans  le  temjile  des  Camènes  ou  des  Muses. 

Alexandre  Zabina  ,  usurpateur  du  tronet 
de  Syrie  ,  enlève  la  victoire  d'or  que  tenait  à 
la  main  le  Jupiter  d'Antioche.  Timoclès,  st. 
Conquête  de  la  Grèce  par  les  Romains,  qui 
emmenèrent  les  artistes  grecs  5  Pline  n'en  cite 
plus.  C'est  peut-être  vers  ce  temps  que  les 
édiles  Murena  et  Varron  emportèrent  de  Sparte 
une  peinture  enlevée  d'une  muraille  et  enca- 
drée dans  un  cliàssls  de  bois,  pour  orner  le  lieu 
des  comices  (Plin.  35).  On  fit  en  l'honneur  de 
Cornélie,  mère  des  Gracques,  une  statue  as- 
sise et  remarquable ,  selon  Pline ,  en  ce  que  ses 
chaussures  étaient  sans  courroies.  On  la  plaça 
depuis  dans  le  Portique  d'Octavie. 

C.  Mucius  CoRDus  ,  bâtit  le  temple  de 
l'Honneur  et  de  la  Vertu  ;  médailles  en  l'hon- 
neur de  cet  architecte.  Vers  cette  é])oque  Scau- 
rus  fit  construire  en  marbre   un  théâtre  im- 
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lueiise  qui  ne  devait  durer  cjifmx  mois,  orné 
de  3,000  statues  et  d'une  grande  quantité  de 
colonnes  en  verre  ;  il  contenait  80,000  per- 
sonnes. Scaurus  eut  à  Home  la  preniiire  dac- 
tyliothéque  ou  collection  de  pierres  gra- 
vées (1). 

Nico.MÈDE  de  Thessalie  ,  ar.  ing.  de  Mi- 
tliridate;  Lala.  de  Cysique,  femme  pe.  dans 
la  jeunesse  de  Varron  5  elle  peignait  sur  ivoire , 
sans  doute  en  miniature 5  ellt;  ne  fiiisait  que 
des  portraits  de  femmes  et  très-vite  ;  eUe  fit  le 
sien  au  miroir  :  ses  tableaux  se  vendaient  plus 
cher  que  ceux  de  très-bons  peintres  d'alors , 
tels  qiieSoPYLON  elDiONYsius,  pe.  f^r.  établis 
à  Rome  ;  celui-ci  était  surnommé  Anthropo- 
graphe ,  parce  qu'il  ne  peignait  que  la  figure. 

Sylla  dépouille  Athènes  de  se6  statues , 
ruine  les  monumens  et  les  temples  de  Delphes , 
d'Epidaure  ,  d'Elis.  Ce  fut  sous  Sylla  ,  selon 
Pline  ,  que  l'on  inti'oduisit  à  Rome  les  pavés 
en  mosaïque  de  marbre  et  d'émau^i,  nommés 
lithrostrote.  La  Grèce  n'a  presque  plus  d'ar- 
tistes; le  luxe  des  Romains  ranime  cependant 
les  arts  dans  leur  ancienne  patrie.  La  guerre 
de  M.lthridate  les  fait  retomber;  les  artistes  se 
réfugient  à  Rome.  Sous  Ptolémée  Lathyre ,  l'E- 
gypte voit  détruire  une  grande  partie  de  ses 
monumens  et  de  ses  arts.  C.Stallius  et  Mar- 
cus ,  ar.  romains,  reconstruisent  i'Odéon  de  Pe- 
riclès  ,  détruit  pendant  le  siège  de  Svlla.  Vers 
l'an  80  on  élève  dans  les  carrefours  de  Rome 


(1)  Hommes  célèbres  du  second  siècle  avant  J.  C.  —  Eum^nes  II ,  loi 
de  Pergame  198  ;  M.  i58.  Tércnce ,  po.  corn.  lat. ,  né  i<)a^  M.  i45.  B;on 
de  Smyrne  .  po.  ly.  180.  Afoxc/ius  de  Syracuse,  po.  ly.  170.  Âucihus,  po. 
sat.  lat..  n«;  veri  166;  M.  120.  yJristarf/ite ,  gram.  i6l>.  Pacuifiiii,  po.  u-, 
lat.  i5o.  Scipion  2^  Africain  ,  iJéfruit  Carthage  i/j6j  Niunancc  i33.  flip 
parijue  de  Nicce  ,  astr.  1^0.  ApoHodore  d'Atlùnes  ,  lit.  chron.  i^o. 
JVicandre.  po.tnéd.  i/{0.  Antipafcr  de Sii\oi\ ,  \iUi\.  po.  \.'\().  Pariaetius  69 
Rhodes,  piii  i3o.  Mithri/aLe,  roi  de  Puni  ei  écrivain  iQi5;  M.  8/).  Poirbe, 
hist.  ;  M.  1 24.  Pib.  et  C.  Gracchus  ,  trilt.  du  peuple  ;  tués  121.  Jugurlhn  . 
roi  delViimidie,  ïi\.  Caïu»  Marias  ,^én.  rom.  ,\A\aa.  des  Cimbres  102. 
Catullus,  gén.  rom. ,  vainq. des  Cimbi es  \oi. Furius Bibaculus,  po.  laj,  100. 
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des  statues  à  Marcus  Gratidlanus  y  en  recon- 
naissance de  ce  qu'il  avait  ti"ouvé  le  moyen  d« 
distinguer  la  fausse  monnaie.  CatuUus,  consul 
l'an  78,  fit  dorer  le  premier  les  tuiles  en 
bronze  du  Capitole.  M.  Lepidus,  consul  78, 
fut  le  premier  Romain  qui  fit  faite  en  marbr» 
étranger  les  seuils  des  portes  de  sa  maison. 

Verbes  forme  une  galerie  superbe  de  sta- 
tues et  de  tableaux  qu'il  avait  pris  en  Sicile  ; 
Pasitelês  ,  st. ,  dont  le  nom  a  souvent  été 
confondu  avec  celui  de  Praxitèle,  s'établit  à 
Rome  ;  il  travaillait  en  or  et  en  ivoire  5  il 
perfectionna  les  modèles  en  argile,  et  fit  le  Ju- 
piter en  ivoire  pour  le  temple  de  Metellus. 
cet  artiste  écrivit  sur  les  plus  beaux  monumens 
de  son  temps  5  on  le  surnommait  Autodidac- 
tos  ou  qui  s'est  instruit  lui-même,  parce  qu'il 
n'avait  pas  eu  de  maître;  ce  fut  lui  qui  fit  les 
premiers  miroirs  en  argent.  Ter.  Varron  fit 
une  iconographie  de  700  hommes  illustres, 
et  d'après  ce  que  dit  Pline,  que  ce  fut  une 
invention  que  les  dieux  auraient  enviée  ^  il 
est  probable  que  Varron  avait  trouvé  un  pro- 
cédé de  multiplier  facilement  ces  portraits.  Vers 
le  même  temps  Pomponius  Atticus  fait  un  ou- 
vrage sur  les  portraits  des  grands  hommes. 

Arcésilas,  pe.  et  plast.  Les  artistes  esti- 
maient plus  ses  terres  cuites  et  ses  ébauches  , 
que  les  ouvi'ages  terminés  d'autres  maîtres;  il 
travailla  beaucoup  pour  Lucullus.  StrongtN 
LION  ,  se.  grec  à  Rome  ;  son  amazone  EuC' 
nemos  ou  aux  belles  jambes,  et  ses  trois  Mu- 
ses,  étaient  célèbres  ;  il  rendait  aussi  très-bien 
les  chevaux  et  les  bœufs.  Olympiosïhènes  ^ 
st. ,  paraît  du  même  temps  ;  ses  Muses  del'Hé- 
licon  étaient  très-belles.  Timomaque,  pe.,  son 
Iphigénie,  son  Oreste  et  sa  Gorgone  célèbres; 
ses  tableaux  d'Ajax  et  de  Médée  vendus  8(> 
talens  (432, 000  f.)  Posis  ,  se,  imitait  très- 
bien  les  fruits  en  argile  colorie.  On  a  trouvé 
plusieurs  fruits  de  ce  glînre  à  Pompeï ,  et  des 
moules  pour  les  faire  de  cette  manière  ou  en 


Avant 
J   C. 


Olym- 
piades 


Ans  Je 
Rome. 
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cire    ou    en    pâte  ;    Gnaius  ,    st.    Aulanius 


EvANDRE,  st.  Vers  cette  époque  Lucullus  em- 
porta d'Apollonie  une  statue  d'Apollon  de  3o 
coudées  de  haut. 
6ï  i74'4  ^9'^  Pompée  t'ait  exposer  dans  son  triomphe  soa 
portrait  fait  en  perles  ,  sans  doute  comme  une 
espèce  de  mosaïque.  Ce  triomphe  donne  aux 
Romains  le  goût  des  perles,  des  pierres  pré- 
cieuses et  des  vases  murrhins  qui  paraissent 
avoir  été  en  sardoine;  on  consacre  au  Capitole 
la  collection  des  pierres  gravées  de  Milhridate. 
^8  183  706  Arelius,  pe.  5  on  lui  reprocliait  de  peindre 
les  déesses  sous  la  figure  de  ses  maîtresses ,  au 
iieu  de  leur  donner  une  beauté  idéale;  Solon, 
grf.  Saueon  et  Batrachus  ,  ar.  de  Sparte; 
firent  les  temples  et  le  portique  d'Octavie  ,  et 
a'avant  pas  obtenu  d'y  inscrire  leurs  noms ,  ils 
firent  entrer  dans  la  composition  des  ornemens 
des  lézards  et  des  grenouilles  ,  dont  les  noms 
grecs  Sauras  et  Batrachos  rappelaient  les 
leurs,  Pline  f  36.  Lunius,  pe.  d'ornemens  j 
il  peignait  avec  esprit  le  paysage  et  les  ani- 
maux ,  et  toutes  sortes  de  petits  sujets  sur  les 
murs  des  maisons  de  campagne;  plusieurs  des 
peintures  de  Pompeï  et  d'Herculanum  très- 
spirituelles,  pourraient  être  de  lui  ou  dajis  sou 
genre. 

Dexiphane  de  Chypre  rétablit  le  phare 
d'Alexandrie;  Colotès  de  Paros,  élève  de 
Pasitèles,  fit  une  table  d'or  et  d'ivoire  pour  les 
jeux  olympiques. 

On  cite  ,  du  temps  du  triumvir  Lépidus,  un 
■norme  serpent  peint  sur  des  peaux ,  et  dont 
on  entoura  un  bois  pour  effrayer  les  oiseaux. 

JuBA  le  jeune,  roi  de  Mauritanie,  écrivit 
sur  la  peinture  et  sur  les  peintres. 

Vers  cette  épocpie  César  consacre  dans  le  portique  de  Vénus 
Génitrix  six  collections  de  pierres  gravées  et  des  tableaux  re- 
présentant Médée  et  Ajax ,  Pline ,  35.  Sous  cet  Empereur  le 
Jupiter  Olympien  est  endommagé  par  la  foudre  ;  ses  cinq  triom- 
phes amènent  à  Rome  xine  foule  d'objets  d'art  et  de  choses  pré- 
cieuses; on  porte  dans  les  apparatus  ou  pompes  trioinplialçs, 
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des  images  d'argent,  d'écaillé,  d'ivoire,  représentant  des  rilles 
conquises.  M.  Curion  fait  construire  deux  grands  tliéâlres  de 
bois  adossés  l'un  à  l'autre,  et  disposés  de  manière  que  par  le 
inoyeu  de  gonds  et  de  machines,  on  pouvait  les  faire  tourner 
et  les  réunir  en  aitipliithéâtre ,  ou  en  faire  deux  théâtres  séparés , 
même  pendant  le  sp'-ctacle,  Pline,  36.  Mamurra,  chef  des 
^luvricrs  eu  1er  { pracfectus fabrorum)  de  l'armée  de  Césnr  en 
Gaule,  fut  le  premier  qui  revêtit  les  murs  de  sa  maison  de 
marbres/,  ei  l'orna  de  colonnes  de  marbre  de  Caryste  et  de  Luni. 

SIÈCLE  D'AUGUSTE. 

Auguste  <?ncourage  les  arts,  et  embellit  R.ome  et  d'autre» 
rilles  de  monumens,  de  statues;  il  forme  idusleurs  Musées  ou 
collections  de  chefs-d'œuvre  de^  l'art,  d'histoire  naturelle, 
d'armes  et  de  choses  précieuses  :  tous  les  gens  riches  de  Rome 
s'empressèrent  d'imiter  son  exemple.  Pline,  35,  dit  que  cet 
Empereur  plaça  dans  la  partie  la  plus  remarquable  de  son 
Forum  ,  deux  tableaux  qui  représentaient,  l'un  la  guerre , 
l'autre  le  triomphe  5  il  mit  aussi  dans  le  temple  de  César  des 
tableaux  où  l'on  voyait  Castor  et  PoUux  et  la  Victoire;  dans 
la  curie  ou  palais  qu'il  consacra  dans  les  comices ,  un  tableau 
de  Nicias  représentant  Ncmée  une  palnae  à  la  main  et  assise 
sur  un  lion.  Ce  tableau  paraît  avoir  été  à  l'encaustique ,  mais 
d'une  manière  particulière.  On  admirait  dans  le  même  endroit 
un  tableau  où  Philocha?;ès  avait  peint  un  vieillard  nommé 
GlaucioA  et  son  fils  Aristippe  ,  que  la  ressemblance  de  leurs 
traits,  malgré  la  différence  d'âge,  faisait  reconnaître  pour  le 
pore  et  le  f;ls.  Auguste  fit  placer  dans  le  temple  d'Olympie 
son  buste  en  ambre  jaune  :  on  ei).  fitaus'îi  en  pierre  obsidienne, 
verre  volcanique,  et  il  consacra  quatre  éléjihans  de  cette 
mati.ne  dans  le  temple  de  la  CGnr(n-de.  Marcellus,  lils 
d'Octavle,  consacra  dans  le  temple  d'Apollon  Palatin,  une 
collection  de  pierres  gravées.  Vitruve  ,  a.x.  dont  nous  avons 
les  écrits.  Vitkuve  Cerdo  de  Véronne  ;  il  y  a  de  lui  dans 
(  ette  ville  un  bel  arc  de  triomphe  ;  Dioscouide  ,  grf.  j 
Agathopus,  grf.;  Epi7tnchanus,  grf.  ;  Posidonius  ,  se.  cis. 
d'Ephèse;  ses  athlètes  et  ses  chasseurs  célèbres,  ainsi  que  ses 
ouvrages  en  argent.  Laedus,  se.  cis.;  Zopirus,  se.  ois.;  C. 
PosTiiuMiu;;,  ar.  Pytiiias,  se.  cis.  ,  f lisait  des  ciselures  d'ans 
grande  délicatesse.  Lu.  Cocckius  ,  ar. ,  passe  j.our  avoir  percé  le 
Mont  Pausilippe;  il  est  probable  ([u'il  ne  fit  qu'élargir  et 
exhausser  ce  chemin  souterrain ,  qui ,  ainsi  que  d'autres  des  envi- 


DES   ARTISTES    DE    I.'ANTIQtrrTÉ.  ^oS 

rons  cle  Naples,  existait  de  temps  immémorial.  Malgré  les 
travaux  (le  Cocceius  ,  ce  clieinin  de  la  grotte  était  encore  très- 
escarpé,  bas  et  étroit  chi  temps  de  Sénèqiie.  Il  paraît  positif 
que  le  monument  ptaC«  au-dessus  de  l'entrée  de  la  grotte,  est 
le  tonibeRU  de  Virgile.  Le  goût  des  ornemens  que  nous  nom- 
mons arabesques  Kut  tort  à  l'arcliitecJure  et  à  la  peinture 5 
Vitruve  s'en  plaint.  On  pourrait  placer  Aers  cette  époque-ti 
et  mèjiie  plus  tard,  jusqu'à  l'an  79  de  J.  C.  ,  le  peintre 
Alexandre  ,  dont  le  nom  se  trouve  sur  un  tableau  en  camaïeu 
de  Pompéï  ,  qu'on  ne  peut  pas  considérer  comme  un  de  ces 
anciens  monochromes  qui  remontaient  à  l'origiise  de  la  pein- 
ture. Les  peintures  antiques  de  cette  ville  ,  ainsi  que  celles 
d'Herculauum  et  de  Stabies,  conservées  au  nombre  déplu» 
de  i5oo  dans  les  Musées  de  Poriici  et  de  Naples,  ne  peuvent 
guère  remonter  au-delà  du  commencement  de  notre  ère.  Le 
genre  de  leurs  ornemens  ressemble  à  ceux  dont  parle  Vitruve. 
Toutes  ces  peintures  ont  dû  être  faites  à  peu  d'aimées  de  dis- 
tance les  unes  des  autres  ,  et  peut-être  dans  un  espace  de  5o  à 
60  ans  ;  elles  sont  l'ouvrage  d'un  petit  nombre  de  peintres  dont 
on  reconnaît  la  main,  le  làire  5  peintes  sur  mur,  elles  ont  suivi 
le  sort  des  maisons ,  que  l'on  ne  peut  pas  supposer  avoir 
existé  deux  ou  trois  cents  ans  sans  être  restaurées,  u'éKant 
pas  construites  avec  la  solidité  des  palais  et  des  églises 
d'Italie,  où  se  conservent  d«s  fresques  depuis  plusieurs  siècles. 
On  ne  doit  pas  juger  de  Pétat  de  la  peinture  ckez  les  anciens  , 
par  les  peintures  antiques  qui  hous restent}  elles  soutsur  mur  j 
et  l'on  voit  par  Pline  que  les  plus  beaux  tableaux  ne  se  fai- 
saient pas  ainsi ,  et  qu'on  pouvait  les  transporter  d'un  lieu  à 
un  autre.  Herculanum ,  Pompeï  et  Stabies  n'étaient  cjue  des 
villes  très-secondaires,  et  leurs  peintres  devaient  être  d'un 
ordre  inférieur  à  ceux  de  Rome  et  des  autres  grandes  villes. 
Beaucoup  de  ces  peintures  paraissent  faites  d'après  de  meilleuis 
originaux.  Celles  de  Stabies  sont  peut-être  les  plus  gracieuse.? 
et  les  plus  fines,  et  ne  sont  dues  qu'à  un  très-petit  nombre  de 
peintres}  je  ne  crois  pas  qu'il  y  en  ait  plus  de  douze  ou  quinze 
qui  aient  travaillé  aux  147^  peintures  antiques  du  IVIuséc  de 
Portici,  dont  j'ai  fait  l'examen  scrupuleux  et  le  catalogue. 

Pline  ,  3.5-g,  parle  d'un  discours  d'Agrippa,  qui  avait  pour 
objet  de  faire  vendre  à  l'encan  tous  les  tableaux  et  les  statues 
enlevés  aux  pays  conquis  ;  il  trouve  que  ce  parti  eût  été  pré- 
férable à  ce  qu'il  appelle  l'ear/7  auquel  on  les  condamnait,  eu 
les  renfermant  dans  les  villas  ;  ceux  qui  les  auraient  achetés 
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eussent  cependant  été  les  maîtres  d'en  faire  l'ornement  de  lenra 
mnisons  de  campagne.  Quoique  Agrippa  ne  flît  peut-être  pas 
grand  amateur  des  arts,  ii  paya  i3,ooo  sesterces  2,600  l.  aux 
Cyzicéniens  deux  tableaux  ,  Ajax  et  Vénus  ^  il  décira  aussi 
ses  thermes  de  petits  tableaux  qu'il  fit  enchâsser  dans  du 
marbre ,  et  qui  avaient  été  enlevés  lors  de  la  restauration  de 
ces  thermes,  Pline f  SS-ç.  Il  fit  élever  le  Panthéon  et  d'autres 
înonumens  auxquels  il  employa  Diooène  ;  les  Caryatides  de  ce 
sculpteur  étaient  d'une  grande  beauté  ;  l'on  n'est  pas  d'accord 
sur  la  place  qu'elles  pouvaient  occuper  dans  le  Panthéon. 
Agrippa  construisit  en  un  an  plusieurs  grands  aqueducs  ornés 
de  3oo  statues  de  bronze  et  de  marbre  ,  et  de  400  colonnes. 
Le  groupe  connu  sous  le  nom  de  Taureau  Fanièse ,  ouvrage 
d' Apollonius  et  deTAumscus  de  Rhodes  ,  et  dont  il  ne  reste 
que  très-peu  de  parties  antiques  ,  est  peut-être  de  cette  époque 
ou  du  temps  des  premiers  Empereurs  5  cependant  Winckelmanu 
le  croit  beaucoup  plus  ancien  et  de  l'école  de  Lysippe. 

Sans  fixer  d'époque  positive  ,  M.  Visconti  après  avoir  dis- 
cuté avec  sa  critique  et  sa  sagacité  ordinaires  tout  ce  qu'on  a 
pu  croire  au  sujet  du  Laocoon,  pense  c|ue  ce  chef-d'œuvre  peut 
avoir  été  exécuté  sous  les  premiers  Empereurs;  ce  n'est  pas  le 
sentiment  de  Winckelmann,  qui  le  croit  du  siècle  de  Lysippe. 
C'est  l'ouvrage  d'AoïîsANDRE  et  de  ses  fils  Athénodore  et 
PoLYDORE  de  Rhodes.  Pline  c|ui  parle  avec  admiration  de  ce  beau 
groupe ,  le  dit  d'un  seul  bloc  5  mais  il  est  à  croire  qu'il  n'aura  pas 
aperçu  les  joints  des  différens  morceaux  c[ui  le  composent,  et  il 
y  en  a  six,  comme  l'a  observé  M.  Petit-Radel.  Voy.  Mon.  du 
3/Iusée ,  t.  2,  p.  i3i.  Winckelmann  croit  des  premiers  règnes 
des  Empereurs  le  bas-relief  de  l'expiation  d'Hercule  de  {nvilla 
Albani  y  par  Apollonius  de  Priène.  Suivant  Pline,  Craterus 
et  Pytiiodore,  Polydecte  et  Hermolaùs,  un  autre  Pytho- 
DORE  et  Artémon,  et  Aphrodisius  deTralles,  statuaires, 
ornèrent  de  leurs  ouvrages  les  palais  des  Empereurs  :  il  ne 
donne  pas  l'époc|ue  de  ces  artistes. 


Après 
S.  C. 
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Tibère  loin  de  protéger  les  arts  avilit  la  sculpture  en 
faisant  élever  des  statues  aux  délateurs,  par  ce  que  dit 
Pline  ,  35- X 1  ;  on  voit  que  dès  l'époque  de  Tibère  il  re- 
gardait la  peinture  comme  en  décadence. 


iprij 
i.  C. 
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Caligula  persécute  les  arts ,  détruit  ou  gâte  beaucoup 
de  statues;  il  envoie  Memmius  Regulus  les  enlever  d© 
la  Grèce  et  fait  mettre  soa  portrait  à  la  place  des  tètes 
des  dieux  et  des  grands  hommes  ^  cependant  les  tètes 
de  cet  Empereur  ayant  été  en  grande  partie  détruites 
après  sa  mort,  sont  très-rares.  Le  Jupiter  Olympien  de 
Phidias  existait  encore  à  cette  époque  ;  Caligula  voulut  le 
faire  transporter  à  Rome  et  n'y  put  réussir, 

Claude  protège  les  arts  y  mais  sans  goût  5  il  fait  i^m- 
placer  dans  des  tableaux  d'Apelle  la  tèted'Alexandre-le- 
Grand  par  celle  d'Auguste;  le  groupe  faussement  nommé 
Arria  et  Foetus  ^qu^  on  a  cru  de  son^  temps,  est  sans 
doute  un  ouvrage  grec  plus  ancien  ,  comme  le  prouva 
Winckelmann.  Claude  fait  faire  le  port  d'Ostie  ,  des 
aqueducs  et  le  bel  émissaire  du  lac  Fucin ,  aujourd'hui 
de  Celano  dans  l'Abruzze,  auquel  3o,ooo  ouvriers  tra- 
vaillèrent pendant  onze  ans.  C'est  un  des  plus  beaux  mo- 
numens  des  Romains  ;  les  eaux  du  lac.  en  obstruent  à 
présent  une  grande  partie ,  et  menacent  de  couvrir  toute  la 
vallée.  Du  temps  de  Claude  on  ornait  les  murs  des  ap- 
partemens  avec  des  espèces  de  mosaïques  en  marbre;  oh 
lespeignait  pour  inriter  les  plus  rares.  Ce  fut  sous  son  règne 
que  Vitrasius  Pollion  fit  venir  à  Rome  les  premières  sta- 
tues de  porphyre.  Démétrius  d'Ephèse,  cis.  en  argent. 

Saint -Luc  l'évangéliste  qui  vivait  à  cette  époque,, 
était  peintre  ,  et  on  montre  en  Italie  ,  entre  autres  à  Bo- 
logne, plusieurs  Madones  qu'on  lui  attribue. 

Néron  fait  des  collections  sans  choix;  il  encombre  de 
tableaux  et  de  statues  sa  maison  dorée  ,  et  envoie  en 
Grèce  Acratus  et  Secundus  Carinas  en  enlever  les  statues. 
On  en  emporte  cinq  cents  en  bronze  du  temple  de  Delphes. 
Winckelmann  pense  que  l'Apollon  du  Belvédère  et  le 
Héros  combattant  trouvés  à  Antlum ,  ville  qu'affectionnait 
Néron,  pouvaient  faire  partie  de  ces  statues.  On  dore 
l'Alexandre  en  bronze  de  Lysippe.  Néron  se  fait  peindre 
par  Zénodore,  sur  toile,  haut  de  120  pieds;  premier 
exemple  connu  de  la  peinture  sur  toile;  on  ne  peignait 
autrefois  que  sur  le  bois,  les  métaux  et  les  murs.  Cetto 
peinture  colossale  avait  été  placée  dans  les  jardins  de 
Maïa  et  y  fut  brûlée  par  la  foudre.  Il  paraît  que  Zéno- 
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dore  était  aussi  sculpteur;  car  Pline  à  l'article  de  ces 
artistes  dit  cju'il  fit  en  Auvergne  un  Mercure  colossal. 
D'après  cet  auteur ,  à  cette  époque  on  ne  connaissait 
plus  le  bon  alliage  de  l'airain.  Il  y  eut  presque  une  ré- 
volte à  Rome  sous  Néron ,  parce  qu'il  avait  enlevé  des 
thermes  d'Agrippa  le  célèbie  Apoxiomnène  ou  l'Ath- 
lète se  frottant ,  statue  de  Lysippc,  pour  la-  placer  dans 
son  palais.  Ménodore,  st. ,  lit  aux  Thespiens  un  Amour 
d'après  celui  de  Praxitèle,  que  JNeron  leur  avait  enlevé 
et  qui  périt  dans  un  incendie.  Un  affranchi  de  ce  prince 
ayant  donné  à  Antium  un  spectacle  de  gladiateurs,  il 
fit  entoui-er  les  portiques  de  peintures  c|ui  représ  niaient 
tous  les  gladiateurs  et  les  gens  employés  aux  jeux. 
Pline  y  35-33. 

On  fait  à  cette  époque  beaucoup  de  statups  de-  marbre 
de  différentes  couleurs.  On  imitait  par  des  incrustations 
les  marbres  rares,  et  la  richesse  de  la  matière  dans  les 
statues  étant  préférée  au  travail  et  à  la  ressemblance,  on 
altère  les  portraits  et  les  statues  de  famille  ,  Pline,  35. 
Néron  ,  jaloux  des  athlètes  couronnés,  fait  briser  leurs 
statues;  il  mit  un  des  tableaux  de  Dorothée  dans  le 
temple  de  César,  à  la  place  de  la  Vénus  Anadyomène 
d'Apelle,  qui  avait  souffert,  et  que  personne  ne  put  res- 
taurer. Celer,  ar.  ;  Sévère,  ar.  Amulius,  pe.  d.  g. ,  tra- 
vailla, beaucoup  pour  la  maison  dorée. 

Galba,  Othon,  Vitellius,  régnent  trop  peu  de 
temjts  pour  s'occuper  des  arts.  Othon  donne  ordre  d'em- 
ployer 90  millions  de  sesterces  18,000,000  à  finir  la 
maison  dorée  de  Néron  :  les  têtes  de  ces  trois  Empereurs 
sont  très-rares  ;  celles  de  Vitellius ,  en  marbre  ,  passent 
pour  être  du  seizième  siècle. 

Vespasien  protège  les  arts;  il  fait  construire  le  temple 
de  la  Paix,  le  Colisée,  et  les  orne  de  statues  et  de  ta- 
bleaux, ainsi  que  les  jardins  de  Sallusle.  Pline  dit  qu'à 
cette  époque  la  peinture  était  moins  en  honneur,  et 
qu'on  préférait  les  marbres.  Vespasien  fait  placer  dans  le 
temple  d'Auguste  le  groupe  du  Nil  en  basalte.  Cobn. 
PiNUs,  Accius  Priscus,  pe.,  firent  les  peintures  du 
temple  de  l'Honneur  et  de  la  Vertu;  ils  avaient  aussi 
travaillé  pour  la  maison  dorée.  Titrpilius,  chev.  rom.  , 
Ipe.  du  temps  de  Pline  ,  peignait  de  la  main  gauche.  Ati.- 
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mus  Labeo  ,  proconsul  de  la  Narbonnolse ,  peignait 
de  petits  tableaux  et  l'on  trouvait  que  c'était  pc;u  con- 
venable à  ses  fonctions. 

Titus  encourage  les  arts,  et  fait  élever  à  Britannicns 
une  statue  équestre  en  ivoire.  Evodus,  grf.  ;  ou  a  de 
lui  à  la  Bibliothèque  royale  une  belle  tête  de  Julie  ,  fille 
Je  Titus  ,  sur  une  aigr.e  marine. 

Sous  Do.MTTiEN  les  arts  sont  en  honneur;  il  bâtit  le 
temple  de  Pallas  orné  de  colonnes  de  iiurbre  prntélique 
faites  à  Athènes  ,  mais  dont  on  goûta  peu  les  proportions  à 
Ptome.  Rajîirius,  ar. ,  diriqt;  les  ouvrages,  entre  autres, 
le  pont  du  Vulturne  et  la  voie  Domltienne.  Les  trophées 
de  Marins  paraissent  de  cette  époque. 

Après  la  mort  de  Doraitien  le  séjiat  f^it  briser  ses 
statues;  il  ne  nous  en  est  parvenu  que  très-peu,  et  elles 
sont  mutilées. 

On  a  quelques  statues  et  des  tètes  du  temps  de  Ner.va. 
Frontin  écrit  sur  l'architecture,  et  en  particulier  sur  les 
aqueducs. 

Trajan  ranime  les  arts  en  Grèce  et  en  Italie.  On  élève 
des  statues  aux  grands  hommes.  Zenon  ,  fils  d'Attis 
d'Aphrodisium  ;  on  a  de  lui  une  statue  de  sénateur  à  la 
vil/a  Altieri  à.  Rome.  Zenon  ,  st.  de  Stapliies  en  Asie. 
Apollodore,  ar. ,  construit  la  colonne  Trajane ,  des 
temples  ,  des  aqueducs  et  un  superbe  pont  sur  le  Danube. 
Pline  le  jeune  protège  les  arts  et  fait  bâtir  de  beaux  édi- 
fices par  l'architecte  Mustius.  C.  Jul.  Lacerus,  ar.  , 
construisit  à  Alcantara,  en  Espagne,  un  beau  pont  et  un 
joli  temple.  Vers  celle  époque  on  mit  souvent  des  noms 
romains  sur  des  statues  grecques  plus  anciennes. 

Hadrien  fit  fleurir  les  arts  en  Grèce  et  en  Italie.  Il 
s'établit  une  nouvelle  école  où  l'on  prend  l'antique  pour 
modèle.  Cet  Empereur  fait  élever  de  somptueux  monu- 
mens ,  entre  autres,  l'amphithéâtre  de  Capoue  ;  à  Rome 
son  magnifique  mausolée ,  sur  les  restes  duquel  est  bâti  le 
château  de  S.  A  nge.  On  continua  et  l'on  acheva  le  temple  de 
Jupiter  Olympien  à  Athènes,  commencé  sous  Pisistratej 
il  fut  enrichi  d'un  colosse  de  Jupiter  en  or  et  en  ivoire, 
et  d'une  immensité  de  statues,  et  l'on  y  en  plaça  une  co- 
lossale d'Hadrien.  Plusieurs  des  grands   moHumeus  it 
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PoTizzoIes  paraissent  de  cette  époque.  Hadrien  forme  fa 
xyilta  Adriana,  où  il  fait  imiter  les  plus  beaux  monumens 
iFEgypte,  et  qu'il  orne  d'une  grande  quantité  de  statues  f 
aussi  cette  Villa  est -elle  devenue  une  mine  féconde  de 
chefs-d'œuvre.  Les  statues  égyptiennes  dans  le  style  d'i- 
mitation, datent  de  cette  époque.  Voy.  p.  164.  Hadrien 
peignait  et  sculptait,  et  devint  jaloux  des  artistes  5  il  fit 
même  mourir  l'architecte  Apollodore,  qui  avait  blâmé 
l'ârchitcetui  e  d'un  temple  bâti  d'après  ses  jjlans.  Il  fonda 
plusieurs  villes,  répara  A ihèues,  et  donna  le  nom  d'Aelia 
Capitolina  à  Jérusalem  qu'il  rétablit  en  partie;  il  fit  élever 
un  mur  de  So  milles  de  longueur  dans  le  nord  de  l'Angle- 
terre; enfin,  son  nom  était  sur  tant  de  menu  meus,  qu'on 
l'appela,it  Herha  parlttaria,  lapariétaire.  Detrianus,  ar. , 
exécuta  la  plupart  des  ouvrages  faits  sous  Hadrien;  entre 
autres  ,  son  mausolée  et  le  pont  Aelius.  Antonin  ,  ar.  j 
HiFPiAs ,  ar.  Aristée  et  Papias  ,  st. ,  dont  on  a  deux  cen- 
taures domptés  par  des  Amours.  Les  belles  statues  d'An- 
tinoijs  sont  des  cliefs-d'œuvre  de  cette  époque  dignes  des 
pins  beaux  temps  de  l'art. 

Les  arts  se  soutiennent  sous  Antonin  Pie.  On  fait  ce- 
pendant plus  de  portraits  et  de  bustes  que  de  statues.  On 
élève  la  colonne  Antonine.  Diognète  ,  pe.  et  phil.  Nicon  , 
ar. ,  père  de  Gallien  le  médecin  ,  qui  écrivit  aussi  sur 
l'architecture.  Le  Jupiter  Olympien  de  Phidias  existait 
encore  à  cette  époque,  et  l'on  pratiquait  encore  la  sta- 
tuaire en  or  et  en  ivoire. 

Marc-Aurèle  et  Ltjcius  Vérus  protègent  les  artsj 
les  artistes  deviennent  cependant  plus  rares;  les  médaille» 
de  cette  époque  sont  très-belles.  Hérodes  Atticus  em- 
ploie ses  richesses  à  embellir  Athènes  de  monumens  su- 
perbes; il  orne  le  temple  de  Corinthe  d'un  quadrige  de 
Neptune  et  d'Amphitrite,  groupe  colossal  d'or  et  d'ivoire. 
Andron,  st.,  fit,  selon  Tatien,  une  statue  d'Harmonie. 

Sous  Commode  l'art  tend  à  sa  ruine.  Les  écoles  éta- 
blies par  Hadrien  sont  négligées. 

Les  arts  déclinent  de  plus  en  plus.  Les  bas-reliefs  de 
l'arc  de  Septime-Sévère  en  sont  la  preuve;  il  fait  cons- 
truire plusieurs  édifices,  entre  autres,  son  Septizonium, 
Itour  à  sept  étages.  Les  médailles  ne  sont  plus  aussi  belles  5 
le  dessin  devient  moins  pur  :  oa  travaillait  encore  en  or  et 
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en  ivoire.  Le  bûcher  de  Septime-Sévère  était  orné  de  sta- 
tues d'ivoire. 

Caracalla,  Géta,  Macrin,  Hélagabale,  ne  son- 
gent pas  aux  arts.  Il  y  a  cependant  de  beaux  bustes  de 
cette  époque  5  Eumelus,  pe.5  Aristodème,  pe. 

Alexandre-Sévère  fait  d'inutiles  efforts  pour  relever 
les  arts.  Il  établit  des  écoles  d'architecture;  le  bon  goût 
dans  cet  art  décline  tous  les  jours.  La  statue  de  S.  Hip- 
polyte  est  de  cette  époque;  c'est  la  plus  ancienne  statue 
de  saint.  Les  médailles  deviennent  d'un  travail  petit  et 
maigre.  On  fait  encore  quelques  bons  bustes. 

Une  assez  belle  statue  de  Pupien  montre  qu'il  y  avait 
encore  quelques  bons  artistes. 

Maxalas  ,  grf.  sous  Gordien  Pie. 

L'art  décline  encore  sous  Gallien;  on  voit  dans  les 
médailles  la  barbarie  du  goût  qui  s'empare  du  dessin. 
Les  Goths  dévastent  la  Grèce.  Gallien  fait  élever  un  arc 
de  triomphe  massif  et  lourd. 

Il  y  avait  encore  d'assez  bons  architectes.  Auréliex 
fait  élever  à  Palmyre  le  temple  du  soleil  et  plusieurs 
autres  édifices  superbes  ;  on  a  cependant  de  la  peine  à 
croire  que  les  beaux  monumens  de  Palmyre  et  de  Balbeck 
soient  de  cette  époque. 

DiocLÉTiEN  fait  construire  des  édifices  immenses  ;  on 
y  prodigue  les  omemens ,  et  il  y  en  avait  tant  à  l'amphi- 
théâtre qu'il  fit  bâtir ,  qu'il  s'en  détacha  assez  pour  blesser 
beaucoup  de  personnes.  Castorius,  Claudius,  Nicos- 
TRATE,  Stmphorien  et  SiMPLiciEN,  sc.  tomains,  refu- 
sèrent de  faire  des  idoles  et  furent  matyrisés.  Orland! 
Abecedario  ,  etc. 

Les  sciences  revivent  sous  Constantin.  Les  arts  sont 
morts.  Les  artistes  de  ces  temps  gâtent  des  chefs-d'œuvre 
antiques ,  et  substituent  des  têtes  modernes  aux  anciennes. 
Métrodore,  ar.  ,  va  en  Perse  et  dans  l'Inde,  et  y  bâtit 
plusieurs  édifices.  Le  Virgile  du  Vatican  est  peut-être  de 
cette  époque. 

Constantin  fait  élever  une  statue  d'argent  doré  à  son 
fils  Crispe ,  qu'il  avait  fait  mettre  à  mort  sur  une  fausse 
accusation. 

Constance  II  fait  transporter  à  Rome  un  obélisque 
d'Héliopolis  que  Constantin  avait  laissé  à  Alexandrie. 

Alipius  ,   ar.  du  tçmps  de  JiUien.  La  statii«  de  c«t 
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Empereur,  Musée  royal,  n"  532,  donne  une  idée  des 
meilleurs  statuaires  de  ce  temps.  Les  médailles  devienr.ent 
de  plus  en  plus  mauva.ises.  Il  parait  que  le  Jupiter  Olym- 
[)ien  de  Phidias  et  la  Minerve  du  Partliénon  existaient 
encore  vers  cette  époque. 

Le  temple  de  Jupiter  Olympien  était  détruit  du  temps 
de  S.  Jérôme  ;  le  même  sort  arrive  à  d'autres  temples  et 
aux  statues  des  dieux  à  CF.  et  en  Grèce,  On  protège  en- 
core les  statues  à  Rome.  Cyriades,  areli.  du  temps  de 
Théodose  I^r. 

HoNOKius  donne  une  loi  pour  abolir  les  sacrifices  et 
conserveries  temples.  On  éleva  dans  le  Forum  de  Trajan 
(les  statues  au  pt.ète  Claudien  et  à  Stilicon.  Litcillus, 
pe.  du  temps  de  Syinmaque. 

fiuNNAMAR,  ar.  arabe,  ^ivait  au  5^  siècle  sous  le  io™« 
roi  des  Arabea  Aloccavar  ,  pour  qui  il  travailla. 

Vers  cette  époque  Eudoxie,  femme  d'ARCADius  ,  se 
fait  élever  luie  statue  d'argent  sur  iiue  colonne  de  por- 
phyre placée  à  l'entrée  du  sénat  à  Constantinople.  Mal- 
lius,  pe.  rom.  du  temps  de  Macrobe. 

Théodose  le  jeune  aimait  les  arts ,  et  avait  du  talent 
pour  la  peinture  et  la  sculpture.  On  lui  consacra  vers  cette 
époque  une  sîatue  d'or  qu'on  plaça  dans  le  sénat  à  Cons- 
tantinople- On  élève  à  Antioche  des  statues  à  Eudoxie 
sa  femme. 

Vers  cette  époque  Entinopus,  ar.  de  Candie,  fuyant 
d'Italie  devs^nt  les  Visigoths  ,  se  retira  dans  les  lagunes 
de  la  mer  Adriatique  ,  et  y  jeta  les  premiers  fondemens 
de  Venise. 

Zenon  l'ïsaurîen  fit  élever  à  CF.  une  statue  équestre  à 
Théodoric.  Axoisius  ,  ar.  de  Théodoric. 

La  statue  de  bronze  de  S.  Pierre  au  Vatican  date  y 
dit-on  ,  de  cette  époque. 

Vers  cette  époque  on  élève  dans  le  forum  de  Trajan 
une  statue  à  Sidoine  Apollinaire. 

Plusieurs  chefs-d'œuvre  de  sculpture  antique  sont  dé- 
truits dans  l'incendie  du  palais  Laususià  Constantinople 
sous  Basilisque. 

On  trouve  sous  Anastase  (49i-5i8)  un  peintre nominé 
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Syropersa,  dont  les  peintures  paraissent  avoir  été  trop 
libres. 


Les  Romains  ,  assiég's  par  les  Gotlis  dans  le  mausolée 
d'Hadrien,  lancent  des  statues  sur  le?  assiégeans.  Jusii- 
NiEN  Sij-SGS  ,  fit  faire  beaucoup  de  nionumens  et  de 
statues  ,  et  plaça  la  sienne  sur  une  colonne  ornée  de  bas- 
reliefs  de  bronze;  il  érige  deux  colonnes  à  l'honneur  de 
Constantin  et  d'Arcadius.  Anthémius  ,  ar.  nié.  ,  bâtit 
Sîinte-SophieàCoustanlinciple,  dont  Paul  le  Silenciaire 
a  laissé  une  belle  description  en  vers. 
é6i  Constant  ,  empereur  d'Orient,  vient  à  Rome,  n'y 
passe  que  i3  jours,  la  dépouille  de  presque  tous  ses 
bronzes,  qu'il  emporte  à  Syracuse,  d'où  ils  furent  depuis 
enlevés  par  les  Sarrasins.  (Quelques  chefs-d'œuvre  se  con- 
servèrent à  CP.  5  mais  lors  de  la  prise  de  cette  ville  par 
Baudouin,  ils  furent  détruits;  on  fait  de  la  monnaie 
avec  les  statues  de  bronze  ,  et  entr'autres  avec  la  Junou 
de  Samos,  chef-d'œuvre  deLysiprE;  un  Hercule  colossal 
en  bronze  ;  une  belle  statue  d'Hélène  et  une  grande  quan- 
tité d'autres  chefs-d'œuvre  dont  on  peut  voir  lo  détail 
dans  Nicétas  Choniate. 


NOMS  DES  SCULPTEURS  ET  DES  PEINTRES 
Inscrits  sur  des  monumens  antiques. 


Agasias  ,  auteur  du  Héros  Combattant  ou  Gladiateur  Eorghèse 

du  Musée  roy^l. 
Agésandre  ,  Athénodori:  ,  Polydore  ,  de  Rliodes ,  scul|  leurs 

de  Laocoon  ;  d'apr.js  une  inscripiion   sur  une   base  antique 

citée  par  Winckclmann  ,  Athénodore  ét^iit  fiis  d'Agésandre 

et  probablement  frère  de  Polydore. 
Alcamèxe  ,  affranchi  de  Lollius  ,  sculpteur  d'un  bas-relief  de 

la  villa  Albani.  Winckelm.  Mon.  ined.  pi.  186. 
Alexandre  d'Athènes,  auteiir  d'une  peinture  d'Herculanum. 

Voy.  Pitture  d'Ercolano ,  t.  t  ,  pi.  1. 
Alsimus,  peintre  d'un  très  -  beau  vase  étrusque  du  Vatican. 

Winckelm.  Mon.  ined.  pi.  ii\à. 
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AmMONIas  ,  voy.  Phidias, 

Antiochus  d'Athènes ,  gravé  sur  la  base  d'une  Minerve  de  1a 
villa  Ludovisi. 

Apollonius  d'Athènes  ,  fils  de  Nestor,  auteur  du  célèbre  torse 
d'Hercule  en  repos ,  connu  sous  le  nom  du  torse  du  Belvé- 
dère ou  de  Michel- Ange.  Winckelm.  Hist,  de  l'art. 

Apollonius  d'Athènes,  lils  d'Archias  ,  sculpteur  d'une  tête  de 
bronze  d'Auguste  ,  trouvée  à  Herculanum. 

Apollonius  et  Tauriscus,  auteurs  du  taureau  Farnèse. 

Apollonius  de  Piiène,  sculpteur  de  l'apothéose  d'Homère. 

Aristiîas  et  Papias  d'Aphrodisium  ,  sculpteurs  des  Centaures 
de  marbre  noir  du  Capitule  ,  trouvés  à  la  villa  Adrienne  en 
1746  ,  et  dont  celui  du  Musée ,  n»  i34j  parait  être  une  ré- 
pétition. 

AssALECTUs ,  auteur  d'un  Esculape  du  palais  Verospi  selon 
Winckelmann ,  Hist.  de  l'art. 

Athénodore  ,  collaborateur  d'Agcsandre  et  de  Polydore  dans 
le  Laocoon;  on  a  trouvé  son  nom  sur  la  base  d'une  autre 
statue;  Winckelm.  Mon.  ined.  t.  15  p.  7g. 

Atticianus  d'Ajdirodisium ,  auteur  d'une  statue  de  Muse  de  la 
Galerie  de  Florence.  Gor.  Mus.  Flor.  t.  3,  pi.  22  et  82. 

Callimaque  ,  sculpteur  d'un  bas-relief  au  Capitule. 

Gléomène  ,  fils  d'ApoUodore  Athénien  ;  inscription  gravée  sur 
la  base  moderne  de  la  Vénus  de  Médicis,  mais  qui  paraît 
avoir  été  copiée  d'après  une  ancienne  inscription. 

Cléomène  ,  fils  de  Cléomène  ;  son  nom  est  gravé  sur  la  tortue 
de  la  statue  du  Musée ,  n»  7 1 2  ,  connue  sous  le  nom  de 
Germanicus. 

Criton  et  Nicolas  d'Athènes  ,  sculpteurs  des  Caryatides  trou- 
vées en  1766  dans  la  vigne  Strozzi ,  sur  la  voie  Appienne. 
Winckelm.  Hist.  de  l'art. 

Dioscouride  ou  D10SCORIDE  de  Samos ,  dont  le  nom  s'est  trouvé 
sur  une  mosaïque  de  Pompeï.  Winckelm.  Hist.  de  l'art. 

Eraton  ,  gravé  sur  un  vase  de  la  villa  Albani.  Winckelm. 
Fier,  de  Stosch.  p.  167. 

EuBULUs ,  fils  de  Praxitèle,  sur  une  tête  de  la  villa  Negroni. 
Winckelm.  Hist.  de  l'art. 

EuTYCHÈs  de  Bithynie ,  sculpteur  d'un  monument  sépulcral 
consacré  au  Capitole  ,  id.  ibid. 

Glycon  d'Athènes,  sculpteur  de  l'Hercule  Farnèse  et  d'un 
autre  Hercule  de  la  collection  Guarnacci  ^  Bracci. 

Harivlatius,  collaborateur  d'Héraclides. 
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HiRACLiDEs  d'Ephèse,  fils  d'Agasias  et  Harinatius ,  sculpteurs 
du  j\Iars  du  Musée  ,  n»  4n  • 

Léocharès  d'Athènes,  sur  la  base  d'un  Ganymède  à  la, villa. 
Médicis.  Wiiickelm.  Mon.  ined.  t.  i  ,  p.  j^.  Spon.  Miscel. 

Ltsanias  ,  fils  d'Antiochus,  sur  la  base  d'une  statue  de  J3ac- 
chus  que  Winckelmaan  croyait  être  à  Sclo. 

Lysippe,  autre  que  le  célèbre  Lysippe  de  Sicyone,  sur  un  Her- 
cule du  palais  Pitti  à  Florence. 

Ménélas  ,  sculpteur  du  groujîe  de  la  villa  Ludovisi,  connu 
sous  le  nom  de  Papirius  avec  sa  mère. 

Ménophante,  sculpteur  d'une  copie  antique  de  la  Vénus  d'A- 
lexandria  Troas.  Voy.  n»  loo. 

Myrox,  sur  un  buste  du  palais  Corsini;  ce  Myron  doit  être 
très-postérieur  au  statuaire  de  ce  nom ,  contemporain  de 
Polyclète  et  de  Phidias. 

Papias  et  Aristéas.  Voy.  plus  haut. 

-Phidias  et  Ammonias,  sculpteurs  d'un  singe  de  basalte  du 
Capitole  j  il  ne  faut  pas  confondre  ce  Phidias  avec  l'auteur 
du  Jupiter  Olympien  et  de  la  Minerve  d'Athènes  5  le  nom  de 
Phidias  et  de  Praxitèle  sont  aussi  gravés  sur  les  belles  statues 
colossales  de  Monte  Cavallo ,  ce  qui  peut  indiquer  qu'on  vou- 
lait les  faire  passer  pour  des  copies  d'après  ces  gi-ands  maî- 
tres. Winckelm.  Mon.  ined.  t.  1  ,  p.  97. 

P0LYDORE5  voy.  Agésandre. 

Praxitèle.  Ce  nom  était  gravé  sur  la  plinthe  de  la  Venu» 
Drapée  du  Musée,  11°  i85,  sans  doute  pour  marquer  que 
c'était  une  copie  de  la  Vénus  que  ce  grand  sculpteur  fit  pour 
les  Pariens.  On  sait  d'ailleurs  par  les  auteurs  ancieHS ,  que 
l'on  mettait  souvent  sur  les  statues  les  noms  de  Phidias,  dé 
Praxitèle  ,  de  Myron,  pour  en  augmenter  le  prix. 

Siaïus ,  fils  de  Thémistocrate  de  Saiamine  :  son  noni  n'est  connu 
que  par  une  inscription  du  Musée,  n»  676. 

SosiBius,  gravé  sur  un  beau  vase  du  Musée,  n"  333, 

Tauriscus.  Voy.  Apollonius. 

Zénox,  fils  d'Àttis  d'Aplirodisium  ,  sculpteur  d'un  sénateur 
de  la  villa  Ludovisi.  Winckelm.  Mon.  ined.  t.  1  ,  p.  97. 

ZÉnon  de  Saphies,  sculpteur;  celte  ville  d'Asie  n'est  connue 
que  par  l'inscription  d'un  hennés  de  la  villa  Negroni,  rap- 
portée par  Winckelmann.  Mon.  ined.  t.  1  ,  p.  98- 
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NOMS  DES  GRAVEURS  SUR  PIERRES  FINES, 

Tels  qu'on  les  trouve  sur  ces  pierres ,  et  indication 
des  principales  (*). 
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Admon A  A  MO)  N.  On  a  de  lui  Hercule  buveur.  iS^o*.  i; 

Bracci ,  pi.  1 5  Lippertl^  6c3.  Tête  d'Her- 
cule citée  par  M.  Visconti,  Trois  derniers 
siècles  avant  J.  C 

Aelixjs AEAIOC.  Tète  de  Tibère.  Brac.  pi.  2. 

Aepolianus  .  .  ^POLIANI.  Tête  de Marc-Aurèle.  »S^05.  3; 
Brac.  pi.  3. 

Aetion ACTia»NOC.  T(ke  de  Priam.  Stos.  4}  Brac. 

pi.  4.? 

Agathemerus,  ArA0HMEPOC.  Tète  de  Socrate.  Bracci j 
pi.  6.  ? 

Agathoi'us.  .  .  AFAGOnOYC  enOICl.  Tête  de  vieillard 
romain.  Stos.  5;y?rac.pl.  7,  Siècle  d'Au- 
guste. 

Allion AAAli2NOC   et   AAAION.    Tète   d'Apollon. 

Bra.  pi.  10;  taureau,  id.  pi.  11  j  Vénus 
marine,  id.  pi.  125  une  Muse  ou  peut- 
être  Sparta,  iontlatrice  de  Sparte,  id.  i3; 
elle  est  dans  la  collection  Strozzi  à  Rome.  ? 

ALPHEUsetARE- AA-J-HOC    CYN    Ar€©^NI.    Gerir.anicus    et 
THON.  Agrippine.  Brac.  pi.   i4;  Caligula  jeune, 

id.  pi  .155  d'Alplieus  seul,   un    roi  bar- 
bare dans  un  bige,  en tie  deux  victoires  , 
dont  une  le  couronne,  id.  pi.  16. 
Ammonius.    .    .     AMMCtiNlOY.    Un  faune.    Raspe ,    pi.    Sç , 

n"  45io.  Bas-Empire. 
Amfhoterus.  .    AMiî  O.  Tête  de  jeune  homme  ceinte  d'une 
bandelette.  Brac.  pi.  17.  Bas-Empire. 

(*)  On  peut  consulter  sur  les  graveurs  en  pierres  fines  et  sur  les  pierres ,  les 
ouvrages  de  Mariette,  de  Natter,  de  Stosch,  de  Winckel  marin  sur  les  pierres 
de  Stosch  ,  de  Bracci  ,  de  Lippert ,  de  Raspe  j  Catalogue  de  Tassie  ;  l'In- 
troduction à  l'élude  des  picries  gravées  par  MilHa.  L'art  de  graver  les 
pierres  dures  est  proprement  la  Qlyptujue,  du  mot  grec  glyphéin  ,  graver. 
De  tout  temps  on  a  voulu  relever  le  mérite  des  pierres,  en  y  mettant  les 
noms  de  graveurs  célèbres  :  il  est  à  croire  qu'il  y  en  a  beaucoup  de  faux, 
et  ç[ue  d'autres  ont  été  mis  sur  des  copies  faites  d'après  de  bons  maîtres. 
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Antéros.  .    .   .     ANTepa)TOC  et    ANT.  Hercule  portant  un 
bœuf.  Stos,  105  Brac.  pi.  19.  Tète  d'An- 
tinous; Brac.  pi.  20.  On  ne  voit  que  les 
trois  premières  lettres  du  nom  du  graveur , 
ainsi  il  n'est  pas  certain  que  ce  soit  An- 
teros. 
AîfTiociivs.  .   .     A'HTIO'X.O'X .MineT\ea.rm(de.  J^J^inckclmann, 
pierres  de  Stosch.  p.   61  ;  Braff.   pi.   21. 
Tète  de  femme  du  temps  d'Hadrien.  Brac. 
pi.  23.  On  lit  AntiocLis,  ANTIOX]C,sur 
la  pierre  :  ainsi  ce  doit  être  plutôt  le  nom 
de  la  femme  à  qui  elle  a  ap})artenu,  que 
celui  du  graveur.  Les  Grecs  mettaient  or- 
dinairement le  nom  du  graveur;  les  Ro- 
mains   celui    du    propriétaire  :    plusieurs 
noms  romains  sont  écrits  en  lettres  grec- 
ques :  les  noms  sont  en  général  au  génitif, 
comme  on  le  voit  aussi  sur  les  monumens 
sépulcraux;  les  mots  monument  de ,  ou- 
vrage de ,  etc.  ,  étaient  sous-entendus.  Le 
mot  EIIOIEIj  ou  simplement  EIT,  epoiei, 
ep ,    qui  suivent   quelquefois  le  nom   du 
graveur  au  nominatif,  signiflentyiczV^a^^ , 
faisait,   comme  pour   indiquer   cju'il    ne 
regardait  pas  son  ouvrage  comme  terminé, 
et  qu'il  ne  renonçait  pas  à  le  revoir.  Il  était 
très-rare    que   les  artistes    grecs    missent 
EnOIHSE,  epoihêsé  {fecitf   il  a  fait) , 
sur  leurs  ouvrages  ;  ce  qui  eut  eu  l'air  d'an- 
noncer qu'ils  les  croyaient  achevés. 
Apollodotus,  .     AnOAAOAOTOY     AI0O.    Minerve.     Brac, 
pi.    23;    Othryade  moui'ant;   id.   pi.   24. 
Le  mot  AI0O ,  litho  y  est  le  commence- 
ment de  celui  de  AIQOTAT'POS  ou  AI0O- 
rATIlTHS,    lithoglj'phûs  y    lithoglyptés  , 
graveur  sur  pierres  fines.? 
Apollonides.  .     AnOAAflNIAOT,   l'un    des    quatre     grands 
graveurs  cités   par  i^line.   Fragment  d'un 
bœuf  couché.  Stos.  11;  Brac.  pi.  23;  Jàp- 
pert.  n,   io32.   Siècle  d'Alexandre. 
Apollonius...    AnoAAnNIOT.   Diane.    Stos.     12;     Brac, 
pi.  26. 
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Apelle,  .  .  ..  .  AIIEAAOT,  que  Bracci,  suivantM.  Viscontl, 
lit  à  tort  AITCAAOT.  Masque  scénique, 
Brac.  pi.  27.  ? 

Aquilas,  .  .  .  A KTIAAC.  Venus  ail  bain.  Kaspe ,n'^  GiiS'y 
graveur  romain.  ? 

AspAsius.  .  .  .  ACnAClOY.  Tète  de  Minerve.  Stos.  i3;  de 
Jupiter.  Brac,  pi.  28.  ? 

Athénion.  .  .  A0HN1Î2N.  Jupiter  foudroyant  les  Titans; 
camée.  Brac.  pi.  3o.? 

Aulus AYAOY.  Cavalier  grec.  Stos.   pi.   5  5   Brac. 

])1.  38.  Quadrige.  Stos.  165  Brac.  pi.  87. 
Tête  de  Diane.  Stos.  17;  Brac.  pi.  41? 
d'Esculape.  iSi^os.  18;  Brac.  pi.  34  5  elle 
est  dans  la  collection  Strozzi;  tête  de  Pto- 
lémce  Philopator.  Sto.  19;  ou  d'Abdolo- 
îiyme.  Brac.  pi.   4°  5    à,  la  bibliothèque 

I  royale.  Vénus  et  l'Amour.  Brac.  pi.    3i. 

L'Amour  lié  à  un  trophée.  Brac.  pi.  33. 
L'Amour  enchaîné  bêchant  la  terre,  id. 
pi.  33.  Le  devant  d'un  cheval,  ici,  pi.  Sg. 
Tête  de  Faune,  id.  pi.  36;  d'Hercule 
jeune,  id.  pi.  35.  Tête  inconnue  5  id.  42. 
Tête  de  Laocoon,  bibl.  roy.  Raspe  et 
Bracci  croient  qu'il  y  a  eu  plusieurs  gra- 
veurs du  nom  d'AuJus,  et  M.  Visconti 
pense  que  son  nom  a  été  mis  sur  des  copies 
d'après  lui.  Siècle  d'Auguste. 

AuLTJS  Alex  A.  AYAOC  AA€SA  ÇlT.  Aulus  Alexa,  fils  ou 
frère  de  Quintus  Alexa.  Pâte  de  verre  ^ 
dans  la  collection  Barberini. 

AxEOCHUs..  .  .  AEEOXOS  En.  Faune  jouant  de  la  lyre. 
Brac.  pi.  435  Stos.  20.? 

Caeoas CAEKAS.  Gladiateur  rudiaire.  ^r<2C.  pi.  44- • 

Caius.  .....    KAIOC  enOiei.Tête  de  chien.  Brac.  pi.  45. 

Il  parait  que  ce  nom  est  faux  et  que  cette 
belle  pierre  est  un  ouvrage  de  Natter. 

Carpus.  .  .  .  .  KArnOY.Bacchus  et  Ariadiie  sur  une  lionne. 
Stos.  225  Brac.  pi.  4^'  Hercule  et  lole  , 
Raspe ,  n»  6019.? 

Chaerémon.  .  .  XAIPHMON.  Tête  de  Faune. /^z/îc^e/OTa7/«, 
238.?  Bas-Empire. 

C'LÉON KA€nNOC.  Apollon  Cytharède. -5/-ac.  pi.  47- 
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CnEius TNAIOC.   Jeune  athlète  se  frottant  d'huile. 

Brac.  pi.  5i .  Un  autre  tenant  un  strigile  \ 
icf.  [)l.  5i.  Diomède  maître  du  Palladium; 
id.  pi.  5o.  Hercule  jeune;  id.  49;  Stos. 
20  ;  collection  Strozzi.  Tète  inconnue  de 
femme.  Brac.  pi.  53;  de  Thésée;  id. 
pi.  48.  Sièrlc  d'Àugiiste. 

CoemusouQuin-KOIMOT  ou  KOINToV  ,  selon  M.  Visconti. 
TUS.  Adonis  nud.   Stos.  pi.   24?  Brac.  pi.  54. 

Faune  c4éhrant  les  bacchanales.  Sto&. 
pi.  23  ;  Brac.  pi.  55.  Siècle  d'Auguste. 

Cronius.  .  .  ^.  KPONIOC  €n.  Terpsichore.  Brac.  pi.  5G. 
Un  des  quatre  graveurs  cités  par  Pline  ,  et 
probablement  de  l'époque  de  Pyrgotèle. 

D10CLKE.  .  .  .  AIOKAEOYC.  Tète  de  Faune.  Brac.  t.  2, 
p.285.  ? 

D1OSCOURIDES..  AIOSKOTPIAHS  •  AlOCKOYriAOT  •  AlOC. 
Deux  tètes  d'Auguste.  Stos.  pi.  25-26; 
Brac.  pi.  67-58.  Tète  inconnue  ,  crue 
Mécène  ou  Cicéron.  Stos.  26;  Brjc.  pi.  5q; 
Bibl.  roy.  Mercure  voyageur.  Stos.  28; 
Brac.  pi.  65.  Mercure  Criophore ,  ou 
tenant  une  tète  de  bélier.  Brac.  pi.  64. 
lo,  superbe  pierre;  id.  pi.  63.  Diomède; 
id.  pi.  61 .  Stos.  29.  Tète  de  Jupiter  Serapis; 
id.  pi.  62.  Hercule  et  Cerbère;  id.  pi.  66. 
Un  des  Géants;  id.  pi.  6'j.  Un  Herma- 
phrodite et  des  Amours ,  id.  pi.  68.  Dé- 
mosthènes;  id.  pi.  69;  collection  Ludovisi 
H  Rome.  Persée.  Stos.  3o;  Brac.  pi.  60. 
Dioscourides  est  un  des  quatre  grands 
graveurs  cités  par  Pline.  D'après  l'inscrip- 
tion d'une  pierre  gravée  ,  M.  Visconti  a 
prouvé  que  cet  habile  graveur  était  d'iffigée 
en  AEolide  ;  voy.  plus  bas  Entiches. 

DïPHïi.us.  .  ,  .  DIPHILI.  Nom  grec  écrit  en  latin.  Un  rase 
et  deux  m;»sq\ies.  Ba^pe,  pi.  40,  n»  55i3.? 

DoMF.s AOMETIC.  Jujiiter  assis.  Brac.  t.  2,  p.  284. 

EPiTT-NcnANis.  tniTïrXA,  Tète  de  Sex.  Pompée.  Stos. 
pi.  42  ;  ou  ]\Iarcellus,  selon  Brac.  pi.  "O; 
collection  Strozzi.  Un  Pellcrophon,  qui  a 
appartenu  à,  M.  le  chevalier  Azara,  et  où 
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on  lit  Eni ,  est  d'Epitynchanus ,  seloH 
M.  Visconti.  Ce  graveur  et  AgatKopus 
étaient  probablement  des  affranchis  de 
Livie. 

EvoDUs €TOAOC  €nOl€l.  Julie,  fille  de  Titus,  ^/-ûc. 

pi.  73.  Bibl.  roy. 

EuPLUS €ïITAOT.   Amour    sur    un    dauphin.     Brac. 

pi.  72.  ? 

EiiTHUs €ï0OY.  Silène  et  un  amour.  Brac.  pi.  71  ? 

EuTYCHÈS,   fils    €TTTXHC     MOCKOTPIAOÏ     AlTiAlCùi.   €n. 
ou    élève    de        Une  Minerve.  Brac.  pi.  74. 
Dioscourides 
d'Aegée. 
FÉLIX,    élève    KAAnOYPNlOY  CCOTHrOY  «I)HAIE  €nOiei. 
ou     affranchi        Diomède  enlevant  le  Palladium.  Stos.  36; 
deCalpurnius        Brac.  pi.  jS."^ 
Severus. 
Gauranus  ,  fils    rAYPANOY  ANIKÇtOY.  Combat  d'un  chien 
d'Anicétus.  contre    un   sanglier.    Stos.    pi.    3;    Brac. 

pi.  18.  Epoque  de  Septime-Sévère. 

Glycon rAYKÛN.   Vénus    sur    un    taureau    marin  , 

entourée  d'Amours.  Bibl.  roy. 
Héius  ou  Eeus.    HEIOY.   Diane   chasseresse,  d'ancien   style. 
Stos.  pi.  36;  Brac.  pi.  76;  Lippert.  I,  212. 
Avant  Alexandre  le  Grand. 

Hellen CAAHN.  Antinous  et  Harpocrate.  Stos.  37; 

Brac.  ]d.  jj.'i 

Hyllus YAAOY.  Hercule  jeune.  Brac.  pi.  78.  Tau- 

leaii Dionysiaque,  Aïariette ,  pi.  4^';  Bra. 
pi.  80.  Bibl.  roy.  Tête  de  femme.  Stos. 
39;  Brac.  pi.  79;  de  vieillard;  Stos.  38; 
Brac.  pi.  81.  ? 

Lucius AEYKIOY.  Victoire  dans  UTi  bige.i5/-a.  pi.  82.? 

MiDius MIAIOY.    Griffon   mordu    par    un    serpent. 

Bibl.  roy. 

MiTH. MI©.,  commencement   d'un  nom.    Tète  de 

cheval.  Brac.  pi.  85.? 

Mycox MYKfîNOC.  Tête  de  vieillard.  Brac.  pi.  83.? 

Myrton.    .    .   .     MYl'TON.    Une  Léda,  Stos.  pi.  43.;  Brac. 
pi. -84.? 

Neisus NClCOY.  Jupiter.  Brac.  t.  2,  p.  284. 

NiCANORE.  .  .  .    NlKANAPOY.   Julie,    fille  de  Titus.  Brac. 
pi.  86. 
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KicÉpnoKE.  .   .    NIKH*OPOC.  Un   Mercure.   Collection   du 

Landgraff  de  Hesse-Cassel.  Bas-Empire. 
NicoMAQUE.  .  .    NICOMAC.   Un  Faune  assis.    Stos.   pi.  44? 
Brac.  pi.  87. 

Onésas ONHCAC  enoi€l.  Une  Muse.  Stos.  pi.  4o; 

Brac.  pi.  88.  Tête  d'Hercule.  Stos.  46; 
Brac.  pi.  89.  ? 
Pamphile  .   .   .    ITAMfMAOT.?  Achille  Cytharède.  iWar/ei/e, 

pi.  92;  Brac.  pi.  90.  Bibl.  roy.  ? 
Panaeus.    .   .    .    nANAlOï  A^rOAITH.  Vénus  et  Pan.  Bibl. 
roy. 

PiGMON nEITMO.   Mus.   de   Florence,   cité  par  M^ 

Mongès. 
Pergamus.   .   .    iTEPrAMOT.  Une  Bacchante.  5*^0^.  49  j -^^^ 

pi.  92.  ? 
Pharnaces.  .    .    OATNAKHC    cit.    Un  cheval  marin.    Brac. 

pi.  93.? 
Philémon.  .  .    .     OIAHMONOC  et  «MAHMiîN  CnOI.    Thésée 
vainqueur  du  Minotaure.  Stos.  5i  ;  Brac. 
pi.  94.  Tète  de  Faune.  Brac.  pi.  gS.? 
Phocas ^OKAC.   Pancratiaste.    Kaspe.    8001.    Bas- 
Empire. 
Phrygillus.  .  .    4»PTriAA0C.  Amour  sortant  d'un  œuf.  Rasp. 
pi.  10,  4ii  )  "^°  6601  ;  J'Vinckelm.^.  xhj.- 
Avant  Alexandre  le  Grand. 
Plotarchus.  .  .    nAî2TArXOC.  Amour  sur  un  lion  et  jouant 

de  la  lyre.  Stos.  54;  Brac.  pi.  97.? 
Polycletus.  .  .    nOAYKACiTOY.  Diomède  enlevant  le  Palla- 
dium.   Stos.    54;    Brac.    pi.    96.    Après 
Alexandre. 
Pyrooikles.  .  .    nTPrOT€AHC    €noi€l.   Tête    d'Alexandre, 
dont  il  était  le  graveur.    Stos.  S5\  Brac. 
pi.  98;  de  Phocion.  Stos.  bd'.,  Brac.  pi.  99. 
Les   noms  et  les  têtes  sont  suspectes  :  le 
nom  de    Phocion    est  peut-être   celui   du 
graveur,  et  on  aura  ajouté  depuis  celui  de 
Pyrgotèle,    l'un  des  quatre   graveurs  sur 
pierres  fines  cités  par  Pline. 
QuiNTiLLUs.    .    .  KVINTIA.  Neptune.  Brac.  pi.  lOO.? 
QuiNTUs  AxExA.  INTOC   AA€EA  enOi€l.  Peut-être  fils  d'Au- 
lus   Alexa.    Deux   jambes  ,    reste    d'une 
figure.  Brac,  pi.  8.  Siècle  d'Auguste. 
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B.HÉGION.   .    .    .     PHriON.  Cité  par  M.  Mongès. 

llupus  .....    rOT<I)OY  •  POY<î>OC   enoiei.  Ptolémée   VIT!, 

Ila.<;p.  98^3.  L'Auroie  dans  un  quadrige.. 

Pierres grav.  d'Orléans ,  t.  1  ,  p.  ig/i.? 
ScYLAX.  .....    CKTAAKOC.  Tête  d'aigle.  Stos.  5cj.  Hercule 

Musagète.  Brac.  pi.  102.  Tête  de  satyre. 

id.  pi.    101,   coll.  Stfozzi.    Têle  d'uigle. 

id.  io3. ? 
Séleucus.  .   .   .    C€A€YK.    Tête  de  Silène.    Stos.  84  j   Brac 

pi.   104. 
SoLON COAON   enoifl  et  COACûNOC.  Tête  de  Mé- 
cène  ou    de    Cicéron  ,    Stos.    62  5    Brac. 

pi.  io5.  Cupidon.  Brac.  pi.   106.  Tête  de 

Méduse.    Stos.   605    Brac.  pi.   1075   coll. 

Strozzi.   Diomède.    Brac.   pL   lOb.  Siècle 

d'Auguste. 
SosTHÈNES  ou  So- CCc)CoCN  ,  qu'on  doit  lire   CCùCQCN  ,   et    que 
SOCLES.  Bracci  lit  CCûCOiHAHC  Méduse.  Stos.  69  ^ 

Brac.  pi.  loq.?  Coll.  .Strozzi. 
SosTKATE.  .    .    .     CiîCTPATOY.   Victoire  dans  un  bige.  Rasp. 

n»  7774-  Fragment  d'un  Cupidon  domptant 

deux  lionnes  attelées  à  un  char.  Stos.  82. 

Brac.  pi.  1 10.? 
SoTRATUs.  .  .    .    CWTPATOY.  Méléagre   et   Atalante.     Brac. 

pi.  111.? 
Teucer.  ....    TeYKPOY.  Hercule  et  lole.  Stos.  68;  Brac. 

pi.    112.    Un  Faune  5    Achille;   id.  t.    2 , 

p.  284.  Avant  le  siècle  d'Auguste. 
TiiAMYRUs.  .    .    OAMYPOY.  Sphynx  cjui  se  gratte.  Stos.  11  y 

Brac.  pi.  1 1'3.? 
Trypon TPYcl)î2N   enOl£l.  Les  noces  de  l'Amour  et 

de  Psyclie,  camée  du  duc  de  Malhorough. 

Stos.   94;  Brac.  pi.   114.  Sous  les  succes- 
seurs d'Alexandre. 

On  trouve  encore  dans  Bracci,  pag.  285-285  ,  les  noms  <le  plusieurs 
graveurs,  mais  dont  la  plupart  sont  Taux  ou  suspects,  tels  que  :  Abas- 
cantius  ,  Acliiophilus  ,  Agatîie  ,  Almelus  ,  Amarantlius,  Appius  AIcé  , 
Apscopé,  Ailianasius,  Chrysès,  Ciiina  ,  Claudius  (  N.  ),  Claudius  (T.), 
Dalion  ,  Deulonus  ,  Eilus  ,  Evelpistus  ,  Faustus  ,  Héros  ,  Hilarus  , 
Horus  j  Hytliilus  ,  Laudicius  ,  Maxalas  ,  Milesius  ,  Morsus  ,  Nicas  , 
Oeconomicus  ;,  Philesimus,  Pliilippus  ,  Philocalus  ,  Philodespota,  Po- 
lyx?i'ate  ,  Priscus  ,  Pylades  ,  Servilius  (  M.  )  ,  Silbanus  ,  Slephanus  , 
Tarsus. 
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Nota.  Les  chiffres  romains  suivis  d'une  étoile  marquent  les  siècles  après 
J.  C  ;  les  autres  ceux  avant  l'ère  chrétienne.  Le  ?  indique  que  l'époque  de 
cet  altiste  n'est  pas  connue,  ou  qu'elle  est  incertaine.  Les  noms  des  artistes 
en  lettres  italiques  sont  ceux  qu'on  trouve  gravés  sur  des  monumens,  soit 
statues  ou  pierres  gravées,  et  que  donnent  les  deux  tables  alphabétiques 
précédentes.  —  Abréviations.  Ach.  Ta/.  AchillesTatius-  yict.  Ap.  Actes 
des  Apôtres  ;  Ad.  A  «lien  •  Anth.  gr.  Anthologie  grecque;  Arist.  Aristéc- 
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Dibulade,pla.P/i' IX 

Dinias,  pem.  P/^' IX 

Dinocrate,  ouDinocharès,  ou 

Diodes,  ar.  PU IV 
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Diogène,  pe.  PU III 

Diogène ,  se.  PU I  * 
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Dionysielès ,  st.  Pau ? 

Dionysiodore  ,  se.  Brac.   .    .  ? 
Dionysius   d'Areos ,   st.   PU, 

Pau..    .    .    .^    .....  V 

Dionysius ,  st.  PU IV 

Dionysius  de  Colophon  ,  pe. 

Ael.Phu V 

Dionysius,  pe.  PU I* 

Dionysodore  ,  st.  PU.   ...  V 

Dionysodoie,  pe.  PU.   ...  V 

Diorès,  pe.  Pli V 

Dioscouride ,  grf.  PU I  * 

Discoride  de  Samos ? 

DipoenuSjSi  Pli.  Pau..  .    .  VI 

Dipfiilus  ,  gtf. ? 

Diphilus  ,  ar.  Brac ? 

Diyllus,  st.  Pau V 

Doutas,  se,  fo.  Pau VI 
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Doryclidas,st.  Pflu VI 
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Endoeus ,  st.  Pûw VI 

Entinopus  ,  ar V  * 

Entochus,  se.  P/i V 

Epéus,  se.  ar.  ing.  Pau.  .    .  XII 

Epigone  ,  si.  P/i :* 

Epimaque  ,  ar.  me'c.  f  itr.  .  III 

Epintynchanus ,  grf. .    .        .  I 
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Sniilis,  st.  Pau 

Ruclides  ,  pe.  PU V 

Eudorus  ,  st.  Pli ? 
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Euraare,  pem.  Pli..   ....  IX 
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Euphronides  ,  si.  P/f IV 

E'iphis  ,  grf ? 

Eupolémus  ,  ar.  Pau.  ...  V 

Eupoiiipe  ,  pe.  P//. .  ....  IV 
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peintre 

Eurycion  ,  cis.  Virg ? 

Euryelès  ,  ar,  Pau ? 

Euielidas ,  st.  Pou VI 
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Il  paraît  qu'il  y  eut  dans 
CPtie  famille  plnsicurR  pein- 
ires  de  suite,  Quinclus , 
Caïus  et  Numerius  Fa- 
hiiis.  Voy.  Bracci. 

Félix  ,  grf 
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se.  Brac 


Héraclides ,  st.   Diô.  La.   .    . 

Héraclides,  pe.  Pli 

Héraclides  ,  fils  d'Agasias  ,  st. 
Hermoclès  ,  pla.  Luci.  .  .  . 
Werraocvéon,  t\r.  S trab..  .  . 
Hermodore  de  Salamitie,  ar. 

Corn.  Nep 

Hermogène,  ar.  Vitr.  .  .  . 
Herraogène  de   Cythère  ,   st. 

Pau 

Hermogène,  pe.  5rnc.   .    .    . 

Hermolaûs ,  se.  Pli 

Hermon ,  fils  de  Pyrrhus ,  ar. 

se.  Pau 

Hermon  ,  se.  FAim.  Mag,.    . 

Hérodote  ,  st.  7"af 

Hioanus  ,  st.  Pli 

Hiéion  ,  pla.  en  cire.  Cicé.  . 
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Ion  ,  st.  Pli 

Iphicraie  ,  st.  Pli 

Iphion,  pe.  Aiith.gr.   .    .    . 
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Isigone ,  st.  PU 

Isménias  ,  pe.  PliiL 

Julius  Lacérus  (G.) ,  ax.Grut. 
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Ladainas  ,  st.  Pli V 

Laedus,  se.  ci«.  jP/i I* 

Larius  ,  se,  Tzelz V 

Lahippe,  st.  Pli IV 

Lila  de  Cjsique  ,  fem.   pe 

PU 

Laphaès ,  st.  Pau 
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Lëarque,  st.  Pau VII 

Léocliarès ,  si.  Pli.Pau.   . 

Léocras  ,  si.  Pli 

Léon,  pe.  Pli 

Léon  .  pla.  Pli 
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Ludius  d'Etolie  ,  pe.  P//.  .    .   VIII 
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Pub.  Victor,  il  parait  qu''on 
lui  consacra  une  statue  «le 
plomb  dans  la  G*  région  de 
Rome. 
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Médon  ,  st.  Pau 
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Méiampus  ,  ar.  Fitr 
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Memnon  ,  ar.  Hygin 
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Ménéstrate ,  se  P// 

INlénippe  (deux),  se.  Dio.  La. 
Ménippe,  st.  Dio.  La.  .  .  . 
Ménipjje  ,  six  peintres  de  ce 
nom  selon  Dio.  La.  .  .  . 
TVlénodore ,  st.  Pli.  Pau.  .  . 
Ménodote  ,  se.  fiinchel.    ■    . 

Ménogènes  ,  st.  P/< 

yiènophante ,  st 
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Mesirias,  pe.  ér'/i/f 

Mélagcne  ,  ar   Pli 

Méiicus ,  ar  i/u/i 

Métrodoie  ,  pe.  Pli 

Mélrodoie ,  ar 

3Iicciade  ,  se.  Pli 

iNliecion ,  pe.  Zwc/ 

^'icon  ,  pe.  st.  Pli.  Pau.  .    . 

JNIicon  ,  st.  Pau 

Micon  ,  père  de  Timarète  ,  pe 

PU 

Midius ,  grf. 

Uith,  gif 

Mnafiiime,  pe.  Pli.  .  .  . 
Mnésarque,  gr.  fo.  Dio.  La.. 

INlriésielès  ,  ar 
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Moseliion  ,  se.  Brac.  ,  ■  . 
Moschus  .  st.  Pli 
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Musus  ,  st.  Pau 
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Myagrus,  st.  Vitr 

Mycon,  grf. 

M  jdon  ,  pe.  Pli 

Myiagi-us  ,  st.  Pli 

Myrmécide  ,  gr.  Pli 
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Myron,  si 

Myron  ,  pe.  Bruc 

Myrlon,  grf 

IVlys  ,  cis.  Pli 
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Késiotès  ,  st.  Pli 

IXexaris ,  ar.  Vilr 
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Nicandre ,  grf. 
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JVicéplwre ,  grf. 

Aiccraïus,  si.  Pli 
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Nicodattius  ,  pla.  Pau.   .    .    - 

IVicolaûs,  st.  P/i 
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JNicon  ,  pe.  ^e  ' 
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Numisius  ,  ar.  Biae 
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Onaethus,  st.  Pflu 
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Périclète.  st,  Pau..    .... 

Périclymène,  st.  P// 

Périile ,  se.  fo.  Pli.  Lucî.    ■    • 

Pcrsée  ,  pe.  Pli 

Piiacax ,  ar.  Dio.  Sic.   ■    ■    . 

Plialérion  ,  pe.  Pli 

Pharax  ,  se.    y!tr 

PliarnacifS  ,  grf. 

¥has.h,  pe.  ylnlh.  gr 
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Thilésius  ,  st.  Pflu 

Philippe, ar.  fi(vie 

Philisciis  ,  pe.  de  g.  Pli..  . 

Philisc.us  ,  se.  PU 

Philotliarès  ,  pe.  Pli. .    .    . 

Philodès  ,  pe.  Pli 

Philomusus  ,  pe.  scén.  Brac 
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Polémon  ,  pe.  Pli 
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? 
? 

V 

V 

II 

VI 


Polvclète  de  Sîcyone ,  st.  Pli. 

Pau. V 

Polycïke,  grf ? 

Polycrates,  st.  Pli 

Polvcrates ,  st.  Pli ? 

Polycrithe  ,  ar.  Plut ? 

Polydfcte  ,  se.  Pli I 

Polydore ,  st.  PU..  .  »    .    .  I* 

Polydore,  st.  Pli '.' 

Polyeucte ,  st.  Phil IV 

Polygnote  de  Thalos  ,  pe.  st. 

cis.  Pli.  Pau.  Jun V 

Polystrate  ,  st.  Tat VI 

Pompcïus  ,  ar.  Brac I 

Porinns  ,  ar.  Vilr VI 

Posidonius  ,  se.  cis.  Pli.   .    .  I  * 

Posis ,  se.  Pli I 

Postimus,  SiT.  Brac ? 

Posthumius  (  C.  j  ,  ar.   .    .    .  I  * 

Poihaeus  ,  ar.  Pau V 

Praxias,  st.  Part V 

Praxitèle,  st.  P/z.  PrtM.  .    .    .  IV 

Praxitèle  ou  Pasitèle 

Prodorus  ,  st.  Pli ? 

Protogène  ,  pe.  Pli.  Pau.  .  .  IV 

Ptéra  ,  ar.  Pau- VI 

Ptiphsamus  ,  ar.  Brac,  ...  ? 

Ptoliehus  d'Egine ,  st.  Pau.  .  V 

PtolichusdeCoreyre,  ft.  Paw.  V 

Publius  ,  pe.   Mart I  * 

Pvgmalion  ,  st.  Ovide.  ...  ? 

P'yrgotèle  ,  ^if.  Pli IV 

Pyrilampcs,  st.  PflM ? 

Pyromaque,  st.  Pli IV 

Pvrihon  le  phil. ,  d'abord  pe. 

Dio.La IV 

Pyn  hus  ,  ar.  Pau V 

Pyrrhus,  st.  Pli ? 

PvthagoredeRegium,  st.  PU. 

'Pau Y 

Pytliagore  de  Léonlium,  st. 

Pli V 

Pythagore  de  Samos  ,  pe.  st. 

Pli.  Dio.  La ? 

Pythagore  deSaraos,pe.  Pau.  ? 
Pvthéas  de  Bura ,  pe.  Et.  de 

'Byz ? 

Pyihéus  ,  ar.  Vitr ? 

Pvthias  ,  st.  gr.  Pli I  * 

Pvthias,  st.  Pli II 

Pyihis  ,  ar.  se.  Pli IV 

Pythius,  ar.  Vitr ? 
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ryilioclès,  St.  Pli. II 

Pyiocrite,  st.  P/i II 

Pythodicus  ,  st.  Pli V 

Pylhodorc  ,  st VI 

Pj-tbodore  et  Artémou  ,   st. 

Pli I* 

Pyfhodore  et  Craterus  ,   st. 

Pli I  ; 

Çtùnlillus  ,  gif V 

Quintus  Alexa  ,  grf.  ....  I 

Rabirius,  av.  Mari.    ....  I* 
Raluba,  pe.  Hor.  PU.   .    .    . 

Rhaecus  ,  se.  fo.  Pli.  Pau.   .  VII 

a/lésion  ,  grf 

RboTus  de  Lemnos ,  ar.  Pli.  .  ? 

Riifiis,  pe.  Anth.  gr ? 

liufus,  grf ? 

Salpion  ,  se.  Grut ? 

Samolas  ,  st.  Pau V 

Sarnacus  ,  ar.  Vitr.  ....  ? 

Saturéius,'se.  AnLh.  gr.  .    .  ? 

Saiyrion  ,  gr.  fo lïl 

Satyrus ,  ar.  PU.  Vitr.  ...  IV 

Saurias,  pe IX 

Sanros  ,  ar.  Pli I 

Scnpas  ,  st.  PU.  Pau IV 

Scopas  ou  Seopinas  ,  ar.  rue. 

Vilt ? 

Se  y  fax  ,  grf. V 

Scyllis  ,  st.  Pli.  Pau.   ...  VI 

Seymntis,  st.  P/i.  .....  V 

Seleucus ,  grf. ? 

Sennamar,  ar V  * 

Sérarabus  ,  st.  Pau V 

Sérapion,  pe.  d.  g.  Pli.  ,   .   .  III 

Sera  pion  ,  se.  Brac.   ....  ? 

Sévère  ,  ar I  * 

Silanion  ,  ar.  Kitr ? 

Siianion  ,  st.  PU.  Pau.  ...  IV 

Silénus  ,  ar.  f^ ilr ? 

Sillax  ,  pe.  Alh.  ......  ? 

Siiniiius  ,  st.  PU V 

Simon  d'EgIne,  st.  Pau.  .    .  V 

Sinionides,  pe.  Pli V 

Simplicius  ,  st.  Orl III* 

Simus  ,  pe.  PU ? 

Simus  de  Salamine,sc.  Mus. 

n»  67G ? 

Smihs  ,  se.   Pau XII 

Socrale  ,  pe.  se.  Pli ? 

Socrale  deTbèbes,  st.  Pau.  .  V 

Socrate  le  phil.  st.  Pau.   .    .  V 


HAEETIQUE 

Soldas,  st.  Pau VI 

Solon,  ci?,,  grf. I 

Solon,  se.  If^inchel ? 

Sorais ,  st.  Pau V 

Sophroniseus  ,  père  de  Socra- 
te, st.  Fal.  Max V 

Sopolis  y  pe.  PI. I  * 

Sopylon  ,  pe I 

Sosibius  ,  se ? 

Soslhénes ,  grf. ? 

Sostrate  de  Cnide  .  ar.  PU.   .  IH 
Soslrate  de  Cliio  et  Hécato- 

dore  ,  st.  PU.  Pau V 

Sostrate,  grf. ? 

Sosus  ,  pe.  en  mosaïque.  .   •  V 

Solrate,  grf. III 

Spinthare,  nv.  Pau VI 

Soter  ,  pe.  Brac ? 

Spurius  Carvilius ,  st.  Pli.   .  ? 

Stadiaeus,  st.  Pau..  ....  II 

Stadius  ,  pla.  pe.  Pli IV 

Stallius  (  C.  ) ,  ar I 

Stasicrate  ou  Dinocrate.   .    . 

Stephanus  ,  se.  Pli I 

Sthénis  ,  st.  Plï.  Pau.  ...  IV 

Stliétinis  ,  se.  Brac ? 

Stipax,  st.  Pli V 

Stomius  ,  st.  Pau.  >    .    .    .    .  V 

Straton  ,  se.  Pau II 

Stralonieus  ,  st.  cis.  Pli.   .    .  III 

Stratonicus  ,  pe.  Pli III 

Strongylion  ,  st.  Pli.  Pau.   .  I 

Syadra  ,  st.  Pau VII 

Sympborien  ;  st.   Orl.   .    .    .    III  * 

Synoon  ,  st.  Pau V 

Syropersa  ,  pe.  Cédrénus. .   .  V  * 
Talus  ou   Altalus  ,   neveu  de 
Dédale  l'ancien.  Dio.  Sic. 

Tarcbesius  ,  ar.  Vitr V 

Tauriseus  ,  pe.  Pli ? 

Tauriscus  de  Tralles ,  st.  Pli.  I  * 
Tauriscus   de  Cyzique  ,   cis. 

Pli. ? 

Teclée  ou  Idectée  ,  st.  Pau.  .  VI 
Télcclès ,  père  de  Théodore  , 

st.  Pau VII 

Téléphane  ,  pe.  Pli.   .        .    .  IX 

Téléphane  ,  st.  PU V 

Télésarehides ,   st.  Eust.   .    .  ? 

Télésius,st,  CUm.Al.  ...  ? 
Téloeharès  ou  Léocharès.  .  . 

Teucer,  grf. 


DES    ARilST 

T*-Mccr ,  gi  f.  cis.  P/t 

Thaïes,  pe. /Jù».  /^a 

ThainyTus  ,  grf. 

TlnjiK^lf-s  ,  st.  Pau 

Tlicocosme ,  si.  P(\ii.  .  .  . 
Tlii'ocvcles  ,  ar.  /^Ur,  .  .  . 
Théodore  de  Samos ,  se.  fo. 

gr.  PU.  Pau 

Théodore dePhr»oée,ar.  f^itr. 

Théodore,  pe.  P.'/ 

Théodore  de  Sanios  ,  pe.  pi.  . 
Théodore  de  iVfilet ,  st.  .  .  . 
Théodore  de  Tlièbes ,  st.  Dio. 

fa 

Tliéodore  de  Leinnos  ,  ar  Pli. 
Tfiéodore  d'Athènes,  pe.  Dlo. 

Là.   . 

Théodore  d'Ephése,  pe.  Dio, 

fa 

Théomneste,  pe.  Pli.  .  .  . 
Théomneste ,  st.  Pli.  Pau.  . 
Théon  de  Samos  ,  pe.  Pli.  . 
Tliéopropus  ,  st.  Pau.  .  ■  ■ 
Thérapis  ,  scythe  ,  st.  ou  pe. 

Luci 

Thériclès  ,  pot.  Jun 

Thérimaque ,  pc.  Pli.    .    .    . 

Théron  ,  st.  Pau 

Thrason  ,  st.  PU 

Thrasymède,  se.  Pau.  .   .    . 

Thylacns  ,  st.  PrtM 

Thvniilus  ,  st.  Pau 

Tichius  ,  ar.  Brac 

Tiniaenèie  ,  pe.  Pau 

Timagoras  de  Chalcis ,  pe.  PU. 
TÏMiauthedeCythnos.  pe.Pli. 
Timnrchides ,  st.  Pli.  .  .  . 
Timarète,  fem.  pe.  P/i.  .    .    . 

Ti marque,  st.  P/i 

Tinioclès  ,  st.  Pli.  ...    .    . 

Timomaque ,   pe.  Pli.   .    .    . 
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vi 

V 


VII 

f 

IV 
IV 

? 

? 
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IV 

9 

IV 
VI 

V 
V 
IV 

V 
? 

li 

V 

? 
I* 

V 
V 

IV 
V 

IV 

II 
I 


Timon  ,  st.  Pli.  .   . 
Timoihée  ,  st.  Pli.  . 
Tis.Tgoras  ,  st.  en  fer.  Pau 
Tisandre  ,  st.  Pau.  .   .    . 

Tisias  ,   st.  Pli 

Tisicrate ,  st.  Pli.  •  .  • 
Tisivis ,  se.  DrUc.  •  .  . 
TIépolèm!* ,  pe,  Cicé.  . 
Trophonius  ,  ar.  Pau.  . 
Tijphon,  g;f.  .  .  .  . 
Turaniiis,  pi.  ar.  PU.  . 
Turpiiius,  pe.  Pu.  .  .  . 
Tychius  ,  Homcve.  .  .    ■ 

Tymapnetus,  pe.  P«».   . 
Valeriiis  dOstie  ,  ar.  Pli. 
Vairius,ar.  Brac.  .   ■    . 
Vitalis  ,  ar.  Brac.   ■    ■    ■ 
Viiellianus  ,  ar.  Brac.   . 
Vilriive  ,    ar.   .    .    .    .    . 

Vilruve  Cerdo,  ar.  Giut. 

Voljcinus  ,  ar.  Brac.  .    ■ 

Vosporus ,  ar.  Brac.  ..   . 

Xénoclès  ,  ar.  Plul.   .    . 

Xciiorraie  ,  st.  Pli.   .    • 

Xéiiocrale  ou  Hypsiciate, 
Pli 

Xénocrite  ,  se.  Pli.  Pau. 

Xéuon  de  Sicione  ,  pe.  Pli 

Xénophile  ,  se.  Pau. 

Xénophon  d'Atliènes,  st.  Pi 

Xénophon  de  Paros,  st.  D 
La 

Zenas,  se.  Brac.  .... 

Zénodore  ,  st.  Pli.  .  .    . 

Zenon ,  st.  Pli 

Zenon  de  Staplties,  st. . 

Zenon  ,  pe.  Brac.   .    .    . 

Zeuxis,  pe.  Pli.  Pau.   . 

Zeuxis ,  st.  Pli 

Zoilus  de  Lemnos  ,  ar.  Pli 

Zopirns  ,  se.  gr.  Pli 


pe 


La  feuille  précédente  était  imprimée  lorsque    l'on  s'est  aperçu   qu'on 
avnit  omis  les  articles  snivans. 

Pa^e  4o4  ,  après  la  li^ie.  g.  —  Ophélion  ,  fils  d'Aristonidas  ,  sculpteur 
àe  la  statue  de  Sex.  Pompée  (  m.  5G  av.  J.  C.  ]  ,  que  Ton  voit  au  Musée 
royal ,  n°  lôo  ,  vivait  à  celle  époque.  Il  n'en  est  pas  question  dans  les 
auteurs. 
■  Page /\i5  ,  après  Myron.  —  Ophélion,  Cls  d'Aristonidas  ,  C*EAIQN 
•ÏI22TONIAA  ,  auteur  de  la  statue  de  Sextns  Pompée,  du  Musée  ro\al  , 
u"  45ù.  :  •      ■ 
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xVagathopcs  ,  6-i6.  —  Abascantus 
<ie  Ccphisia  ,  5'o8  ,  644-  — Acaman- 
tide  ,  222  ,  597  ,  65y,  —  Acliarni^ , 
568,  58o.  —  Àdonif's,  597.— Àdria- 
nide,  65g. — Adiifn;  5iJ5. — Adrien 
César  Auguste  Olympien,  629.  — 
Aeantidc,  597.— Acgéide  ,597,  ôSg. 
— Ae{;ilia,  697. —  Aelius  (P.)  Théo- 
philus  ,  64 'j. — Agamenmon  ,  608. — 
Agaophanes,  553,  Svo. — Agalhon  , 
58i. — Agonotlicte  .  56i,  584  ,  604. 
— Agoranotiies ,  5ui,  56i ,  563 ,  625. 
— Aimilius  ,  64S. — Aixonê  ,  664- — 
Alexandrial'roas,  573,  583,  63o. 
— Alexandrie,  671. — Alopécè  ,  597. 
— Ammon  ,  670.  —  Atnphius  ,  664- 
— Arapliictyoïis  ,  628.  —  Anacara  . 
597.  —  Anaces  ,  Spg.  —  Anagjrns  , 
589,  597,  Go4-— Anaitius ,  697.  — 
Anaphîystus  ,  589 ,  597,  Gi8,  ((64. — 
Anâiolius  ,  6ji. — AruJiri-ne,  657. — 
Anllieslëries,  5;;7.  — Anlhestcrion  , 
5ci7. — Anthestprius  ,  (jf>9. — Amias  , 
706. — Antigcnidas  ,  585.  —  Anlign- 
nus  ,  624. — Amicciiide  ,  597  ,  (J59. 
— Antiphon  ,  706. — Autonia  Pliiluu- 
ména  ,  C77. —  Anubis  ,  670. —  Apa- 
turies  ,  5g-. —  Apellfs  ,  60  ,  647. — 
Aphidna  ,  557,  GG/^. —  Anhrodisies  , 
638.— ApIuoJisius,  6(5',  636,  C71. 
— Apolcxis.  669. — Apollon  ifêics  d') 
597. — Pjihic-n  ,  584- —  Apollonics , 
G38. — Apollonius,  652. — Araplicn  , 
589. — Arcliilyasiie,  617. — Arciion- 
te  540,  5GS  ,  574  ,  597,  6o3  ,6-7, 
C44  }  664 ,  5ûG.  —  Epoiiynie  ,  537  , 
664.  —  Polduiarque  ,  664.  —  lioi  , 
537,  568,  G(J4. —  Ar:stii)pe,  G5-.». — 
Ai'istûcralo,  ;iy7. — Aii.-Uiuème,  5/(7» 
626. —  Aristc], liane,  597.- — Aristo- 
xcne.6i4. —  Anliépliori<.'S  ,  5i,7. — 
Ailéuiidoré,  645. — Arlçmis  ou  Dia- 
ne ,  62S.  —  Ascîépiades  ,  5GS  ,  57  i . 
— Asclépiodore,  571.— Asc'cpi->d"'te, 
6u2.  —  Asian{..ie  ,  65i..  —  ^^stjcléa  , 
553. — Asty nomes,  5Gi. —  AtliL-nes  , 
61J.  —  AÏliénées,  558.  —  Alhéuo- 


dofe  ,  557,  636. — Athlothètes  ,  597. 

—  Athinonon  ,  589.  —  Auielia  Ca;- 
cina  ,  619.  —  Aurélia  Magna  ,  653, 
— Aurelius  ,  648.  —  Aureiius  Epa- 
phrodite  ,  653. — Azenia  ,  656. 

Bacchius,  (^1.) ,  65').  —  Racchus, 
676,717  (artistes  de)  nom  donné  aux. 
musiciens  et  act";  584  i  fêtes  de  5g7. 
Berenicidaî,  589. — Besa,id. — Boé- 
dromies,  597. —  Boedromioii ,  id. — 
Boitenus  (  P.  )  8. — Bouleidus  ,  55i. 
Boutadae  ,  597. — Bucatius  ,  628. 

C  Aïus  César  Auguste,  5'i8. — Caïug 
Germanicus  César,  id. —  Caïns  Ju- 
lius  Cassianus ,  558. —  Callias ,  597. 

—  Callimaque,  id.  —  Caliistliène  , 
662. —  Callislnite,  597,  602.—  Cal- 
lynoïs,  700.  —  Cariinicus  ,  676.  — 
Castor  cl  Pollux  .  5G5  ,  599.  —  Cé- 
cropide,  597. — Céphisia,6o4,  644  t 
695. — Céryx  ou  liérault ,  545  ,  636. 
— Ceste,  558. — Chnrinus  (  Kîs  de) 
566. — Charition,  71G — Ch(->iaigos, 
597.  —  Cliorège ,  534.  —  Claudia 
Thfopliila,  586.— CU'anactidès,  647. 
— Cléandre  ,  643.  —  Cléoglne ,  597. 

—  Cléomène,  7  i(. — Cléopùtre  ,  717. 
— Ciinopêgos ,  fabi  icant  de  lits ,  S. — 
C'itosthènes  (  FI.  )  Juliaous.-GSi.— 
Colonè  ,  604.  —  Commune  d'Asie  , 
6G0. —  Convocation  générale  ,  633. 
— Ccrnélia  ,  665. — Curnclius  Snlon, 
id. —  Çorypliée  ,  671..  —  Cosmètes, 
568  ,  6'j/|  —  Coucher  de  la  déessce 
G32.  —  Courîfs  ,  Go5.  —  ("ciironne 
d'or,  617.  —  Courses,  double  ou 
diaule  ,  558.  ;  du  siade,  id.  ;  lon- 
gi>c,  iil. — Craton  ,  584-  —  Creslê  , 
nom  propre  ,  ou  tiè---bonne  ,  675. — 
CyJaihéuée,  5c,7. — C\  ilaiilidae,  id. 

DAnouQui; ,  035. —  Dainon  ,  G3g. 
Décret ,  539 ,  54"'  ;  de  la  ville  d'I- 
!ion  ,  5  iG  ;  et  traite,  54'i-  — Dé- 
!i;'ns,  582. — Délos  ,5?'4- — Delphes, 
6^8.— DèmeA ,  568 ,  6o4 ,  638 ,  644 , 
G64.  —  Démêler  ou  Cérès  ,  635.  — 
Démctrias ,  547. — Démctrius ,  652, 
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^f  Splieite,  701  5   fille  d'un,  565. 

—  Dcinoinelus  ,  CG5. — Déraon  ,  id. 

—  Déniophon  ,<)i^. — Dcviu,  222. — 
Dfxicraie  ,  5f): . — Dexippe  (  Pub. 
llcrennius)  SS-, —  Dia.<;ies  ,  5f)7  ; 
équestres  ,  iH  . —  Diaule  ou  double 
course  ,  558.  —  Dieux  infernaux  , 
585. — Diipolies  ,  597.  —  Uieb.Hie  , 
id. — Diodelus  de  Rhamnus,  554- — 
Diodore,  677,  585. —  Diodoie  ,  ^>iJS. 
— Diogène  ,  016.  —  Diognète,  55.). 
Dionysies  de  la  ville,  5y7  ^  des 
champs  ou  du  Pyriie  ,  id.  —  Diony- 
sius  ,  590  ,  5t)7 ,617,  643.  —  Dio- 
plianius,  5^0.  —  Dioscoride  ,  5g8. 
— Dioscures ,  Sgg.  —  Dius ,  632. — 
Di\llos  ,  597.  —  Dolique  ou  lonçue 
course,  558. —  Doaata  ,  55G. —  Do- 
rieas,  654-  — Dorimachus  ,  5G7. — 
Dorothée,  617. — Drachme,  597. — 
Dro[)idas  ,616. 

Ecriture  hiéroglyphique  ,  SSg. — 
El  pour  Hong,  222. -^Elaphébol  ion, 
597,  617.  —  Eleusis  (  fêtes  d'  )  597. 
— Elpis  ,  587. — Embrlimique  (  an- 
née )  597. — Empereur,  lîls  de  dieu  , 
dieu  auguste  ,  'itji.  —  Eoliens  ,  654- 
— Epagathus  ,  6:î5. — Epeus ,  iJoS. — 
Ephaistodore, (^95. — Ephèbes,  568, 
C44'— 'Epibôme  ,  5L>8. —  Eponyme  , 
537. — Erèbe  (1')  C70. — Erechlhéide, 
597,  604,  659. — Ërenippus,  54o. — 
Eréirie  ,  597.  —  Escuiajie  ,  565.  — 
Etéoliuiades  ,  616.—  Eubulide  ,  id. 
— Eucaerus  (  Ci.  )  568.  —  Euclide  , 
Sg-. —  Eut;aonionius  ,  G58.  —  Eu- 
mène  (  le  Roi  )  584- — Eumoipidcs, 
568. —  Enmoipu'i ,  644-  —  Eunoea  , 
59S.  —  Eunoiis ,  id.  —  Euonymia  , 
563. —  Euonyoïos ,  597,  604.  —  Eu- 
phéniie,  64 1 .— Eupolis, 597.— Eupo- 
lus  de  Milel ,  587. — Eupyridae  ,  5i'g. 
— Eurj  thmus  ,683. — Eutychia,569. 
—  Euiycliianus,6i9. — Evarisie,6i3. 
FAEit;s,G35. — Fabricant  de  lits,  8. 
— Finances  des  Athéniens  ,  597. 

Gamélion  ,  597. — Glaucippe,  id. 
— GI>  cinna  ,  637. — Gorgias,  5G8. — 
Craiiimateus  ou  secrétaire  du  sénat, 
56' ,  576  ,  597  ^  de  la  ville  ,  S^j'j.  — 
C^maaïiorques ,  â6i,  62S. 


H  employé  comme  aspiration,  5g7. 

—  Hache  ,  ministre  de  Pluton  ,211. 
Hagnonte  ,  5i)7. — Halœ  ,  id.  —  ïlé- 
catoJnbxon  ,  id.  —  Hécatombe  ,  id. 
— llécaïuiiibées ,  id. — Hégésidcme , 
GoJ. —  Ucgoumène  ,  58i. —  Hélico- 
ni.-.s  ,  683. —  HcUénotames  ,  597. — 
He!l<^spont,5f*4- — Héphaisiius,G32. 

—  Hérault  ou  cérjx  ,  568  ;  du  sénat , 
G64;  sacré,  545. —  Hercheia,  597. 
— Hercule  ,  5(o. — Hcrméias,  636. — 
Herméios  ,  SyS.  —  Hermias  ,  575  j 
d'Ilium  ,  G5o.  —  Hcrmon  ,  597.  — 
Hermus ,  568.— Hi.'rogivpbes  ,  328  , 
35o  ,  3Go  ,  3Gt  ,  5G5,  367,  369. — 
Hicromnamons,  628. —  Hiérophan- 
tide,  565. —  Hiéropoies,  5o,y. —  Hi- 
laru.î ,  G5g.  —  Kij)parque  ,  661.  — 
liij)n<.  Jioontide  ,    222  ,    56S  ,   597. 

—  H\  dropheries  ,  597. —  Hydropo- 
sies  ,  6j2. —  Hygie ,  65 1. —  Hypos- 
iratège  ,  601 ,  624. 

Iliaqtjes  ,  573.  —  Icaria  ,  5g7. — 
Ilium  ,  582  ,  607,  63o  ,  t6o.  —  In- 
dicîion,  658.  —  Inscription  athé- 
nienne 604  i  de  TNfoiniel,  222;  de 
Clioiseul ,  5g7  5  chrétienne,  641  i  de 
Déios  ,  617  j  triopéenne  ,  211  j 
double ,  540.  —  Ioniens ,  654.  — 
Isidora,  688.  —  Isis  myrionyme  ou 
aux  mille  noms  ,  G70. 

Jach.'-res  ,  602. — Jeux  pvthiens  , 
584. —  Joueur  de  flûte,  570. —  Ju-lia 
Ecieclê  ,  585;  Juiia  Forlunata  ,65o. 

—  Julius  Aëlo;js  ,  056  ;  Julius  (Cl 
Cassianus  de  Steira  ,  568  ;  Julius 
(  C.  )  Cassius  ,  id.  ;  Julius  ,  633.  — 
jfupiter,  670.  —  Jupiter  iVIeilichius 
ou  favorable  ,571. 

Ko  RÉ  ou  Proserpine  ,  655. 

L  pour  A  ,  597  ;  A  pour  r  ,  225  , 
597.  —  Lampra  ,  604.  — Lénécs  , 
597.  —  Léonlide  ,  22  •  ,   SuS  ,  597. 

—  Lettres  réuuies  ,  536.  —  L^- 
<  ippe  ,  654.  —  Lever  de'  la  tiéesse  , 
632. — Litos  ,  G5o.  —  Logil.:es ,  èGi, 
575,  5f)7. — Lutte,  5jS. — Ly<j;inifs, 
046. — Lycomède,  0^4- — ^.ysanias  , 
467. —  Lysiclès  ,  540  ,  6fj»^  7-  Ly- 
silhéus  ,  597. 

MiEMAcTÉRiON  ,   Su?.  —  I\';tnuel 
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Dncas  ,  58 1  .—Marathon  ,  568  ,  SPg  , 
597,660.— Marc-Aurèlc  Dionysius , 
645. —  Marcel! us  de  Sydê  ,  2ii.— 
Marches  pour  fourniture  de  vin  , 
638.  —  Maicien  ,  565.  —  Marcus 
Stiaccius  ,  55 1.  —  Maria  ampliata  , 
g/jg.  _  Marius  (  C.  )  Epaphrodite, 
jd._  Martésiens  ,  65K.— Méandre  , 
654. _  Mc'Unippe,  5LW.  —  Mélite, 
Sgq.—Mélitée ,  647.— Méliton,  645. 

—  Memmius  ,  568.  —  Ménéclides  , 
6,8.—  Ménécraie  ,  535  ,  574  ,  6o3. 

—  Méneslrale,  555.  —  Ménippus  , 
602.—  Ménis  ,  645.  —  Ménophile  , 
nommé  aussi  Selaïon,  6o5. — Méno- 
phon  ,  658.  —  Métageimies  ,  fêles  , 
^ç^j,  —  Métiigeitnon  ,  id.  —  Métro- 
dore  ,  55i.  —  Métrothémis  ,  647-— 
Midias  ,601.—  Mi 'et,  587.—  Mos- 
chus,  3G. — Mucius  Cassianus  Apol- 
lonius ,  568.— Munychies  ,  597. — 
Munychion  ,  id.— Muses  d'Hëlicou  , 
684. —  Musiciens  (  corporation  des  ) 
jd. — Mytou  ,  6ao. — Myrrhina ,  SSg. 
— Mystères  d'Eleusis  ,  097. 

]VÊptdnales  ,  (èles,  id.  — Nicé- 
ralus  ,  id.  —  Nicopaira  ,  618.  — ]\i- 
ketès  ,  567. —  Nouvelle  Cérès  (  Faus- 
tine  la  jeune)  21 1. — Numénius  ,  552. 
Opour  OY,  232. —  Oboles  ,  597. 
• — Odè ,  669. —  Oenéide  ,  222  ,  568, 
597.  —  Oenophilus  ,  664.  —  Olius 
(  Cl.)  568.—  Olius  (L-)  Octavianus  , 
583. — Opisihodôrne ,  597. — Osclio- 
phories  ,  id.  —  Osiris  ,  670.  —  OY 
pour  û  souscrit  ,  222. 

Paeania  ,  665.  —  Paglès,  574.  — 
Paidolribe  ,  568  ,  644-  —  Pallène  , 
568  ,  65g.  —  Panathénées  ,  537  ,  — 
grandes  et  petites  ,  597. —  Pancrace  , 
558.  —  Pandies  ,  597,  638.  —  Pan- 
dionide,  597. — Panégyries,  537. — 
Paradoxies,  644' —  Paralie  ,  6o5. — 
Parèdres  ,  5g7. —  Parques,  671.  — 
Pasiplion  ,  597.  —  PatroQ  ,  617.  — 
Périclès  ,  597. —  Péridonique  ,  574. 
— Périihoidae,  664  ^  *S  pour  l',  222. 
—  Phaedrius  ,  617.  —  Phalanlhus, 
597. —  Phalère  ,  664.  —  Phanocrite , 
576. — Phé^ée,639. — Philadelphies, 
558.  —  Pliilaid* ,  664.— Philarque , 


2Î2,   575.   —  Phiiocarès  ,  GgS.  — 
Philon  ,  597.  —  Philonide  ,695.  — 
Philopappus ,  604.  —  Philotas  ,664^ 
— Phlya ,  id. —  Phlyus  ou  PhJyonte , 
568',  597,604. —  1-hoiiu.s,  S^y. — 
Phréarii,597. — Phroi'rarque,222. — 
Phylè  ,  589  ,  597.— Pitthos  ,  655.— 
Plothaeia  ,  638. —  Plynthéries,  597. 
—  Polinque  ,  626.  —  Poiyarathns  , 
597. — Pompéius  Evhodus  ,  688.  — 
Porte-flambeau  ,  635.  —  Posidœus  , 
652. — Posidéon  ,  597.  —  Postumia 
Cinomas ,  572.  —  Postumius  (  C.  ) 
Onésimus ,  572.  —  Practores  ,  56i  , 
625.—  Praxitèle ,  597,  688.  —  Pré- 
teur ,  568.  —  Prix  aux  exercices  du 
siade,  558. —  Probalinthus  ,  Sgy. — 
Procession    du   Prvtanée  ,   632.  — 
Prospalta ,  6o4.  —  Protector  ,  658. 
— Proxène,  566,  5765   nom    pro- 
pre, 597. —  Prytanée  ,  5l2. —  Pry- 
tanes  ,  544  >  56i  ,  582  ,  6o4  ,  624. — 
Pryianies  ,  597.  — Piolémée  Philo- 
mélor  ,  717. — Pyanepsion  ,  597. 

QuiNTUS  Epictète  ,  543.  —  Qui- 
rina  ,  570. 

Rapports  des  divinités  égyptien- 
nes aux  grecques  ,  670. — Rhamnus, 
554.  —  Rhodiens  ,  582. 

Salamine  ,  676. —  Samos,  597. — 
Scamandria, 607. — Scamandre,  544» 
— Scambonidae,  568  ,  664. — Scirro- 
phorion  ,  597. —  Secrétaire  du  sénat 
ou  Grammaléus,  576,  624.  —  Se- 
laïon, nommé  aussi  Ménophile,  6o5. 
— Semachida; ,  589. — Sénat  des  750 
à  Athènes  ,  537.  —  Sérapis ,  670.  — 
Sicyone ,  646. —  Sinius  ,  st. ,  676. — 
Sinopê,6oi. —  Sinopis,  090. —  So- 
phocle ,  664. — Sophronisies,  568. — 
Sosias  ,  618. — Sosibius,  35a. — Sos- 
thenès  ,  602.  —  Sostratides ,  7o5. — 
Soslratos,  id.  —  Sotérides  Gallus  , 
55 1.  —  Soieries  ,  584-  —  Sous-So- 
phronisles,5b8. — Sphette,  568,  597, 
701.  —  Spoudidès,  597.  —  Sieiria  , 
568.  —  Stratèges ,  222 ,  544  >   56i , 
568  ,  597, 6o3  ,•  6(>4 ,  624. — Sunium , 
644  )  ti64.  Sy de  ,211 . —  Synarchcn- 
tes  ,  597. —  Synéié  ,  6ù5. 
Talens  ,  monnaie  ,  597.  —  Tal- 
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iBybiu» ,  608.  —  Tamîa»  ,  tamics  ea 
trésoriers,  56i,  Sgj. —  TeJespliore  , 
675. —  Téos  ,  584.  —  Thaïs ,  087.  — 
Thargélies  ,  fêtes  ,  697.  —  Tharg»-- 
lion  ,  id.—  Thèbes  (  tètes  de  1  ,.  584- 
—  Théinistocrale  ,  676.  —  Tliéon-.- 
neste  de  Xipetè,^  6o3. — Thcr» ,  6a6  , 
717.  —  Thésée  (  fêtes  de},  597.  — 
Thesmophories,id.T— Thesmothètes, 
664- — Thespies  (  fêtes  des  Muses  à  ), 
584. —  Tiiessalie ,  654-  — Thoricus , 


43ir 

568 ,  597.—  Thrason  ,  597.—  Thra* 
syH»ile,  id. — Thymaetadfe ,  id. — Ti- 
bérins  Claudius  Médon  ,  570.  —  Ti- 
mngora,  690. — Trapézeites,  payeurs^. 
544,  '(il  ,  575,  6-17. — Tricorythus. 
5S9. —  Triéi<nqi»e  ,  597.  —  Tyrien» 
(  marchnnds  et  marins  )  ,  617. 

VAiNQt'BURS  aux  exercices  du  sta- 
de,  558.''— Vestale,  653. 

XS  pour  3 ,  222. — Xypeté,6o3. 

Zoé,  578.  — Zosime  ,636.- 
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AccENstis  Velatos ,  78^ — Ad.  féctu 
pouradfectu  ,  25o. — Adjutor  ou  ad- 
joint, 157. — Aelins  Abascantus.  t^4' 
— Aelitis  Pa&tor,  i5o. — Aemnesius  , 
714. —  Anieraptus  ,  3"25. —  Ammius 
Anicius  Paulinns  ,  285;  —  Aniensis 
(tribu) ,  509. — Anthus  Agrippianus , 
586. — Antonia  Aretê,  5o2. —  Amo- 
nius  Anléros  ,  520. — Antoniii*  '^M.) 
Florus  ,  5o2.  —  Antonius  ( M.)  Ty- 
Kinnus  ,  id. —  Aphrodite  (  Vénus  )  , 
78.  —  Apusulena  Ruffilla  ,  642.  — 
Apusulenus  (C.)  Plebeïus  ,  id. —  As- 
teclus  ,  478' — Astragalus  ,  3. — Alria 
Phyllis ,  654. — Attia  Quintilla  ,  296. 
—  Attius  Venustus  et  Abudius  Se- 
leucus,  109. —  Aurelius  Analellon  , 
124»  '^o. — Aurelius  Venustus, 4^ 4* 

B  mis  pour  V,  78.  —  Baebius  Fé- 
lix ,  137. —  BeUictus  Prepon  ,  640. 

Caïus  Julius  Cornélius  Fortuna- 
tus  ,  487.  —  Caius  Sextius  ,  io5.  — 
Calais  ,  14 1. —  Calidius  Félix  ,  642. 

—  Calpurnia  Graplè  ,  i5.  —  Cani- 
nius  ,  107. — Cassia  Lochias ,  541» — 
Cassia  Meliiene ,  520. — Castor,  720. 

—  Cerialis  (  Titus  Flavius  ) ,  24.  — 
Cernunnos .  720. — Chresimus  ,  5o3. 

—  Claudia  Fabulla  ,  58.  —  Claudia 
Hédonê,77. — Claudius Alysns,  226. 
— Claudius  Argyrus  ,  497-  —  Clau- 
dius Eros,  667. — Claudius  Héraclas, 
489.  —  Claudius  Honoratus  ,  73.  — 
Clodius  ,  328.  —  Commerçans  de 
Paris  par  eau^  718* — Coadicio  mis 


pour  conditid  ,  id. —  Contubemalfs, 
5o.f. — Coriarii,  285. — Cornelia  Eu- 
tvchia  ,  257. — Cornelia  Tychè,  507-. 
—  Cornélius  HJIanis  ,  674. — Corun- 
canius  Oricula  (C'  ,  35. 

D  pourT,  78. — Décurions  ,  id. — 
Décima  Eutaxia  ,  61 5. —  Dradume- 
nus  ,  324- — Diane  ,  353. — Dispen- 
sator,  i4i. — Domitia  ,  25o. — Egna*- 
tiaSoteris,  55o. — Epaphrodite,478. 
Epulons  ,  668.  —  Les  sept,  io5.  — 
Erois  (  Julia  ) ,  226. — Elsus  ou  Mats 
Gaulois  ,  719. — Eî.iam  pour  etiara , 
25o. — Emises,  718. —  Evocati,  555. 
—  Ex-emplum  pour  exemplum. 

FEBRAR-pour  februar,  25o.r— Flavià 
Sabina  ,  60. — Flavia  Successa  ,  634. 
— Flavius  Docimus  ,  47^-~~  Flavius 
Saturninus,  Sog.— Flavius  Tychas  , 
634. — Fonteïus  Eutychianus  ,  61.^ 
Forces  (les)y/reî,  356. — Fortuna  ,. 
519.  —  Fundanius  Veliuus  ,  330. — 
Furia  Secunda ,  58o. 
GÉNiB  des  trésors  ,  609. 
Hercdle  lao ,  633.  —  Hercheros 
(  P.  Aelius  Aurelius) ,  61 5.  —  He- 
rodes  Atticus,  21 1 . —  Hostilia  Atthis^ 
266. — Hygia  ,  58o. — Hyginus  ,  id. 

Tao  ,  633.  —  Incomparavili  pour 
incomparabili ,  422^.  —  Inscription 
latine  fausse,  44o* — Iteratus  ,  5l9. 

Jovi  Baimaroodi,  53, — Julia  Isias, 
509. —  Julia  Olympia  ,  7  «4' —  Juîi* 
secunda  ,  507. — Julius  (C.) ,  180.— 
Julius  Cornélius  Fortunatus,  4^7*''' 


TABLE    POUR    LE»    INSCRIPTIONS    LATINES. 
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Julins  Hermès,  ii4- —  Juliiis  (  L.  ) 
ïlu(uii;.s  ,  075.  —  Jnlius  secundus  , 
507.  —  Jupilrr  ,  718,7195  Custos 
ou  gardien  ,  609. 

Ltciinia.  Hygia  ,  621.  —  licteur  , 
674- —  Lorania  Cypare  ,  137.^ —  Lu- 
cius  Valeriiis  Teiesphorus  ,  635. — 
Lucius  Veetiarins  Trophimiis.,   19,7. 

—  Lucrelia  Fausta  ,  707.  — Lusmia 
Primigenia  ,  4/  ' • 

Macenius  Crispus  ,  55,>. — Maco- 
nius  Vi()ius,iil. — Marcelhis  deSidè, 
•21 1. —  Maria  Rufina  ,  107.  —  Mars 
gaulois  OM  Esiis  ,   71g.  —  M.ixsuino 

Î'OMrMaximo,  718. — Mercure  Epu- 
on  ,  GG8. —  Mindia  Regina  ,  46. — 
Mindius  Evhodianus  ,  id. — Murdius 
Hermès  ,  55o. 

]V  mis  pour  X  ,  78. — ÎVais  ,  600. 

—  TVautae  Parisiaci,  718. —  Nerianus 
(Sex.),  4/9. —  Wicodemus,  573. — 
Nonius  Asprenas  ,  io5.  —  Kutricii 
77125  pour  nutrici ,  5o3. 

Ogmios  ,  720.  —  Ouvriers  des  lé- 
gions ,  35. 

PAPiRiusHermo,  674. — Phœbns, 
609. —  Phœnix ,  707.  —  Picatia  Sa- 
bina  ,  226.  —  Ploce  ,  707.  —  Plotia 
Victoria  ,  100. —  Plotius  Maximus, 
519.  —  Plutia  Vera  ,  78.  —  Plutius 
(A.)  Epaphroditus  ,  id.  —  Publicius 
Sevrus  ,  541. —  Pollia  (  tribu  ) ,  35. 

—  Ponlilius  Cerialis  ,  4' 3. —  Posie- 
runt  ^owr  posuerunt,  718.  —  Pothi- 
rus  (  la  femme  et  les  enfans  d'Aulus 
Fabius)  ,  44-  —  Precilia  Aphrodite  , 
a48.  —  Primipili  à  lire  au  lieu  de 


primiîivi ,  555.  —  Piib'ico.îa  pour 
Publicola  ,  25o. —  Puteolanus,  60. 

QuUM  PRiDEM  pour  qui  jatn  pii- 
dem  ,  iSo. — Quirina  (  tribu  ) ,  575. 

R  APACE  (  lé;ion  )  ,  35. —  Regilia  , 

2t  I. 

Salua  Dapbné,  667.  —  Serapro- 
nius  Vita'is  ,  1 18. — Scnani  ,718.  — 
Serç.ius  Clemcns,  54 1 . — Sergius  (L.) 
Panlliis  ,  78. — Servilia  Sympherusa, 
422. —  Sijvirs  ,  78. —  Siche,  600.— 
Sisenna,  674.  —  Speratus  ,  io4. — 
Sulpicius  Bassus,  io5. — S.yir pour 
Sévir,  25oi 

T  pour  D,  25o. — Tarvos  ,  719. — 
Tata,  509.  —  Temple  «le  Vénus,  78. 
— 0  employé  pour  The,  — ©angenis 
pourTheaugenis  ou  Théognis  ,  674. 
— Terii  pourTertii,  1 14.  — Tiberius 
Claudius  Dius  ,  49^*  —  Tiberius 
Claudius  Félix,  1 12.  — Trai  lu  pour 
Tvrannus,  5o2. —  TrausiusLuchrioj 
280. — Trigaranus,  719. — Triopium , 
211.  —  Turpilius  Bioilcus,  98.  — 
Tyché,  519. 

Ulpia  Valentina ,  555.  —  Ulpîus 
Erasinus ,  ?4o.  —  Ungonius  Diadu- 
menus,  142- 

Valeria  Thetis  ,  549-  —  Vallius 
Alypus,237. — Vcnuleius  (L.)  Apro- 
nianus  ,  78. —  Vera  (  surnom  de  Vé- 
nus), id. — Verna,  707. — Volcanns, 
7i9.-^Volusia  ,  i5o. —  Volusia  Sal- 
via  ,  579.  —  Volusius  (  L.  )  Prima- 
nus  ,  id. 

XS  pour  X  ,  71  S. 
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AcEnnA,  176,  124. — A graffes  dé- 
tachées ,  46.  —  Agrénou  ,  298.  — 
Ailes  ;  aux  épaules  ,  437  5  sur  la  lête, 
0705  sur  '?  front,  3o3. —  Albogale- 
rus  ,  252. —  Aluta  ,  37  ;  laxior,  7. — 
Amentum  ,  555. —  Amicuium  ,212. 
—  Ampyx  ,  437.  —  Anaboladion  , 
ai2. — Anaxirides,  7,  44^' — Anche 


Ancre ,  75.  —  Angnsticlave ,  46-  — 
Ansa  ,  555.  —  Ansœ  ,  26.  — Anses; 
des  boncliers ,  239  ;  des  Hermès  , 
139 ;  des  trépieds,  168. —  Apex, 
252.  —  Arc  ,  507.  —  Armiclausa  ou 
Armilausa,  26,  555. —  Armillae, 
180. — Ascia,  hache,  Sgi. —  Asper- 
gillum,  408,  719.  —  Aspis,  239. 


«les  flûtes  ,  669.— Anclabris  ,  3c 5. —      Baitei,  plis,  29, 61,1 1 1.— Bandea»^ 


TABLE  DES  COSTUMES,  ABMURES,  ATTîlIBTTTS  ,  ClC.        4^9 


129;  de Bac.chus indien ,  Siy;  d'Es- 
culape  ,  ^33  ,•  des  héros  et  des  aihlc- 
les ,  5i  j  rojal ,  3i,  'iSS.  —  Bandc- 
Jelte ,11,  3o8  ,  S.Jo  ,  408 ,  44?'  A^'^  • 
528,  55î;  autour  de  la  têie,  554; 
de  laine  crue  ,,  3'j5  ,  5".'.3  i  des  cui- 
rasses ,  26;  dfs  vainrjHe-.irs  ,  j6o  ; 
des  victimes  ,  228  ,■  scrranl  la  che- 
velure, 2t:2j  roulc'e  ,  ('rji. —  Bandes 
sur  la  uoMcIie  de  Sc^llies  ,  78 1.  — 
Barbe  ,  164  ,  4'^8  ;  courte  ,  21^9  ;  du 
2'  siècle,  101  ;  du  5'^  siècle  ,  397  \ 
longue  et  fiisce  ,  Siy  ;  longue  de 
Mercure,  -78  j  pointue  de  Julien  , 
Si". — P-arbiios ,  4. — FiardocucuUu.;, 
570,475- — I^^t  t^'""  chameau  ,  G75. 
— Bâton  entouré  d'un  serpent,  475. 
—  Baudrier  attaché  au  parazohiuia  , 
270  ;  retenant  le  carquois  de  Diane  , 
419. — Bipenne  ,  /\t^. — Birrns  ,  6. — 
Eonnei'  'e  Vulcain,  38i — phrygien, 
26 bis,  191. — Bordure,  instita,  i&5. 
— Bornes  ,  449»  *^^  cirque  ,  225.  — 
Bouilcs  d'oreilles,  q6  ,  675. —  Bou- 
cliers ,  269  ,521  ,•  de  Minerve  ,  458  j 
sculpte  en  arabesques  ,  274.  — 
Bourse ,  attribut  de  ^lercure  ,  263  , 
2S5. —  Bouton,  46. —  Braccœ  ,  7. — 
Bracchio  exscrto  ,  18  ,  258.  —  Bra- 
celets aux  bras  et  aux  poignets  ,  3oo, 
542.  —  Bracile  ,  /^<6.  —  Branches — 
d'arbres  ,  437  ^  de  lierre,  /^l'b  y  àc 
pin  ,  453  j  de  frêne  ,  3i8  5  de  pom- 
mier, id. —  Bras  ;  droit  hors  la  tu- 
nique ,  t8  :  droit  plié  ,  caractère  de 
Némésis,  3i8  ;  garnis  de  peau  de 
mouton  avec  la  laine ,  455  \  sur  la 
tête,  attitude  du  repos  ,  1^8  ,  188. 
—  Brassaris  .  6'o.  —  Bretelles  des 
cuirasses;  33o. — Buccin  ,  75. — Bu- 
cranes  ,  574 ,  4^8  '■,  crues  de  bande- 
lettes, 252. —  r>ufïet ,  552. —  BuUa  , 
536.  —  Byssus  ,  6. 

Cadran  solaire  ,  io3. — Caducée, 
285  ,  488  ;  du  hérault  Talthybius  , 
608. — ^^alamistrum,  52. — Calasiris, 
352  ,  357. —  Calas.'is  ,  552.  —  Cala- 
thiscus  ,  i6. —  Calbei  ,  iFo. —  Cal- 
ceus,  100  ,  107,  211  j  mulleus,  100. 
— Caliga  ,  37,  555. — Calyptra  ,  212. 
— Campagus ,  26. — Carapeslre ,  a6, 


459. —  Candifîals  ,  m.  —  Candya  , 
7G  ,  4'(6. —  Canthare  ,  280.  —  Car- 
quois, 393  ,  5o7  j  de  Cupidon  ,  SaS. 

—  Casques  ,  4"  3  7'^^  d'Achille  , 
i44  i  ^^  Mars  ,  474  i  ^^  Milo ,  3io  j 
de  Minerve  ,  16.1  ;  de  Rome  ,  170  , 
444  '1  ''fs  médailles  de  la  grande 
Grèce,  3io  j  orné  d'une  couronne 
de  fleurs  semblable  à  celles  du  myrte, 
598  ;  orné  de  tètes  de  béliers  ,  43o  j 
sans  cimier  ,  3io  ;  sans  ornemens  y 
id.  ;  orné  de  griffons  ,  621.  —  Cas- 
sette à  parfums,  552. — CrtStagneltes, 
3S3. —  Castula  ,  46.  —  Cécry  pliale  ,. 
J07,  478.^  Ceintures  ,  46,  77,  160  , 
348  ,  482  ,  486  ;  déliée  ,  signe  de 
deuil,  4i8j  de  Néréide,  443;  de 
tunique,  4^9  ?  ^^  Vénus,  4^0  ; 
large,  307;  très -large  de  Melpo- 
mène,  307;  en  aUxitre  fleuri ,  igS, 
— Cestede  Vénus,  46. — Cestes,  218, 
455  ,  702. — Cetra  ,  239. — Chapeau, 
258.  —  Charnières  ;  des  cuirasses  , 
29;  des  garde -joues  des  casques, 
349. —  Chausses  lrê.--courlcs  ,  478. 

—  Chaussure  sénatoriale  ,  44^-  — 
Cheirides,  218.  —  Cheiridoton  ,  a6 
bis  ,  ^|6.  —  Chelae  ,  214. — Chelys,4, 
421. —  Chevelure,  i32,  148,  i54, 
i55, 172,  191,  286;  deBacclius,  227; 
indien,  88,  5i7;  de*  faunes,  i46j 
des  statues  ,  colorée  en  rouge  ,  82  ; 
de  Vénus ,  4^7  ï  disposée  en  dia- 
dème ,  534  ;  dorée  des  statues,  82  ; 
éparse  ,  caractère  des  bacchantes  , 
i83  ;  longue  d'Achille,  144;  lon- 
gue d'une  ccnlauiesse  ,  421  ;  nouée 
par  derrière,  458  ;  redressée,  carac- 
tère de  la  force  ,  3o8 — rehvée  sur  le 
devant ,  378. —  Chitôn  ,  46. —  Chi- 
toni.sque  ,  id. — Chiaine  ,  99  ,  212. — 
Chlamydion,  212. — Chlamyde,  6, 
12  ,  it»,  19  ,  9^^) ,  212 ,  290  ,  542  , 
406,419.  477»  5o4  ;  autour  du  bras, 
356  ;  de  chasse  ,  246  ;  rcjclée  sur  le 
dos  et  rattachée  à  la  ceinture ,  348  ^ 
disposition  particulière  de  la  ,  712. 
— Chiamydula,  212. — Chnoue,  37a. 
— Cibises  ,  5i5. —  Cidaris,  26  bi»  , 
252,  —  Cigogne ,  symbole  de  piété  , 
137.  —  Cincticulum  ,  4^  >  284.  -^ 
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Cinctuni,  4^. —  Cinguluni ,  2g,  i34. 
—  Ciste  ,  4 ,  7^-  —  Ciiiiara  ,  4-  — 
Clavi ,  46. —  Clibanus  ,  475.  —  Clo- 
che C  plis  fouillés  en)  ,  111.  —  Clo- 
cheue  d'un  chameau  ,  byZ.  —  Cly- 
peiis  ,  '25;_j,  475.  —  Gncmides  ,  19  , 
iSg.^Coaciilia  ,  feuire  ,  iti. — Coc- 
cus ,  6  ,  1 1  ! . — Coiffures  ,  255  ,  3ç)7, 
527;  antique  d'Apollon,  i35j  de 
Diane,  2465  d'Esculape ,  i5;  des 
sphinx  égyptiens  ,  575  ;  disuihuée 
en  boucles  parallèles  ,  544  i  'l"  '^"^ 
.siècle,  34^5  ^^  2*  siècle,  5oi  ;  du 
3®  siècle  ,  4  ï  égyptienne  ,  36 1  ^ 
élevées,  378^  en  graJus ,  i3o  ^  de 
tre-i;  es  tjt  de  boucles  en  spirale,  685. 
— Colliers  j  de  bacchante  ,  007  i  de 
perles  ,  iC)2  ;  d'un  chameau  ,  673. 
— Coiohium  ,  7,  /fG. — Coluuibaria  , 
473. — Corbeille ,  3 1 5. — Cornes  d'a- 
bondance ,  249  )  5i8  ,  qo6 ,  4^7  ) 
445  )  tJ'-^''-  i  allribut  de  la  concorde  , 
593.— Coinss  dorées,  228. — Cornes 
remplies  de  raisins  ,  74. —  Corlina  , 
18  ,  409.  —  Coryuibes  ,  i3(i  ,  i48  , 
1 78  ,  428. —  Costumes  ;  de  la  déesse 
de  la  chasse  ,  256  ^  de  D;ices  ,  349  ' 
des  philosophes  ,  55/1  j  d'un  cen- 
turion ,  555.  —  Coihuines  ,  124  , 
i58  ,  21 3;  t!e  chasse,  270,  21)3; 
tics-élevés,  007. —  Cotle  démailles  , 
62U. — Ccturuium  ,  252. —  Coudée  , 
3i8. — Coulisses  de  la  tunique  ,  522; 
— des  vèiemens  ,  46.  —  Coupe  ,  44' 
—  Couronnes  ,  22  r,  -^-GG  ,  4''^^' i  ^i" 
vique  ,  14  ,  278  ;  civique  de  feuilles 
di!  clicue  ,  082  ;  de  brnnches  de  co- 
rail ,  404  ;  de  bronze  .  ^iS;  de  chêne  , 
278;  de  iaurier,  3o7,  435;  de  lierre  , 
49 ,  75  ,  87  ,  285  4^  '  »  4^8  ,  4' '8  , 
525  ,  7  I  I  ;  de  palmier  ,  5a5  ,  de  pnm- 
.  près  ,74,1 52  ;  de  peuplier ,  55g  ; 
de  pin,  4  »  3ij6 ,  4^*'  -  4'-7  >  455; 
d  'épis  de  blé  ,  9  ,  235  ,  3o  1  ;  de  rai- 
sins et  d'olivier,  40  ;  ci'olivier,  432  , 
478  ,  5i4  ,  56o  ;  de  sept  rayons  du 
soleil,  4o6;  du  Ml,  547;étoilée, 
.S?.,!  ;  Ornée  de  pierreries  ,  3"4  i  or- 
flée  de  vi<lfirf:s  et  de  cerfs,  3i8; 
jtadiée,  334;  signe  de  la  victoire, 
îjji  ;  sur    une    tunique  ,   4*^7  i  àc 


grappes  de  raisin  ,  G56  ;  en  forme 
de  lour,  637  ;  sur  la  tête  de  prêtres  , 
754. — Coussin  à  franges,  iG. — Cou- 
teau de  sacrilice,  252,  325. —  Cou- 
tuie  qui  unit  les  deux  parties  de  la 
tunique  ,  3io. —  Craspedon  ,  46.  — 
Cratère  ,  552. —  Credemnon  ,  i54  . 
189,  65t;.  —  Crepida  ,  4C,  178.  — 
Crins  relevés  sur  le  front  des  che- 
vaux ,  4^7- —  Crobylus,  270  ,  5oo  , 
307, 5i  8. — Crocotc,46. — Croissant, 
21 5. —  Crotales,  383,  711. —  Cru- 
pezia  ,  382. —  Ciiculli  ,  272. —  Cui- 
rasses ,  26,  33  ,  37,  4î  >  1^9  <  "^-7^  y 
329 ,  474  9  en  étof  te  ,  272.  —  Cuis- 
sarts  ,  620.  —  Cullcr  excoriatorius  , 
252.  —  Cyclade  ou  Cyclas  ,  20 ,  46  , 
82,  212.  —  Cyclos,  46- — Cymbales  , 
4  ^  1 8 ,  !  9  ,  3o ,  42 1 ,  472 ,  493  ,  523  , 
55 1.  —  Cyrbasie,  ^52. 

Dalmatique  ,  46.  —  Dauphins  , 
449  5  demi-cachés  dans  la  barbe  du 
Nil,  547  ;  du  cirque  ,  2::5. — Demi- 
lunes  ,  «rnemens  de  chevaux ,   45f. 

—  Diadème,  3i,  129,  i/fi  ,  178; 
de  la  providence,  323 —  orné  de 
pierres  précieuses  ,  20  ;  bachique  , 
656.— Diaule  ,  4.—  Diphiera  ,  475. 

—  Diplax,  162  ,  212.  —  Diphïde  , 
212. — Disque,  455,  671,  704;  em- 
blème de  la  lune,  1 53  ;  pour  rece- 
voir le  sang  des  victimes  ,  252  ; 
d'Isis  ,  -/Zo, — Dolabra,  252. — Dor- 
salis  ,  228.  —  Draperies  .  49'  i  am- 
ples ,  44^) ,'  belles  ,  255  ,  5o6  ,  62?. , 
692;  très -belles,  44*'  475;  d^m 
grand  caractère,  49*^5  jolies,  48 1  ; 
minces  ,  359  i  transparentes  ,  283; 
à  franges  nouée  sur  la  poitrine, 436; 
de  pourpre,  345  ;  justes  au  corps, 
35u;  rayées  dans  certaines  parties, 
id.^  indiquant  l'intérieur  d'un  édi- 
fice ,  d'un  palais  ,  )6  ,  388  ,  3c)2  ;  à 
petits  plis  ,  35g  ;  sur  le  bras  gau- 
che ,  712. 

Eanos  ,  212. — Ecliarpe  de  la  vic- 
toire ,  3oo. — Egide ,  5 1  o  ,  S86 ,  44^  » 
458;  très-grande,  garnie  d'écaillés, 
3g8.—  Endrcmide  .  293. —  Epaulet- 
tes  des  cuirasses  ,  109. — Epée,  555. 
— Ephesiride,  212. — Epicarpe,  180» 
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î-g. — Epis  de  blé  .  3/(7,  bi'z. — Epis- 
plurion  ,  i44* —  Epoiniile  ,  285, — 
E'-opborJnm,46. — t-iortes;  h  flciii-s, 
des  personnes  «Je  mauvaise  vie,  3c(4' 
A  larges  b.ndes  en  long  .  5^u  j  à 
petits  plis  eu  travers, id.  ;  de  hyssus, 
46  ^  de  couleurs  i  liaiigeanies  ,  id.  ^ 
de  soie  ,  id.  j  rayées,  Syi  ;  ravées 
de  plu-ieiu-s  cuuleurs,  3r>4  i  îi  petits 
plis  et  ravées  ,  6o8. —  Etui  des  cou- 
teaux de  sacrifices ,  25a. — Exomide, 

Fanom  «les  bonnets, 26 bis. — Fas- 
ciœ  raamiilares  ,  /fi. — Fente  du  cas- 
que <Jes  Grecs  ,  3 10.  —  Feutre  ,  v.0. 

—  Fibule,  6  ,  72  ,  212. — Fimbria  ou 
franges ,  6. —  Flabellum  ,  4*24  »  523. 
— Flamen  dialis,  262. — Fl«mu)eum, 
ai 2. —  Flèche,  52i.  —  Fleurs,  em- 
hlème  des  g^^xes  ,  470  5  de  lotus  , 
347. — Flûtes,  146,  4.*'>47^>  5Si, 
711^  d'EscuIape ,  ôSç)  ;  double  , 
ij2i  ,  493  ,  (JG8  j  les  deux  ,  3<>7  ;  re- 
courbées ,  472  »  tirées  de  paniei-s  , 
437  ;  tfaversières  ,  2f(0.  —  Foudre  . 

.720). —  Fourneau  ,  55!. —  Fourreau 

il'épée  ,  -2^.  —  Franges  ,  4^^  i  ''^^ 

bretelles  des  cuirasses  ,  33o. — Fr^in, 

3i8. — Froncé,  8i;  du  peplura,3io, 

Gabienm:  1'  se  ceindre  à  la  ] ,  1  n . 

—  Gaieius  ,  ,52.  —  Gailica  ,  /fi,  — 
Oausapè  ,6,77,  462.  —  Généias- 
lères  ,  256,  3io  ,  4i  i- — Gibecière  , 
437  i  offrande  à  Pan,  3i5. — Gland, 
1005  de  métal  ,61.  —  Glube  ,  333  , 

.  36i  ,  4*^6,  433  i  céleste,  i56.  — 
Gnomon  ,  478.—^  Gossipium  ,  6.-p- 
Grecques  ,  46.  —  Guii  landes  ,  •îi  , 
226  ,  320  ,  574  ,  4^9  >  ^"5  ,  487  ) 
489  ,  49^  '  495  >  SoQ  ,  7 1 5  ;  de  I  au- 
rier  ,  549 7  *^^^  victimes,  228;  tres- 
sées ,  5ii  j  de  fruits  ,  7i4-  —  Gui- 
tare ,  179. — Gutius  ,  17G  ,  252. 

H.iCHE  ,  252. —  Harpe  ,  3o  ,  i56. 
— Herculien,  nneud  ,  /p. —  Holose- 
lica  ,  id.  —  Hoiovera  ,  id. —  Houe , 
ît58.  —  Honpe ,  I  II  ;  du  bas  de  la 
tunique ,  3 1  o. — Hj  pocamisium ,  46. 

—  H\pocauftium  ,  475. 

Infula  ,  i5,  47'^- — Imagines  cly- 
pcal»,  274.— Ira;tûies  on  coarroict, 


218. — Instfta  ,  bordure,  i85. — Ins- 
trument d'agriculture ,  2€)3.  —  Inle- 
ruU  ;  4^' —  Inlusimn  ,  id. 

JocGs  ,  4  >  <Jps  chevaux  ,  457. 

Labarum  ,  29. — Lncerne,  6  ,  09  , 
III. —  Lacet,  III,  II 3. —  Lagobo- 
lion  ,  Z|37  ,  477-  —  Laticlave  ,  4**  r 
96»,  Il  1. — Laurier  d'Apollon  ,  3o7, 
4<-ii. —  Lemnisques  ,  28  ,  56o. —  Li- 
cium  ,  439  ,  724.  —  Lierre  ,  148.  — 
Ligula  ,  89.  —  Limbus ,  /fi,  4f^i6. — 
Limus  ,  46  ,  4^9  >  724-  —  Lituns  , 
182. —  Lœna  ,  9c),  106,  i64  ,  4'^'  » 
492. —  Laenas  ,  90.  —  Lorum  ,  26 , 
1)9 , 1 06. — Lotus  ,3,1 26. — Lunule , 
21 1. — Lyre  ,  4j  9'»  «55,  J07,  3i4» 
401,  421,  454»  4/2,  627,  711. 

jNIachaer  t,  555. — Magade  ,  4- — 
Malleus  ,  252,  4"9- — Manches  j  de.s 
tuniques,  4^  j  courtes  pat^dessns  les 
maiiches  longues  ,  3o7  ;  longues  , 
492. — Mandye  ,  462.  —  Manteaux , 
92  ,  178,  181  ,  3oo  ,  '70,  5io; 
grand  ,  507  ;  relevé  de  Venus  ,  /fi  ; 
liès-i ourt  en  feutre  ,  488  j  petit, 697 ; 
de  Vulcain  ,  719.  —  Mantelet  ser- 
vant de  voile  ,  352.  —  Mascarons  si- 
léniques,  711.  —  Massue,  43'*  i 
d'Hercule  ,  5o5  ;  de  Mtlpomrne  , 
3(.7  ;  en  forme  de  pédum  ,  168.  — 
Méandres,  46. —  Méiliques,  cestes  , 
218. —  Mélanclilsenc  ,  99.  —  Mensa 
tripus  ,  table  à  trois  pieds  ,  /fi.  — 
Wetopon  ,  visière  ,  3io.  —  INIiroir  , 
alliibut  de  Vénus  ,  282.  —  Modins  , 
i5,  35i. — Murex,  6  ,  m. — Mykès, 
bout  du  fourreau  de  l'épée ,  2g.  — 
Myrmekes,  cestes,  218. 

Nageoires  aux  mâchoires  ;  3o3. 
Kébride  ,  4,  18,  53,  148,4^1, 
476  ,  656.  —  Nebula  linea  ,  46.  — 
Nœud  herculien ,  46;  du  manteau 
égyptien  A  franges  ,  352. 

OccABUS,  3(>.  —  Ocreae,  29.  — 
Oeillère  ,  11 1 .  —  Olive  ,  id.  —  On- 
chos  ,  078,  520. — Oreilles  percée»  , 
46.  —  Ornement  ovale  sur  la  tête, 
527.  —  Orihostade  ,  46  ,  290  ,  3o7. — 
Othonii  ,6.  —  Outre  ,  45i,476i  ca- 
ractère d'un  génie  de  Bacchu»  ,  ooa. 
— Ouvertureg  des  tuniques  ,  4^. 
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Palestre  ,  4'>5. — Palln  ,  2rt  ,  117, 
i83  ,  ïqS  ,  407  j  49"*  j  %5. —  Gau- 
sapc  ,  124  j  portéo  par  les  joueurs 
de  lyrcei  les  acteurs  tragiques,  118^ 
rcpiii!e  en  Jciime  d'étole  ,  5oi  ;  en 
guiîc  de  voile ,  b25. —  Paiîium  ,  16  , 
ao  ,  6»,  73  ,  77,  ?q  ,  io3  j  1 18  ,235, 
440 ,  55 f,  554  j  ci  une  étoffe  légère , 
ago.  —  Palnïe  ,  Ifij,  620  •  signe  de 
la  victoire,  391.  — Palmette  ,  473  , 
4S9,  4î>J- — Paîudauierituiu  ,  G,  26, 
33  ,  97  ,  145  ,  267  ,  275  ,  294  ,  329  5 
423;  sur  l'épaule  gauche,  465.  — 
Panaches  en  crin ,  3io  ;  m  plu  rues, 
id. —  Pf.r.iw  renversé,  47S  ,  667. — 
Paramerium  ,  yg. — Parasol ,  Sa.'), — 
Parazonium  ,  2g  ,  5o ,  70,  270,  445  , 
465,  474.—  Pan[.->lis  ,  4,  4-.U,  477, 
55i. —  Parma,  23;). —  Parties  colo- 
rées des  statues  ,  3 10. — Patère  ,  91  , 
io5,  325,  408  5  pour  recevoir  le 
"^ang  des  viciimes  ,  9,52  ,  729. —  Pa- 
vots de  Ccrès,  9.i5. —  Peaux  de  Sre- 
bis,  5zjo  ;  du  lion  de  INémée  ou 
d'Herftule ,  5o5  ,  4'^2  ;  de  lion  de 
Melpomène  ,  007  ;  de  panthères  sur 
des  chevaux,  16  ;  des  victimes, 
332. — Pectis ,  4- —  Pédum  ,  4 ,  3o  , 
293,  5o5  ,  3i5,  587  ,  53i  :  pastoral, 
307.  —  Pelles,  23c).  —  Pénula  ,  46  , 
462,  555 — Gausapê,  462. — Peplus, 
i58,  389,  420  ,  440;  de  Minerve  , 
72  5  ouvert  par  -  devant  ,  2(j3  i 
très-ample,  à  plis  droits,  serrés  et 
symétriques  ,  398.  —  Péiiscelide  , 
i44'  —  Perizôma  ,  478'  —  Peronê  , 
?.i2. — Péronés,  16,  '^58,  437,  453. 
—  Perruque  ,  52  ,  1 1 5  ,  484  J  très- 
Jlourc'e  ,  5oo.  —  Pétase  ,  iG  ,  212  , 
258,  538. — Phaecasia  ,'212. — Phai- 
loné  ou  phainolê,  462.  —  Pliainolè 
ou  Phailoné  ,  id. —  Phainomérides  , 
523. — Pb.Tvos  ,  212. —  Pileus  ,  id. — 
Pilidion,  /^i^. — Pilos,  212. — Pique 
très-pesante  ,  555. —  Pixis  ,  coffre  , 
190. — Plcctrura,  4. — Plis  fouillés  en 
cIoche,iti.--Plumatae,  cuirasses,  26. 
Plumes  j  courtes  du  cimier  du  cas- 
que ,  349  'i  sur  la  tète  des  muses ,  64- 
— Po^nuie  ,  pltribut  de  Vénus  ,  282. 
— Ponunes  de  pin  ,  249. — Porpax  , 


239.  —  Porpè  ,  212.  —  Poudre  d'or 
sur  les  cheveux  ,  5vj. — Pourpre,  6  ; 
de.Tarente,  de  Tyr  ou  de  Sarra  , 
dibaphe,  m. —  Piéféricule  ,  io5, 
252,  3 '.5,  408,  552,  729. — Presses 
pour  les  vètemcns  ,  46. —  Prétexte  j 
portée  par  divers  magisirf.ls  et  par 
les  jeunes  filles,  iic.  —  Pudicitc 
(  costume  de  la)  407,  5 18. 

RiDiTJS,  307, — Rame  ,  75. — Re- 
dimiculuni ,  46.  —  Rheda  ,  char  à 
quatre  roues,  735.— Rliyton,  39,  3o3. 
— Rica  ,  212. — Ricinium  ,  20  ,  82  , 
212. — Robe  ,•  à  fleurs,  des  statues  des 
dieux  ,  314  'i  de  couleurs  changean- 
tes, id.5  longue,  2S1,  5oo  j  lon- 
gue d'Apollon,  378;  olympique, 
455  j  longue  de  Diane  ,  438. —  Rou- 
leau ,  307,  38  1 ,  453. 

Sagtjllm.B;  virgalum  ,  it>. — 
Sagum  ,  6,  99  ,  I  i  I. — Saipinx  i  182. 
Saniphcra  ,  4  16.— SHndales,46,  89; 
de  Diane,  178  ;  de,  Jason  ,  710.  —  , 
Scabillium  ,  383.  —  Sceptre  de  Sa- 
turne ,  i56  ,•  de  Vénus  ,  4^7  j  d'or 
deTirésias  , 29S.  — Scipion  (le)  1 1 J . 
— Scorpion,  coiffure  ,  455. —  Scor- 
te«e  ,  4'J2.  —  Scrinia  ou  Scrinium  , 
cassette ,  107,  475.  —  Scuium  ,  23g. 

—  Scscespite,  252,  /\0^.  —  Sein 
découvert ,  caracière  de  Vénus,  46. 
— Sellette  de  sculpteur  ,  822.  —  Sé- 
méion  des  vètemcns ,  46. — Semelles, 
3io. —  Serpe  de  Vertumne  ,  453. — 
Sicyonia  ,  46. — Sinus,  iii. — Sipa- 
riura  ,  452.  —  Sistre,  3  ,  371,  372. 
— Sisyra  ,  34o.  —  Soc  de  charrue  , 
445.  —  Soecus  ,  46.  —  Solea  ,  4^  > 
3 10. — Solvizona,  46. — Spathalium, 
180. — Spellia  ,  180. —  Sphaera  ,  73. 
— S[iherae  ,  218.  —  Spinther  ,  i55, 
180,  282  ,  379  ,  470-  —  Stéphane  , 
411,  O21. —  Stiensis  ,  525, —  Stol.^  , 
46  ,  i83,  202  ,  407. —  Stolides  ,  i83. 

—  Streptoi  ,  180. — Slrophiuiu  ,  46. 

—  Subarmale  ,  26.  —  Subccactum  , 
id.  —  Subligaculum  ,  7,  478.  —  Su- 
bucuîa  ,  46.  —  Suffibulum  ,  212.  — 
Subsericum,  l\'6. —  Sudariura,  34o. 

—  Supparum  ,  53. —  Suppedaneum, 
i56. —  Sympule,  aSa ,  552 ,  668.-t- 
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Syndonê,  46- — Synthèse,  jj. — Sy- 
rinse,  4,  3o,43t,53'. —  Syrma,  /|6, 
Tablettes,  itiS. — Tatilii,  172. — 
Taille  très-Gne  des  st.niucs  tjvp- 
ticnnes  de  r.in<ien  slyle  ,  37(S.  — 
Tambour  de  basque  ,  372.  —  Tau  ou 
croix  ausée  ,  ijS. — Tebennos,  m. 
— Télamons ,  29,  239.  —  Temcnis  , 
1 1 1. —  Tfnai'Ir-;  de  Vr.Icain  ,  719. — 
Tenon  très -délicat  ,  4'^  i  travaille 
d'une  manière  particujitie,  /p8.  — 
Tessères,  46.  —  Tète  recouverte  de 
la  palia ,  costume  de  la  pudicité, 
ogS,  407- — Tètes  de  pavots  ,  "z^ct. — 
Theris-tron  ,  ii-x.  — Thyreos,  259. 
— Thyrse  ,  283  ,  55i, —  Tibiae  ,  Zoy. 
— Tibuni,573. — Toge,  toga,  6,4'> 
46,6r,  99,  100, 106,  107,  III,  u8, 
442  ,  5ig  ;  arcia,  candida  ,  cocci- 
nea,  concbyliata ,  m^  vitrea,-4^> 
1 1 1  j  parsemée  d'étoiles  d'or  ^  picta  , 
pexa  ,  piii'a,  pura  ,  rasa,  11  ij  en 
\oile  ,  9  ;  ses  proportions  ,  la  ma- 
nière de  la  porter  ,  111  j  lète  cou- 
verte de  la  toge  ,  dans  les  sacrifices 
à  Satmne  ,  id.  ;  triomphale  ,  id.  — 
Torches,  5^5  j  attributs  des  furies  , 
388  ;  de  Diane ,  de  l'Amour ,  4^7  i 
de  Junon,  symbole  du»ariage,  îd.^ 
élevées ,  5o6  ;  renversées  ,  384  5 
422  ,  455  ,  5oô  ;  longue  ,  attribut 
d'Hécate,  3oo  j  des  sacrificateurs, 
724. — Trabce,6. — Tribonium,  Si  , 
89.  —  Trophées  foulés  anx  pieds  , 
435.  —  Trous  pour  fixer  la  doublure 
ou  le  bonnet  de  feutre  du  casque, 
3 10. — Tuba,  182. —  Tuniques,  16, 
18,53,  1 00 ,  i  o3 ,  1 1 1  ,  118,  1 55 , 
ï58,  162,  IQ9,  212,  235,  258,  3o7, 
5io,  321  ,  49"'^  >  593  ^  à  manches 
courtes  ,  7  ,  349,  4^^  >  *  manches 
larges,  5(^8  j  à  manches  longues , 


ftG  bis  ,  348  ,  349  >  4^2  ;  amples  , 
sans  manches  ni  ceinture,  84;  au- 
dessus  du  genou  ,  246  i  courie,  3i5, 
406,  671  ;  courte  et  blanche,  44^7 
très-courte,  4^^  >  555 5  de  cuir,  2G; 
de  peau  avec  la  laine  ,  54o  ,"  do- 
ricuae  ,  4^''  '9'î  >  giande  ,  relevé* 
par  une  cciut«re ,  44"  ^  i*înienne  , 
46-,  82  i  I011.3U9  d'étoîfa  très-fine, 
52a  ;  noire  des  Athéniens  ,  212  ^ 
ornée  d'une  palme  et  d'une  cou- 
ronne, 4t)7  ;  ouverte  par  le  bas,  20^ 
petite  j  ^,5  ;  rattachée  par  des 
boutcMM  et  descendant  jusque  sur  le» 
pir'ls,3f)8j  relevée  jusqu'aux  ge- 
noux, 281  5  rouge  des  Spartiates, 
3ia^  royale,  /j6,  5o7  ,  478  i  sans 
n»anches  ,  58y  :,  Spartiate  ,176,  023  j 
innica  recta  ,  4^  ^  tra.'i-pavente  , 
id. —  Tympana,  id.  — Tympanum, 
4  ,  3o3, 523, 711. 

U-VBO ,  4»  >  5o ,  III.  —  Uncîna- 
tus  ,  joo. 

Valise,  735. — Vase  des  libation.;, 
35 i. —  Ventus  textilis,  étoffe  trans- 
parente, 4ti. — Verges  5  des  gymnas- 
tes ,  4  ;  des  paidotribes  ,  453- — Vè- 
temens;  de  peau  de  chèvre,  398  j 
serrés  à  la  taille ,  60S.  —  Virga  , 
pourpre  chez  les  Gaulois  ,111 . — 
Viriae,  180. — ViriolaB,id, — Visière , 
3 1  o  ;  iabattue ,  620.  —  Voile  ,  20i  , 
5qo^  dJtaché  de  la  robe,  357  j  *^* 
Di?ne,  A5-.  —  Volume;  tenu  par 
Polyinu:e  ,  3i  i  j  par  Uranie,  32i. 

Xystis  ,  21 3. 

Yeu.';  en  argent ,  5i4  >  5i7  ;  en 
émail ,  i»g7j  en  pierres  précieuses  , 
liC 

ZÔKA ,  7 ,  îsg. — Zona,  4^' —  2Jo«- 
tcr,  ceiatorc ,  5oi. 


TABLE  POUR  LA  NOTICE  SUR  LES  MARBRES ,  etc.  Çy}. 


ixcYTHOs ,  m.  a.  p.  xj. —  Africain , 
m.  a.  p.  xiv;  fleuri  ,p.xiv. — Aimant, 
p.  vij. — Airain,  p.  vij. — Alabanda  , 
m.  a.  p.  xj  ;  por.  p.  xviij.  —  Alabas- 
trite ,  p.  xj. — Albaao,  ni.  a.  p.  xiij. 
— Albâtre  ,  p.  ix  ;  ville  des  ,  p-  xj  j 
oriental ,  a.  p.  xviii.;  on  blanc  trans^ 
paient  ,  a.  p.  xviij  j  or.  brun,  a. 
p.  xviij  j  or.  fleuri ,  a.  p.  xviij  ^  or. 
laiteux,  a.  p,  xviij.  —  Alep  ,  br.  a. 
p.  xvj  5  br.  tno.  p.  xix.  —  Alet,  hr. 
tno.  p.  xix. —  Ambre  jaune  ,  p.  viij. 
— Anciles  ou  boucliers  sacrés  ,  p.  vij. 
— Amphialè  ,  p,  x. —  Anne  (Sainte) 
m.  wo.  p.  xix. — Antinoopolis,  p.xj. 
— Antiques,  ///.  p.  xiv^  grand,  br.  a. 
p.  xviij  j  petit,  br.  a.  p.  xvij. — Ara- 
Lie  ,  p.  xiij. —  Argées ,  p.  vj.  —  Ar- 
gent, p.  vj. —  Argile  ,  p.  v. —  Arle- 
cliino ,  hr.  a.  p.  xvij. — Airax ,  ni.  a. 
p.  xij. — Auguste  (  m.  d')  a.  p.  xij. — 
Auiichalcum  ou  Oiichaicum  ,  p.  vij. 

Bakzaltes  ,  p.  xiij.  —  Basalte  , 
p.  xiij  ,  xviij  j  gris  noir  a.  p.  xviij  ; 
noir  fleuri  a.  p.  xvij  i  très  -  noir  a. 
p.  xviij  ;  occidental  a.  p.  xviij  ^ 
pouilleux  a.  p.  xviij  i  vert  a.  p.  xviij . 
— Basauitcs,  p.  xj. — Baume  (Sainte) 
ru,  iiio.  p.  XX. —  ITorgame  ,  tu.  ma. 

Ë.  XV  ,  XX.  —  Blanc  ,  m.  a.  p.  x. — 
l<;u  a.  p.  xiv  j.  petit  ,  p.  xiv  ;  tur- 
quin  à.  p.  xiv  ^  turquin  nto.  p.  xix. 
—  Boucliers  sacrés  ,  p.  vij.  —  Brè- 
che ,  p.  ix  f  d'AtViqne  a.  p.  xvj  ^ 
d'Alep  a.  p.  xvj  j  id.  tno.  p.  xix  ; 
d'Alet  nto.  p.  xix;  d'Egypte  a.  p. 
xvij  ]  dorée  a.  p.  xvj  ;  jaune  a. 
p.  xvj  j  rofc  a.  p.  xvij  ;  siliceuse  a. 

1).  xvij;  universelle  a,  p.  xvij  ;  vio- 
ette  a.  p.  xvij. —  Brocatelle ,  p.  ix  ; 
d'Espagne /;io.  p.xixjdoréca.p.  xiv. 
— Bronze ,  p-  vij.  —  Buis  ,  p,  vj  ;  et 
ifs  taillés  ,  p.  vj  ;  en  tablettes  pour 


lé  dessin ,  p.  vj. — Campan  ,  m,  mo^ 
p.  xix;  Isabelle;  rouge;  vert,  ibid» 
— Canelle  ,/?«.«.  p.  xiv.  —  Carie  , 
ni.  a.  p.  xij. — Carrare  a.  p.  xi^ ,  xv  ; 
tno.  p.  XX.  —  Carrousel  (  colonne» 
de  l'arc  du)  p.  xx.  —  Carjsre ,  m.  a. 
p.  xij ,  XV.  —  Castracane,  br.  a.  p. 
xvij.  —  Cèdre,  p.  vj.  —  Celtique  , 
/;i,  a.  p.  xij. — Cerne,  bustes  en  cire, 
p.  viij. —  Cervelas  ,  ni.  a.  p.  xv. — 
Chêne  .  p.  vj. — Chios ,  m.  a.  p.  xij. 
— Cipolazxo  ,  m,  a.  p.  xv.  —  Cipo- 
lin  ,  tti.  a.  p.  X  ,  XV. — Cîpolinaccio  , 
ni.  nio.  p.  xiv. — Cire,  p.  viij. — Ci- 
ire  ,  p.  vj.  —  Colosses  d'osier  des 
Germains  ,  p.  vJ  ;  des  Romains  , 
p.  vj.  —  Concbyte  ,  m.  a.  p.  x.  — 
Contrepasse  (  marbre  scié  en  )  p.  x. 
— Coquillicr  (  marbre  )  p.  ix. — Co- 
tialitique  ,  m.  a.  p.  x  ,  xv. — Corinthe 
(  airain  de  )  p.  vij  ;  marbre  a.  de , 
p.xj. — Cotognino,  aih.  a.  p.  xviij. 
— Cotonello  ,  ni.  a.  p.  xv. — Crassus 
orne  de  marbres  sa  maison  ,  p.  x. — 
Cuivre,  p.  vij.  —  Cynopolis,  p.  vj. 
— Cybèle  (  mont)  m.  a.  p.  xiij.  — 
Cyprès  ,  p.  vj.  —  Gyzique  ,  m,  a. 
p.  xiij. 

DÉDALE  ,  p.  viij.  —  Délos  (  airain 
de  )  p.  vij.  —  Delphes  (  temple  de  ) 
p.  xj.  —  Diane  d'Ephèse  ,  p.  vj. — 
Dinan  ,  m.  mo.  p.  xix. — Dipoene  et 
Seyllis  ,  p.  vj.  —  Docimium  ,  ni.  a. 
p.  xj.  —  Drap  mortuaire  ,  lum.  a. 
p.  xvij. — Ebène  ,  p.  vj. — Egine ,  m. 
a.  p.  xiij.  —  Egypte  (  brèche  d')  a. 
p.  xvij.  —  Elbe  (  granits  de  l'ile  d'  ) 
p.  xviij. —  Eliectrum,  p.  vij ,  viij. — 
Eléphantine  (  opfi.  a.  d'  )  p.  xiij. — 
Emeraudes  ou  smaragdes  ,  p.  xij. 
— Ephèse,/7/.n.p.x. — Erable,  p.  vj. 
— Esculape  de  Sparte,  p.vj. — Etain, 
p.  vij. — Farine,  p.  viij. —  Favorite, 


(i)  —  ^/i/.  albâtre;  br.  brèche;  gr.  granit;  lum.  lumachelle  ;  m.  a. 
marbre  antique;  tn.  mo.  marbre  moderne  ;  opii.  ophile  j  or,  oriental  ;  por, 
]porphyre. 
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^alaU  près  de  Naples ,  riche  en  mar- 
ties  a.  p.  xiv.  —  1-er  ,  p.  vij.  —  Fi- 
guier ,  p.  vj. — Flandre  ^  marbre  de  ) 
n.  nIx.  —  Fleur  de  i)éch«r,  br.  a. 
p.  xvj. — Fleuri  ,  m.  «.  p.  xv. — ïlo- 
«rence  ,  rirhe  en  marbres  a,  p.  xiv. 
— Fruticolosa  (pietra  )  br.  a.  p.  xvij. 

GABiES,m.  a.  p. xiij. — Glaces  ou 
mniroirs,  p.  xj.  —  Grand  ancique  , 
hr.  p.  xiij  ,  xvij.  —  Granit ,  p.  ix^ 
oriental  antique  gris  .  noir  el  blanc  j 
ruse,  rouge,  yen,  p.  xviij  ;  des 
Vosges,  me.  p.  xix^  vert  des  Vosi^es, 
p.  XX.  —  Grani:elle  a.  p.  xviij.  — 
Grec  (  marbre  )  ant.  ou  grecheilo  , 
p.  XV.  —  Griotte,  m.  ino.  p.  xx  ; 
«i  Italie,  ibid. — Gris  ant.  m.  p.  xv. 

HÉnACLÉE,;??.  a.  p.  xiij. — Horcu- 
lanum  ,  riche  en  marbres,  p.  xiv. — 
Hercule  en  poix  ,  p.  viij.  —  Hci'  - 
dote  ,  p  xj. — Hêtre  ,  p.  vj.  —  Hip- 
popotame (  dent  d')  p.  viij.  —  Hy- 
tnetie,  m.  a.  p.  x  ,  xv. 

Tf,  p.  vj.  —  Incrustations,  p.xj. — 
Ivoire ,  p.  viij. 

Jassos  ,  m.  a.  p.  xij.  —  Jaune  , 
m.  a.  p.  xj  5  annellé;  brèche  ;  de  ar- 
nation  ^«t  noir  ;  paille;  rayé j  vejné 
<ie  rouge  ,  p.  xv. —  érusalcm,  m.  a. 
p.  xj. — Junon  de  Samos ,  p.  xj. 

LacÉdÉmone  ,  m.  a.  p.  xij. —  La- 
conie  ,  p.  xvij.  —  Laine  ,  p.  viij.  — 
Languedoc  (marbre  de)  p.  xx. — La- 
tomies,  p.  xiij.  —  Lepiopsephos,  por. 
<j.  p.  xiij  ,  xviij.  —  Lesbos,  m.  a. 
p.  X  ,  XV.  —  Lcucoslictos  ,  par.  a. 
p.  xiij. — Liban,  ah. a.  p.xj. — Liège, 
p.  vj. — Livius  (  airain  de  )  p.  vij. — 
LiOtus,  p.  vj. —  Luculluf,  m.  a.  p.  xj  , 
XV — Lumachelle ,  p.  ix  •  brune  a.  ; 
jaune  a.  p.  xvij. — Luni ,  m.  a.  p.  x  , 
X.V.  —  Lydie,  m.  a.  p.  xj ,  xij.  — 
Lygdinos ,  ;//.  a.  p.  x.  —  Lychnite  , 
m.  Cl.  p.  X. 

Macédoine  ,  m.  a.  p.  xj  ,  xv. — 
Madréporique  (marbre)  p.ix. — Mal- 


plaquet,  m.mo.  p.  xix. — Mamurra, 
p.  xij. — Manimurius  ,  p.  vij. — Mar- 
bre dans  le  sens  des  auteurs  anciens, 
p.  viij  ,  ix  ;  de  diverses  couleurs  , 
p.  xij  ;  sans  indications  de  couleurs  , 
p.  xiij. —  Marc  (  Saint  )  de  Venise  , 
riche  en  mnrbres  nntiqnes  ,  p.  xiv. 
— Marius  (  ainin  de)  p.  vij. —  Mar- 
mara (  mer  de  )  p.  xij.  —  Marpesse 
{  pi'  rrede)  p.  x. — Mansole  ,  p.  xiij. 
Maximin  ^ Saint)  m.  ma.  p.  xx. — 
Mégare  ,  m.  a.  p.  x. —  Mélos  ,  m.  a. 
p.xj. — Memphis  (pierre de)  p.  xiij  j 
^brèche  de)  m.  rno.  p  xix.  — Milet, 
'/( .  a.  p.  xiij . —  Molosses. ni.  a,  p.  xiij. 
—  Monochrome  (statuaire)  p.  v. — 
Murailles  translucid»  s,  p.  xj. — Myg- 
lonie  ,  m.  a.  p.  xj. — Mylassa ,.  m.  a. 
p  X.  —  Myrrhe,  p.  viij.  —  Myrte, 
p.  vj. 

Naples  ,  riche  en  marbres  anti- 
q«fs  ,  p.  xiv. — Neuropastes  ,  p.  viij. 

—  INil  (  statues  du  )  p.  xiij.  —  Noir 
(martre)  antique,  p.  vj  ,  xj  ,  xv  ; 
noir  mo.  p.  xx.  —  Wumidie ,  m.  a. 
p.  xj,  XV. 

Obrizum  ,  p.  vij. —  Obsidienne  a. 
p.  xij. — Ocha  (mont)  m.  a.  p.  xij. 

—  CÉil  de  paon  ,  br.  a.  p.xvij.  — 
Œil  de  perdrix,  6>.  a.  p.  xvij.  — 
Olivier,  p.vj. — Olympie  (^lem^de  d') 
p.xj. — Onychite  ouOnyx,  p.x,xj. 

—  Ophiie,  p.  xiij  ,  xix  ^  oriental, 
p.  vij.  — Orichalcuni  ou  Aurichal- 
cum,  p.  vij. — Os,  p.  viij. — Oscilles, 
p.  viij. — Osier,  p.  vj. 

Pagliocco  ,  m.  a,  p.  xv. —  Palla- 
dium ,  p.  viij.  —  Palmier,  p.  vj. — 
Paragone  ,  p.  xv.  —  Paros  ,  m.  a. 
p.  X  ,  xiv,  XV. —  Passe  (  marbre scid 
en  p.  X.  —  Pavonazzo ,  m.  a.  p.  xvj. 
— Pécher,  p.  vj.— Pecorello  ,  m.  a. 
p.  xvj.  —  Peniélique  ,  m.  a.  p.  x  , 
xvj.  —  Pcrscchino  ,  br.  a.  p.  xvj. — 
Perruchijia  (pietia)  nlb.  or.  p.  xviij. 
— Pesanteur  spccifiqne  «les  pierres, 
p.  XX.  —  Peuplier,  p.  vj. — Phellius, 
m.  a.  p.  xj. — Phengite,  m.  a  \>.  xj , 
xvj.— Phrygie  ,  m.  a.  p.  xj.— Pierre 
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<Je  touclie,  p.  xj.—lietra  Santa,  j/i. 
<ï.  p.  xvj. — Pin  ,  n.  vj.—Pise,  riche 
en  marbres  antiques  ,  p.  xiv  —  Plâ- 
tre, p.  viij.— Plomb,  p.  yij.— Poi- 
rier sauvage  ,  p.  vj. —  Poissons  fos- 
siles ,  p.  rÂi]. — Poix  ,  p.  viij.— Pol- 
Taccio  ,  cairière  à  Carrare  ,  p.  xv. — 
Ptilvchrome  (  statuaire  )  p.  v. — Po- 
lylithes  (statues)  p.  v. — Polzeverra, 
hr.  a.  p.  xvij  ;  de  Gènes ,  br.  mo. 
p.  XX.  —  Pompée  (  colonne  de  ) 
p.  xvii). —  Porapéi,  riclie  ea  mar- 
bres ,  p.  xiv. — Poros  ,  m.  a.  p.  xj. — 
Porphyre,  p.  ix,  xiij,  xviij  ^  bro- 
che a.  p.  xix  ;  brun  a.  p.  xviij  ;  noir 
a.  p.  xix  ;  rouge  <i,  p.  xviij  ,•  vert  a. 
p.  xviij  ,  xix  i  vert  fleuri ,  p.  xix.  — 
l'orie  Sainte  ,  p.  xv;  ;  (ieuri ,  p.  xvj. 
— Portor  ou  Portovenere  a.  p.  xvj  ; 
moderne,  p.  xk.  —  Portraits  des 
ancêtres, p.  viij. —Poudingues,  p.ix. 

—  Prasinunr  ,  m.  a.  p.  xij  ,  xvj. — 
Prato  j  m.  //lo.  p.  xv. —  Proconèse  , 
m.  et,  p.  xij. — Ps*ron,  gr.  a.  p.  xiij , 
xviij.  —  Psarotiio»  ,  op/i.  a.  p.  xiij. 
Purichiello,  in.  a.  p.  xvj.  —  Pyré- 
nées ,  ricliesen  beaux  marbres,  p.  xx. 

—  Pyrrhopoecile  ,  gr.  et  por.  aiit. 
p.  xiij. 

R4VENNE  ,  riche  en  inrrbres  an- 
tiques ,  p.  xiv.  —  Rczziato,  m.  a. 
p.  XV.  —  Rhodes  ,  m.  a.  p.  xiij. 
— Rome  ,  très-riche  en  marbres  an- 
tiques, p.  xiv. — Rouge  (  inarbre)  a. 
}).  xij ,  xvj  ;  annellé ,  p.  xvj  ^  broché , 
p.  xvj. 

Saligno,  p.  xiv.  — -SallusteC  ai- 
rain de  )   p.  viij.  —  Salone  ,  p.  xiij. 

—  Sangarius  (  pierre  du  )  p.  x.  — 
Sapin  ,  p.  vj. — Saule  ,  p.  vj. — Scau- 
rus  ,  p.  xj.  —  Scfiistos  ,  tii.  a.  p.  xj. 
■ —  Scyros ,  m.  a.  p.  xiij.  —  Semé 
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Canto ,  br.  a.  p.  xvij  i  de  Sette  Basi , 
ir.  a.  p.  xvij. — Sérancolin  ,  m,  mo. 
p.  XX. — Serravezza  ,  carrière  à  Car- 
rare ,  p.  XV. —  Serparcllo  et  Serpen- 
lélo  ,  m.  a.  ]».  xvj.  —  Serpentine  , 
;7or.  a.  p.  xiij  ,  xix.  —  Serpetielb  , 
m.  a.  p.  xvj.  —  Sette  Basi ,  m,  a, 
p.  xvj. — Smaragdes  ou  Emeraudes  , 
p.  xij. —  Sophie  (  Sainte  )  riche  en 
marbres  antiques  ,  p.  xij.  —  Spa  , 
m.  mo.  p.  XX. —  Spath  fluor ,  p.  xij. 
—  Sphurélaton  ,  p.  vij.  —  Statuaire 
(  marbre)  a.  p.  xvj.  —  Statues  dra- 
pées avec  des  étoffes  véritables ,  p.  v. 
— Succin  ,  p.  viij. — S\éni!e  ,  gr.  a. 
p.  xviij  ;  porphyre  o.  p  xiij. — Sylla, 
p.  viij.  —  Synnadique,  ni.  a.  p.  xj. 
— Syracuse,  m.  a.  p.  xiij. 

Tartarucato  ,  afb.  a.  p.  xviij.  — 
Tartessus  (  airain  de  )  p.  vij.  —  Tau- 
romenium  ,  /».  a.  p.  xiij. — Taygcie, 
/;;.  a.  p.  xij.  Té'iare  ,  m.  a.  p.  xij. — 
Teutatès  ,  p.  vj. —  Téphria  ,  oph.  a. 
p.  xiij. — Thasos , m.  a.  p.  xj. — Thé- 
baïde,  p. xiij  -porphy.Mela)  p. xviij. 
— Thébaïque(marb.)gr.  or.  p. xviij. 
— Théophraste,  p.  xij.  —  Thessalo- 
nique,  m.  a.  p.  xij  ,  xvij. — Tibère  , 
m.  n.  p.  xij. — Tibur  ou  Tivoli,  m.  a. 
p.  xiij.— Tilleul ,  p.  vj.— Tracagnina, 
br.  a.  p.  xvij.  —  Tragurium  ,  m.  a. 
p.  xiij. — Troie  (  cheval  de)  p.  vj. — 
Tyr,  m.  a.  p.  xj. 

Venturtko,  m.  «.p. xvj. — Vénus 
et  Mars  en  aimant  et  en  fer ,  p.  vij. 
— Verre  coloré,  p.  xij. — Vfrlti  (mar- 
bres) a.  p.  xij,  —  Vert  antique  ,  br. 
p.  xvij.  —  Vert  d'Egypte,  m.  mo. 
p.  XX  ,•  de  mer ,  m.  mo.  p.  xx  ;  paille , 
p.  xvij  ,•  poreau  a.  p.  xvj  ;  sanguin  , 
br.  a.  p.  xvij.  — Vif  argent ,  p.  viij. 
—Vigne,  p.  vj. 


Les  tables  précédentes  contenant  d'une  manière  particulière  les  noms 
làes  artistes  et  ce  qui  a  rapport  aux  inscriptions ,  aux  costumes  ,  aux  pierres 
et  aux  autres  matières  employées  par  les  sculpteurs  anciens,  on  trouvera 
dans  celle  qui  suit  ce  qui  tient  aux  peisonnages  ou  aux  détails  historiques 
que  renferment  le  catalogue  des  statues  et  des  inouaniens  ,  les  tables  chro- 
nologiques et  les  autres  notices, 
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j\blave,p.35o.  —  Abondance  (V), 
j;.  4oo. —  Abrôvialions  principales 
<les  inscriptions ,  p.  280. —  Acaman- 
lide  (  tribu  ) ,  p.  aç^6 ,  297.  —  Acctn- 
sus  ,  p.  3i2.  —  Accius  (L.),  'f>.  400. 

—  Al  harni?  i  bourg  ^,  14S,  p.  299. — 
Achéens  (ligue  des),  pag.  Sgb. — 
Achcrdoiis  {,  bourg  )  ,  pag.  299.  — 
Acliille  ,  si.  144  '-,  It.  1-J7  ,106;  Pa- 
trocle  et  Automcdon  ,  70  ;  et  Pen- 
llj-'silée,  72S;  s'armant ,  684  ;  f'-cr. 
62i;p.  58i. —  Acliillée,  p.  347. — 
Achradous  (  bourg  ) ,  p.  299.  —  Ac- 
qua  Traversa,  \^o,  2G9.  —  Actr,- 
clieirisiuos  (exercice),  56.  —  Ac'.c 
(tribu),  p.  21,5.  —  Acte  Calé  (bourg), 
p.  3oo.  —  Acté<>n  ,  3i5.  —  Acléus, 
roi ,  p.  295.  —  Acieur  comique,  45'2 

—  Actiura (bataille  d'^, p.  3i8,5.io. 

—  Adonis  (  mort  d'  ) ,  4^-  —  Ado- 
rant de  Berlin ,  p.  378.  —  Adorante , 
sf.  345  ;  en  Eulerpe ,  29g.  —  Adrîa- 
nide  [  tribu  ) ,  p.  297.  —  Adrien  on 
Hadrien,  st.  276^  b.  017  ^  p.  3^8 . 
409, 4io-  —  Aéantide  (tribu),  p.  296, 
ac.7.  —  Aegicoies  (tribu),  p. 296. — 
Àegilia  (bourg),  p.  297.  — Aeiia 
Petina  ,  p.  323.  —  Adia  Capitolina  , 
Nouvelle  Jérusalem  ,  p.  4 10.  —  Ae 
lifn,  pag.  547.  —  Aelius  ou  Elius 
"N'érus  ,  p.  2^9  ;  jeune  st.  207  ;  b. 
335.  —  Aeinilia  Clara  ,  pag.  35i  5 
Lcpida  ,  p.  322  ,  323.  —  Acmi- 
lien  ,  p.  35s.  —  Atropus  ,  roi  de 
Maccdoine  ,  pag.  573.  —  Aiiliali- 
dae  (bourg),  p.  299.  —  Afilius , 
p.  359,360,  5Gi. —  Aexonè  (bourg), 
p.  298.  —  Africain  (  JuLl  ,p.  537. — 
Agameninon  .  br.  1 77,  GoS.  —  Aga- 
*ias  d'Ephèse,  st.  262 , 4»  '  •  —  Aga- 
thocles ,  p.  595.  —  Agaliiodéiuon , 


p.  307.  —  Age'silas ,  p.  394.  —  Agis 
III,  p.  397.  —  Agnomen,  p,  951. 

—  Agnoas   bourg  ) ,  p.  297.  —  Ago- 
nothùtes  ,  4-  —  Agoracrile,  st.  3î8. 

—  Agraule  (  bourg  )  ,  pag.  298.  — 
Agricola  ,p.  32G.  — Agrippa,  b.  ir.G^ 
449)  P-32I  ,  4f>5j  le  jeune,  p.  52i. — 
Agrippine  lauièrc,  p,  322^13  jeune, 
pag.  324.  —  Aigicort'es  (  bourg  ) , 
p.  2g5.  —  Aigles,  226,  2G6,  /ii't, 
729^  de  Jupiter,  mois  de  juillet  ,38 1  ; 
et  la  foudre  ,  enseignes  des  légions 
romaines,  4^4?  '''^  ailes  déployées, 
525j  tenant  des  animaux  entrcleurs 
serres  .3o3,  339.  —  Ajax  et  Cassan- 
dre  ,  br.  288  j  foudroyé  ,  p.  383  ;  de 
Timornsquc,  p.  4^2,  4''3.  —  Alae 
Arafeuides  ^  bowrjj  ) ,  p.  298. —  Alae 
Axonides  (  bourg  ) ,  p.  id.  —  Alaric , 
p.  35o  ,  356.  —  Albia  Doniinica  , 
p.  353.  —  Albin ,  p.  33  î ,  ^.  2G7.  — 
A!camèiie,5^  14  (■ — Alrantara  jeni- 
r.leelponrd'l,  p.  4'  9. —  AIccedelMv- 
tilènc  ,  Z/.  678 ,  p.  572.  —  Aicibiade , 
fier.  9.4,  p.  585. —  Alcnian  ,  p.57>. 

—  Alexandre- le- Giand  ,  .vf.  684  j 
her.  i32;  p.  SgS.  —  Alex.  Sévère, 
II.  6,  198,  338;  p.  334  et  4'i  j 
Einiii'  n  ,  p.  ?4o  5  Usiirp.  p.  348.  — 
AlexaudriaTioas,  6755  Véans  [tV), 
190.  —  Alexandrie  (phare  d' ) , 
p.  4'"'3.  —  Alfenus  Vai-is,  p.  319. 

—  Allcctus  ,  pag.  347.  —  Alopékè 
(bo'Tg'l  ,   p.  297.  —  Ailiice,  270. 

—  Alyiarrue  ,  dignité  ,  4^^-  — 
Arfand  .  p.  547.  —  Atiî.irv.sia  ,  sur- 
nom de  Diane,  p.  298.  —  Aniasis  , 
p.  377.  —  Amazones,  ble.s.sée,  st, 
2>)i  ,  p.  5S'.'  ;  /'.  voy.  Rome,  170; 
br.  (  combat  d'  )  ,  0(.'4  >  ^'^^  j  7^^  j 
de  Polj'cîètc  ,  pag.  379.  —  Ambre 


(t)  Les  numéros  seuls  indiquent  ceux  du  caiaingue  des  nionumens 
du  Musée  ,  ceux  précédés  de  p.  la  page  de  l'ouvrage  ;  b.  buste,  bc-  buste 
colossal,  br.  bas-relief,  gr.  groupe,  htr.  hermès ,  st.  st.-îlue  on  statuaire. 
t.  tète. 
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jar.ne  en  busfe  ,  p.  /^o/^.  —  Auiiloar  , 
p.  397. —  Ammirn  Marcel  lin,  p.  SSg. 
-^  Animon,  p.  Soy.  —  Ammonius, 
p.  557.  —  Amour  et  Psj'ché,  ^'(fi; 
et  Vémis,  17/1,  180; /t,  443, /i^y," 
«il  hennts  ,  49^^  5  *'t  Psyché  ,  ibid  ,• 
jcTiant  de  In  fliKe  et  de  la  lyre,  4"4) 
retenant  les  chevaux  fk  Diane  ,  zjSy  5 
de  Thespies  ,  par  Praxitèle  ,  p.  468. 

—  Ampliiara'js  (  oraclf-  d' ),  p.  297. — 
AnipViia'è  ,  cap  ,  p.  5»>o.  —  Am- 
phion  ,  Antiope  et  Zethus.  9.12.  — 
Ampliitrite,  "j^'i.  —  Auipbiiropé 
(bourg  ) ,  p.  •2i-)7.  — Am_vcci<;  ,218.— 
Anacaea  (  boing^ ,  [i.  uqç).  —  Ana- 
charsis  ,  p.  376.  —  Anacroon,  p.  377. 

—  Anagvnis  (  bourg  )  ,  p.  ygg.  — 
Anaitis  ,  p.  371.  —  Anapauomenos 
(  l'aune  )  ,  ou  en  Tej)Os ,  st.  146.  — 
AnnphlyUus  (botirg),  pag.  297.  — 
Anastase,  p.  36o  ,/^l2.  —  Anastasie, 
p.  3/|6,  554-  —  Auaxagoras  ,p.3S4. 

—  AnaXtircjue  ,  p.  5q5,  — Anaxilas  , 
p.  3S4.  —  AnaNÎmandre,  p.  372.  — 
Anaximène  ,  p.  377.  —  Ancliesmus 
(bourg),  p.  3oo.  —  Ancliyrvoë ,  yS, 
- —  Ancus  JMariiiis  ,  p.  372.  —  An- 
dri.cides,  pag.  acjg.  —  Andrinople 
^  bataille  d'),  p.  "548,  353.  —  An- 
dromaque,  418.  —  Angélè  (bourg), 
p.  29g.  —  Anicet ,  p.  35 1.  —  Ani- 
maux ,  en  hicrùglyphes,  3675  fan- 
tastique. 6G6;  marins  ,  3i5.  —  Annia 
Fauslina,  p.  33.|.  — Annibal  ,p,  397, 
5(  8. —  Annius  Vérus  ,  b.  700,  p.  33o. 

—  Annius  Cornulus  ,  p.  325. — An- 
thcmius,  p.  357. — Anthropographe, 
p.  4oi-  —  Antigone,  roi  de  Macé- 
doine, p.  2C)9.  —  Antigone, général 
d'Alexandre,  p.  3;)5.  —  AntigoniJe, 
tribu,  p.  29G.  —  Antigonus  Caris- 
lias,  p.  39O.  —  Aminoopolis.  3 12. 
Anlinoiis,5f.  258,  564^  en  hercule  , 
254;  b~  49»  '^'^^  ^'^i  ^"  divinité 
égyptienne,  3i2^  p.  338,410.  — 
Anliochide  (tribu  )  ,  p.  2;,6 ,  2(^7.  — 
Antiochus,  HIs  d'Hercule,  p.  296; 
le  Grand,  p.  397;  d'Ascalon,p.  319^ 
Phiîopaior,  p.  399.  —  Aniiope,  Zé- 
tbus  et  Amphiou  ,  ir.  212.  —  Anti- 
pater  de  Cyiène  ,  p.  3^5 ,  de  Sydon  , 
j).4oi.  —  AutipUcn,  p.  385,  —  Au- 


tisthènes,  p.3R5. —  Antistia,  p.Siy. 

—  Antoine  (M.),  p.  3i.S^  le  fils, 
p.  id.^  Caius,  p.  319;  Lucius,  p.id. 

—  Antoîiia  ,  p.  3iS;  la  icune,p.Sa2. 
^- Anlonin  Pie, ùc.  10 ,  p.  :  29.410. 

—  Anionin,  tyran,  p.  335.  —  Anu- 
bis ,  372.  —  Àpamée,  pag.  344'  ■ — 
Apelle,  pe.  584,  44^»  p-  4^^-  ' — 
Aphilna  (bourg),  p.  299.  —  Apo- 
bales,463. —  Apollouore  d'Athènes, 
p.  4oJ- — Apollon  ,.?/.;  Lycien,  188, 
197,454;  Pylhirn,  4oi  ,  627;  San- 
roctone ,  iq,  p.  3cjO,-  statue  colos- 
sale ,  p.  3g5,  4o3  j  h.  i55,  i55  ;  Or. 
38i; et  trois  muses,  656;  coinbaiiant 
Hercule  ,  168;  poilant  la  lyre  ,  172  ; 
ancien  style,  57S;  Diane  et  Latone, 
342  ;  vainqueur  de  Marsyas  ,  73 1  j 
vêtu  de  l'orthostade,  290;  d'A«ny- 
clée ,  p.  374  :  du  Belvédère  ,  p.  407 • 

—  Apollonia  (bourg) ,  pag.  298.  — 
Apollonius  de  Perges,  p.  3r)7  ;  de 
Rhories,  p.id.;HeThyane,  p.  827. — 
Ai^opliras  ou  Nfpthé,  sœur  d'isis  , 
p.  3o6.  —  Apoxioumène  ou  Athlète 
se  frottant ,  p.  4'»8. — Appicn,  p.  329. 

—  Appion ,  p.  320. — Apulée ,  i>.  522. 

—  Aquilée  (baiaille  d') ,  p.  355.  — 
Arabesques,  p.  4o5.  —  Araphen 
(bourg),  p.  298.  —  Aratus  de  Si- 
cyone,  stratège  des  Achéens,  p.  Sgo  j 
de  Soles,  aslr.  ibid.  —  Arbogasie, 
p.  355  ,  356.  —  Arcadie  ,  p.  356 , 
359.  — ■  Arcadius,  p.  355.  —  Arcési- 
las ,  p.  595.  —  Arcnélaùs  ,  p.  585.  — 
Arcliiloque,  p.  371.  —  Archiuiède  , 
p.  397.  — Arciiithéores,  82.  —  Ar- 
chytas,  p.  3g4'  —  Ardabure,  géné- 
ral ,  p.  357  ,  358  ,  359.  —  Ardée , 
p.  570.  —  Arcobinde,  p.  362. — Ar- 
gades,  tribu,  pag.  295.  —  Argile 
(fruits  en)  ,  pag.  402.  —  Argilia 
(  bourg  ) ,  p.  3oo.  —  Ariadne,  hr.  4"» , 
377.  —  Ariadne  imp.  p.  358  ,  SSg , 
5bo.  —  Ariou ,  p.  072.  —  Aristar- 
que,  p.  4'^'i  ^^^  Samos  ,  p.  396.  — 
Aristéas,  st.  \3'\.  —  Aristée  ,  2585 
Diane  et  Hercule,  hr.  2g3  j  poète  , 
p.  377. — Aristide  le  Juste  ,  p.  3S4. — 
Aristide,  orateur,  p.  629.  —  Aris- 
tippe  de  Cyrène  ,  p.  3^5.  —  Aristo- 
bule  ,  p.  5<jD.  —  Aiislobule  (Diane), 
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p.  *q8.  —  Arlstomène,  p.  Z-ji.  — 
Aristophane  ,  p.  3S5  ;  de  Bvzance  , 
p.  5q7.  —  Ari>toie  ,  p.  Sg^.  —  Ar- 
mes Laisséees  ,  signe  de  tristesse  , 
5c)a.  —  Arniiiiius ,  p.  5ii.  —  Ar- 
nobe ,  p.  345.  —  Aiotino  (  rcmon- 
leur),  -Si.  —  Arouéris,  p.5<.G. — 
Arracluon  ,  p.  574.  —  Arria  et  Fœ- 
tus, p.  407.  —  Arriciilia  Tulclla  , 
p.  5i6.  —  Arrien  ,  p.  529.  —  Ai  1  ius 
Aper,  p.  345.  —  Arsace  ,  p.  35o.  — 
Arsinoé,  p.  3go.  —  Artaxerccs  , 
p.  5";4,  584.  —  Ariémirlore  ,  p.  329. 

—  Artëmise ,  p.  SgS. —  Articulations 
des  statues  égyptiennes,  55g,  3Cii. 

—  Artistes  grecs  emmenés  à  Rome  , 
p.  4o'^-  —  Arvales  (  frères  ) ,  9 ,  t  S. — 
Asclépioclore ,  p.  347-  —  Asconius 
Pédianus,  p.  317. —  A'^iaticus  (,Va- 
lérius  ) ,  p.  626.  —  Asie  (  arts  en  )  , 
p.  396.  —  Aiinius  PoUio  ,  p.  3'2o  , 
OQT). —  Aspar,  général,  p.  358,  559. 

—  Aspasie  ,  p.  385.  —  A't\  .max  , 
.4i?-— Astyhïs,  p.  378.— Atalante, 

t»70.  —  Ataulfe,  p.  357,  ^58.  —  Aiè- 
nè(  bourg) ,  p.  ig'H.  —  Athénagoras, 
p.  532.  —  Alhénaias  ,  tribu  ,  p.  2f)5. 

—  Athénais  ,  p.  357.  —  Athènè  ou 
^linerve,  p.  295. — Athénée,  p.  302. 

—  Athéniens  vêtus  de  noir.  82.  — 
Athis ,  tribu  ,  p.  290.  —  Athlètes,  st. 
se  frottant  d  huile,  595 j  vainqueur, 
591 ,  702  j  b.  3o8 ,  447  i  ^f"-  736.  — 
Athmunon  (bourg),  p.  298.  —  At- 
lantes à  genouK,96. —  Atna,p.345. 

—  AitaleP"^.  roi  de  Pergnme,p.  39tj; 
Priscus,  p.  358. —  Aliicius,p. 342. 
— .■\.ltitus/ritusPomponius),p.  319, 
^02 j  Vestimus,  p.  824.  —  Attila, 
p.  36o .  3Gi .  —  Altius  Navius,  p.  575. 

—  Aufidius,  p.  338.  —  Auguste, 
p.  3 19,  4o4i^f.  'oo,  1  i5jt.  27-.  — 
Aulugelle.p.  329. — Aurélien,p.343, 
4ii.  —  Aurélius  Victor,   p.  559. 

—  Auréole,  pag.  342.  —  Ausone, 
p.  354  ,  559.  —  Autels  ,  à  brûler  des 
pariums  ou  des  lauriers  ,  252;  à  six 
faces  ,  1 8  ;  astrologique  ,  33 1  ;  d'Isis  , 
3;  des  forces,  55b;  de  Diane,  553  ; 
de  Mars  ,  5  ■!  ;  Olympiq.  716,716, 
717;  des  douze  Dieux  ,  078  ,  38i  ; 
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nés  d'abondance,  5o",-  dun  aigle, 
729  ;  rond  ,  38i  ;  sépulcraux  ,  5o2  , 
627,  7i4>  lauroboliqne,  3o;  trian- 
gulaires, gi ,  523,  53i.  —  Autoch- 
ihon  ,  roi ,  p.  395.— Automne (  1'  )  et 
un  Génie,  273;  sous  l'emblème  du 
scorpion  ,  76.  —  Autun  ,  p.  343.  — 
Avidius  Cassius ,  p.  33o.  —  Avie- 
nus,  p.  36i.  —  Aviron  ,  symbole  de» 
rivières  navigables,  249.  —  A  vite, 
p.  36i.  —  Avril  (  M.  j.  J.') ,  grav. 
3-,  75,  142,  192,  3otn  325,  324, 
458.  — Axamaniea  (bourg   , p.  299. 

—  Azara  (  M.  le  ch*'') ,  i32.  —  Aze- 
nia  1,  bourg),  p.  299. 

Bacchanale  ,  br.  116,711. —  Bac- 
chant ,  br.  4^5  ;  cueillant  des  raisins , 
285.—  Bacchantes,  st.  53,  2^4;  h. 
Gï;  br.  283,  290,  607,  38i  ,  421 . 
425  ,  472  ,  725  ;  en  fureur  ,  200  ; 
jouant  des  cymbales,  19;  jouant  de 
la  lyre  ,711;  se  reposant ,  421.  — 
Bacchus,  st.  74,  i52,  i54  ,  2o3 , 
428  ;  dans  l'ivresse  ,  G56  ;  de  Jean 
Goujon,  p.  212,-  enfant.  4^5;  en  re- 
pos ,  i48,-^r.  et  silène,  526;  6.227J 
indien,  17,  189,  617,  br.  22  j 
sa  naissance,  aSg  ;  et  Ariadne,  4  > 
285  ,  377,  421  ,•  et  Diane,  3oo  ;  et  une 
panthère ,  22 ,  6 1 3  ;  indien  et  génies 
des  vendanges,  58;  Pogon  ou  bar- 
bu, 121,  181;  porté  en  triompha 
par  des  génies  ailés,  426;  ses  com- 
bats contre  les  Indiens ,  362  j  son 
triomphe  ,  726  ;  d'Arisiide ,  p.  Sc.gj 
d'oret  d'ivoire,  p.  38 1  .--Bacch  ylides, 
p.  384.  —  Bagaudes,  p.  547.  —  Ba- 
lance, moLs  d'octobre,  38 1.  —  Bal- 
beck,  p.  4"-  —  Balbin  ,  p.  355,  — 
Baliste ,  p.  34o. —  Baquoy  (M  ),  gra. 
1 78.  —  Barbare  combattant ,  br.  349. 

—  Barbaricarii  ,  2G.  —  Barbe  des 
Romains,  164 ;  et  cheveux,  p.  SgS. 

—  Barthélémy  (  l'abbé  ) ,  597.  —  Ba- 
ruch  ,  p.  372. —  Basiline,  p.  55o. — 
Ba^ilisque ,  p.  358,559,  iGo,4ia. 

—  Bas-reliets  ,  ancien  style  ,  378  j 
choragiques,  i55,  186,  2:17;  à  fonds 
colorés,  182;  moulé  sur  un  métope 
du  Parihénon,  ii5;  sépulcrau::^  , 
392 ,  5l,6  ,  404  ;  55i  ;  (style  des),  8a. 
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—  Bassien ,  p.  534.  —  Bassins  de 
Doiloiie,  55 1 . —  Baiè  (bourg),  p.  298. 

—  Baitus,  p.  Syi.  —  Baudelot  (M.), 
718,  yao.  —  Bayes,  p.  324)328. — 
Bédi  iac.(l)alaille  de),  p.  325.  —  Bel- 
bina ,  île ,  p.  3oo.  —  Béliers ,  br,  con- 
dnil  par  un  enfant,  55i;  mois  d'a- 
vril, 38 1;  marin,  404.  —  Béli'saire, 
89.—  Bellefouds  (M.),  «rav.  475.  — 
-lîellorii  (M.),  mosaïquiste,  p.  147- 

—  Belvédère  (  torse  du  ) ,  p.  399.  — 
Bengazïi,  118. —  Benvenuto  Celli- 
ni,  p.  2 12.  —  Berenicidae  (bourg)  , 
p.  3oo.  —  Bernin  (le  cavalier) ,  st. 
262,  5ij. — Bésa  (bourg) ,  p.  298. 

—  Bianchini,  271.  —  Bias  de  Prien- 
ne ,  p  377.  —  Bibliothèque  des 
Quatre  Nations,  aGo.  —  Bion  de 
Saiyrne,  p.  4oi.  —  Boëthus,  5^.694. 

—  îîûnifacfe  (  le  comte  )  ,  p.  357.  — 
Bonosios  (Q.)j  p.  344.  —  Bonus 
Ev(  ntMs ,  st.  292.  —  Bouches  de 
l'ancien  ftyle  e'gyptien,  355.  —  Bou- 
cliers voiiis,p.377. —  Bouillon  (M.), 
tic  s.  \K  5,  dans  la  note;  a  dessiné  , 
gravé  et  publié  la  plus  granile  partie 
des  ftalucsdu  Musée.  —  Bouigcois 
(iM.)j;-i''*"^.527. —  Bourgs  ou  dêmes 
a.liéiiiens ,  p.  2g5  et  suivantes. — 
Bras,  de  l'ancien  style  égyptien,  555,- 
d'un'' belle  f('rnie,  712.  —  Brasclii 
(palais),  G,  ii5,  198.  — Brasidas  , 
p.  385.  —  Brasier  du  feu  sacré  de 
Vesta,  G67.  —  Brauron  (  bourg  )  , 
p.  5oo.  —  Crnuronies  (fèies) ,  ibid. 

—  Brebis,  emblème  de  douceur, 257. 

—  Brennus  ,  p.  596.  —  Brilessus  , 
rtioi\iagne ,  p.  3oo.  —  Brilannicus  et 
Messaline,  gr.  i83,  p.  323,  324;  sa 
siaïue  en  ivoire,  p.  4'^9'  —  Britte 
(  bataille  de  )  ,  p.  33;.  —  Brutus  , 
p.  5i8.  —  Bura  détruite,  p.  388.  — 
Bnrrhus,  p.  324.  —  Bustes  en  bas- 
reliefs,  de  Cérès ,  b?')7  ;  de  femme 
d.ms  une  coquille  ,  l\o^  ;  de  femme  , 
d'homme  et  d'enf.mt,  53G;  de  ft^ni- 
me  ,  génies  et  guirlandes  ,  48  ; 
d'iioiurae,  dans  une  coquille  pnitée 
par  des  tritons,  4G0;  d'une  femme 
«n  Céiès,  et  de  sa  fille  en  Diane  , 
5o7  ;  d'un  homme  et  d'une  fenime 
voiUe,  601  ;  teuant  au  piédouche  , 


166.  —  Butadae  (  Jxnirg  )  ,  p.  ac^g. 

—  Bulès  ,  ibid, 

CiEciLii  Attica  ,  p.  320.  —  Cae- 
re, p.  370.  —  Caesar  (  C.  Julius  ;, 
p.  3 17  ;  ses  tiioraphes  ,  p.  4o3  ;  st. 
466.  —  C^aïus  César,  p.  32i.  —  Ca- 
laber  (Quint-us),  p.  36o, — Calignla, 
p.  322;  st.  37  ,  p,  407.  —  Caillas  , 
p.  376.  —  Callimaque,  p.  SgG.  — 
Calliope ,  hr.  307. — Callippe,  p.  3g5. 

—  Callisthènes ,  ibid.  —  Callisirate , 
ibid.  —  Callon  d'Egi«e,  st.  398.  — - 
Calpurnie,p.  317.  —  Caipurnius 
(  Jul.) ,  p.  3-t5.  —  Caii.byses  ou  As- 
suérus,  p.  377.  —  Camilla  ,  tribu  , 
p.  3o3.  —  Camille,  général,  p.  387, 
et  391.  —  Camilli  ,  ministres  des 
sacrifices  ,  176,  724.  —  Cancer, 
mois  de  juillet,  38 1.  —  Candanle, 
p.  371.  —  Candélabres,  85,90,  gi, 
t,6,  i5i,  208. —  Candidien,  p.  345. 

—  Canicule  sous  le  symbole  du 
chieïi ,  76.  —  Caninius,  st.  106,  — 
Caniva,  p.  328.  —  Canihares,  hr. 
4,  98;  d'où  sortent  des  fruits,  396. 

—  Cai>ellien ,  p.  335.  —  Capitolin 
(Jul.),  p.  352.  —  Capoue  (amphi- 
théâtre de),  p.  409.  —  Caprée, 
p.  321,  33o.  —  Capricorne,  mois 
dejanvier,  38i.  —  Caracalla,  Z/.G8, 
tGo ,  327,  p.  532 ,  4 1 1  •  —  Carausius, 
p.  347. — Carinus,  p,  345. — Cariton, 
p.  353.  —  Cainéade,  p.  394;  de 
Cyrène,p,  j;97.~(]artellier,iic  p. 98. 

—  Carthage  relevée,  p.  317;  biûlée, 
p.  548.  —  Carus,  p.  344-  —  Ca- 
ryatides ,  de  Diogène  ,  pag.  406  ; 
de  Jean  Goujon,  p.  211;  faunes 
porteurs  (en)  25i.  —  Cassandre 
et  Ajax  ,    ir.   2^8  ,  roi  ,   p.   3y5. 

—  Cai^sius  (  Caïus)  ,  p.  3 18  ;  Lon- 
ginus(L.'!,  p. 325. —  Castellan  (M.), 
ses  essais  sur  l'encaustique,  p.  592. — 
Castin ,  général,  p.  559.  —  Castor 
et  Pollux  ,  hr.  720,  732.  —  Caiagra- 
phe  (figure)  ou  de  profil,  p.  370. — 
Caton  d'Uiique,  p.  519.  —  CatuLe, 
ibid.  —  Catullus  ,  p.  401  ,  4"^.  — 
Cayla,  g,raveur,  421.  —  Caylus  \\e 
comte  de)  ,  80,  i53. —  Cébcs,p.385. 

—  Cécropide,  tribu,  p.  296,  298  — 
Cécrops  ,  roi  ,  pag.  2ij5.  —  Cedhe 


Kimins ,  p.  33 1 .  —  Cr l«"S  jnr.  p.  3c>9  ; 
phil.  552;  tyian  ,  j).  5  1 1 .  —  Censn- 
rin  (  Ani.)'  p-  337  ^  i.^  'an  >  p.  343. — 
Centaures  i-i  génie  de  R.->cclius,  i34; 
ht:  4,  4^1  >  47'-* i  arrêtant  une  lein- 
nie,  itiSj  ei  nymphe,  p.  S.jg,  4"o. 

—  Centaures"^  jeune  1 ,  jouant  a«ec 
son  enfant,  br. /\7.\  ,  47a-  —  Centu- 
tion  du  Priniipile,  555.  —  Cephalè 
(bourg),  p.  297. —  Cephisia  ;bourg\ 
p.  298. —  Céramique  (bourg 'l,  p.  397. 

—  Cérémonie  nuptiale,  br.  204,  .Vj^  ; 
religieuse,  ^f.  4"  )6;)7.  —  Céiès,  st. 
"335,  242,  Soi  ,  44^5  ^^  Jean  Gou- 
jon, p.  i\i.\  voy.  Julie,  lille  d'Au- 
guste, 77jfcr.  33i  ;  ancien  st>  le,  3785 
sans  symbole,  38 1.  —  Cerriadae 
(bourg),  p.  299.  —  Césarior;  ,  fils 
de  César  ,  p.  Sig.  —  Cesiia  (tribu''/ , 
p.  3o5.  —  Cbabrias  ,  p.  3y4-  — 
Chacrille  ,  p.  377.  —  Chalcédoinc 
(  bataille  de) ,  p.  348.  —  Chàlons- 
Sur-Marne  (bataille  de),  p.  36o.  — 
Chameau,  675.  —  Chandier,  53S  , 
368  ,  664.  —  Chapiteau  corinthien  , 
p.  38 1 .  —  Char  attelé  de  centaures , 
421  \  funèbre  d'Alexandie-le-Grand  , 
p.  392.  —  Charès,  général ,  p.  394- 
— Charès  de  Linde,  st.  ^406. — Chasse 
«u?c  Lions  ,  423.  —  Chat  (  le  dieu  ) , 
372.  —  Chiilillon  (  M.)  ,  iless.  ei 
gruv    ii8,  176,  246,  248,  458.  — 

Chaussures  sans  courroies  ,  p.  4oo. 
— Cheraeas  ,  p.  322.  —  Chevaux,  de 
Diane,  438  i  marins,  3o3;  d'ébène. 
p.  373.  —  Chèvres,  br.  387,  4^'- — 
Giiien,  st.  216, •  br.  attribut  de  la 
<Jéesse  de  la  Chasse ,  3oo ,  de  Diane, 
tiiois  de  novembre,  58i  ;  emblume 
de  la  canicule,  76.  —  Chiffres  des 
Grecs  et  des  Romains,  3o4. —  Chi- 
lon  de  Sparte,  p.  377. —  Chiuières, 
br.  241  ,  53i;  jouant  avec  une  léie 
dechèvre,495.  —  Chionides,p.  384- 
—  Chiton  ^  bourg),  p.  3oo. —  Clii- 
tonie,  surnom  de  Diane,  ibid. — 
Chloris,  surnom  de  Flore,  238.  — 
Choiscul-Gouflier  (M.  le  comte  de) 
cent    cinq  morcraux  d'antiquité  ac- 

Înis  de   sa    collection  ,  p.  216.  — 
Ihelaigos  ( bourg ) ,  p.  297.  —  Cbo- 
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55.  — Cho- 
rèçe ,  magistrat ,  id. —  Chouette,  307; 
s\  mboledelanuit  ,23^; de  Minerve, 
7(3  ;  du  mois  de  Mars  ,  38 1 .  —  Cbré- 
simu.-(  buste  de),5o3. —  Chrysippe 
de  vSoles ,  89 ,  p.  396.  —  Cibafcs  (bâ- 
tai lie  de),  p.  348.  —  CJcéroujp.Sig. 

—  Cicognara  (  M.  le  ch"),  678.-^ 
Cic>niia  (bourg),  p.  297. —  Cigo- 
i;nrs  ,  296^  et  serpent ,  4i)7.  —  Ci- 
mon  tt  la  Victoire,  175  ,  p.  384-  — 
Cinaeîhon  de  Spaite,  p.  371.  — 
Cincinnatus  (  voy.  Jason  )  ,  710, 
p.  585.  —  Ciniflo  ,  52.  —  Cinna  , 
p. 317.  —  Cisie  d'où  soit  un  serpent, 
1421.  —  Cilharèdes,  3i.  —  Ci  us,  670. 

—  Classes  des  citoyens  à  Rome  , 
p.  3o2.  —  Cla^sici  ,  Ibid.  —  Clau- 
de r',  323  ;  st.  142  ;  b.  34  ;  t.  4o5  ; 
p.  407.  —  Claude  II  ,  p.  542.  — 
Claudia  ,  p.  322  ;  Antonia ,  p.  323. 

—  Ciiiudien,  p.  56 1^ sa  statue,  p.  4' 2- 

—  Claudius  Drusus,  b.  3o  ;  t.  27  ; 
br.  274;  Pulcher,  p.  398.  —  Cléan- 
the,  p.  396.  —  Clélie,  p.  377.  — 
Cléobule  de  Linde ,  p.  384.  —  Cléo- 
inèncs,  p.  377.  —  Cléopûtre,  p.  3i8; 
la  jeune,  p.  3 19.  — Cléosthènes  (char 
de  ) ,  p.  375.  —  Climène,  mère  de 
Phaélon ,  762.  —  Clinias ,  père  d'AI- 
cibiade ,  p.  385.  —  Clio,  br.  5r>y  , 
426. —  Clisthènes ,  archonte,  p.  296. 

—  Clitarque ,  p.  395. —  Cloaca  Mas- 
sima,  p.  373. —  Clodia  ,  p.  020. — 
Clodion,  roi  des  Fran<;s ,  p.  36o. — 
Clodius  (  cinéraire  de  )  ,  328.  — 
Cloilio,  tenant  un  flambeau  ,  433.— 
Clueniia  (tribu),  p.  3o3.  —  Cly- 
temnestre,  br.  388. —  Coelè  i^bourg), 
p.  29g.  —  Cognomen  ou  surnom  , 
p.  291.  —  Colaenidae,  surnom  de 
Diane,  p.  3oo.  —  Collina  ,  tribu, 
p.  ;io3.  —  Collyius  (bourg),  p.  298. 

—  Colmar  i^  bataille  de  1  ,  p.  354. — 
Coh^casia,  surnom  de  Minerve,  44^. 

—  Colocère,  général ,  pag.  35o.  — 
Colombaro,7o4.  —  Colombes,  296^ 
symbole  delà  tendresse,  i57,-  de  Vë- 

,  nus,  37 8 ;  mois  d'avi il ,  38i  ;  du  C»- 
piiole,  p.  394-  —  Colonae  (bourç), 
p.  3oo.  —  Colonnes  ,  de  porphyre 

I  rouge,  5^6  j  Ro»trale ,  p.  Sgi  ;  Ira- 
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'  jane ,  p.  4o9-  —  Colosse  de  Rhodes , 
p.  3<)3.  —  Columelle,  p.  525.  — 
Colisée,  p.  SaG,  l\oi.  — Combat 
d'HeiTule  et  d'Apollon,  i68,  p.  ^78^ 
deCai!les,39"2.—Combaltam  blessé, 
st.  5o.  —  Comices  ,  p.  3o2. —  ■Com- 
mode, st.  jeune,  /\/^i\  b.  ^j  ,  iSy, 
291  ;  jeune  ,  169  ,  p.  33o  et  4'o.  — 
Conclamation,  br.  iS-z,  459* —  Con- 
corde (la),  voy.  Sabine,  st.  5c)3  5 
(déesse  delà),  218.  —  Conon  , 
p.  385  j  de  Sanios,  p.  3g5.  —  Con- 
seil des  Grecs .hr.  177. —  Constance 
Clilore  l-"",  p.  5465 II ,  p.  35o  ,  35i , 
4 1 1  i  IH  ,  p.  357  ;  général ,  p.  356  j 
Jules  ,  p.  346  ,  5do.  —  Constant , 
p.  358  j  Flav.  Jiil.  p.  35o  :,  second  , 
p.  4i3. —  Constaniia  ,  p.  346,  348. 
" —  Constantin  F'',  p.  ^49»  41') 
II  ou  le  jeune ,  p.  35o  ;  Hannibalien , 
p.  3/(6  ;  35o  ;  III ,  p.  358.  —  Cons- 
tanline  ,  p.  352.  —  Consus  ,  surnom 
de  Neptune^  2-25. —  Conthylè, bourg, 
pag.  3oo.  —  Corbeau  et  Corneilles 
d'Apollon,  18,  726.  —  Corbulon, 
b.  6(^3,  696  ,  p.  324'  —  Corinthe  , 
p.  317.  —  ('oriolan  ,p.384.  —  Cor- 
neliaRustica, tribu,  p.  3o3. —  Cor- 
nélie,  p.  3175  sa  statue,  p.  4oo.  — 
Cl  irnéliHS  Képos  ,  p.  32o.—  Cornes , 
d'un  ai.itcl  ,  i63  ;  de  Morphée  ,  437. 

—  Coiybantes,  332.  —  Corydallus  , 
bours; ,  p.  299. —  Cossutia,  p.  317. 

—  Cothocidae  (  bourg  ) ,  p.  3oo.  — 
Cotîa,  p.  319. —  Coupes,  5aoj  d'al- 
biiire,  7i3;  de  bronze,  représentant 
les  travaux  d'Hercule,  719^  ornée 
d'arabesques  ,  id.  —  Courses  aux 
flambeaux  ,p.39<S, — Cousinéri,  SgS. 

—  Cranaïs  ,  tribu  ,  p.  295.  —  Cra- 
naùs,roi,  ibid.  —  Crassus  ,  p.  317. 
•Ciatire  ,18.  —  Cratinus,  p.  385.  — 
Craies,  p. 384.  —  Créon,478)p.  372, 

—  Crésus  ,  p.  376.  —  Créiise,  478. 

—  Crignier  (M.),  dess.  408.  —  Cri- 
nitus  (  Ulpius  ) ,  p.  "143.  —  Crioa 
(  bourg  )  ,  p.  298.  —  Criobole  ,  sa- 
crifice ,  3o. —  Crispine  ,  p.  33 1. — 
Ciispus  ,  p.  349.  —  Criton  ,  p.  385. 

—  Cropia  (  bourg  ) ,  p.  299.  —  Crus- 
tumina  (tribu), p.  3o3. —  Ctésias, 
p.  595.  —  Clésilas ,  5c.  281.  —  Cu- 
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pavus ,  732.  —  Cupidon  ,  5/.  417  , 
525  ;  en  Hercule  ,  'j65  ,  279  ^  essayant 
son  arc  ,  389,  3995  joueur  de  bal- 
lon ,  529;  et  VénnSjgT.  48o,fcr.  71; 
chez  Vulcain  ,  23g;  traîné  par  des 
dromadaires,  32  j  par  des  gazelles  , 
des  sangliers  ,  225  ;  de  Thespies  , 
p.  3go  ;  de  Paros ,  ibid.  —  Curion  , 
(M.),  son  théâtre  double,  p.  4o4. — 
Curliadae  (bourg),  p.  297. —  Cuves, 
595;  de  porphyre,  343.  — Cybèle, 
73 1.  —  Cycle  ,  p.  307.  —  Cyclopes 
forgeant  les  chaînes  de  Proraéihée, 
433.  Cycnus ,  732.  —  Cydanlidae 
(bourg),  p.  298.  —  Cydathenaeum 
(  bourg  ) ,  p.  299.  —  Cygnes  de  Vé- 
nus, 427.  —  Cynisca,  p.  282.  — 
Cynocéphale,  370.  —  Cynosarge 
(bourg),  p.  299.  —  Cypsélus,  p.  372. 

—  Cyriades  ,  pag.  35g.  —  Cyrus  , 
p.  377.  —  Cy  tnéron  (bourg),  p.  599. 

—  Cyzique  (bataille  de),  p.  35i. 

Dactyliothïque  ou  collection  de 
pierres  gravées  (  1  "  à  Rome),  p.  40 1 . 

—  Daedalidae  (bour^'l,  p.  298. — 
Damase  ,  pape  ,  p.  356.  —  Damas- 
quinure  ,  p.  072.  —  Daniel ,  p.  377. 

—  Danseuses  (les),  br.  20  ,  2o5.  — 
Danube  (  pont  du  ) ,  p.  409.  —  Dar- 
danus ,  p.  358. —  Darius ,  fils  d'Hys- 
taspe,  p.  377  i  Nothus,  p.  385,-  Co- 
doman,  p.  ^gS. — Dauphins, gr.  174  ; 
br.  460 ,  58o ,  667  ;  de  Neptune,  mois 
de  février  ,  38i  ;  trépied  et  griffons  , 
220.  —  David  (M.),  dess.  3i8.  — 
Décébale,  p.  34o. — Décelée  (bourg), 
p.  299. —  Décemvirs  romains  (i*"^*), 
p. 385. — Décence  (Magnus),  p.  35i. 

—  Décorations  théâtrales,  p.  383. — 
Dédale  et  Pasiphac  ,71.  —  Déesses , 
b.  67;  hr.  chorasiique ,  186;  sans 
symbole,  378;  présidant  à  la  nais- 
sance des  humains  ,  id.  —  Deirades 
(bourg),  p.  299. — Delmatius,  p.  046. 

—  Démarque  de  Corinthe,  p.  394. 
— Dcmcs  ou  bourgs  athéniens  (voy. 
leurs  noms  p.  295  et  suivantes  ).  — 
Déménagement  de  villageois,  fcr.  57. 

—  Démétriade  ,  tribu  ,  pag.  296.  — 
Démétrius  Poliorcètes  ,  roi  de  Ma- 
cédoine ,  b.  680 ,  p.  2C)6  ,  396  j  de 
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Plialère ,  p.  Sgo  ,  Zç)5.  —  Demi-dieu 
bachique,  b.  bro.  10.  —  Déraocrite , 
p.  377 ,  38o.  —  Démosthènes,  st.  92  ; 
b.  201  ^  herm.  690;   (  staiue  de  )  , 

f).  394.  —  Denys  l'ancien  ,  p.  585  j 
e  jeune  ,  pag.  584  i  d'Alexandrie  , 
p.  "96  5  d'Halicamasse  ,  p.  Saoi  Pé- 
riegète  ,  ibid.  —  Dequevanvillers 
{^.)  ,  grav.  i55.  —  Désidérius  , 
p.  352.  —  Diacris,  tribu,  p.  -zr^S. — 
Diadumënien  ,  p.  333.  —  Diagoras, 
p.  385. —  Diane,  sf.  199,  4 '9 5  à  la 
biche,  178^  chasseresse  ,  21 3  j  de 
Gabies ,  246 ]b,  \'X>\br.  3'>2 ,  ^00 , 
6o5  ,  726,  73 1;  Apollon  etLatone, 
342  \  Arisiée  et  Hercule ,  293  \  avec 
le  carquois,  38i  5  descendue  de  son 
char,  437  ;  en  tunique  longue,  anc. 
style  ,  378  5  et  Bacchus ,  5oo  ^  et  En- 
dymion,  45"^  î  Lucifera  ,  214  ;  por- 
tant un  flambeau,  1725  Taurique, 
219;  Laphria, p.  375;  Louirophore, 
ibid.  —  Dias  ,  tribu,  p.  2g5.  — 
Dicé  ou  l'Hiver ,  378.  —  Didia  Cla- 
ra ,  p.  33 f.  —  Didyme  ,  p.  358.  — 
Diéléride ,  p.  307.  —  Dieu  égyptien. 
St.  55  ;  demi-fig.  355. —  Diocléiien  , 
p.    345,    4"'   —  Diodore,  p.  320. 

—  Diogène  ,  hemi.  53o ,  p.  385.  — 
Diomœa  (  bourg  } ,  p.  298.  —  Dio- 
mède ,  roi  de  Thrace  ,  4^9.  —  Dion 
Cassius,  pi337;Chrysostôme,p.327. 

—  Dioscoride ,  p.  325.  —  Disco- 
bole, 5f.  704. —  Divinités  égyptien- 
nes ît  lêies  d'animaux ,  sf.  p.  i53; 
champêtres,  4^71  marines,  4°4i 
gauloises  ,  718;  cosmiques,  732.  — 
Doigts  recourbés  en    arrière .   342. 

—  Dolabella  ,  p.  292.  —  Domi- 
tia  ,  p.  324;  Lapida,  p.  323;  Lon- 
giua  .  p.  327  ;  Lucilla ,  p.  32g,  33o. 

—  Domiijen  ,  bc.  5,  p.  327  ,  409  ; 
Li.  Domitius  ,  général  ,  p.  347.  — 
Domit'lle,  p.  ^tl^.  —  Domitius  ^- 
nobardus  ,  p.  5 '4;  Lepidus,  p.  323. 

—  Donat ,  p.  359. —  Donata,  p.  342. 
— Donatus,  ibid. — Dracon  ,p.  372. 

—  Drave  (bataille  sur  Ia\  p.  555.  — 
Drte  (le  Marquis  de},  2i5.  —  Dni- 
sus  ,  fils  de  Tibère  ,  p.  52i  ;  frère  de 
Tibère,  ibid.  ;  César,  p.  3a2.  — 
Drymus  (bourg),  p.  3oo.  —  Dubois, 
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dess.  546,  608;  son  catalogue  de  la 
collection  de  M.  de  Clioiseul  très- 
bien  fait,  p.  216.  Il  a  donné,  depuis,, 
ceux  des  tableaux  et  des  antiquités- 
de  la  collection  de  feu  M.  Dufour- 
ny. —  Duillius  ,  p.  3g6.  —  Durisde 
Samos  ,  p.  397. 

Egalé  (  bourg  1 ,  p.  29g.  —  Echan- 
son  ,  552.  —  Echelidae  (  bourg  )  , 
p.  3oo.  —  Ecole  (ancienne)  attique 
ou  cginiiique  ,  378  ;  de  peinture  en- 
Grèce,  p.  387.  —  Ecorcheur  rusti- 
que ,  gr.  340. — Ecouen  (château  d'), 
22  ,  34  ,  3i5.  —  Edapteon  ;  bourg)  , 
p.  3oo. — Edesse,p.  332. — Egéide, 
tribu , p.  296,258. — Egine  ^ccoled'),- 
378.  —  Egypte  (arts  en)  ,  p.  400.  — 
Egyptiens  (  monumens  )  détruits, 
p.  4oi. —  Eiresidae  (bourg),  p.  297^ 

—  El.ieus  (bourg),  p.  299.  —  Elaga- 
baie  ,  h.  83;  t.  45b,  p.  333.  —  Elec- 
tre,  388.  Eieousa  ( bourg  ) ,  p.  297. 
— Eléphant,  725. —  Eleusis  (bourgi, 
p.  299  5  (mystères  d'  ),  245. —  Elien , 
p.  537.  —  Emblèmes  ,  bachiques  , 
208;  de  Sacerdoces,  de  sacrifices  , 
252. —  Emèse  ,  p.  34o,  —  Emilie, 
p.  317.  —  Empedoclcs  ,  p.  385.  — 
Enagônios,  surnom  de  Mercure,  93. 

—  Encaustique ,  p.  592.  —  Endy- 
mion,  236,  4^8.  —  Enée,  249.  — 
Enfans ,  st.  295 ,  i^'5/^ ,  5o8;  à  l'oie  , 
gr,  694  ,  p.  382  ;  conduisant  un  bé- 
lier, br.  55 1  ;  et  chien  ,  12  ;  tenant 
des  grappes  de  raisin  ,  49"^  i  jouant 
de  la  flûte,  4^' i  monté  sur  une 
chèvre,  42'. — Enna  ;  bourg"!.  p.3oo. 

—  Ennia  Nrcvia  ,  p.  322. —  Ennius  , 
p.  3gG.  —  Entrailles  d'an  hœufoxin- 
sultées  ,  43q.  —  Ecries  ,  fêtes  ,  24^1 . 

—  Epagomenes ,  3o6.  —  Epaminon- 
das  ,  p.  394.  —  Epervier  .^acrc,  sym- 
bole d'Osiiis  ou  du  Soleil  ,  56i  , 
368.  —  Epcus  ,  CoS.  —  Ephaïstias  , 
tribu  ,  p.  295.  —  Ephaisios  ou  Vul- 
cain  ,  ibid.  —  Ephèsc  (temple  d') , 
p.  272.  —  Ephestion  ,  p.  SgS.  — 
Epicephisia  (bourg),  p.  299.  —  Epir 
charme  ,  p.  384. —  Epiclète,  p.  325. 

—  Epicure  ,  b.  3i6  ;  herm.  b57  ;  et 
Méuodore,  i5g,  p.    Sgô. —  Epi- 
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daurc  (lliJifre  (l'%  p.  3Fo.  —  Epioi- 
cidae  (bourj'Vp.  2')8, —  Epiméniilp  , 
p.  37b.  —  Episiaie  ,  p.  '297.  —  Epi- 
tragia  ,  surnom  tie  Vénus ,  75.  — 
Epoux  («Icnx}  se  donnant  la  main  , 
nùq  ;  sur  nn  lit  de  repas ,  55.  —  Era- 
sî*trale  ,  p.  5f)'>.  —  Erato  e(  Socrato, 
Ir.  507.  —  Èratosthènes  ,  p.  3()fi. — 
Ercheia  (buurg)  ,  p.  298.  —  £re(;h- 
tht^e,  roi,  pag.  •at^S.  — Erpclitlitia 
^bourg),  jKig.  298.  —  Eiechlhéidc  ,. 
tribu  ,  p.  296  ,  21^5.  —  Ergatae,  tri- 
bu ,  pag.  296.  —  Ericeia  (bourg  )  ■ 
p.  298,  —  Erichthonius,  roi,  p.  29^1. 

—  Eridan  (1'),  fleuve ,  732.  —  Ëii- 
gone  ,  st.  244»  ^''-  4^'-  —  Eroidae 
(bourg) ,  p.  299.  —  Eschines  ,  pliil. 
p.  385.  —  Eschines  ,  or.  p.  JgS.  — 
Eschyles  ,  p.  377.  —  Esculape ,  st. 
333  ,  p.  1 5  j  et  T élesphore  ,  gr.  i\y5  ; 
hc.  i5  ;  br.  et  H}  gie  ,  268  j  et  Hygie 
avec  deux  grands  serpens ,  254  i  '''f' 
et  d'ivoire ,  p.  38 1 .  —  Esope,  p.  372. 
Espagne  [V),  ^o. — Espercieux,  (M.) 
St.  p.  98. —  Esquilina  (tribu),  p.  5o3. 

—  Esus,  dieu  Gnulois  ,  719. —  Eitjo- 
bnlades ,  f).  299.  —  Elon  ,  un  des 
chevaux  d'Apollon  ,  4o6.  —  Eubu- 
lus,  po.  p.  299  ,  394.  —  Euclides  de 
Mégare  ,  p.  394.  —  Eucncraos  (ama- 
zone )  ,  de  Slrongvlion  ,  p.  402.  — 
Euconiheus  (bourg),  p.  3oo.  — E«- 
doxe  de  Cnide,  p.  394.  —  EnJo- 
xie  P'«,  p.  355  ;  IP  (  Ael.) ,  p.  357  . 
4125  III'  Licinial  ,  p.  3(!o.  —  Eu- 
gène ,  tj  ran  ,  p.  555  .  356.  —  Ennié- 
lus  ,  po.  j)ag.  37  I.  —  Euuil'iies  II  , 
p.  4oi. — Eunomic  ou  le  Piirîtcmps, 
378.  —  Euploea  ,  suriiont  de  Véims, 
120.  —  Eupolis  ,  po.  p.  385.  —  Eu- 
pyridae  (bourg) ,  p.  2  9.  —  Enric  , 
roi  des  Visiguts ,  p.  3(J3.  —  Euri- 
pide ,  po.  st.  b5  ,  p.  384.  —  Eusc- 
bie ,  p.  35!  ,  352.  —  Euterpe  ,  st. 
61  ,  341  ,  "89^  hr.  507.  —  Enihy- 
cralcs  ,  liis  de  Lysippe  ,  5^  2i(i.  — 
Euirope  ,  p.  355  ,■  Flav.  p.  552.  — 
Eulrupia  ,  pag.  346.  —  Evhcmère  ,. 
p.  395.  —  EvonyDQOs(l)Ourg),  p.  298. 
—  Extispice  ,  cérémonie  ,  ^7)C).  — 
Exupère ,  p.  35o.  Eïéchiel ,  p.  372. 


Fadia  ,  p.  33t)  •  Orestilfa  ,  p.  335 5- 
Rustica  ,  tribu  ,   p.  3o3.   —  Fabius 
Cunctator,  p.  397  ;  Picior  ,  p.  384« 
—   F.ibricîus  ,   général  ,  p.  59b.  — ■ 
Fadille  ,  p.  3.19.  —  Fainéant  (  le  }  , 
tableau  ,  p.  589.  —  Falcriiia  ,  tribu  , 
p.  3o3.  —  Faune»,  sU   146  j  dan- 
sant ,  r83,  4o5  ;   jeune  ,  5^4  ;  por- 
teurs ,  25i  i  gr.  à  l'enfant  (voy.  Si^ 
lène  )  ;  portant    Bacclius  ,  br.  5oj  , 
4'ii ,  4?^  i  chasseur  ,  477  '1  dansant, 
u;o  ,  55 1  ;  et  panthère,  1 95 j  jouant 
de  la  syringe,  et  enfant,  421  ,"  por- 
tant un  enfant  et  un  thevieau,  Zj"-"!  » 
soutenant  Silène,  711, — Faanisqne, 
si.  5o4.   —  Fausie  ,  p.  35i  ;  Flav. 
p.  349.  —  Fausline,  è.  la  mère,  1 15, 
p.  329  ;  b.  la  jeune,  i  17,  p.  35o.  — 
Fauvel  (  M.  )  ,    consul    d'Athines  , 
422,  522 ,  554 ,  56fc>,  589 ,  6a3 ,  625  , 
62b ,  63i  ,  b35  ,  644  7  fc>^8  ,  669  ,  a 
irouvé  une  partie  des  monumf  vis  de 
la  collection  ChoiseuF.  —  Femmes  , 
st.  inconnues,  5ii,5i8;  t.  romaine 
inconnue  ,  5oo  ;  victorieuse  ,  /\i'>j  ;  /. 
p.  iS'"^  ;  idéale  ,  394  ;  voilée  ,  395; 
br.   amée  d'une  lance  et   homme 
s'appuyant  sur  an  bâton  ,  5g7  i  as- 
sise ,  25  ;  assise  et  un  homme  ,  669  ; 
auprès   de  sob  mari  conché  ,  547  î 
couverte  de  son  voile ,  Sgo  ;  deux  , 
179  5  et  petite  Ëgure  ,  701  ;  exposée 
sur  un  lit ,  459  ;   grecque  ,  5o  ;  inc 
Œ,  685 .;  rom.  appuyée  sur  un  cippe, 
81  i  portant  un  vase  sur  la  tèie,  SSij 
tenant  des  sceptres  ,  4'*'  j  '^^^  idéale 
de,  243^   voilée,   492-    —   Figures 
égyptiennes  ,  gr.    3;  1  ;  si.  debout  , 
"58,  572  ;  accroupie,  374  j  à  genoux, 
56n^  br.  de  femme  terminée  en  gai- 
ne ,  454  i  deux    petites  ,  527  ,  547  » 
dont  l'une  lient  v»i  miroir  ,  6i'0.  — 
Filhol  (  M.)  ,  gr.    éditeur  d'un  joli 
ouvrage  sur  le  Musée,  p.  4-  —  Fir- 
mi'.'.s  ,  tyran  ,  p.   343.  —  Fla^ille  , 
p.356  J  Aelia,p.  355,  357-  —  Flam- 
beaux ,  br.  de  Vesia  ,  667  j  renversé 
et  serpent,  65;  renversés,  emblème 
de  la  mort  ,  596.  —  Flaœinius  (cir- 
que de),  p.  399.  —  Flavie  Eufémie, 
p.  358,  56a.  —  Flore,  st.  a38.  — 


Florlen ,  p.  3/(4.  —  Florus ,  p.  5iq. 

—  Fontaine  de  raaiLre,  t65j  en  for- 
me de  irépied  ,  207.  —  Fontaine- 
bleau ,    ^5  ,   3o  ,    107  ,  53o  ,   p;  213. 

—  Forbin  (  M.  le  comte  de  1  ,  3io  , 
36 1  ,  42'»  Soi.  —  Fortune  (  statue 
de  Ia\  p.  S^î  ;  virile  (temple  de  la), 
p.  398. — Forum  Arcliemorinm,  702. 

—  Foucou  ,  p.  98.  —  François  V^, 
178.  —  Fravita,  p.  355.  —  Frères 
Arvales  ,  9  ,  i8.  —  Frises  antiques 
(fragniensde\  71 ,  82 5 du  i5*  siècle, 
82.  —  Frontin,  p.  327.  —  Fronto  , 
p.  32g.  —  Fucin  (émissaire  du  lac), 
p. 407. — Fulvie.  p.  3i8,  Pie,  p.  332; 
Plautillc,  p.  333.  —  Furies,  219, 
270.  —  Furius  Bibaculus,  p.  401. — 
Fuscus  (Annius),  p.  33 1. 

Gainas  ,  p.  555.  —  Gaines  anti- 
ques, 5 16. — Gaison,  général,  p.  35o. 

—  Galba,    b.  276,  p.  29$,    325, 
408.   —  Galère  Antonin  ,   p.   329  ; 
jNlaximin  ,  p.  34o.  —  Galeria  Fun- 
dana  ,  p.  5'2').  —  Galien ,  p.  352. — 
Galla  ,  p.  35o. —  Galia  ,  p.  354, 355. 
— Galla  Placidie,  p.  35;.  —  Galle  , 
89. — Galleria  Rusiica,  tribu,  p.  3o3. 
-r-   Gallicinium  ,  le  chant  du  coq  , 
p.  3i2.  —  Gallicn  (  Pub.  Licinius 
Egnatius)  ,   i.  294  ,  p.  359  ,  4ii  j 
(  Quint.  Jul.  1  ,  p.  33i).  —  Galliena 
(Licinia),  p.  320. —  Gallipoli  (ba- 
taille de),  p.  349.  —  Gallus ,  po. 
p.  320^emp.  p.  352. —  Ganyniède 
(enlèvement  de),  63.  —  Gargaphie 
(fontaine),  3i5. —  Gargftte  (bonrg\ 
p.  298.  —  Gaulois  (dieux^ ,  718.  — 
Gélase ,  pape ,  p.  '65.  —  Gcléontes, 
tribu  ,  p.  295.  —  Gélon  ,  p.  384-  — 
Gémeaux  ,  mois  de  juin  ,  38i.  — 
Génies  ,  st.  de  Bacclms  ,  3o2  ,  44'  • 
du  repos  éternel ,  2s  ;  funèbre ,  584  i 
gr.  de  Bacchus,  74  ;  et  centaure,  i34; 
bi:  273 ,  3o5 ,  409  ,  437,  443  ,  4^9  > 
549  >  58o  j  à  cheval ,  463  j  ailés,  4^5 , 
438  {   sur   un  chameau,  67?^  à    la 
chasse  aux  lions  ,  225  ;  âmes  humai- 
nes ,   75  j   bachique,  4'^'»   *•""  "" 
bouc,  399,  4'3i  brûlant   des  par- 
fums ,  292  ;  de  Bacchus ,  de  Mercure 
et  de  Cérès ,  26  bis;  de  la  chasse  , 
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4^  ;  de  la-  Tulte  ,  56  ;  de  la  musique , 


472-, 493 j  de  la  nuit,  76,  506,7265 
des  cGui-scs  de  chars  ,  449  j  4t'5  J  des 
jeux  du  stade  ,  4^9  ,  4^5  ;  des  sai- 
sons ,  4^5  ;  des  songes ,  437  >  d'Her- 
cule ,  io3i  dw  jour,  76  ,  5c6,  726  J 
du  lieu  ,  16  ,  437  i  du  soleil  ,  76  ;  du 
sommeil ,^  49^»  ^^  cadr»n  solaire, 
io3';  et  griffon  en  arabesques,  5o4j 
et  victoire,  2g;  faisant  combattre  des 
coqs,  392  j  funèbres,  4'^^j  T"  volent, 
509,  portant  1rs  armes  deûlars,53i; 
suppoi  tant  des  guirlandes ,  5og  j  sup- 
portant nn  médaillon ,  '92  5  sur  des 
dauphins  ,  4*^o,  sur  un  griffon  ma- 
rin ,  606  ;  tenant  des  flambeaux  ren- 
versés ,  emblème  de  lamori ,  3q6. — 
Genstric,  roi  des  Vandales,  p.  557. 

—  Gentili  (palais),  702* —  Géorgoi, 
tribu ,  p.  2g5. — Germanicus,  p.  322  ; 
st.  i4«  i  voy.  personnage  romain  en 
Mercure  ou  l'orateur,  712  ;  (statue 
de),  p.  4oo.  —  Géronce  ,  p.  358.  — 
Géia  ,  t. .97,  p.  333  J  (M.  Sepiim.', 
p.  332.  —  Gibelin  (M.),  98.  —  Gil- 
les ,  p.  362. —  Girardet  (M.),  grav, 
299,  3i8,  595;  —  Giustiniani(  pa- 
lais), 1 13.  —  Gladiateur  combattant 
(  voy.  Héros  ) ,  st.  262 ,  p.  î^o'j.  — > 
Glaucé ,  478.  —  Glycère  ,  p.  389.-— 
Glycérius ,  p.  062;  —  Glycon  ,  432. 

—  Gneia  Seia,  pag.  334  5  Cornelia 
Supera ,  p.  339. —  Gnomon  ,  422. — 
Gondibai ,  p.  362.  —  Gordiana  Ul» 
pia  ,  p.  335.  — Gordien  d'Afrique, 
ibid.  j  le  (ils  ,  ibid.  5  III ,  ou  Pie  , 
fe.33o;  demi-figure  ,  2  ,  p.  336  ,  4^  '• 

—  Gorgias  (statue  de)  ,  p.  376.  — 
Gracchus  (  C.  et  Tib.)  ,  p.  4oi.  — 
Grâces  (les  trois) ,  e,r,  4/0,  hr.  an- 
cien style  ,  578,  p.  379. —  Grauger 
(M.),  dess.  37,  73,  14Ô  ,  176,  192, 
270 ,  282 ,  299 ,  3iù ,  323 ,  593 ,  656. 

—  Grauvelle  (le  cardinal  de),  703. 

—  Grata ,  pag.  554. —  Gratidianus 
(statue  de),  p.  402.  —  Gratjen,  père 
de  Valentiuien,p.353^  Flav.  p.554. 

—  Gratins  ,  po.  pag.  320.  —  Gre- 
nouilles en  ornemens ,  p.  4o3.  — 
Griffon  ,  br.  98  ,  320  ;  (  deux  )  et  un 
vase  ,  4i  i  et  génie  en  arabesques, 
5o4  j  jouant  avec  un«  tète  de  chèvrt , 
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3o7,'  marin  ,49'î,"  soutenant  des  giiii- 
landes  ,  Si'î.  —  Grylli ,  p.  3c)0.  — 
Guérin  ,  pe.  p.  Sby  ]  grau.  270.  — 
Guerrier ,  t.  iiicuniiu  ,43'^  br.  3g6  ; 
et  femme,  204.  —  Gygès ,  p.  Syi. 

—  Gjmnasie ,  4- 

H^BActic  ,  p.  372. — Hache  enfon- 
cée dans  un  billot,  Sgi. — Halimus  , 
(bourg)  ,  p.  2y7.  —  Hamadryailes  , 
437. —  Hannibalien  ,  p.  35o.  —  Ila- 
riette  (  M.  ) ,  dess.  yS.  —  Harma  , 
(  bourg  )  ,  p.  3oo. — Harmatius  ,  se, 
4ii. —  Harpies,  208. —  Harpocrate  , 
6o5 ,  p.  507. — Harpocralion  ,  ]).  332. 
— Haruspice  ,  439. — Hécai>  ede  Mi- 
let ,  p.  077.  —  Hector  (  rançon  d'  ) , 
306  ,•  funérailles  d',  4'  8. —  Hécube  , 
418.—  Hélène  (l'Jav.  Jul.  I),  p.  346  j 
II,  p.  349  ;  (F.  Jul.  III  ) ,  p.  355.— 
Helianicus  de  Mytilène  ,  p.  384-  — 
Helloiies  ,  fêtes  de  Minerve  ,  p.  398. 

—  Hennequin  (  M.  )  ,  pe. ,  p.  67.  — 
Héphaistia  (  bourg)  ,  p.  297.— Hé- 
raciides,  se,  4i  i  j  d'Ephèse,  p.  577^ 
de  Pont,  p.  394-  —  Heraeum  d'U- 
lympie,  p.  3Gtl.— Hen  ulanum  (  pein- 
tures d'  ),  190,  218  ,286  ,307  ,  384, 
4o4 ,  45^  '  hy5.  —  Hercule  ,  st.  •  en- 
fant, 319;  en  repos,  45'ii  jo'ïe, 
5o5j  et  Télèpbe  ,  ^r.  45o  ;  hetni. 
a39j  dit  Xénophon  ,  56o;  Phito- 
potis,87;  AeivH.  demi-fig.  5i5,  5i6; 
br.  combattant  Apollon,  168  i  Diane 
et  Aristée  ,  293  ;  Gaulois,  720  j  ex- 
piation d',  p.  4<i6.--Herennia,  p.  342; 
Cupiennia  Etruscilla  .  p.  337. — Hé- 
rennien  (  Aug.  ) ,  p.  341.  —  Heren- 
nius  ,  p.  337. — Hermaphrodite  ,  st. 
ig3  ;  Borghèse  ,  ^27,  p.  399. — Her- 
mate,  p.  36o.— Herinogénien,  p.  337. 

—  Hernius  (  bourg  )  ,  p.  297.  —  Hé- 
rode  Atticus,  prolecteur  des  arts,  p. 
4io.— Hérodien  ,  liist.  p.  337,  ijran  , 
p.  341.  —  Hérodote  d'Halicarnasse  , 
p.  384- — Héroïne  incormue  ,  i3i. — 
Hérophile,  p.  SgS.  —  Héros  ,  dit  le 
Gladiaicur  coniballant,  st, ,  262J  b. 
grec,  54;  br.  (  deux  )  combattant  , 
277;  debout  devant  un  trophée,  '^81  ; 
reçus  par  Œnée  à  Calydon  ,  7o3. — 
Hespéius,  3 j4.— Heures,  br.  ;  aîlce, 
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458  j  retenant  les  chevaux  de  Diane, 
457. — Hiéron  ,  p.  584,  ^y^- — Hip- 
parque  ,  p.  577  ;  de  INicée  ,  p.  4o'. 
— Hippias  ,  p.  377. — Hippocrate  de 
de  Cos ,  524,  p.  384-  —  Hippoda- 
meiadae  (bourg),  p.  299,  —  Hip- 
pol  vte  et  Phèdre  ,  br.  16  ;  araazône  , 
469. — Hipponax  ,  p.  377. —  Hippp- 
tamadae  (  bourg  )  ,  p.  299. — Hrppo- 
ihooutide,  tribu,  p.  296,  299. — 
liistuire  de  l'art ,  parWinckeimann, 
262,  370.  —  Homère,  Iierm.  628  y 
br.  307,  p.  367. — Homme  ,  br.  cou- 
ché couronnant  une  femme  ,  552  j 
et  enfant ,  652 ,  et  femme  se  don- 
nant la  main  ,  542  y  entre  deux  pi- 
lastres ,  671  ;  femme  et  cheval ,  6g5  j 
sur  un  lit  de  repas  ,  45.  —  HonneiiF 
et  vertu  j  leur  temple  ,  p.  400  ,  4<)8« 

—  Honoria  {  Justa  Grata  )  ,  p.  SSy 
et  36i,  —  Honorius  ,  p.  355  ,  356  ; 
(  temples  protégés  par  )  ,  p.  /fii.  — 
Horace  ,  p.  320. — Horalius  Codés , 
p.  376. — Hoitensius  ,  p.  Sig. — Ho- 
rus  ou  Orus  ,  55  ,  p.  307.  —  Horus 
Apollo  ,  p.  356.  —  Hoslilia  Severa  , 
p.  358. —  Hoslilianus  ,  ibid,  —  Hu- 
nile  ,  p.  344- —  Hùtcs  coniques  cou- 
vertes en  roseaux  ,  349. — Hybadae, 
bourg ,  p.  299.  —  Hydre  de  Lernc  , 
49g. — Hydruusa ,  bourg  ,  p.  3oo. — 
Hy gie  ,5/.  84  ;  br.  259  ,  268.  —  Hy- 
gin,  p.  320.~Hymette  (n»ont)  p.3oo. 

—  Hypatie,  p.  356.  —  Hypérides, 
p.  395. — Hysiae  ,  bourg  ,  p.  3oo. 

Ialysus  ,  p.  389. —  Icades  ,  fêtes  , 
159. — Icaria  ,  bourg,  p.  Too. —  Icc- 
lus  ,  génie  des  songes  ,  438. — Icono- 
£;raphie  de  Varron  ,  p.  4^2  i  grecque 
de  M.  Visconli ,  1 52, 201,  524  )526, 
528,  53o,  534,  592,  623  ,  655.  — 
Idace  ,  p.  363.  —  Idas  et  Lyncée  , 
277.  —  Idoles  assises  sur  un  trône  , 
567  ;  de  Sérapis,  365. — lira .  bourg , 
p.  297. — Iliade,  735.— Ill^thies,  57S. 
— Impériale  ,  st.  109. —  Ingenuus  , 
p.  340  —  Ingres  (  M.  )  dess.  53.  — 
Inopus,  98. —  Intempestas  ou  Con- 
licinium  ,  l'heure  indue  ,  p.  3i2.  — 
lo  (  voy.  Isis  grecque  )  2i5.  —  Ion  , 
chef  des  Ioniens,  p.  295,^70,  p.  585.— 
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lonidae ,  bourg ,  p.  298. — Iphigénic 
«n  Tauride  ,  br.  2tg  ^  de  Timoraa- 
que  ,  p.  402. —  Irène  ou  l'Autoiune  , 
5-8. — I,«aie,  p.  67 1. — Isée  de  Clial- 
cis  ,  p.  594. —  Isiaque  [  vase  ) ,  3.  — 
Isidore  de  (Ihaïax  ,  p.  3i5.  —  Isis  , 
si.  352  ,  359 ,  369 ,  SyS ,  376  ,  4"'<J  i 
:i  tète  do  lionne,  p.  i53  ;  6.  2i5  , 
544j  Neith  ,  557  ;  t.  à  tète  de  lionne  , 
73t)  ;  tr.  3  i  (  buste  d'  )  SSp  5  et  Sé- 
lapis  v^  temple  d'  )  36i,  p.  3o6  ,  307. 
— Isocrate ,  p.  585. — Issus  (  bat.  d'  ) 
p.  55i.  —  Ivoire  amolli  par  Démo- 
cri  te  ,  p.  38o  (  voy.  Phidias ,  toreu- 
tique. 

Jambes  croisées  des  faunes  ,  146  ; 
croisées  ,  symbole  du  sommeil  et  de 
la  mort ,  2a  ;  droite  d'une  statue  an- 
tique, 333;  d'une  grande  beauté, 
^oc). —  Janiblique  ,  p.  352. —  Janus  , 
p.  371. — Jnson  ,  5/.  710  :  br.  4/8  ;  à 
Colchos,  373. — Jean  ,  tyran  ,p.  Ô5j, 
359  ;  Goujon  ,  p.  211.  —  Jérémie  , 
p.  3-2. — Jénisalem  détruite,  p.  3*6; 
rétablie  sous  le  nom  d'Aelia  Capito- 
iina,  p.  4io- —  Jeune  fille  ,  5/.  4Si  ; 
ir.  552.  —  Jeune  homme,  br.  dans 
le  costume  de  Mithras  ,  5o6;  sacri- 
finnt  à  Adonis  ,  4^4  ï  tenant  deux 
iliites,  55i. — Jeux,  736. — Jotapien  , 
p.  337. — Joueuse  de  lyre ,  st.  324. — 
Jovien  ,  p.  353. —  Jovin  ,  p.  358.  — 
Juba  ,  p.  317  ;  le  jeune  ,  p.  3x8 ,  4o3. 
Jugurtna ,  p.  4oi . —  Jules  César ,  st. 
465,  p.  317. — Julia ,  p.  333  ;  t.  175, 

Ï>.  322. — Julia ,  tribu  ,  p.  3o3. —  Ju- 
ianus,  p.  53i.  —  Julie  ou  Livie, 
p.  -20.  —  Julie  ,  fille  d'Auguste  , 
p.  5x7 ,  320  ,  322  ;  st.  en  Cérès,  77  ; 
îille  de  Julie,  p.  52i  ;  fille  de  Titus, 
p.  526;  son  portrait,  p.  4o9i  Dru- 
.sille,  p.  323,'  Liville  ou  mineure, 
ibid.  j  fille  de  Drusus  le  jeune  ,  ibid.  j 
Domna ,  p.  332^5/.  ii8j  Aquilie, 
p  333  ;  Paula,  ibid.  ;  t.  173^  Maesa, 
p.  334  i  Mammée  ,  st.  255  ;  b.  123  , 
p.  534;  Sabine ,  p.  328;  Socmias  V^, 
pas;.  552;  II,  pag,  554-  —  Julien 
1"^  ou  Dide  ,  p.  33i  j  II  ou  l'aposiat  ; 
p.  352;  st.  522;  tjran  ,  p.  345.  — 
julius  Patdus  ,   p.  ù5y.  —  Juuie, 
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p.  3i8.— Jimon  ,  st.  p.  i5;  br.  217, 
457  ,  732  ;  Acrsea  ,  261  ;  anc.  style  , 
378  ;  avec  son  sceptre,  38 1  ;  Jupiter 
et  Thétis ,  324  ;  sur  son  trône  ,56; 
Lucine  (  temple  de  )  ,  p.  398. —  Ju- 
piter ,  st.  86  5  gr.  enfant  (  voy.  Bri- 
tannicusl,  i83;  f#.  Sérapis,  i3; 
br,  232  ,  324  ,  719  ,  732  ;  anc.  style , 
378  ;  distingué  par  la  foudre  ,  38i  ; 
et  le  sagittaire  ,  33i  ;  fragment  , 
-03;  Olympien  (statues  de)  p.  58o, 
383 ,  4o3 ,  407 ,  409  ,  410  ,  412  i 
(  temple  de  )  ,  p.  374 ,  SgS  ,  409; 
Capitolin  (temple  de),  p.  572;  d« 
Tarente, p. 391  ; d'Antioihe,  p. 398 , 
399,  400. — jiusta  ,  p.  354.— Justin  , 
p. '357.  —  Justine  ,  p.  35i  ,  354.  — 
Justinien,  sa  statue,  p.  4t3.— Juvi- 
nal ,  p.  327. 

Kettoi  ,  bourg,  p.  agg. 

Labeo,  p.  3ao. — Labyrinthe  d'& 
pypie  ,  p.  370. — Lachésis  tenant  un 
globe ,  433.  —  Laciadae  ,  bourg  , 
p.  299. — Lacour  ,  père  et  fils ,  gtav. 
421.— Lactance  ,  p.  352. — Laelien  , 
p.  542. — Lafreri  (Antoine)  ,  176. — 
Laguiche(M.) ,  dess.  475.— Lamia  , 
p.  327. —  Lampadodrouiies  ,  425. — 
Lampes  ,  85  j  de  Vesta  ,  mois  de  dé- 
cembre ,  38i.  —  Lampra  supérieure 
et  inférieure  ,  bourgs  ,  pag.  298.  — 
Lampride ,  p.  352. —  Lamprieiia  ,  p- 
55i.  — Lange(M.\  5i.p.  i,n"'i28, 
522. —  Lantin  ou  Mercure  du  Vati- 
can ,  297. — Laocoon  ,  p.  40^- — La- 
pins ,  "i63 ,  3o3  ;  emblème  de  l'Es- 
pagne ,  40  i  mangeant  des  raisins  } 
65o. — Larissa ,  bourg  ,  p.  298  ,  3oo. 
— Lartius  ,  p.  377.— Latmus  (monQ 
sous  la  figure  d'nn  jeune  homme, 
236. — Lasus,  p.  577. — Latone,  34». 
—  Laugier  (M.>  gr.  234-  —  Laurent 
{  M.  Henri  )  grav.  éditeur  du  Musée 
royal  ,  p.  4-  —  Laurium  ,  bourg , 
p."  398  ,  400. —  Lausus  (  palais  )  iiv- 
cendié  ,  p.4i2. — Lavinium  ,  p.  370. 
— Lechcvalier  (M.)  66i ,  673.— Lec- 
cum  ,  bourg  ,  p.  298.  —  Lefsina  , 
p.  299.  —  Lemonia  Ruslica  ,  tribu  , 
p.  3o3.  —  Li«Daeu«i ,  bo«»ig  ,  p.  3o». 
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— Lenoir(M.)  7ît. — LéonI,  p.  358; 
II  ou  le  jeune ,  pag.  558,  55g.  — 
Léonce  d'Atliènes  ,  pag.  SSy.  — 
Léonce,  p.  Sôq. — Léonida";,  p.  677. 

—  Léoniia  ,  p.  SSp.  —  Léoutide  , 
tribu ,  p.  296 ,  299.  —  Léos  ,  p.  296. 

—  Léoijchides  ,'p.  384.  —  Lépi(ia  , 
p.  325.  —  Lépidus  ,  p.  5i8,  402. 

—  Le  Thièie  (  M.)  ,  pe.  p.  67.  — 
Lettres  numéi  iques  des  Grecs  el  des 
Romains  ,  3o4.—  Leucippe  d'Elée, 
p.  384' — Leuconiufn,bourg,p.299. 

—  Ltucopyra  ,  bourg ,  p.  298.  — 
Lézards  et  Grenouilles  en  ornemen.'-, 
p.  4o3.  —  Libanius ,  p.  356.  —  Li- 
bation ,  247.  —  Libo ,  p.  293.  — 
Licinie ,  p.  357.—  Licinius,  p.  348  ; 
le  jeune  ,  p.  349,  —  Licteurs  ,  176: 
des  Décuries  ,  579.  —  Lièvre  ,  477- 
— Lîmnae ,  bourg  ,  p.  3oo. —  Lion , 
st.  533.  —  hr.  de  INémée  ,  499  i  at- 
taquant un  cavalier ,  4^3  ,•  tue ,  id.  ,• 
dévorant  un  cheval,  un  taureau,  722  ,• 
mois  d'août ,  38i.  —  Lipari ,  p.  335. 

—  Litacidae  ,  bourg  ,  p.  297.  —  Li- 
thostrote ,  p.  401.  —  Livie  Drnsille 
ou  Julie  Auguste,  p.  Sao  ;  st.  622  ; 
en  Muse  ,  t^^j  •  Oreslille  ,  p.  622.  — 
Liville,  p.  321.—  Liviiis  Androni 
eus,  p.  597.— Loilia  Pauiina,  p.  522. 
— Loliieti ,  p.  342. — Longin,  p.  345. 
Lousia  ,  bour«  ,  p.  29g.  —  Louves, 
£r.  de  Mars ,  679  ;  br.  (deux) ,  307  ; 
de  Mars,  170;  de  Mars  ou  mois 
d'octobre,  38 1  ;  de  PiomuJus  ,116. 

—  Louvre  (anc.  collection  des  anti- 
ques de  la  Couronne  et  du),  66 ,  77, 
tj8,  f;4'  '^9  j  i5a  ,  i56 ,  162  ,182, 
199  ",  323  ,  344  ,  526  ,  534  ,  656  , 
698 ,  718.  —  Lucain  ,  p.  525  —  Lu- 
cerès  (tribu  des),  p.  5oi.  —  Lucien  , 

Ï.  352.  —  Lucienne  (  château  de), 
3  — Lucifer  ou  le  crépuscule,  p.  3 12. 

—  Lucifera,  suinom  de  Dinue,  214. 

—  Luciliiis  ,  p.  401.  —  Luciile  et 
sa  fille ,  p.  53o  ,  h.  i23. —  Lucillien  , 
p.  553.  —  Lucius  César,  p.  Sai. — 
Lucius  Clodius  Macer,  p.  324- — Lu- 
crèce, p.  519.— LuculIus,p.4o2,4o3. 
— Lucuiuon  ou  roi  étrusque,  p.  3oi. 
— Lucus  ou  bois  sacré  ,  ibid. — Lune 
(la)j  br.  76^  (busle  de  la),  90 ,  122  j 
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et  Eiidymion  ,  236  ,  437.  —  Lyca» 
betius,  montagne  ,  p.  3oo.  —  Lvco- 
phron  ,  p.  396.  —  Lycurgue ,  p.  385» 
— Lyncée,277. — Lysandre,p.  385. 

—  Lysias  ,  ibid.  —  Lysimaque  , 
p.  396.  —  Lysippe  ,  st.  216,  5o7, 
399»  406, 684,  p.  408. 

Macenius  ViBtus  (C),  br.  555.  — 
Macrien  ,  p.  340  ;  le  jeune  ,  p.  334. 

—  Macrin  (buste  attribué  à  ),  337, 
p.  333.  —  Macrobf  ,  p.  359.  —  Ma- 
cron  ,  p.  322.  -^  Maenenia  Rustica  , 
p.  3o3. —  Maonus  ,  p.  Sgi. —  Maeo- 
nius,p.  541.  —  Maeiia  Rustica, 
tribu  ,  p.  5o3. —  Maffei  (le  marquis), 
voy.  Muséum  Veronense.  —  Mag- 
nence  ,  p.  35i.  —  Magnus  Maxime, 
p.  355.  —  Mains  ,  des  ligures  égyp- 
tiennes, 36i  ;  d'hommes,  des  figures- 
égyptiennes  ,  36i ,  375.—  Majorien  , 
p.  36i. — Mamurra  emploie  des  mar- 
bres étrangers,  p.  4o4' —  Mancinus  , 
p.  400.  —  Mane  ,  la  pointe  du  jour  , 
p.  3i2. —  Manéihon  ,  p.  396. —  Ma- 
nilius ,  p.  320.  —  Maulia  Scaniilla  , 
p.  33i .—  Marathon  ,  bourg ,  p.  297  ; 
(tableau  de  la  bataille  de),  p.  877. — 
Marbre  teict  en  rouî^e,  680  \  uni  aux 
métaux  ,  82  ;  étrangers  à  Rome  , 
p.  4o4  \  imitation ,  incrustaiion  des  , 
p.  408. —  Marc-Aurèle,  st.  26,  697  ; 
b.  i47>  269  ;  jeune,  699;  t.  i38  , 
p.  329,  /\\o.  —  Marcella  ,  p.  320. 

—  Marcellin  ,  p.  55o.—  Marcellus, 
lils  d'OcIavie,  pag.  3i8,  52 1  ,  ^^o4  , 
Varius  ,  p.  333.  —  Marche  de  Vic- 
times ,  l^r.  228.  —  Marcia  Furnilla  , 
p.  326. — Marciane  ,  p.  3^8. — Mar- 
cien  ,  p.  357,  36i.  —  Mardonius  , 
p.  '84.  —  Mariage  romain  ,  4p*'  — 
Marie  ,  p.  556.  —  Marin  ,  p.  337.  — 
Marine,  pag.  356.  —  Mariniane, 
p.  338.  —  Marins  (  Caïus  ^ ,  p.  4oi  i 
(  trophées  de  ) ,  p.  409  j  M.  Aurel. 
p.  342. — Mars  ,  st.  41 1  ,  474  j  vain- 
queur, 260;  l'oj'.  Achille.,  i44i^'"' 
725  ;  aïic.  sty  le  ,  37!^  j  et  le  scorpion, 
33 1  ;  et  Vénus  réunis  par  l'Amour , 
38i.  —  Marsyas,  st.  aSo  j  bt.  731. 

—  Mania  ,  pag.  552.  —  Martial  , 
p.  527. — Marlianus  CapeIIa,p.36u 
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—  Martinion  ,  n.  5  J9.  —  Masques  , 
339,  527;  bacliiqius  ,  378  ;  tragi- 
ques ,  60  ,  5o7,  Sîo;  comiques,  i  »6, 
i")8,  5o5  ,  307,  45  J  ;  d'Ammon  , 
5o5 ,  49^  i  ^^  Bacchus  et  d'Ariadne, 
Mil  ,  de  faunes,  /\i>;  de  faunes  ,  de 
silènes,  208;  de  Méduse,  71,  5o3  , 
55o ,  7 1 3  j  de  Neptune ,  49^  5  de  si- 
lènes ,  18 ,  525  5  de  triions,  42,  7i5  ; 
(  deux  grands  )  ,  3o7^  d'un  travail 
très-!ia,4'8;  du  soleil  et  de  la  lune, 
457.  —  Massard  y_M.¥.),giav.  y5  ^ 
3.  R.  R.  graif.  477  5  Urbain  ,  grav. 
i54;  V.  graif.  46.  —  Massinissa  , 
p.  597. —  Maternus  (Jul.  Firtnicus), 
p.  552.  —  Matidie  ,p.  5iS  ,  b.  129,- 
la  jeune,  pag.  SaS.  —  Matrone  ro- 
maine ,  407.  —  Mausole  ,  p.  SgS. — 
Mausolée,  p.  588  ;  d'Hadrien,  p.  409. 

—  Mautour  (  M.  de  )  ,  718,  730.  — 
Maxence,  p.  548.  —  Maxime  ,  fils 
de  Maximien  ,  p.  535  j  père  de  Pu- 
picn,  p.  55o;  Valère,  p.  3^5;  de 
Tvr,  p.  029;  Petronius,p.  558,  36o, 
56î. — Maximien  Hercule,  p.  346. — 
Maximinl'^'^,  p.  335  j  IIDaza,p.34S, 

—  Mécène ,  p.  520.  —  Médée  (ven- 
geante de) ,  478  \  de  Timomaque  , 
p.  402  ,  4o5. — Mcgasihèncs ,  p.  095. 

—  Mélaene  (bonrg),  p.  298.  — Mé- 
léagre  mourant,  br.  25G,  270.  — 
Mélétè  ,  bourg ,  p.  298.  —  Mellan  , 
gr.  148.  —  Melpomène,  stc  S^S; 
bc.  307.  —  Memmius  Kegulus  dé- 
pouille la  Grèce,  p.  407. —  Ménan- 
dre,  p.  395. — Ménopliante,  5C.  190. 

—  Menton  de  l'ancien  sl^le  égyp- 
tien ,  555.— Mercure  ,  st.  265  ,  297  j 
enfant ,  284  •  gr.  et  Vulcain  ,  4i^8  j 
/j.  r.  5i2,  5i5;  Enagônios  ,  ^5  ;  br. 
332  ,  4^5,  5o6,-  anc.  style,  578- 
avec  son  caducée,  58 1  ;  Epulon  , 
667  ;  et  une  femme ,  558  5  t  olossal 
eu  Auvergne ,  p.  407.  —  Mère  (une) 
et  ses  enfans,  ùr.  52 1.  —  Mérimée 
{^\.)pe.  p.  98.  —  Mérovée,  p.  36o. 

—  Mesogaia  ,  tribu  ,  p.  2g5.  —  Me- 
fODyctiimi,  cérémonie  ,  3o.  —  Mes- 
sala  Barbalus,  p.  323.—  Messaline, 
ei  Biiiaunicus  ,  gr.  i83  ,  p.  323  j 
Aurélie,  p.  -  3i.— Métellus,  p.  3q3, 
400,  403.—  Metia  Faustina  ,  p.  ob5 
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et  556.—  Metius  Marcellus ,  {>.  355. 
—  Metœques  ,  p.  295.  —  Melon  , 
math.   p.   299,   385.  —  Métope  du 
Parlliéuon  ,  ia8.    —    Métrodore   et 
Epicure  ,  her.  \dç^. — Micea,  p.  555. 
— Mileium,  bourg,  p.  3oo. — Milou 
de  Crotone,  p.  537.  —  Milonic  Cé- 
fOnie  ,  p.  323.  —  Miitiades  ,  herin. 
594  ,  p.  584.  —  Minerve  ,  st.  162  , 
586,  418,  44^ >  458 i  au  collier  ou 
la  belle,  192;  d'anc.  style  grec,  398; 
dite  la  Pallas  de  Velletri,  3io;frag^ 
ment  de  statue ,  596  ^  f .  4^0  i  ^i'-  1 77» 
58i  ,  455,451 ,  5o6,  725,  75 1  ;  anc. 
style  ,  378^  Poliade,  i75jsans  égi- 
de, 437  j  Chalcioecos,  p.  571  ^  Alca 
et  j'Ery thres ,  p.  576  ^  du  Parilicnon, 
p.  4 '2";  Cranea,  p.  099.  —  Miner- 
vina  ,  p.    549.  —  Minium  (  statue» 
frottés  de),  p.  386.  —  Minucia  ,  tri- 
bu ,  pag.  5o3.  —  Minucius  (Feiix), 
p.  557. —  Minuiia,  iribu,  p.  5o3. — 
Misiihée,  p.  336. —  Mithras  ,   br. 
76,  122,  726.— Mithridate,  p.  3i7, 
4oi  ;  ses   pierres  gravées,  p.  4o5. 
— Modène  (  palais  ducal  de  )  ,  i45  , 
291.  —  Mois  athéniens  ,  p.  257   et 
3"9i  égyptiens,  p.  307 j  romains  , 
p.3i3. — Molinchon(M.', </ei5.  i55, 
168 ,  524. — Molo  de  Rhodes,  p.  3 19. 
— Momulus  ou  Romulus  Augustule, 
p.  365. — Monnaies, d'argent,  p.  369^ 
(i"")  à  Rome,   p.  SgSj  (i*'")  de 
bronze  à  Rome ,  p.  374  J  fausses  , 
p.  402.  —  Monochrome  ,  p.  586. — 
Monlfaucon  ,  7o3. —  Monuraens  du 
Musée,  par  MM.  J.   G.  Schwei- 
ghaeuser  et  Louis  Petit-Radel  ,  très- 
souvent  cités  ,  voy.  p.  4-  —  Monu- 
menti  Gabini  de  M.  Visconii ,  très- 
souvent  cités,  voy.  p.  2. —  Morace 
{M.),grav.  3io. —  Morei  (M.),  grau, 
53.  —  Morphée  ,  br.  236  j  en  jeune 
homme, 458. — Mosaiquesde3I.  BeU 
loni,  p.  147  j  antiques,   178,  394  i 
pavésen,  p.  4oi  ,  4o7- —  Moschns, 
p.  401. —  Mougeot  (M.},  grav.  168. 
—  Moules  d'argiles  ,  p.  3b8  372.  — 
MuUer  fils  (M.),  grau.  282.— Mum- 
mius  (^triomphe  de),  p.  599. — Munda 
bataille  de),  p.  3 1 7.  —  Mnndzicuft , 
p.  36i.  —  Municipales  (statues)  en 
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loge  ,  111.  —  Munychie  ,  bourg  , 
p.  5oo. —  Marcie  ,  p.  017.  —  Mur- 
rliins  (vases),  p.  4^3.  —  Murse  (bat. 
dej,  p.  340 ,  55 1 . — Musaeus,  p.  060. 

—  Muses  ,  st.  4'^6 ,  49S  ;  ^.  64  J  br. 
(trois) ,  559  ,  656  j  de  Sirongylion  , 
p.  402  j  d'Olympiostliènes  ,  ibid. — 
IVlusée  du  Capilole,  202  ,  207,  007, 
55<);  de  Naples  ,  ôio;  dH'Vatican 
ou  Pic  Clémentine  de  M.  Visconti, 
61) ,  85  ,  gS  ,  96 ,  100  ,  m  .  5ii , 
559  ;  92  ,  ii3  ,  i5i  ,  220  ,  241,245, 
i4!^j  '-"-yy»  34s  )  578,  565-  de  Vé- 
rone, 44'  '82,  222,  352. — Myron, 
703.  —  Myrrhinus  ,  bourg  ,  p.  299. 

—  Myson  ,  p.  577. 

Nacolie  (bataille de)  ,  p.  354. — 
Naevius,  p.  ^.c,6. —  ^Narbonnc  (siège 
de  )  ,  p.  558. —  Narcisse  ,  affranchi , 
p.  323  ,  525.  —  Narsès  ,  p.  347-  — 
Naucides,  st.  704. — Kausicaa,  st.  73. 
—Nègre,  st.  354.  —  Neïth  ,  337. — 
Némësien  ,  p.  345.  —  Ntémésis  ,  st. 
3i8^  de  Rhauiiius,  p.  38i. — Neph- 
tiiéeou  Apophras  ouNephthys ,  372. 
p.  5c6  ,  307. — Nfpos  ^Jul.  )  p.  562. 
— Népoiieii ,  p.  55i. — Neptune,  br. 
ancien  style  ,  078  ;  avec  son  trioent, 
58i  ;  équestre ,  225  j  et  Aniphitriie , 
(  quadrige  de  )  en  or  et  en  ivoire  , 
p.  4io-  —  Néréides,  br.  jS ,  3o5  , 
5 1 5, 584, 445  '  4^6;  ci  Tritons,  127, 
^60  ,  482  ;  jouant  avec  des  monstres 
marins. 404. — Néron  César,  p.  552. 

—  Néron  Emp.  st.  jeune  ,  4io  y  ^n 
vaiqueur  des  jeux  de  la  G  èce ,  5i  , 
br.  2^9,  354  ,  p.  524  j  dépouille  la 
Gièce  ,  p.  407-  —  Ne» va  ,  p.  327  ; 
t.  3o5. — Nicandre,  p.  401. — Nicée 
(bataille  dé) ,  p.  53i.  —  Nicias  ,  pc, 
2y8  j  sa  Néniée  ,  p.  4o4. — Nicolas  de 
Damas,  p.  220. — Nicomédie,  p.  545. 
— Nicopolis  (  bataille  de  ) ,  p.  558. — 
Nigrina,  p.  545. —  Nigrînicn  ,  ibid. 
— Nigrinus,  p.  Sa;). — Nil  ^le)Z/.347, 
en  basalte  ,  p.  408. — Niobé  (famille 
de)  ,  p.  558. — Niobide  ,  st  4^i. — 
Koinlel  (  le  marquis  de  ),  1 28  j  (mar- 
bres de),  222. — Nola  ,  p.  320. — No- 
mes ou  Gouvcrneniens  égyptiens  , 
p.  3o6. —  Nomophylaces,  dignité  , 
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82. —  Noms  des  familles  consulaire» 
romaines,  p.  289;  supposés, p.  4'^9» 
— Nonia  Celsa  ,  p.  335. —  Nonnus  , 
p.  556. —  Numa  PoHipilius  ,  p.  571. 
— Nuniatien  ,  p.  56i.— Nnmenius  , 
p.  522. — Numérien,p.  5^0. — Nym- 
phes (les)  gr.  i65  j  st.  75  ^  dite  Vénus 
à  la  coquille  ,  6!:6  j  endormie  ,  /\(}i , 
voy.  Vénus ,  ly/^;  br.de  Jean  Gou- 
jon ,  212  j  nourrices  deJupiter ,  259  ; 
soutenant  des  guirlandes  ,  3i5  5 
(  trois  )  554. 

Oa  ,  bourg  ,  p.  5oo.  —  Obélisque 
(  fragmens  d')  226  ,  56i ,  565  ,  572  , 
576. — Obsequens  (  Jul.  ) ,  p.  559. — 
Obsidienne  (slatucsen  pierre)  p.  4o4« 
— Océan  (tête  de  1') ,  214. — Ocricu- 
lana  ,  tribu ,  p.  5o5. — Octavie ,  sœur 
d'Auguste  ,  p.  3i8;  (  portique  d') , 
p.  599  ,  400  ,  4o5  5  iille  de  Claude  , 
p.  524. —  Ociavius  (Cn.) ,  p.  Spg. — 
Odénat  ,  p.  54i.  —  Otléon  de  Pcri- 
clès  j  p.  401 .  —  Odoacre  ,  p.  365. — 
Odyssée,  755. —  Oè  ,  bourg  ,  p.  299. 
— Oenée  ,  270  ,  p.  296. — Oenéide  , 
tribu,  pag.  296  ,  299.  —  Oenoé  , 
bourg ,  p.  .'97  ,  299. — Oeufs  de  bois 
du  cirque, 449- — Oenni  Ceramicnm, 
bourg  ,  p.  299  5  Deceleinm  ,id  ibid. 

—  Offrandes  ,  ùr.  21. — Oi.seaux  ,  br. 
5o3  ,  4i5  ,  487,  489  ,  495  ,  667  j^Lu- 
vant  dans  de  grands  cratères  ,  025. 
— Oliviers  du  stade  plantés  par  Her- 
cule ,  452.  —  Oljbrius  ,  p.  562.  — 
Olympiade,  p.  55o.  —  Olympiques 
(table des  jeux),p.4o5. — Omphale, 
193.  —  Ongles  des  statues  égypien- 
iies,  36!. —  Ononiacrite  ,  p.  077. — 
Ophélion  ,  s/.  i5o.  —  Ophiophages 
ou  Psylle  ,  4 12-  —  Opliiucus  ,  ibid. 

—  Opliiae  ,  tribu  ,  p.  2g5  ,  296.  — 
Oppien  ,  p.  557.  —  Orchestra  ,  452. 
— Oiéade  (n>  mphe) ,  458.— Oreilles 
de  l'ancien  style  égyptien  ,  555;  des 
athlètes  ,  95  ,  des  statues  égyptien- 
nes, 56i.— Orcsie  ,  br.  219;  et  Py- 
lade  ,  588  j  Patrice  ,  p.  565.  —  Or- 
gues hjdrauliques,  p.  5g6.  —  Ori- 
base  ,  p.  556. —  Origène,  p.  507. — 
Oraemens  cn  bronze  doré,  82,  126. 
— Orope  ,  bourg  ,  p.  3oo.  —  Orsay 
(colleGtion  d')  ,  5i.—  Orus  ou  Ho- 
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»iis ,  6on  iinnge  sculptée  sur  des 
pierres  blanches ,  55  ,  p.  507.  — 
Osiris ,  St.  375  ;  bc.  (  voy.  Anli- 
Boiis  ) ,  laô  ,  p.  3o6.  —  Ota<iIia  Sa- 
lera ,  p.  336. —  Othon  ,  Km|)ereur, 
p.  5^5  ,  ^ûS.  Voy.  aussi  la  st.  i3o 
et  le  b.  680. — Outils  ilc  menuiserie . 
8. —  Ovide  ,  p.  310.  —  Oxyderkes  , 
surnom  de  Minerve,  455. 

Pacatien  ,  p.  537.  —  Pacuvius  , 
p.  4oi-  —  Pîieania  inP' el  sup", 
•DOnrgs,  p.  5oo. — Paeonidae,  bourg, 
p.  ôoo.  —  Piidotribe ,  455.  —  Paix 
{  la'  portant  Plutus,  p.  588  j  (tem- 
ple de  la  ) ,  p.  /\oi<. — Pajon  ,  st.  680. 

—  Palalina  Urbana  .  tribu,  p.  5o3. 
Pallade  ,  p.  3?)i.  —  Pallas  de  Velle- 
tri  ,  5'o;  (  temple  de  ) ,  p.  4''9i  ''^- 
franchi ,  p.  5^3  ,  S^S.  —  Palleaè  , 
fcourg  ,  p.  •z'S.  —  Palmyre  ,  p.  4'  >  • 

—  Pambrtndae  ,  bourg  ,  p.  igS.  — 
Pan  ,  >t.  5o6;  br.  55 1  ,  p.  507.  — 
Panacliusde  Rhodes,  p.  4oi. — Pa- 
Daetus,  forteresse  ,  p.  ôoo.  —  Pana- 
thénées ,  br.  83.  —  Pancrace ,  455. 
— Pandionide  ,  tribu  ,  p.  295,  21^9. 

—  Pandore  ,  br,  217.  —  Paniers  ou 
calathusde  Cérès,  moisd'aoùt ,  38ii 
renversé  ,  4y7' — Panthéon  ,  p.  520. 
4o6.  —  Panthères,  igS  ,  477-  ^f'8  , 
€i5;  belles  ,  Sog^  couchées  près  de 
Cantharps,  596^  en  animaux  ma- 
rins .  4'^4'  —  Panyasis  ,  p.  37-.  — 
■Paon  de  'uunn,  mois  de  janvier, 
58 1. —  Papia  .  tribu  ,  p.  5o3.  —  Pa- 
pianilie  ,  p.  56i. —  Papia*  ;  se.  104. 
— Papillon, emblème  de  la  vie,  522. 
— Papinien  ,  p.  307. —  Papiria  Rus- 
tica ,  tribu  ,  p.  3o5.  —  Papirius  , 
p.  377.  — Parabaies  ,  voltigeurs  sur 
aes  chevaux,  ^63. — Paralia,  liibii, 
p.  295.  —  Paraliis,  héros  ,  ibid.  — 
Paris,  b.  191  ^  br.  (  jugement  de  )  , 
^37,  5o6.— Parménided'Elée.  p.  077. 

—  Parnelliè ,  montagne  ,  p.  5oo.  — 
Parodies  des  grands  sujets  ,  429. — 
Parques,  br.  270,433. — Parlhénon 
{bas-relief  du) ,  82. —  Pasiiiha'  .71, 
(voy.  Dédale.) — Passienus  Crispns, 
•p.  524,*  Vibius,  p.  341. — Paterculus 
(Veileius),  p.  5^5. — Patrice  ,  p.  56o. 
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—  Palrocle  (île  de),  p.  3or.  —  Paul 
Emile,  p.  5c)7,  399;  le  Silenciaire, 
p.  4'5. — Paulin  ,  p,  357. —  Pauline, 
p.  535. —  Pansanias,  roi  de  Sparte, 
584  i  '<"  voyageur,  p.  552  ,  069  ,  378, 
587,  souvent  cité." Pausilip[>e  (^leche- 
min  de),  p.  ,^0^. — Pécheur,  st.  5fp, 
61 F ,  595. — Peint'ires  antiques,  i55, 
35.i  ,  p.  4'^5  ,  (  voy.  Herculanura  )  ; 
un  c  à  la  Si;iilpture,  825  enlevée  de 
dessus  un  m-ir,  p.  4*^0  ;  colossale  de 
^'éron  ,  p.  /\')j.  —  Pelèkes  ,  bourg  , 
p.  21,8. — Pélopidas  ,  p.  394- — Pen- 
lelê,  bourg,  p.  29g.— Pergame( arts 
à  ) ,  p.  596  ,  599.— Perga>-i ,  bourg  , 
p.  29g. — Périandre  ,  p.  5-2. — Péri- 
clès  ,  p.  585. — Péiilhoidae,  bourg, 
p.  2yg.  —  Pérouse  ,  p.  3 19.  —  Per- 
rhiflae,  bourg,  p.  298.  —  Perse, 
p.  025. —  Persée  ,  Kls  de  Philippe  , 
187  ,  p.  3;)9,  —  Personnages  incon- 
nus ,  st.  romain  en  Mercure  ,  dit  le 
Cincinnatus,  712;  cru  Othon,  i3o; 
gr.  romains ,  \'énus  et  Mars ,  322  y 
b.  inconnu;  286  ,  lOi  ,  106  ,  164  , 
166 ,  3P2  ,  390,  397, 4o2, 457,  485, 
484  )  5i9  j  br.  bacliiques  ,  352,-  de 
grandeurs  différeuies,  261  j  (  deux  ) 
surunchar,  735. —Persuasion  i^déesse 
de  la)  ou  Pitho,  217. — Pertinax  ,  st. 
462  ,  p.  55 1. —  l'escennia  Plautiana, 
ibid.  —  Pescennius  (  Niger  )  ,  ibid. 

—  Pestum  [  temple  de  ) ,  p.  570,  — ■ 
Petiiot  ,.V1.1  st.  p.  9S.  —Petit  Radsl 
(  M.  )  voy.  Mcnnnieiis  dit  iVlusée. — 
Péirone,  auf.  p.  5'.>.  j  ,  325  ^  Patrice, 
p.  355. — Petronia  ,  p.  526. — Petio- 
iiius  Didius  ,  p.  33i.  —  Peuple  ou 
Démos  d'Athènes  de  Pnrrhasius  , 
p.  584-  —  f'eupliers  du  siade  plantés 
parMercule,  452  — Peyron  (M.i  pe. 
[>.  67. — Phnéton,  sa  chute,  ses  sœurs 
n!  angées  en  peupliers  ;  732 — Pha- 
lère,  bourg  ,  p.  297.  —  Pharamond  , 
Roi  des  Francs ,  p.  356.  —  Phare 
d'Alexandrie,  p.  3g5. — Pharmacii- 
ses  (  île-i),p.  5oi. — Pharsale,  p. 517, 
5  18. —  Phédon  ,  p.  385. —  l'bèdie  , 
p.  520. —  Phèdre,  br.  ■ji'j  j  et  Hipr 
polyic,  iG;  le  fabuliste,  p.  520.  — 
Phegûus  ,  bourg  ,  p  299.  —  Phéré- 
cyde,  p.  577. — Phidias,  .yf.  Sa,  128, 
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193,  3i8.— Phidon  d'Argns,  p.  569. 

—  Pliigate  ,  bourg  ,  p.  237  ,  5oo.  — 
Pliilaiciae,  bourg,  p.  299. —  Pliilê  , 
bourg  ,ibid.— Philippaciim,  p.  5P8. 
— Pbilijipe  ,  Koi  de  Mac'd.  p.  5g5  :, 
le  pi  r<" ,  Emp.  b  161  ;  (  les  deux  )  , 
p.  55t)  ,  557.— Philippe*  (  bat.  de  ) 
p.  5i8  ,  319.  —  Philoclèle  ,  175.  — 
Piiilnn  d'Àtex.  p.  3?.5;  do  Pxblos  , 
p.  09.9.  —  Philopoemen  ,  p.  397. — 
Pbilopotis,  surnora  d'Herenle  ,  285. 
Philostrale  ,  p.  037.  —  Philoxène  , 
p.  -MjQ.  —  Plilya  ,  bourg  ,  p.  5oo. — 
Phocion  ,  p.  39.5.  —  Piiocylides  , 
p.  077. — Pnormisia  ,  bourg,  p.  5oi. 

—  Phosphorns  ,  '  i^.  —  Phratrir-s  , 
p.  295.  —  Phrearii ,  bourg  ,  p.  -299. 

—  Phrittoi,  bourg  ,  p.  3oi.—  Pliry- 
Tié ,  p.  590. —  Phrynicus  ,  p.  577. — 
Phylae  ou  tribus,  p.  295. — Phyrn  , 
bourg,  p.  ^(jS.  —  Pieds  des  statue^ 
cg\  ptieniies,  359;  d'une  belle  forme, 
717,;  pdpé  sur  un  marehepied  ,  eni- 
hiême  de  la  vie  sédcniaire  ,  4^0.  — 
Picdoiicbe  singulier ,  .  66  ,  iGq,  291 . 

—  Pierre  lieseot ,  ar.  p.  21 1.  —  Pie- 
ta«^  ,  tldrsf.c  ,  p.  295.  —  Pila^ire  (rné 
debranchesd''olivier,498. — Pinaiia, 
tribu,  p.5o5.— Pincerna,  étbanson  , 
45. — Pindare,  398,  p.  3^7  ^  (statue 
de) ,  p.  578  ,  38o.  —  Pipa  ,  p.  339. 

—  Pirancsi ,  iC5  ,  9.0?;  p.  4- — Pirée  , 
bourg  ,  p.  999.  —  Piroïs  ,  cheval  du 
soleil  ,  4'^'t>.  —  Pisandre  ,  p.  57'2.  — 
Pi.'istraïc  ,  p.  377.— Pison  (  Calpur- 
nius),  p.  3-22;  L.  Calp.  tyian  ,p.  340. 

—  Pillios  ,  bourg,  p.  298. — Pittacus 
de  M}  lilène  ,  65 ) ,  p.  372.  —  Pixo- 
dore  ,  ibid  — PI.'i(idie.  f).  555,  557. 

—  Plafonds  dorés  (  1*"  )  à  Rome  , 
p.  4<>o.  —  Mastique  ,  p.  571.-^  Pla- 
ton, p.  585.  —  Plaute  ,  p.  397.  — 
P.'auiia  Urgplanilla  ,  p.  523. — Plau- 
titn  ,  p.  535. — Plauiille,  b.  52,  119, 
6^7.  —  Pline  l'ancien  ,  p.  Say  ;  le 
jeime  ,  p.  529;  [uoiecteur  des  arts, 
p.  409  ^  Valérien  ,  p.  527. — Ploiin  , 
p.  557.  —  Plotine  ,  st.  692 ,  p.  328. 
— Plutarqne  ,  p.  529. — Pnvs  ,  por- 
li([ue  d'Athènes  ,  p.  5oi. — Pocilla- 
lores  ,  «'chanson  ,  4^  »  137  ,  552.  — 
Pocoçie  r  savant  voyageur ,  670.  — 


Poeeile  ,  portique  d'Athènes,  p,  5^7.. 
— Poète  ei  (rois  Muses  ,  559.  —  Po- 
gon  ou  barbu,  suiiiotn  de  Bacchus  , 
17,  121  ,  181.—  Poissons,  mois  de 
mars  ,  365.  —  Poitrine  des  statues 
égyptiennes  ,  3'^5  ,  559. —  l'olémon, 
roi,  p.  3T9i  phil.  p.  595. — Pollen- 
tia  ^bat.  de),  p.  556.— PoUia  Rusti- 
ca  ,  tribu  ,  p.  5fj3. — PoUux  ,  héros  , 
st.  21B  j  auteur,  p.  552. — Pohbe  de 
lVlégalopoIis,p.4oi. — Polyi  banne  , 
se.  69S. —  Polychrome  (sculpture  ), 
102,  5 14.  —  Polyclès,  st.  527.  — 
Polycraie  ,  p.  575  ,  577.  —  Polyen  , 
p.  5  2.  —  Pi  I;  gnote,  pe.  298.  — 
Polyliistor  (Alex.  Corn.) ,  p.Sig. — 

—  Polymnie  ,  si.  5<i6j  br.  507  ;  et 
une  autre  ligure,  3i  1 . — Polypiiêuie, 
br.  45 1. — Pompe,  bachique,  41;  so- 
lennelle, 82. — PiHnpéi  ,  201  ,  207, 
290  ,  675  j  ghdiateur  de  ,  34o  •  pein- 
tures de  ,  ■'  85 ,  3 1 5  ,  4^4  '  45^^  tom- 
beaux de  ,  559  :  temple  de  ,  p.  070  , 
40a,  4o3.  —  Ponipeia,  p.  317.  — 
Pompcianus  ,  p.  35o.  —  Pompeius- 
le-Grand  ,  p.  5i7  ^  son  triomphe  , 
p.  4^3  i  Sextiis  ,  st.  i5o,  p.  317. — 
Ponaponius  Rassus,  p.  53  |  ■  Fabius, 
p.  341  ;Festus,  p.  559;  Mêla,  p.  525. 
— Pomptina  Rustica  ,  tribu  ,  p.  3o3. 

—  1  ontirolo  ,  p.  54-'. — Ponza  ,  îles  , 
p.  322.  —  Pope  ou  victimalre  ,  439. 

—  Popée  la  mère,  p.  325^  Sabine  , 
ibid.  —  Popillia  Rustica  ,  tribu  , 
p.  5o5.  —  Poros ,  bourg,  p.  297. — 
Porphyre,  p.  545;  (i^"* statues  de), 
p.  4^7 . —  Poi  senna  ,  p.  576. —  Por- 
traits ,  de  deux  personnages  ég)'p- 
tiens,  559;  non  termine,  4'^' i  f 
cire,]).  595. — Pose  des  statues  égyp- 
tiennes, 364.  —  Poséidon  ou  ]\ep- 
lune,  p.  293. — Posidonias  ,  tribn  , 
ibid.  —  Posidonius  ,  phi.  st.  89. — 
Postume ,  p.  341  i  le  jeune,  p.  342. 
— Potamos  ,  bourg  ,  p.  29g.  —  Po- 
ihinus  (femme  et  eufans  d'Aulus  Fa- 
bius), 4'M- — Pouzzoles  ,  i79,p.4it). 

—  Praliisc  ,  pleureuses  publiques  , 
459. —  Praliae ,  bourg,  p.  3oo.  — 
Pratinas  ,  p.  577.  —  Praxidanias  , 
p.  575. — Praxitèle,  5f.  19,59,  i85, 
190  ,  599,  4'7>  V'  408.  —  Prénooi» 


des  Romains,  p.  ^i.— Prêtres,  st. 
égyptien  ,  56i ,  565  ;  h.  égyptien  ra- 
se, 5I^  i  ii:  haruspice  ,  ^09  — Piê- 
tresses  ,  si.  o'Isis,  5oi  ;  br.  55 1.  — 
Priaiii,  106  — Primaiice  (Ir  nçois  , 
pe.  178.— Piimipile,  55j. — Prisca, 
p.  545.— Priscus,  jur.  p.  639  ,  frère 
de  Philippe  le  Porc  ,  p.  Soy.— Pri- 
sonniers bai  bâtes  ,  st.  j,  11,  2(>  bis; 
indiens  ,   br.  j-y.S.  —  Puibali'  thus, 

bourg ,  p.  •^94'~ï''""^"'^  '  r*  344-— 

Procession  de  supplians  ,  iGi.  — 
Pioclus  ,  p.  060. — Pn  C'ipe  ,  usnrp. 
p.  555,  534  i  Anthé  iiMis  ,  eniper, 
p.  362.— Piojuins  ,  p.  344-— Proè- 
dres,  I  ,  aç)6.— Pronii'tlice.  br.'i.\']\ 
formant  Thomme  ,  522  ,  4^5.— Pto- 
perce,  p.  32o. — Proporl.on?  des  fi- 
gures dans  les  ba^-relids  ,  26t ,  ùfi^. 
—  Propylées  d'Ath?>nes,  p.  58  i. — 
Pro'^erpine  (enlèvement  de).fc  .  '(i6. 
— Prospalta  ,  bourg  ,  p.  2  7. — Pro- 
<agoras,p  585. —  Protogène,  pe.  i  |H. 
— Pro-vidence  (la),  si.  5? 5.  —  Prcw 
-vince  vaincue  ,  hc.  i.  —  Prudence  , 
p.  35o.— Piiidlion  (M.),  pc.  p.  67, 
<)7. — Prytanée,  p.  ^cjti.— Pfapl.idae, 
bourg  ,  p.  297. — Psychagogiie,  sui- 
nom  de  Mercure  ,  558. — Ps\  ché,  st. 
•287  i  ^•.  et  l'Amour  ,  4î)t);  br.  429  ; 
et  i'Amcur,  495. — Psylîe  ou  Ophio- 
phage  ,  br.  412.  —  Psyttalie  ,  île, 
^.  5oi. — Ptelea  ,  bourg  ,  p.  299.  — 
Plole'maide  ,  tribu,  p.  29G  .  000.  — 
Ptole'-mée  LagnsJ  p.  395  i  Philadel- 
phre ,  p.  3ç/j  j  son  vaisseau  ,  p.  5i  (4  ; 
Evergètcs  ,  p.  096  ;  Lathyre  ,  persé- 
cute les  artistes  ,  p.  40  \  Aulètes  , 
pag.  5183  (is  deJuba2*,  pag.  Sic,  ; 
Çt?ogr.  5^9. — Pudicité  ^la),  si.  118, 
i24i  ^-  ''7i'*  ^Q^- — 1  iiichérie  , 
p.  558.  —  Pupien  ,  5/.  44"^  i  ^'  79  i 
p.  356  ,4''-  —  l'upinia  Rustica  , 
tribu,  p.  5o5. — Puiéal ,  290. — Py- 
lade,2i9. — Pyrrhon  d'Elide,  p.5ij4- 
—  Pyrrhus,  p.  396.  —  Pylliagore  , 
phil.  p.  57'>. — Pytliéasde  Marscill- , 
p.  595. — Python  (le  serpent),  188. 

QOAIREMÈRE  nE  QuiNCY  (VI.).  82, 

3io,  566, 569, 678. — Quietus  (Fulv .) 
p.  340.  —  Quindcciravir  ,  dignité  , 
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18. — Quinte  Curce.p.SSg. — Ouin- 


tia  Orestilla,  p.  536. —  Quintilien  , 
p.  5''.7.  — Quiniillus,  p.  '■42.— Qui- 
lina  Ruslica  ,  tribu  ,  p.  3o5. 

Radagaise  ,   p.   356.  —  Ramnes 
(tribu  dcs'^  p.  Soi . — Ravenne.  p.  347. 

—  Récapitnlniicin  des  antiquités  du 
'Mii>t'e  ,  p.  378.  —  fUgilIien  ,  p,  34o. 

—  Régulns.  p.  3g6. — Rémns,i7o.— 
depas  funèbres  ,  br.  519  ,  52 1,  548, 
5j7  ,  G02  ,  6o5  ,  (^3  ,  675 ,  G77.  — 
Repentinus(Cnrn.  ,p.35i. — Rham» 
nus  ,  bourg  ,  p.  2(^7.  —  Rliexi))ius  , 
p,  375. — Rhyt(ns,4,  39.  520,  507. 
Riccio  Andié),  ar.  (78. —  Riche- 
lieu (antiques  du  châlrau  de)  ,  45, 
5t  ,  79,  i54  ,  i85,  2C9,  258,  281, 
292. 297. 467. 55o. — Richomme  (M.) 
fi/uf.  i4<J  656. —  Ronianeill,  pe. 
p.  17. — Rome  ,  si.  to2^  bc.  1 16^  ^. 
1 70  ,  444  '1  '•  '  '-^  ;  brûlée ,  p.  356»  — 
l\omilia  Riisiica,  tribu,  p.  3o5.  — 
Roniula  ,  p.  346. — Roniule  (le  c^'), 
p.  505. — Romnius  ,b.  170,  p.  Syi  ^ 
Augustule,  p.  563;  M.  Aunl.  n.  548. 
— Roscius  .p.  519.  —  Rostrale  (co- 
lonne), [).  59?  ;  de  Duilliu',  p.  595. 

—  Rufîn  ,  p.  555. — Rufus,  p.  317. — 
Riipille  ,  p.  329. — Rustiques,  tribus, 
p.  Soi. 

Sabatina  Rdstica  ,  tribu  ,  p.  5o3. 

—  Sabazius  sous  l'emblème  du  ser- 
pet>t,  76. —  ."Sabine  (Julie),  p.  528, 
si.  5g3. — Sabinus,  p.  026.  — Sacri- 
lices  ,  /\00:,  à  Ariadne  ,  159;  em- 
blèmes de  ,  91  ;  romain  ,  724  ;  rus- 
lique,  i63.  —  Sagittaire,  br.  mois 
dedccen)bre,38i. — Saint  Ambroise, 
p.  556. — Saint  Au£;iistin  ,  p.  56i. — 
Saint  Basile  ,  p.  356.  —  Saint  Clé- 
ment, p.  537. — Saint  Cyprien  ibid. 
— Saint  Cyrille,  p.  558. — Saint  Epi- 
phane,  p. 5^6, — Saint  Eusiache  i^sîa- 
lues  égvpliennes  trouvées  à  Téglise 
de  )  ,  3t  5 — Saint  Grégoire,  p.  356. 

—  Saint  Hipyiolytc  (slaMiede),p.4i  i- 

—  Saint  Jean  Chr^sostôuic  ,  p.  556, 

—  Saint  Jéiôme,  ibid. —  Saint  Jus- 
lin  ,  p.  529. — Saint  Léon-le-Grand  , 
p.  36 1. — Saint  Marcel  (  église  de  )  , 
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751. — Saint  Médanl  d'Ejran  ,  /{"ii, 
— Saint  Paulin,  p.  56i. — Saint  Pier- 
re, sa  statue,  p.  4^"^- — Sainte  Sophie 
(  église  de)  ,  p.  4' 5-  —  Saint-Victor 
(  M.  de  ),  ses  explications  des  statues 
du  Musée  ,  p.  4*  —  Saisons ,  SyS. — 
Sallier  (  M.),  56f.— Sallustc,  p.  Sigj 
(jardins  de),  p.  /[oS. — Sallusiia  (Rar- 
bia  Orbiana  )  ,  p.  354.  —  Salone  , 
p.  545. — Salonin  ,  p.  35gj  Gallifii , 
ibid.  ;  Chrj'sogone  ,  ibid.  —  Salus 
(temple  de  la  déesse)  ^  ses  pe  nlurcs  , 
p.  5g5. — Samnites  (gladiateurs),  29. 
• — Sangliers,  st.  '224-— Sapho,  p.  072. 
■ —  Sapor,  p.  556  i  II ,  p.  55i  j  III  , 
p.  554- —  Sappinia  ,  tribu  ,  p.  3o5. 

—  Sarcophages  ,  4^30  5  4?^  >  49^  ', 
cannelés,  4^*^'  49'^ >  4.94  '  7^3* — 
Sardanapale,  p.  07 1.  —  Sarment  de 
■vigne,  marque  de  la  dignité  de  cen- 
turion ,  555. —  Saturnin  ,  p.  55o. — 
Satyres  ,  br.  1\iï  ,  47^  5  dansant  et 
jouant  de  la  flûte  ,  421  j  et  une  chè- 
vre ,  4  •;  soutenant  Bacchus  enfant  , 
4^5  ;  terrasse  ,  493' — Sauniaise,"2i  r. 

—  Sauroctone  ,  surnom  d'Apollon  , 
19  —  Savary  (  voyage  de)  ,  ,\ii.  — 
Save  (bat.  de  la) ,  p.  555. — Scaliger, 
(Joseph  )  ,  211.  —  Scambonidae  , 
bourg  ,  p.  399.  —  'Soaplia  Rustica  , 
tribu  ,  p.  5c5. — Scaurus  (théâtre de), 
p.  /\oo ,  401. — Scévola  ,  or.  p.  5ig. 
— Scieries  d'Arcadie  ,  ièies  ,  5'i5. — 
Scipion  I",  africain  ,  p.  097  ^  II  , 
africain  ,  p.  4ot.  —  Sciron  ,  bourg  , 
p.  Soi.  — Scopas  ,  st.  /^o/^.  —  Scor- 
pion ,  symbole  de  l'automne  ,  76  ^ 
mois  de  novembre,  58 1 . — Sculpture 
en  bois,  i55  j  polychrône  ,  102,  545, 
554,  5i4i  aux  points,  g4.Scylax, 
p.  077. — Scylla  (  figures  de  ),  207. — 
Scymnns  de  Chio,  p.  5ig.  —  Scy- 
thes ,  713.  —  Sébastien  ,  p.  SSg.  — 
Sedulius,  p.  56i . — Seins,  de  femmes 
des  sphinx  égyptiens  ,  075  ;  très- 
saillans  ,  376.  —  Séjan  ,  p.  Sai. — 
Séléné,  p.  Sig. —  Séicucie,  p.  544' 

—  Séleucus  Nicanor,  p.  5g5.  —  Se- 
machidae  ,  bourg  ,  p.  298.  —  Sénc- 
que  ,  p.  524  ,  325  ,  5g5.  —  Sfptime 
Sévère  P'',  fc.  gg,  108,  1 10,  i43,  585, 
p.  33a  ,  4  '  o- — Septimias ,  p.  545. — 


Septizonium  df  Sévère  ,  p.  4'0.  — >• 
Sérapis  ,  Z/.  55i  ;  te.  i5  ^  (  temple 
de  ) ,  2  19  ,  5Gi .  —  Serenus  Samoni- 
cus,  p.  357. — Sergia  Rustica,  tribu, 
p.  5u5  — Scribonia  ,  p.  52o.  —  Ser- 
pens, 5o3, 36t,  497> 571  ^  du  bonnet 
de  Vulcain  ,  38i  ^  de  Méthisc  ,  55o  ^ 
d'une  furie ,  588  ^  d'Apollon  Py- 
thien,  401,^27^  des  coiffures  égyp- 
tiennes ,  2i5,  355;  d'Esculape  et 
d'Hygic,  84  ,  254,  283  ;  d'Isis,  73o; 
entourant  un  arbre  ,  5g8  ;  mylhria- 
que  ,  726;  sacrés  ou  génies,  285  j 
peint  sur  des  peaux  ,  p.  4o5. —  Ser- 
pentaire (le),  4 '2. — Servilia,p.  52o. 
— 'iervius  ,  p.  552  ;  Tullitis  ,  Roi  de 
Rome  ,  p.  077. — Sévère  II ,  p.  547  ; 
III ,  p.  562.  — •  Séverine  ,  p.  543. — 
Severius  ,  p.  55C). — Sextilia  ,  p.  325. 
— Sextus  Pomponius  ,  p.  357. —  Si- 
bylle ^statue  d'une),  p.  SgS. — Sicile 
(  arts  en  )  ,  p,  3g6  ,  399.  —  Sidoine 
Apollinaire  ,  p.  563  j  sa  statue  , 
p.  4 12.  —  Sièges  ,  consacré  à  Bac- 
chus ,  241  J  à  Cérès  ,  245  ;  de  bain  , 
Lg. — Signes  du  zodiaque  ,  58i  ;  per~ 
sonniliés,  33i. —  Silanus  ,  p.  525  , 
524. — Silène  ,  st.  468  ;  avec  l'outre  , 
476;  gr.  et  Bacchus  ,  526;  portant 
Bacchus,  dit  le  f;^une  à  l'enfant,  70g; 
br.  i65 ,  507  ,  4^'  '  5-20  ;  couronné 
de  lierre  ,  2835  ivre  ,  711  ;  jouant 
de  la  lyre  ,  42  t. —  Silius  Claudius  , 
p.  5^5;  Italicus,  p.  527. — Simmias 
de  Rhoiles  ,  p.  5g5. — Simon,  p.  585. 
— Simonides  ,  p.  577. — Simplicins, 
p.  56o. —  Smicythus,  p.  584. — Soc 
de  charrue  ,  24g.  —  Socrate  ,  hertn, 
526,  534,  hr.  5o7,p.  384. — Socmias 
(Jul.),  p  354. — Soldat  armé  de  pied 
en  cap,  620.  —  Soleil  (  le  )  st.  406  j 
br.  7(j  ,  732  ;  (  bustes  du  )  ,go,  122  , 
726;  couchant,  levant,  5o6. — Soliii 
(Jul.)  ,  p.  537.  —  Solon  ,  p.  572. — 
Sonmieil  (  le  )  br.  ,  conduit  par  u« 
Amour,  457  ;  portant  des  pavots,  58. 
— Sophocle,  p.  'S'^/\  :,  son  petit-fils  , 
p.  3g4.— Soplionis  ,  p.  S^a.  —  So- 
phonisbe,  p.  5g7.— Sorrente, p  32i. 
—  Sozigenes,  p.  307.  —  Sparlien  , 
p.  545.  —  Speleum  ,  antre  ,  76.  — 
Speusippe ,  p.  3y5.  —  Spheadalè  , 


fcourg,  p.  sgç).  —  Splieiius  ,  Lourg  , 
p.  297.  —  Sphinx,  5o5  ,  509  ,  487  , 
727,*  aîlés  des  Grecs  ,  3-j5  ;  (  deux.), 
io4  ;  égyptiens  ,  255  ,  35o  ,  375. — 
— Sphserisles  ,  529.  —  Sphuréiaton , 
nS ,  p.  371.  —  Spolclte,  p.  338.  — 
Spon  (mélanges de),  i4i,  21 1,  537, 
617.  —  Spsegilos,  bourg  j  p.  3oi. — 
Squelette  Immain  ,  très-rare  dans  les 
bas -reliefs  antiques,  20,  dans  ub 
sarcophage  ,  4-*i-  —  State  ,  p.  027. 
—  Staphyliis  ,  4'^i.  — Statifie  Mes- 
saline,  p.  524. —  Statuaire  grec  (i") 
à  Rome  ,  p.  Sgy  ;  en  bronze  (  déclin 
de  la  ) ,  p.  094 ,  099  ;  en  ivoire  , 
p.  4'o.  Voy.  loreuiique.  —  Statues 
(i"^**)  p.  064  j  égyptienne,  ibid.;  mo- 
derne, 17-' j  d'airain  11'*)  à  Rome, 
p.  578  j  romaines  en  l'honneur  des 
grands  hommes,  p.  074,  58 1  ;  i"* 
statues  équestres  romaines,  p.  591  j 
dorée  (i*^*)  en  Italie ,  p.  5g8  ;  muti- 
lées ,  406,  4 '  I?  4 '2*  —  Stésichore  , 
p.  3;2. —  Stilicon  .  p.  355  ,  356  ;  sa 
statue,  p.  4 12.  —  Stobée  ,  p.  545. — 
Straijon  ,  p.  520. — Straton  ,  p.  396. 
Style  ancien, 608;  égyptien  (ancien), 
355,  358  ,  36i,  372  ,  374.  —  Subu- 
rana  ,  tribu ,  p.  5o5.  —  Suburbana  , 
tribu ,  ibid.  —  Suétone ,  p.  529.  — 
Suivant  de  Bacchiis  ,  st.  4o2  ,  485. 
— SuipiciaMemmia  ,  p.  554. — Sul- 
picianus  ,  p.  33i. — Sulpicius  Anto- 
ninus ,  p.  359  5  (  Servius  ) ,  p.  5 1 9. — 
Sunium  ,  bourg  ,  p.  298.  —  Suove- 
taurilia  ,  sacrifice,  176.  —  Surnoms 
des  familles  romaines  ,  p.  293.  — 
Susarion,  p.  577. — Sybridae, bourg, 
p.  299.  —  Sy dra  (  golfe  de  ) ,  1 1 8.  — 
Sylla  enlève  les  statues  delà  Grèce  , 
p.  4oi. — Sylvain  (autel  consacré  à  ), 
60  j  (  Flavius  ) ,  p.  552.  —  Symétrie 
des  bas-reliefs  des  sarcophages  ,  4  , 
4o4  ,  4^0. — Synésius  ,  p.  558. — Sy- 
palettus  ,  bourg,  ]).  298. — Syphax  , 
p.  597. — Syrie  (arts  en  ),  p. 099. 

Tableau  (i*')  étranger  à  Rome, 
p.  099. — Tables  en  terre  cuite  char- 
gée de  vases  ,  5^5  ^  triangulaire ,  160. 
—Tacite ,  hist.  p.  027  ;  (  M.  Claud.) 
Emp.  545.  —  Taloniiières  de  Mer- 
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cure ,  378,— Talthibîus ,  608.— Tar- 


quin  l'ancien  ,  p.  872  ;  le  Superbe, 
p.  577.— Tarse  ,  p.  544  >  548.— Ta- 
tienses  tribu  des)  p.  5oi. — Taureau, 
t>r,  719  -  de  Crète,  499;  de  Mara- 
thon sur  le  casque  de  Miltiade ,  594 1 
emblème  de  la  lune,  76,  go,  122^ 
mois  de  mai ,  38i  ;  s'abattant  ,7211 
en  animal  marin  ,  4o4  ;  Farnèse  , 
p<s4o6, — Taurobole,  5o. — Télamons 
à  genoux ,  96.  —  Telchines ,  p.  564- 

—  Télèphe  (  voy.  Hercule  et  Télè- 
phe) ,  ^r.430. — Télesphorc  elEscu- 
lape ,  475  ,  st.  5io.— Tellias,  p.  578. 
— Temples  (i*^)  en  marbre  à  Rome  , 
p.  400  ;  de  Minerve  à  Tégée,  p.  58G; 
pseudopériptères  ,  p.  569  ;  de  la 
Faix  ,  p.  4"8  j  de  l'Honnenr  et  de 
la  Vertu  ,  ibid.  ;  de  Pallas,  p.  4o9- 
— Tcrence,  p.  4°!  ;  du  Vatican ,  /|52. 
— Tcrpsichore,  br.  007. — Terre  (la) 
personnifiée,  259,457,  4^-'^  ;  et  trois 
génies ,  702.  —  Terreniina  Rustica  , 
tribu  ,  p.  5o3. —  Terlullien  ,  p.  557. 
— Têies  ,  antique  idéale,  535  j  d'Ani- 
mon,  226,- de  béliers,  5o3,  520,  55 1, 
559,487,  497)  7t5  ;  de  divinité  bar- 
bue avec  des  cornes  ,  720  ;  de  Hou  , 
5o8j  de  Méduse,  520, 409;  d'homme 
dans  unefrist^, 421. --Tétricus,  p.  543j 
le  jeune  ,  ibid. — Texier  (  iM.) ,  grav. 
i5i,'J07, 220,  55i. — Thalamépliore, 
st.  565;  à  genoux  ,567. — Thaiamos, 
565. — Thaïes  ,  p.  572. —  Thalie  ,  5/. 
i58,  i6y;ljr.  307. — Thapse,  p.  517, 

—  Théâtre  double  et  mobile  de  Cu- 
rion,  p.  404.— Thebae ,  bourg,  p.  5oi. 
— Themacos,  bourg,  p.  299. — The- 
mistius  ,  p.  556. — Théniistocle  c!  la 
Victoire  ,  175  ,  p.  577.  —  Tliéoclie  , 
p.  554. — Théocriie,  p.  096. — Thro- 
dora  ,  p.  546.  —  Théodoret ,  p.  558. 
— Théodoric  ,  p.  5oo.  56 1  ;  sa  statue 
équestre  ,  p.  4 12.  —  Théodore  P'  , 
p.  554  ;  Il  le  jeune  ,  p.  556  .  4i3. 

—  Théodote  ,  p.  54o.  —  Théog- 
nis  ,  p.  577.  —  Théon  ,  p.  356.  — 
Théophile  ,  p.  552.  —  Théophraste, 
p.  564-  —  Thcopompe  ,  ibid.  — 
Thermantia  ,  p.  554  ;  (  .Em.  Ma- 
terna'^, p.  557.— Thcrpaniire,  p.  572. 

I  —  Thespiades ,  p.  Syg.  —  Thespics 

3o 
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(cnpidon  de)  st.  ôgg. — Thespis,  556. 
— Tliessaloiiiqne  ( bit.  de  )  ^  p.  548  ; 
Lrûk'e  ,  p.  3'>4- —  TJiétis  ou  Vénus  , 
120  ;  br.  524. — Thoas  ,  219. — Tlio- 
rae  ,  bourg  ,  p.  2f)8.  —  Tlioticus, 
bourt;,  p.a97. — Tliria,  bourg,  p  299. 
■ — Tlu'ion  ,  bourg,  p.  3oi. —  l'Iiury- 
dide  ,  herm.  692,  p.  584— Thyine- 
tadae  ,  boutg  ,  p.  29.  —  Thjréati- 
quc  ,  surnom  de  Diane  ,  525.  — 
Thyrgonidae,  boi\rg  ,  p.  5oo. —  Ti- 
bère ,  st.  1 1 1  ;  b.  5o9  ,  529  ,  682  , 
p.  521,  406. — Tii)re  (le)  el  la  Louve 
île  Mars, ^f.  2 '9. — Tibulle,  p.  320. 

—  Timolais,  p.  54i.  —  Timoiéon, 
p.  5q5.  —  Timotliéc  ,  p.  094.  —  Ti- 
vésifts  (  l'ombre  de  )  consultée  par 
Ulysse,  ^r.  298. —Tiri(late,:ff.446.— 
Tjte-Live,  p.  520. — Tiiiane,  p.  55i. 

—  Titienses  (  tribu  des  )  ,  p.  5oi,  — 
Titus,  st.'i6;b.  (fehrouzf,/^3,p.  5 S, 
4.09.  —  Torcntique,  p.  570  ,  094.  — 
Torre  (iérônie  de  la)  ,  678. — Tortue 
de  Mercure,  712;  mois  de  juin, 
ibid.  —  Tour  (  l'art  du  } ,  p,  872.  — 
Tour  des  vents  ,  p.  076.  —  Traj-m  , 
st.  55  ,  /\'i ,  95;  te.  i4  ,  p.  257  , 
/(Og  ;  Dnce  ,  p.  507  ;  Dcce  le  jeune  , 
ibid. —  Trajane  (  colonne  )  ,  p.  4' 9- 
— Tranquilline  ,  j).  555  ;  en  Céiès  , 
st.  202.  —  '^JVavaux  d'Hercule  ,  br. 
38 1,  469. — Trebaiiiîs  Testa  ,  p.  52o. 
— Trébellien  ,  p.  540. — Trébonien  , 
p.  558. —  Tremulus  ,  p.  591. —  Tié- 
pied  ,  22y  ,  4"9  5  d'Apollon  ,  iS  , 
168,  220  ,  58 1  ;  niodeine  ,  6g  j 
prix  d'une  victoire  clioiagiqne  ,  247. 
Voy.  Fonlaine,  207. — Ti  ésor  de  Sé- 
linunte  ,  p.  576;  des  Cnrii.aginoi'; , 
ibid.  ;  des  Ëpidamuiens  .  p.  574  ; 
des  S\cioniens,  p.  072.  — Trévoux 
(  bat.  de  ),  p.  352. — Trianon  (jai- 
dinsde)  ,  voy.  Ver'ailîes. — Triluni- 
du  peuple  (  1'")  à  Pionie  ,  p.  58.|  ; 
militaires  (  1*")  à  Rome  à  la  plaa- 
des  consuls  ,  p.  5S5. —  Tiibus  aliié- 
niennes  et  romaines  ,  vcy.  p.  29^  ci 
suiv. —  Tricor\ihus  ,  b<  m  g,  p.  297. 
— Trigeinii  us  .  p.  2.g4. —  liim  mr  is, 
bourg  .  p.  298.  —  Tiilon-  ,  bi\  76  . 
5i5  ,  584  ,  4"  J  .  4  :5  ,  /fo  ,  482  , 
48^. —  Trogue  Pompée  ,  p.  32o.  —  | 
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Tromeniina  Rusitca  ,  tribu  ,  p.  3o3. 
— Tiône  ,  ^r.  16  ;  de  Saturne  ,  i56j 
d'Amyciée,  p.  574. — Troquet  (  M.) 
dess,  i5i  ,  207,220,  55 1.  — Truie 
dvec  ses  petits  ,  249.  —  Tuiles  de 
bionze  doré  ,  p.  /fO-î. — Tullus  Hos- 
tilius,  p.  572.— Typhon,  372,  p.  3oG. 

—  T_5  rmidae  ,  bourg  ,  p.  299.  — 
Tjrlée  d'Alliènes  ,  p.  572. 

Ufentina  Rustica  ,  tribu,  p.3i'3. 
— Ulde  ,  Iloi  des  Goths  ,  p.  555. — 
Ulpia  ,  tribu  ,  p.  3o5.  —  Ulpien  , 
p.  557. —  Ulys>ie  consultant  l'ombre 
de  Tirésias  ,  298  ;  chez.  Polypliême  , 
45 1.  —  Uranie  ,  st.  522  ;  ou  l'Espé- 
rance ,  521  ;  br.  5cy.  —  Urb.iines , 
tiibus  ,  p.  5oi.  —  Urbica  Magna  , 
p.  544-  —  IJrlien  ,  p.  552. — Urnes  , 
cinéraires,  160,  2?6  ,  4"'o  ,  C  20  j 
circulaire  en  l'oime  de  corbeille , 
459;  de  fleuve,  458  ;  de  porphyre  , 
80. 

Vaealathe,  p.  54'.  —  Vache  de 
bois  sur  des  roulettes  ,71.  —  Vais- 
seaux à  ressorts,  82. — Val<  ns,  P.540J 
L.  Valerius  ,  p.  5^9;  Flav.  Maxim, 
p.  555. —  Valeniinien    l"  ,    ibid.; 

II,  p.   554,    555;  Galate  ,  p.  554} 

III,  p.  557,  3Go  — Valérie  (^Gaier), 
p.  54?  ;  Sévère,  p.  554- — Valérien  , 
p.  558.  —  Valerius  fia»  eus  ,  p.  527. 
— Valent  (la),  io5.4'i3.  —  Vrlois 
:M.),  i!tss.  2.54. — Vandeiwat  (M.), 
cli  ss.  1^-2. — Varanes  ,  p.  34/|.— Va- 
nus  A  vitus  ,  p.  554  j  Marcianus,  ibid. 

—  Vaiion  ,  p.  519  ;  (  son  Monogra- 
phie ,  p.  4o2. —  Varronien,  p.  553  j 
fils  de  Jovien,  ibid.  —  Vases,  91  , 
5'25 ,  402,  55 t;  d'albâtre,  556}  de 
Marathon  ,  705  ,  706  ,  708}  de  pur- 
(nms,4'?-0  5  de  serpeniin  ,  523}  de 
Vénus,  420}  dit  le  Vase  Bi  igiièse  , 
7 1 1 }  en  forme  de  «'latère  ,  ^78}  éii  us- 
i)ucs,  552}  en  jaspe,  53  1  ;  giaid  i 
d<  ux  an.'es,  2t-5:  grand  cannelé,  5o2} 
ç.rfc,  352;  <Mné-  de  Irès-peiits  ba.s- 
leliel's.  4"^i  peints,  5i5i  pour  le 
-ang  des  victimes,  459  }  lenvcisés  , 
'•inblêaiedda  vie,  5(;6}  do  Si'Siliius, 
502.  —  Végèce,  p.  559. —  Velleiri, 
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5io. — Venise  fondée  ,  p.  4'» — Ve- 
nus, si.  171,217.  079  ,  /(20,  4'"  •■ 
a( croupie  ,  6i'i  .  6j8;  à  la  toquilie. 
(J8(ii  A"ad\on>ène.  p.  5i)<>i(j'Appile. 
p.  4f^i  •'*•  Mcdicis  .p.  5(y9;  d'Arle-, 
28-2;  de  Tioas,  317;  drapé-  ,  iS.t, 
Geniirix.  qn,<ti  'N\m\  U<^,  iq^î  |""di- 
qxip  (^vo\  .  Julia  M.imniea)  j  sui  tani  du 
bain,  i55;  \i(torieiî^e ,  28';  \ul- 
gaire  ,  4'^7i  ë''  "^^line,  i74i  ou 
Tliéliâ,  \ic;  \ictoiiciiscei  Cupid(<n, 
180;  b.  aïo;  de  Gnide  ,  Sp  ,  p.  3^o; 
ïuslephanos,  2-21  ;  de  Paros,  p.  5go; 
br.  5o^;  sa  naissance  ,  584  »  44^5 
anc.  st>  le ,  57^  ;  cl  l'Amour  s'oppo- 
sant  au  dcpart  d'Adonis,  4^4  j  por- 
tée par  des  iiitons  ei  des  nciéidcs, 
445  ;  son  sceptre  à  la  main  ,  4^7  ; 
aux  jardins,  p.  58i . — Yei ine,  p.  358. 
—  Vérinien  ,  ibid.  —  Véione  bat. 
de),  p.  556.  —  Verres  (  la  galerie  )  , 
p.  402. — Verrii'.sFlaccus,  p.  020. — 
Versailles  palais  cl  jardins  de)  et  de 
Trianon ,  29,  4'^  ■  '2-  102,  i  S, 
124,  148,  i58,  1-8,  i83,  188, 189, 
190, I  ,7,  2S2 , 021  ,  554, 369,621, 
700,  710,  712. — Vei>cau  ,  mois  de 
février,  081 .  —  \  ei  tiinine  ,  st.  2c;y , 
br.  455. — Vérns  (Aniiius)  .  h.  700  , 
p.  029  ;  Lucins  ,  le.  9;  b.  l^5  ,  './\  ; 
te.  îqo  ,  p.  55o  ,  4'*^'  —  \  cspasia 
Polla  ,  pag.  526.  —  Ves[)asien  , 
t.  bro.  28  ,  pag.  326  ,  pag.  40S  ;  le 
jeune  ,  p.  326.  —  V*  s!a  ,  br.  anc. 
style,  078;  assise,  <  6- ;  san*  sym- 
bole. 58i.  —  \  estalc  [,\oy  la  Pu 
diciléi,  st.  12.J. — \enani<)ii,p.55i. 
Veturia  Rui-iica,  tribu,  p.  5o5.  — 
Vicissitudes  delà  vie  humaine,  678. 
— Viciimaires,  /t.  176  77.4. — Vi<- 
toire,  st.  4^5;  b.  ^167  j  I  r.  726;  ù 
genonx,  179  ;  cboragiqup,  i55,  177.; 
€t  g('nie,26. — V;ctcir(Fiav.},  p.  5r)5. 
— Victoi  in  le  père ,  p.  3  j  '  ;  !<■  je'iiie, 
îbid,  — Victi  rine-  ibid.  — N'idinu-r  . 
rçi  des  Oslicgoihs  ,  p.  Si  2. — Vieil- 
lards, br.  berger  sons  les  f»idre- 
d'Endymion,  ^ôj  ;  emilême  d'un 
fleuve,  4^8;  étenJu  par  terre,  f_\  tu- 
toie de  la  mort,  433  j  et  une  femme. 
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-54  ;  (deux,-  f€  donnant  la  main,  554; 
terrassant  un  satyie,  4l,'^- — Vierge  , 
mois  de  septmibrc  ,  58 1.  —  Viil» 
Adiiana,2o7,  5i2,559,  p.  4'<>- — 
Villa  AHiaiii  ;  le  Musée  [/Ossède  09 
mi'rctaux  de  la  villa  Albani  ,  acquis 
parle  Roi. — ^'illa  Rorgiièse,-  le  Mu- 
'ée  possède  i  gS  mriccaux  de  la  villa 
Borgl.t'se.  —  Villa  INIaitfi,  oSg.  — 
Villa  Mondragone  ,  126. —  \iilcs 
^iiois)  personnifiées,  179. —  Viihà- 
son  (M.  de),  5t.i5 ,  5g8  ,  653.  —  Vi- 
nucius  (  Mar.  )  ,  p.  320.  —  Virgile, 
p.  520;  tombeau  de  ,  p.  .'o5. — Vir- 
lus  ,  la  valeur,  io5. — \  isconii  (M,), 
vi>y.  iVIonumcnti  Gabini  et  Iscri- 
zioni  triopee.  —  \  itellius  ,  p.  325, — 
Viuilius  ,  b.'j'x,  p.  325,  4'^S  ; 
Lucius,  p.  325. — Viiurgie,  p.  344- 
— \'olsinium,  riche  en  statues.  [>.  38o. 
— VoltiniaRustica,  tribu  ,  p.  3o3. — 
Voliisirn,  p.  538. — Vopiscus,  p.  552. 
— Vulcain  ,  ^r.  et  Mercure  ,  488  ;  hr, 
217;  anc.  style,  378;  foigeant  les 
chaînes  de  Prométlié'- ,  9  ,  455  ;  re- 
connu à  son  bonnet ,  58  1  ;  ses  forges, 
239;  gaulois,  71g. — Vuliurne  (jxint 
(lu),  p.  40Q. — \Vincktlmann  i,  vov, 
Monuuieuti  inedili). — Woislcy  (M. 
Richard),  655. 

XÉNOCRATF.jp.Sg^. — Xénophanes 
de  Colojjlion  ,  p.  572.  —  Xénophoa 
(  voy.  Heicule  ,  56«,  p.  5^5. — Xer- 
xès,p. 084. — Xipeiè,  bourg, p  298. 

Yepk  de  l'ancien  style  ég^  plien  , 
355. — York  ,  p.  552. 
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